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PKEFACE. 



Jun annonçant un Glossaire comme supplément de ma 
Grammaire , je m'étais uniquement proposé de donner la signi- 
fication des mots de Tancienne langue qui se trouvent dans 
l'ouvrage. Des considérations toutes particulières qu'il serait 
inutile d'exposer ici, m'ont déterminé à modifier ce plan. 
J'ofiFre aujourd'hui au public un Glossaire étymologique. Mes 
lecteurs apprécieront la valeur de ce changement, et ceux qui 
ont mesuré les difficultés d'un pareil travail useront volon- 
tiers d'indulgence envers moi pour le retard qu'a éprouvé sa 
publication. 

Le Glossaire donne les mots par ordre de famille. Cet 
arrangement déplaira sans doute à quelques-uns de mes lec- 
teurs. Ils prétendront que chaque mot a droit à être traité 
à la place que lui assigne l'alphabet. D'accord; mais je les 
prie de songer que ce Glossaire ne forme pas un tout indé- 
pendant: il fait partie intégrante de la Grammaire de la lan- 
gue d^oU^ et, si je ne me trompe, la classification des mots 
par familles est du domaine de la grammaire. Au surplus, 
je n'ai pas adopté une systématisation rigoureuse; je me suis 
contenté de grouper les mots dont la vocalisation est sembla- 
ble ou à peu près, et j'ai indiqué brièvement leurs affinités. 
Ajoutez à cette considération, que j'avais affaire à une langue 
mobile, dont les formes dialectales varient à l'infini, et que 
j'aurais toujours été obligé de recourir à des renvois pour 
éviter de reproduire souvent jusqu'à quinze fois la même ex- 
plication, ou de tomber dans un défaut commun à presque 
tous nos glossaires du vieux langage, qui attribuent des signi- 
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fications différentes aux formes dialectales d un seul et même 
mot. n ne s'agissait donc que de quelques renvois de plus, 
dont les inconvénients sont contre -balancés pour le moins par 
les avantages qu'offre le groupement des^ mots par ordre de 
racine et de famille. 

Comparé à Tensemble de la langue d'oïl, ce Glossaire 
paraîtra fort borné; néanmoins il contient un assez grand 
nombre de mots qui n'ont encore été recueillis par personne; 
il en explique d'autres dont on avait ignoré jusqu'à présent 
la vraie signification; il donne enfin l'étymologie ou la déri- 
vation de beaucoup de formes qu'on avait tout à fait mécon- 
nues ou qui étaient restées un problème à mes devanciers. 
Les articles suivants confirmeront entre autres cette assertion: 
acater, assener, atainer, blet, hrau, bret, caillou, chaceuol, 
contretenail ^ enhermi, escalcitrer, falourde, fremillon, gariU 
lant, gourle, gragant, marer, meslin, mien, parax, pieu (pal), 
pullent, quoi, re, relayer (laier), resprit, rigoler, scancelhier, 
sombre (ombre), spur, stanceneir, etc., etc. 

Le grand nombre de matériaux que j'avais à mettre en 
oeuvre me forçait d'être fort bref. Aussi, comme M. Diez, 
ai -je cru pouvoir me dispenser de rechercher en chaque occa- 
sion l'origine de l'étymologie proposée, et de réfnter toujours 
au long celles que je regarde comme fausses. Je me suis 
cependant tenu obligé à faire quelque chose pour la mémoire 
d'un homme qu'on décrie aujourd'hui à l'envi. C'est Ménage. 
J'accorde à ses détracteurs qu'il n'avait pas toutes les qualités 
qui font l'étymologiste ; mais c'était un homme d'esprit et 
fort savant Ses ouvrages sans être bons, rigoureusement 
parlant, contiennent d'excellentes choses, et' on lui doit 
l'étjrmologie d'un très -grand nombre de mots. Que d'autres 
après lui soient parvenus à des résultats identiques par des 
voies phis rationelles, cela ne saurait lui enlever la gloire 
de la découverte. J'ai donc cité le nom de Ménage au sujet 
de tous les points difficiles sur lesquels il s'est prononcé, 
pour prouver à ceux de mes lecteurs qui n'ont pas con- 
naissance de ses ouvrages, assez rares actuellement, que sa 
science n'est pas aussi méprisable que certaines personnes 
le publient par -dessus les toits. Il faut, du reste, rendre 



cette justice à FÂllemagne qu'elle ne s'est pas associée à ces 
clameurs. Son plus grand linguiste dans le domaine roman, 
M. DiEz, s'appuie sur rautorité de Ménage, il ajoute même 
son nom à des mots dont on ignore l'origine. C'est assez 
dire_, ce me semble, quel cas il fait du Dictionnaire étymolo- 
gique de la langue françoyse et des Origines de la langue 
italienne^ d'où il a extrait maint article et des notices fort 
importantes. 

Je dois réclamer encore en faveur d'un autre de mes 
compatriotes qu'on s'habitue aussi à traiter un peu de haut 
eu bas, bien que tous ceux qui ont éciit sur les langues 
romanes aient puisé à pleines mains dans ses ouvrages. On 
voit que je veux parler de Raynouard. Nous avons beau 
jeu, nous autres, pour grouper les mots par ordre de famille, 
de racine, d'analogie; nous ouvrons le riche Lexique de la 
langue des troubadours, et quatre-vingt-dix-neuf fois sur 
cent nous y trouvons tout ce qu'il nous faut dans lé plus bel 
arrangement du monde. Quelles que soient les erreurs aux- 
quelles son système l'a entraîné, l'oeuvre de Raynouard n'en 
est pas moins celle d'un homme d'un éminent talent, si l'on 
ne veut pas lui concéder le génie. 

J'ai rappelé ailleurs les droits que M. DiEz avait à ma 
gratitude. Le profit que j'ai retiré des nouvelles recherches 
qu'il a consignées dans son Dictionnaire des langues romanes 
les a encore accrus. Je dois aussi des remerciments tout 
particuliers à MM. Pott, Diefenbach, Schwenck, dont les 
savants et consciencieux travaux m'ont souvent guidé dans le 
labyrinthe des étymologies. Ils comprendront tout ce que mon 
coeur leur garde, s'ils veulent bien compter les difficultés 
qu'ils m'ont aidé à vaincre. 

Les temps sont passés où l'on criait de toutes parts: 
Mort aux patois! On en recueille aujourd'hui les moindres 
débris. On a reconnu que l'étude des patois est une intro- 
duction nécessaire à la connaissance des radicaux de la langue 
littéraire et que par eux seuls on parvient à s'expliquer dis-, 
tinctement le plus grand nombre des étymologies. Toutefois 
les savants de quelques-unes de nos provinces n'ont pas dé- 
ployé assez d'activité pour rendre au jour ces inappréciables 
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monuments de Tart d'exprimer la pensée. L'ancienne princi- 
pauté de Montbéliard, p. ex., dont le patois présente tant de 
particularités remarquables, n'a pas encore son dictionnaire. 
Je serais heureux, si ces lignes et les citations que j'ai faites 
dans mon Glossaii'e décidaient un de mes compatriotes à entre- 
prendre cette tâche méritoire. 

J'avais l'intention de joindre à ce Glossaire des remar- 
ques sur le prononciation de la langue d'oïl. Ce travail a 
pris une extension telle, que je suis forcé d'en faire l'objet 
d'une nouvelle publication. 

Je serais certainement coupable d'ingratitude , si je ter- 
minais cette préface sans offrir le tribut de ma reconnaissance 
à la presse, dont les éloges m'ont encouragé dès le principe 
à poursuivre avec zèle la pénible tâche que je m'étais impo- 
sée. Mes critiques reconnaitront, je l'espère, que je n'ai rien 
négligé pour me rendre digne de l'intérêt qu'ils ont bien voulu 
m'accorder. Je regrette seulement que les profondes et cu- 
rieuses observations publiées par M. Littré dans le Journal 
des Savants me soient parvenues trop tard pour les utiliser 
dans ce troisième tome. 

Berlin, 4 juillet 1856. 
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Chevallet. — Origine et formation de la langue française par A. de Che- 
; Tallet. Paris 1863. 1ère partie. 

j DiEFENBACH. — Celtica I. II. III. SprachHche Documente zur Gescbichte 

der Kelten; zugleich als Beitrag znr Sprachforscbung uberbaupt, 

von Dr. Lorenz Diefenbach. Stuttgart, 1839. 

DiEFENBACH. — Vergleichendcs Wôrterbucb der gotbischen Sprache von 
Dr. Lorenz Diefenbach. Frankfurt am Main, 1851. II. vol. 

DiEz. — Etymologiscbes Wôrterbucb der romaniscben Spracben von Frie- 
drich Biez. Bonn, 1853. 
i. Du Gange. — Glossarium mediae et iufiraae latinitatis conditum a Carolo 

Dafresne Domino du Cange, cum supplementis integris mona- 
cborum ordinis S. Benedicti, D. P. Carpenterii, Adelungii, aliorum, 
suisque digessit G. A. L. Henschel. Parisiis, Didot frères. 

Gkandgaonage. — Dictionnaire étymologique de la langue "Wallonne par 
Oh. Grandgragmage. Liège, 1847. 1850. I, II vol (inacbevé). 

Hoknobat. — Dictionnaire provençal-français ou dictionnaire de la langue 
d'oc ancienne et moderne .... par S. J. Honnorat^ docteur en mé- 
decine. Digne, 1847. III vol. 

HuMBOLDT. — Priifung der Untersucbungen Uber die Urbewobner Hispaniens 
vermittelst der Yaskiscben Sprache von Wilhelm TOn Hiunboldt. 
Berlin, 1821. 

ScHWENCK. — Wôrterbucb der deutscben Spracbe in Beziebung auf Ab- 
stammung uud Begriffsbildung von Konrad Schwenclc* Frankfurt 
am Main, 1838. 3e Auflage. 

Zeuss. — Grammatica celtica. E monumentis vetustis tam bibernicae lin- 
guae quam britannicae, dialecti cambricae, cornicae, nec non e gal- 
licae priscae reliquiis construxit J, €• Zeuss. Lipsiae, 1853. 
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TABLE 

DES ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES DANS CE GLOSSAIRE. 



absol. 


absolument. 




m. 


masculin. 


adj. 


adjectif ou adjectivement. 


Mén. 


Ménage. 


adv. 


adverbe ou 


adverbiale- 


n. 


neutre. 




ment. 




P- 


page. 


ahal. 


ancien haut-allemand. 


part. 


participe. 


allmâ. 


haut-allemand 


moyen. 


pas. 


passé. 


allmod. 


nouvel haut-allemand. 


pers. 


personne. 


anc. franc. 


ancien français. 


pi. 


pluriel. 


anc. nor. 


ancien norois. 


*• 


pi. r. 


pluriel régime. 


c.-à-d. 


c'est-à-dire. 




pi. s. 


pluriel sujet. 


cat. 


catalan. 




port. 


portugais. 


Cfr. 


confeTy c.-à-d. 


comparez, 


prép. 


préposition. 




consultez. 




prés. 


présent. 


comp. 


composé. 




pron. 


pronom. 


dér.i 


dérivation ou 


dérivé. 


propr. 


proprement. 


Dief. 


Diefenbach. 




prov. 


provençal. 


dim. 


diminutif. 




R. ou Rayn. LR. 


Raynouard Lexique 


éooss. 


écossais. 






roman. 


empl. 


employé. 




r ou lég. 


régime. 


esp. 


espagnol. 




r. dir. 


régime direct. 


f. 


féminin. 




rég. ind. 


régime indirect. 


fig. 


figuré. 




rel. 


relatif. 


gloss. 


glossaire. 




s. 


singulier. 


goth. 


gothique. 




s. e. V. 


sub eodem verbo. 


holl. 


hollandais. 




s. r. 


singulier régime. 


imp. 


imparfait. 




s. s. 


singulier sujet. 


ind. 


indicatif. 




subj. 


subjonctif. 


inf. 


infinitif 




subst. 


substantif ou sub- 


irl. 


irlandais. 




/ 


stantivement. 


isL 


islandais. 




s. V. 


sub verbo. 


ital. 


italien. 




V. 


voyez. 


Imâ. 


bas latin. 




vb. 


verbe. 



NB. Dans les renvois, le chiffre romain indique le tome, le chiffire arabe, 
la page de la Grammaire de la langue tPoii. — Quand je n'avais rien à 
ajouter ou à corriger aux explications données dans les t. I et II, je me suis 
contenté d'y renvoyer, afin de ne pas grossir inutilement le Glossaire. 



INTRODUCTION. 



Pai établi dans le premier tome de cet ouvrage que la plu- 
part des mots français qui n'appartiennent pas à la famille latine, 
sont d'origine allemande. Pour compléter mon travail sur la déri- 
vation, j'aurais donc dû indiquer les lois qui ont présidé aux 
permutations que nos aïeux firent subir aux mots allemands en 
les naturalisant dans la lingua romana. Mais, pour marcher en 
toute sûreté, je voulais, avant de me prononcer, examiner encore 
attentivement cette partie du matériel de notre langue, parce 
que dès lors j'avais le pressentiment que certains philologues fai- 
saient une trop grande part à l'allemand aux dépens du celtique, 
tandis que d'autres restreignaient beaucoup trop le domaine de 
l'allemand pour élargir celui du celtique. C'est aujourd'hui une 
certitude pour moi, et j'ose espérer que ceux qui voudront bien 
étudier le présent Glossaire se rangeront à mon opinion. Toute- 
fois, je dois avouer qu'en cherchant à établir ce qui revient de 
droit à l'un ou à l'autre de ces deux éléments constitutifs du 
français, j'ai toujours donné, à raisons égales, la préférence au 
celtique. Les germanomanes en prendront sans doute occasion 
de m'accuser de celtomanie. Peu m'importe, j'ai la conscience 
d'avoir travaillé sans prévention aucune, et je tiens fort ridicules 
toutes les conclusions qu'on tire de ces emprunts faits par un 
peuple à la langue d'un autre. Voici du reste ce qui m'a décidé 
à suivre la voie que j'indique. 

Une langue répandue sur une vaste étendue de pays, quelle 
que soit la culture intellectuelle du peuple qui la parle, ne sau- 
rait disparaître sans laisser d'assez nombreuses traces, surtout 
à l'égard des choses de la vie commune, même lorsque toutes 
les circonstances militent contre elle. Vous prétendez que la con- 
quête romaine et l'invasion des peuplades germaniques ont dé- 



tmit complètement la langue celtique. Cela n'est pas, ne peut 
pas être. Allez dans nos campagnes, aujourd'hui encore où Tin- 
struction est si répandue et l'usage du français littéraire si étendu, 
où les moyens de communication sont si faciles, les rapports avec 
l'extérieur si fréquents, et vous entendrez des mots fort expres- 
sifs qui ne se retrouvent pas même dans les plus vieux monu- 
ments de notre langue; vous en entendrez d'autres qui ont dis- 
paru depuis des centaines d'années de l'usage des villes. Eh bien, 
si les hommes du XIX* siècle montrent une religieuse fidélité à 
conserver ce que leur ont transmis leurs pères, vous m'accorderez 
que ceux des premiers siècles de notre ère ont dû en faire autant, 
pour le moins ^, quelles qu'aient été l'habileté et la tyrannie de 
leurs oppresseurs; vous direz avec moi que le celtique s'est de 
toute nécessité conservé dans la lingua romana à un bien plus 
haut degré qu'on ne l'admet ordinairement, parce que l'on sup- 
pose toujours à tort que la disparition du celtique comme langue 
usuelle , au VII* siècle , implique sa disparition complète de la 
vie sociale. Si nous avions autant de monuments du vieux cel- 
tique que nous en avons de l'ancien allemand, p. ex., ils nous 
fourniraient sans aucun doute la preuve de ce que j'avance ici*. 
Nous y trouverions la vraie source de nombre de ces mots 
patois dont on ignore complètement l'origine, et peut-être même 
celle de bien d'autres qu'on croit pouvoir rattacher en toute 
sûreté à tel ou tel idiome, parce que la racine en question y est 
amplement représentée. Car, à tout prendre, cette dernière cir- 
constance n'est pas une preuve sans réplique. Il y a, p. ex., des 
mots celtiques qui ont fort peu on point de représentants dans 
les langues néo- celtiques, et si les écrivains grecs et latins ne 
nous avaient pas fait connaître leur origine, nous serions induits, 
faute de documents celtiques anciens, à les rapporter à un autre 
idiome où nous trouverions une racine convenable. 

Un second moment en ma faveur, c'est que l'Allemagne elle- 
même a subi l'influence celtique. On ignore encore, il est vrai, 
la véritable portée de cette influence;^ cependant plusieurs savants 
allemands ont démontré que beaucoup de noms de lieux, de 

(1) On connaît la ténacité des peuples celtiques' pour tout ce qui concerne leur 
nationalité. (2) Cfr. ce que j^al dit t. I, p. 12 et 13 du celtique et de ses rapports 
avec les autres langues. (3) La connaissance de monuments franciques pourrait seule 
fournir une certitude à cet égard. 
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rivières, etc., qu'on croyait allemands, étaient celtiques; ils ont 
prouvé que certains mots et quelques fonnations grammaticales 
de leur langue avaient la même origine. Etait-ce donc être 
partial ou ceïtomane, si le celtique et l'allemand me fournissaient 
la racine d'un mot, que d'accorder la préférence à l'aînée des 
deux langues dans notre Europe, quand des considérations toutes 
particulières ne parlaient pas pour le contraire? Je ne le pense pas. 

Cette confession faite, je vais donner des explications néces- 
saires à l'intelligence de quelques dénominations dont j'ai fait 
usage dans ce Glossaire, puis je traiterai de la dérivation des 
mots français d'origine allemande. 

La langue du peuple germanique a eu, comme celle de tous 
les peuples, un grand nombre de dialectes. Le plus ancien est 
le gothique (du IV" au VP siècle), ainsi nommé de la nation 
des Goths. Il nous reste de ce dialecte des fragments assez con- 
sidérables d'une traduction de la Bible faite par l'évêque Ulfilas. 
Nous y voyons la langue dans sa structure originelle , pour ainsi 
dire, et, grâce à ce précieux monument, il nous est donné d'ap- 
profondir chaque formation, chaque mot de la langue actuelle. 
Après le gothique, l'histoire nous prouve la coexistence des dia- 
lectes suivants : katU-allemand, anglo-saxon^ ancien norois^ frison 
et saxonK 

On distingue trois périodes dans le haut - allemand : la pre- 
mière, qui s'étend du VII* au XP siècle*, a reçu le nom d'an- 
cien haut -allemand; la seconde, du XII" au XV' siècle, celui de 
haut - allemand moyen ; la troisième , du XVP siècle jusqu'à nos 
jours, celui de nouvel haut- allemand. L'ancien haut-allemand était 
la langue des Francs, des Alamanni et des Bavarois. De là les 
noms des trois dialectes si souvent mentionnés dans l'histoire: 
\e francique, Yalamannique, le bavarois. Le francique était la langue 
littéraire du royaume carolingien -franc dans la Neustrie et l'Aus- 
trasie. Il est donc à regretter pour la linguistique française que, 
parmi les monuments de l'ancien haut -allemand, il ne nous en 
reste aucun en pur francique. Nous y trouverions la solution de 
bien des problèmes qui nous embarrassent fort. Le haut - allemand 
moyen, qui avait cours dans la Souabe, la Franconie, la Suisse, 

(1) Je ne cite que ceux dont il est fait mention dans le Glossaire. (2) Ces dates 
ne sont qu'approximatives et yj comprends les époques de transition. 
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la Bavière et TAutriche, fut la langue littéraire à dater de la fin 
du XII* siècle. Avec la réformation, commence la 3* période, et 
dès lors le haut-allemand, modifié dans nombre de ses rapports 
phoniques par Tinfluence du saxon (v. ci-dessous), fut la langue 
de toute la partie éclairée de la population allemande. 

Les Anglo - Saxons, qui étaient établis à l'extrémité occiden- 
tale de la Germanie, nous ont laissé des monuments d'une haute 
antiquité, en vers et en prose, fort importants pour la linguis- 
tique. Leur dialecte, après s'être assimilé un élément roman, 
a donné naissance à la langue anglaise. 

L*ancïen norois était la langue des peuples du Nord. Il sub- 
siste modifié dans le suédois et le danois; mais il a conservé son 
ancienne forme et sa vigueur première dans l'islandais pour ainsi 
dire jusqu'à nos jours. 

Les habitants de la Frise se tinrent longtemps isolés de leurs 
voisins, aussi le dialecte frison conserva- 1- il à peu près sa forme 
première jusqu'au XIV* siècle. Cette circonstance donne de la 
valeur aux monuments écrits dans cet idiome, bien qu'ils soient 
de date assez récente. La réunion de la Frise à la Hollande rédui- 
sit le dialecte frison à l'état de patois. 

Au XIIP siècle, un autre dialecte, le néerlandais, prend tout 
à coup rang parmi les langues littéraires. On ne lui trouve pas 
de passé, aucune charte ne prouve son existence antérieure comme 
idiome particulier. C'est un voile impossible à soulever aussi long- 
temps que l'on n'aura pas retrouvé quelques monuments du fran- 
cique. Le néerlandais continue de fleurir dans le hollandais. 

Abstraction faite des Frisons et des Néerlandais, les peuplades 
qui habitaient entre le Rhin et le Weser, entre le Weser et l'Elbe, 
parlaient le dialecte saxon, dont il nous reste un monument consi- 
dérable et important pour la science grammaticale, bien qu'il ne 
date pas des plus anciens temps. Le dialecte saxon fait le fond 
de ce qu'on appelle aujourd'hui bas - allemand, 

DÉRIVATION. 

Les anciennes langues germaniques étant généralement peu 

connues en France, je crois devoir donner avant tout quelques 
renseignements sur les alphabets du gothique et du haut -alle- 
mand. Je les réduis en tableaux pour simplifier le travail et pour 
faciliter les comparaisons. 
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TABLEAU 

DES VOYELLES, DE LEURS PERMUTATIONS ET DE LEURS 

ALTERATIONS. 





Voyelles 


Permutations 


Altérations 


Gothique 


Ancien 
haut- alle- 
mand 


Haut-al- 
lemand 
moyen 


Nouvel 
haut-alle- 
mand 


Ancien 
haut-alle- 
mand 


Haut-al- 
lemand 
moyen 


Nouvel 
haut-alle- 
mand 


t 

« 

PQ 


a 


a 


a 


a, â 


e 


• 

e 


e, à, œ 


i (aîy 


», e^ 


• •• 

», e 


• y« •* 4 

», »; e, e 








u{aû,U/4) 


U, 


«, 


u,û; 0,0 




fl, ô- 


u,ue; ô,a 


Longues 


ê^ 


à 


â 


â, a 




œ 


œ, à 





uo 


uo 


û 




ue, {ue) 


Û 


û 


û 


û 


au 


tu 


iu 


eu, au 


03 

g, 

a 
o 


di^ 


eî, ê 


et, ê 


- • > 

et y e 








âu^ 


ou , ô 
{au, ad) 


ou, ô 


au, 6 




ou^ œ 


eu, au, œ 


m 

et 




î 


ei' (ai) 








iu^ 


tu, io, ta, 


tu, te 


eu, ie {— t) 









(1) M. J. Grimm distingue deux sortes de ai, au, iu: l'une oh Va et Vi jouent le 
principal rôle, et oh Ton fait entendre les deux voyelles; Tautre où Tappui de la voix 
se fait sur t et sur u. L'accent indique ici ces différences. Al et au sont toujours pour 
t et u quand un h ou un r suit, et ai rëpond alors à Vë deTancien haut-allemand, tandis 
que le gothique di devient ei, ê, dans l'ancien haut- allemand. 

(2) Le circonflexe indique la quantité. 

(8) Cet 'é avec trëma a ëtë admis par les grammairiens modernes pour le distin- 
guer graphiquement de Ve qui représente tantôt une altération de Va, tantôt Ve de 
syllabes inaccentuées non radicales, oii il a pris naissance d'une des voyelles a, 'é, i, 
o , u, et d'autres sons. La prononciation de Vë se rapprochait de Vi , dont il s'est 
développé: celle de Ve tournait vers Va; c'est, du moins, ce qu'on suppose. 
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TABLEAU 

DES CONSONNES ET DE LEURS PERMUTATIONS. 





Gothique 


Ancien haut- 
allemand 


Haut- 

allemand 

moyen 


Nouvel haut- 
allemand 


Liquides 


l 

m 
n 
r 


l 

m 
n 
r 


l 

m 
n 
r 


l 

m 
n 
r 


00 

3 

3 


b 
P 

V 

f 


b OVL p 

/, Ph, pf 

V 


b (Pf pp) 

f,P/ 
w 


à (Pj pp) 

fpf 
w 

fi^=/) 


1 


9 
k 

h 

• 

J 


g OM k {c) 

k ou A, ch 

h 

J\ i9) 


9{c) 

k, ch 

A, chj g 

J\ 9 


9 
k, ch 

A, chy g 
J\ 9 


Linguales 


d 

t 
fa) 8 
\h) z 

th 


d ou. t 
5* ou « 

«, r 

r 

th ou d 


t 
5 ou z 
8, r, 8ch 

r 

d 


t (th) 

get^ 

*, r, 8ch 

r 

d 



(1) Dans les manuscrits de l'ancien haut-allemand on trouve, au lien de w, tantôt 
uu tantôt u (quand la voyelle u suit ou précède , de même qu pour qw , hw), 

(2) Cette lettre répond k tas (z/), tandis que le 2 à la valeur de t/. Au commence- 
ment des mots on écrivait toujours c; au milieu et à la fin des mots on employait sur- 
tout s après les liquides l, n, r (rarement après les voyelles), et X après les voyelles 
(après les consonnes quand il y a eu contraction). 

Voyelles. 

Les règles que j'ai données touchant les permutations des 
voyelles latines ne peuvent en général être appliquées aux voyelles 
allemandes. A quoi attribuer cette différence? Aux habitudes 
d'organes des conquérants de la Gaule romaine^ à la position de 
l'accent dans leur langue et à sa modulation, enfin à la manière 
différente dont ils articulaient les voyelles et les diphthongues. 
Telles sont les causes principales qui influèrent sur la déforma- 
tion des mots allemands. Il y en a d'autres encore, peut-être; 
mais celles-là sont décisives, et il serait inutile de recourir à des 
suppositions. 
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I. A long. C'est Va du haut-allemand; on voit par le tableau 
des voyelles que le gothique ne le connut pas et qu'il le 
remplace par e. Cet a long resté en français, s'affaiblit en 
e, ou se diphthongue en te, ai: wage\ bar et bière, rasse 
et raisse (courant, ruisseau, de l'ancien norois rds, ib., 
anglo-saxon raes). 

A bref, gothique, se maintient, s'affaiblit en e, ou se diph- 
thongue en ei, ai, comme l'a bref latin, mais seulement 
avant m, n: gage, garvr, halle ou haie, régime gram ou 
graim, sujet grains ou greins, 
IL E long. La langue d'oïl ne connaît ni 1'^ long gothique, ni 
Ve long du haut-allemand: le premier se range sous l'a long 
du haut-allemand, l'autre répond à Vai gothique V. plus bas. 

E bref. Cette lettre manque dans le gothique. D'après ce 
que j'ai dit ci -dessus (Tableau des voyelles, note 2), l'an- 
cien haut - allemand a deux espèces d'^; l'un répondant à 
l'a bref gothique, dont je viens de parler, l'autre qui s'est 
développé de Yi. Je renvoie donc à cette lettre, 
m. I long du haut -allemand, répondant au gothique ei, reste 
intact: riche, cnivet, rider. 

I bref du gothique et du haut - allemand , auquel on doit 
joindre Y ai gothique et l'ë du haut-allemand (v. le Tableau 
des voyelles), reste i, se permute en e et quelquefois en 
ie, ei, a: eschif, eschirer, jieu — feu — fiu, fres — freis, 
f élire — faxidre, renc, sen — san. 
IV. long du gothique, de l'ancien norois et de l'anglo-saxon, 
n'éprouve aucun changement, tandis que son correspondant 
de l'ancien haut-allemand tu> (plus anciennement ua) pro- 
duit d'abord ue, oe, d'où se développe oi, uei, ui: croc, 
rostir, orguel — orgoU — orgueil — orguil, faldestuel 
— faudestueil — faldestoed, 

bref du haut - allemand , répondant au gothique u, ail, 
(v. Tableau des voyelles, note 1) reste o ou se diphthon- 
gue comme Yo bref latin: mordre (homicidium) , hose — 
hu>ese — hoese — home, Cfr. I, 25. 



(1) Les mots cites sans explication se trouvent dans le Glossaire. Je renvoi an 
1. 1 , p. 23 et suiv. pour la distinction des formes dialectales. On fera sans peine les 
comparaisons avec la lang^ue fixëe. 
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V. U long du gothique et de Tancien haut - allemand, n'éprouve 
aucun changement: brun, brut (belle-fille), bue, escume, 
U bref et au du gothique, m bref de Tancien haut -alle- 
mand, restent quelquefois, mais ils passent le plus sou- 
vent à Vo: huche, forbir, horde, morne, 
VI. Ai, c'est-à-dire ai, du gothique, auquel répond IW ou Vê 
de l'ancien haut -allemand, se présente sous les formes 
ai, ei, a: ham, gale, hairon, hait — eit, laid — leid, 

VII. Au 9 c'est-à-dire au gothique, ancien haut- allemand ou, ô, 
et, avant le VIII" siècle, au, ao, devient o {u), ou, oi: 
hoge, rosel, sope — soupe, choisir. 

VIII. lu (tu), qui, dans l'ancien haut- allemand déjà, est repré- 
senté de diverses manières : iu, ia, io (plus anciennement 
ëo), n'a pas de forme constante dans la langue d'oïl. H 
y a d'ailleurs peu de mots qui le contiennent. Nous avons 
d'abord iuv, iuw, iv: triuve — iriuwe — irive; puis oi 
{i d'^M syncopé): croissir. 

Consonnes. 

L P gothique répond à ph (/) de quelques-uns des plus 
anciens monuments du haut - allemand , et à ^ du haut- 
allemand moyen et moderne. P gothique initial ne se 
montre guère que dans des mots d'origine étrangère. H 
en est de même de pf initial, qui tient sa place quand 
l'admission des mots a eu lieu de bonne heure, tandis 
que p reste dans ceux d'admission récente. 

jP initial se maintient dans la langue d'oïl : poe. 

P médial et final, ancien haut -allemand pf,f,ffy se 
présente sous les quatre formes p, b, v, f: agrapeir, eschif 
ou eskip, eschiper, estouhle, estofe, eschevin. 
II. B gothique disparaît dans l'ancien haut - allemand propre- 
ment dit, où p le remplace, tandis que certaines peupla- 
des, p. ex. les Francs, conservent le 6. Au lieu de bb, 
le haut - allemand moyen et moderne emploient toujours 
pp. Il faut remarquer encore que l'anglo - saxon, l'ancien 
norois et le saxon ont souveift / pour b ou p. De là, 
pour le &. gothique, les consonnes b, f, v (pour b médial), 
p (pour bb), dans la langue d'oïl: bande, brant, bric, bride. 
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lobây robe, escrevisse, graver, nafrer — navrer, riper (de 
rippen, ribben, ahall. riban). 

III. F gothique répondant à v =» f et / du haut -allemand. 

L'allemand moyen fait toujours usage de / à la fin des 
mots, avant les consonnes s, z, t, dans le corps des mots, 
et comme initiale des mots d'origine étrangère; partout 
ailleurs il emploie ordinairement v. 

F est constant, excepté dans la combinaison If: fal- 
destuel , fel, garol, Amol (Amulf). 

IV. V gothique, w du haut -allemand. Selon M. J. Grimm, le v 

gothique se prononçait comme le w de l'allemand moderne, 
tandis que le w de l'ancien haut-allemand «était l'équivalent 
du w anglais. Le v final gothique est voyelle (w) après une 
voyelle brève, il est consonne (v) après une voyelle longue 
et les consonnes. Média], il est aussi consonne dans la diph- 
thongue au avant t, é, eïj et dans la diphthongue tw, avant 
chaque voyelle. Le t^ final de l'ancien haut -allemand se 
permute partout en u ou en o, et peu à peu même la voyelle 
disparaît. Dans le nouvel haut-allemand, on emploie b au 
lieu de w après l et r quand il y a une voyelle de syn- 
copée , et t<; ne peut jamais figurer à la fin des mots ou 
des radicaux. Enfin le w tombe avant une consonne. 

Le V gothique ne se trouve pas dans la langue d'oïl; 
c'est le w de l'ancien haut- allemand qui y figure sous les 
formes gua, gue, gui, avec rejet du son u dans quelques 
provinces, tandis que d'autres le maintiennent. Les provin- 
ces qui furent le plus longtemps soumises à l'influence alle- 
mande conservèrent le w (cfr. I, 33). On rencontre même 
V, qui provient de la confusion du v roman et du v étran- 
ger. Ex. gaagnier — guaigner, gaamir — guamir — 
wamir, gueredon — geredon — werdon, guiscari, triuwe — 
trive, wage (aujourd'hui vague au lieu de gague), espervicr. 

W se résout en outre en ou, o: ouest, ouaiter pour 
waiter, Gaudoin (Gotwin); ou se syncope: Régnait (Re 
ginwald). 

Enfin, ce que je viens de dire du w final de l'ancien 
haut -allemand explique le mot de bloi, qui s'est formé 
comme poi de pau. Quant à la forme bief, que je me 

B a r g u y , langue d^oïl , Glossaire. II. Éd. b 
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suis expliquée par un féminin hleve, le / repose simple- 
ment sur le w allemand. Iwa (îwa) a également produit if, 
V. M. Le m final de l'ancien haut-allemand et de l'allemand 
moyen se permute quelquefois en «. La langue d'oïl 
connaît aussi cette permutation, mais le plus souvent elle 
apocope le m estorn puis estor, Bertran (Bertram). Les 
noms propres en a;» final prirent de bonne heure un d: and, 
VL N. Je ne trouve pas d'exemple de la permutation de cette 
liquide en Z ou en r (cfr. I, 41); notre gonfaloriy p. ex., 
s'écrivait régulièrement gonfanon, 

VIL L se permute en r: gaufre. Il se transpose quelquefois: Jloc 
— foie, ^Avant une consonne, le l allemand suit la même 
loi d'aplatissement que le l latin : falde — faude. Cfr. 1, 42. 

VIIL R se permute en l: helberc et herhert. Le r allemand se 
transpose comme le r latin: escremir^ humoier, grenon — 
giiemon. Cfr. I, 42. 

IX. K, Le k gothique, qui est remplacé par q avant un i?, 
se permute dans l'ancien haut - allemand proprement dit 
en ch quand il est initial, en hh dans le corps des mots. 
Il se maintient seulement dans les combinaisons sk (= se), 
Ik, rk, nk. Le gothique kk répond à l'ancien haut -alle- 
mand proprement dit cch, haut-allemand ordinaire ck. Au 
XII* siècle, les combinaisons sk, skr se transforment en 
schy schr. 

Le son k reste avant les voyelles o, m, avant une 
consonne et à la fin des mots: escume, escurie, escot, 
bacon, blanc, foie, (Cfr. I, 35 pour les différences dia- 
lectales du picard). Avant a, le k prend le son sifflé 
ch, comme avant l'a latin, et nous avons ici les mêmes 
différences dialectales (cfr. I, 34 et suiv.). Le son eh a 
lieu aussi avant e, i, au contraire des mots dérivant 
du latin (I, 37. 38.), hormis le dialecte picard - flamand. 
Cette différence, dont je n'ai pas su fournir la raison à 
l'égard de l'exception picarde - flamande (I, 38.), pourrait 
peut-être s'expliquer par une supposition de M. Diez 
rapportée I, 35. Du reste, au lieu de ch, on a aussi 
les formes dialectales avec le son k, %i ce, ci, comme 
pour les mots d'origine latine. Ex. Charles — Karles, 



XIX 

esehac — eskiec, riche — rice — Hke, esckancer — escan- 
cer, eschamir — escamir — esckemir — eskemir, eschi- 
ver — eskïvery e^chiper — esqutper; de même les féminins 
blanche — hïanque, franche — franque, fresche — freske. 

Le k passe au g y comme le c latin: rogue (ancien 
norois hrôk-r), ganivet (et cninet), grape. 

Le k de la combinaison sk se syncope ou s'apocope 
quelquefois : fres, fresanche, seneschal. 

X. Q. Il n'y a, que je sache, aucun mot de la langue d*oïl 

dérivant de l'allemand qui contienne cette lettre. 
XL gothique, ^ ou A: (c) dans Tancien haut- allemand, reste 
guttural ou prend le son de j avant toutes les voyelles: 
gueude -— gelde, wage, jardin — gardin, gai (et notre 
geai), jarhe — garhe, gigue — gig^, iarge. (Cfr. I, 39 
g latin.) 

On a quelques exemples de la syncope àw. g, ce qui 
donne lieu à une diphthongaison avec i: esmaier — es- 
moier, haie. 

Au lieu de rg, la langue d'oïl a quelquefois ri: (hel- 
berc) herberi. Ce t est probablement pour c de l'ancien 
haut -allemand, comme dans havbert (hauberc). 
XII. J initial sonne j dans la langue d'oïl: gehir — jehir. Lors- 
qu'un j médiat est précédé de 6, p, d, t, ces lettres se syn- 
copent et alors j a sa prononciation ordinaire ou devient ch : 
loge, crèche, gager. Quant au j des verbes gothiques en 
jan, qui passent dans la langue d'oïl à la 2"* conjugaison, 
il se permute en i. Si le j du gothique ou du haut -alle- 
mand est précédé de la nasale n , on écrit ordinairement 
gn, comme dans les mots dérivés du latin (II, 235): 
hroigne, mais aussi brunie avec i, gaagnier — gtiaigner. 
Quelquefois le g adouci repose sur un i final du nomi- 
natif ou sur le j qui se trouve au génitif, etc.: gage, 
XIIL H. Dans l'ancien haut - allemand, on employait toujours h 
où le gothique avait k final, quelquefois où il avait k 
médial. Dès le IX* siècle, les combinaisons M, hn, hr, 
hw perdent l'aspirée. Le haut - allemand moyen se sert 
de sch pour se, l'allemand moderne l'emploie aussi avant 
d'autres consonnes pour le simple s (schlagen, schmecken). 
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H initial allemand reste ordinairement dans la langue 
d'oïl: healme (mais aussi eamé), hauherge (aujourd'hui 
auberge), ham, hait, hanter, hânof, 

La combinaison hl perd Taspirée : los (lot), Loeis (Hlu- 
dowîc); àAn^ toatlle sa syncope produit un son mouillé. 

Le lettre h de la combinaison hr ne se maintient que 
quand on intercale une voyelle: renc — par contre ha- 
rengue, renge, 
XIV. T. Le t gothique est représenté dans Tancien haut -alle- 
mand par z au commencement des mots et dans les 
combinaisons Iz, nz, rz, et par 5 dans le corps des mots 
et comme consonne finale. 

La langue d'oïl conserve ordinairement t: tape, tom- 
ber, torbe, batel, baste, bout. Quelquefois elle le syncope : 
haïr, esclier. Le 2; de l'ancien haut - allemand se trouve 
cependant représenté dans la langue d'oïl par z, c, ch, 
s, ss, avant toutes les voyelles : blecier — blescier, bozon 
bouson, escrevùse, grocer, esclice (à côté de esclit) , cham- 
per (mot patois, s. v. tape). 
XV. D. Le d gothique passa au t dans l'ancien haut- allemand. 
Le d de l'ancien haut - allemand répond à l'aspirée ih du 
gothique. On trouve cependant th pour d dans quelques 
monuments de l'ancien haut-allemand, mais ce n'est qu'une 
variante orthographique de d. Quant au th du nouvel 
haut- allemand , il est indicatif de la quantité. 

La langue d'oïl rend le d gothique par d : borde, bande. 
Elle le syncope : loïre, fuerre, gaagnier, braon. Toutefois 
il y a des formes où l'influence du haut - allemand est 
visible: tassel, mordre et murtre. La combinaison nd 
conserva d'abord la finale, puis elle la perdit: brant — 
branc — bran, 
XVL S. Le son s reste: sape, danser (cfr. I, 34). S médial et 5 
final qui, le plus souvent, deviennent r dans les autres dia- 
lectes, sont représentés par s ou par r dans la langue d'oïl : 
roseî, La combinaison si intercale un c: esclïer, (Cfr. H.) 
Sm, sn, sp, st restent: esprohon, isnel, estache, estai. 



A. 



A, ab, ad prép. II, 340 etsuiy.; 
à ce que conj. II, 376. 

A interj. II, 402. 

Aage V. edage. 

Aaiatie y. ate. 

Aaigre y. edage. 

Aaise v. aise. 

Aaiser v. aîse. 

Aaisie, aeisle v. aise. 

Aaisier y. aise. 

Aaitir y. ate. 

Aamer^ aimer y. amer. 

Aamplir y. ademplir. 

Aanerer y. ancre, 

Aasmement y. aesmer. 

Aasmer y. aesmer. 

Aate y. ate. 

Aatie y. ate. 

Aatine y. ate. 

Aatir y. ate. 

Ab y. a. 

Abaier II, 362, aboyer; de ad- 
bau-bari. De làle subst. /z^ot», propre- 
ment extrémité où est réduit le cerf, 
le sanglier, sur ses fins, lorsque les 
chiens l'entourent en aboyant. 

Abailler v. bail. 

AbaifiHser y. bas. 

Abaissier y. bas. 

Abandon y. ban. 

Abandoneement y. ban. 

Abandoner y. ban. 

Abatre y. batre. 

Abatut partie, emp. subst., abatre. 

Abanbir y. baube. 

Abbes y. abet. 

Abe y. albe. 

Abeit y. abet. 

Abelir y. bel. 

Burguy, langue dVi'l, Glossaire. II. 



Abesoigrne y. soin. 
Abet, abeit I, il 6. II, 269. s. s. ab- 
bes I, 345, abbé; de abbtu, propr. père. 
Abet y. beter. 
Abeter y. beter. 
AbeTrer, abeyre y. boîyre. 

Abiter y. habiter. 

Aboenir y. bon. 

AboiTre y. boiyre. 

Abonder y. onde. 

AbOTrer y. boiyre. 

Abrander y. brant. 

Abraser y. brase. 

AbreTier y. bref. 

Abri, abri; ital., esp., port, abrigo, 
proy. abric. ; abrier, couyrir, mettre 
à l'abri M. Diez I, 276 dér. abrier de 
l'ahal. birthan, couyrir, mais ce mot 
n'a pas encore été retrouyé; cepen- 
dant on pourrait le supposer, car on 
a antrihan^ découyrir. L'a serait Vetd 
latin. Je crois qu'il y a une étymo- 
logie plus simple et plus rapprochée : 
c'est le latin apricus, bien qu'au pre- 
mier abord la signification de ce mot 
paraisse tout à fait contraire à celle du 
roman; mais, en y regardant de 
plus près, on reconnaîtra qu'il n'en 
est rien. En effet, abri signifia 
dans le principe, et il signifie sur- 
tout encore, un lieu qui protège du 
froid, de la pluie, etc. Or aprieus 
locus ou neutre aprieum (i^XtttÇofievov, 
dans les gloses sur Pomp. Fest.) signi- 
fie lieu . exposé au soleil, et l'on a dit 
d'abord aprieum, abri, par opposition 
à un lieu ombragé; puis, admettant 
une très -petite extension, on a pris 
abri comme contraire de lieu froid 
Éd. 1 
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lieu humide, etc. Cfr. Ménage s. y. 
abri et Caseneuve Orig. franc. De 
abrier, nous avons fait abrite^', en 
intercalant un t euphonique. 

AbriTet, abrlyé, rapide, vif, 

prompt , pressé, empressé ; part, passé 
d'un verbe que je ne connais pas 
dans la langue d'oïl, mais qui se 
trouve dans le prov. brivar, presser, 
s'empresser; abrivar, ib. ; de briu, 
vivacité, force, courage; esp., ital, 
port, brio ; du celtique : ancien irlandais 
brtg , valeur , gallois brigh^ force , vie. 

Absolu V. soldre. 

Abstinence I, 230, abstinence; 
iibatinentia. 

Abnîssement v. buisser. 

Abnlsser v. buisser. 

Abusion II, 84, abus, erreur, 
tromperie, fraude; d'abuser, de abuti^ 
propr. abuaari. 

Acaîndre v. ceindre. 

Aearier v. char III. 

Acaser v. case. 

Aeat V. acater. 

Aeater, acbater, acheter I, 178. 

II. 39, procurer, acheter, faire un 
échange; ad-euptarey Imâ. accaptare, 
accapitare; subst. acat^ achat I, 57, 
acquisition, achat; comp. racater, 

rachater, rechater I, 177. 364, 

racheter, sauver; d'où rachateres^ 
rachateor I, 77, racheteur, sauveur; 
rachatement I, 159 rachètenient, 
salut; cfr. DC. s. v. accaptare, Mén., 
acheter. En partant d'un autre point 
de vue et d'une autre signification 
de capere, captare, on employa ad-cap- 

tare, aeater , achater dans le 

sens de assembler, amasser; comp. 

raeater, rachaterl, 192, rassembler, 

réunir, ramasser. La signification de 
ce mot est restée inconnue jusqu'ici (v. 
entre autres le glossaire de la C. d. E.); 
cependant il l'a encore dans quelques 
patois, p. ex. dans celui de Montbéliard. 



Cfr. le proverbe : Pierre que rôle (roule) 
n*aicâte pe (pas) de môsse (mousse). 

Accide^ négligence, indolence, en- 
nui, tristesse. DC. acedia, accedia, 
grec ttxrjâia. 

Accorre v. corre. 

Accreissement v. croistre. 

Aceindre v. ceindre. 

Aceler v. celer. 

Acemeement v. aesmer. 

Acener, achainer, faire signe de 

venir ; comp. de a et de cener; subst. 
ital. cenno, signe. On trouve, dans 
la basse latinité, einnua, tortio oris^ 
ctnnare, innuere, mots qui dérivent 
peut-être de cincinnus, boucle de 
cheveux; de sorte qu'on aurait donné 
une acception générale à la proprié- 
té qu'ont les boucles de .flotter, pour 
ainsi dire de faire signe. Cfr. locher. 
Ne confondez pas avec assener. 

Acenser v. censé. 

Acer V. acier. 

Acerin v. acier. 

Acerter v. cert. 

Acertes v. cert. 

Acesmeement v. aesmer. 

Acesmement v. aesmer. 

Acesmer v. aesmer. 

Acesser v. cesser. 

Achainer v. acener. 

Achaison v. occasion. 

Achaisonner v. occasion. 

Acharier, charier v. char I. 

Acharier, confronter v. char III. 

Acharoier v. char I. 

Achat V. acater. 
Achater v. acater. 
Acheminer v. chemin. 
Acheson v. occasion. 
Acheyer v. chef. 
Achier, apier v. es, abeille. 
Achier, acier v. acier. 

Achierer v. char III. 
Achieyer v. chef. 
Achoison v. occasion. 
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Achoisoimer y. occasion. 
Acier, acer, achierll, 242. 303. 

357, acier; lance; Imâ. aciare, acia- 
rinm, de actes se. ferri, fer dur. 

Aelasse, être aux abois (au propre), 
râler Q). J'ai rencontré ce mot une 
seule fois, il se trouve cité II, 213. 
Ignorant sa signification précise, car 
on ne peut la déterminer d'après un 
exemple, il est difEcile d'indiquer son 
origine. Isidore donne concUuaare 
pour eonelamare; une forme semblable 
ayec une autre préfixe conviendrait 
peut-être fort bien ici. On pour- 
rait aussi songer à elasy qui, en pro- 
yençal, signifie cri, clameur, glapisse- 
ment; en irlandais, glas signifie plainte. 

Aciin y. cliner. 

AeUner y. cliner. 

Aelore y. clore. 

Aeoardi y. coe. 

Acoder y. code. 

Acointanee y. cointe. 

Acointe y. cointe. 

Aeointement y. cointe. 

Aeointer, aeointier y. cointe. 

Acoiser y. côit. 

Aeoisier y. coit. 

Acolcher y. colcher. 

Aeoler y. coL 

Acomblement y. comble. 

Acompaigrnier y. compain. 

Aeomparer y. par, adj. 

Aeomplir, acnmplir I, 2io. 267. 

II, 35J2, accomplir; de ad - eomplere -^ 
aeomplir êa parole I, 334. Cfr. complie. 

Acondnire y. duire et II, 253. 5. 

Aeonfermer y. ferm. 

Aeonseiller y. consoil. 

Aconsenre, aeonseyre y. seyre. 

Aeonsienre, aeonsieTre y. sevré. 

AeonsieTir, aeonsiyir v. sevré. 

Aeonsirre y. sevré. 

AeonsiTre, aconsinre y. sevré. 

Aconsoirre, aeousore v. sevré. 

Aeonsqnea I, 190. 



Aeonsuir, aeoBsuire, aeonsure 

y. sevré. 

Aconter v. conter. 

Aeoragiement v. cuer. 

Acoragier v. cuer. 

Aeorber v. corbe. 

Acoreier, aeorchier v. cort, adj. 

Acordanee v. arcorder. 

Acorde v. acorder. 

Aeorder, accorder, convenir, ar- 
rêter, accorder; %* acorder à qqch, I, 
196. n, 313, s*aeorder absoL I, 237, 
faire sa paix; acorder un deêbat I, 
380; acourder qqn. h qqn, II, 54, 
mettre la paix, entre eux; comp. ra~ 
corder I, 263, faire sa paix, se rappro- 
cher ; sttbst. acort I, 402, accord, con- 
vention, société, parti ; accrde, accor- 
de I, 400. II, 387, accord, concUia- 
tion, traité; acordancc, accord, con- 
vention. Du latin cor, comme discor- 
dare, concordare, recordari. 

Acorer v. cuer. 

Acorre v. corre. 

Acort y. acorder. 

Acost V. costeit. 

Acoster v. costeit. 

Acostnme v. costume. 

Acostumeement v. costume. 

Acostnmemeiit v. costume. 

Acotoii, aucoton, auqueton, aqne- 
ton, aucton, hoqueton, sorte de ca- 
saque militaire, qui se mettait par 
dessus la chemise: S or sa chemise 
vest Tauqueton de . ij . plois (Ch. d. S. 
I, 229). Ce mot est un dérivé mé- 
diat de l'arabe al - qôton , d'oii l'on 
a fait coton ^ en espagnol /iZyo^o», co- 
ton et ouate. C'est de àlgodon^ dans 
le dernier sens , qu'on a dérivé aneoton. 

Acouardi v. coe. 
Acoucer v. colcher. 
Acouder v. code. 
Acoudre v. coudre. 
Acourder v. acorder. 
Acoater v. code. 

1* 
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Aeqnill v. cueillir. 

Aerayanter v. crever. 

Aerayenler v. crever. 

Aereantement y. creanter. 

Acreanter v. creanter 

Aer6is v. croistre. 

AcreTanter v. crever. 

Aeroire v. croire 

Aerois y. croistre. 

Acroissement v. croistre. 

Acroistre v. croistre. 

Acueil V. cueillir. 

Aeueillir v cueillir. 

Aeuel V. cueillir. 

Aeuit V. coit. 

Aenlter v. coit. 

Aculcliier v. colcher. 

Acumplir v. acompUr. 

AC111I9 acnne, acnns v. alcuens et 
I, 169. 

Acanter v. conter. 

Aeuser II, 164, accuser; de aeeu- 
sare. Cfr. cause, encuser. 

Ad prép. Y. à. 

Adecertes v. cert. 
Ademetre y. mètre. 
Ademise y. mètre. 
Âdemplir^ aamplir, aemplir II, 

82. 145. I, 160. 1, emplir, remplir, 
accomplir ; a^tmp/^'^ ; comp. paracm- 
plîr 1, 180, accomplir, remplir, exé- 
cuter; raemplir I, 142. 196, remplir, 
accomplir. 

Âdenerer y. denier. 

Adens y. dent. 

Adenter y. dent. 

Adenz v. dent. 

Ades, adies II, 267; tôt odes II. 
268 ; odes . . . odes II , 268. 

Adeser y. aherdre. 

Adestrer y. destre. 

AdeTancer y. davant. 

AdeTinaille, adeTinal y. devin. 

AdeTinement v. dcYin. 

AdeTlner v. devin. 

Adies Y. ades. 



Adob Y. dober. 
Adobe Y. dober. 
Adobement y. dober. 
Adober y. dober. 
Adocier y. dois. 

Adol Y. dober. 

Adolcler v. dois. 

Adoleir y. dois. 

Adomagier y. damage. 

Adonc^ adonques v donc et II, 283. 

Adons, adont v. donc et II, 283. 

Ados 9 armure y. dober. 
Ados 9 appui Y. dos. 
Adoser v. dos. 

Adoa Y. dober. 
Adoube y. dober. 

Adoubement y. dober. 
Adouber y. dober. 
Adoul Y. dober. 

Adrecher^ adrecier y. drescer. 

Adrescer, adresser y. drescer. 

Adube Y. dober. 

Adubement y. dober. 

Aduber y. dober. 

Aducier y. dois. 

Adnire y. duire. 

Aduleier y. dois. 

Adulcir v. dois. 

Adune^ adunkes y. donc et n, 283. 

Adnre y. durer. 
Adureie y. durer. 
AdTersarie v. avers. 
AdTersier y. avers. 
AdTersiteit y. avers. 
Adyersitet y. avers. 
A6, âge Y. edage. 
A8 inteij. II, 397. 

Aeisier y. aise. 

Aëit Y. edage. 

Aëiz Y. edage. 

Aemplir y. ademplir. 

Aërdre y. aherdre. 

Aérien v. air. 

Aesier y. aise. 

Aesmer, aasmer, esmerll, 319, 

estimer, évaluer, croire, présumer, pen- 
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ser ; de aestimare; subst. 681069 estima- 
tion, évaluation, opinion, intention, but, 
calcul , action de viser ; à esme, d'avis, 
dans Tespérance, sur le point; d*où 
aa8m6m6iit II, 141 , pensée, attente; 
6Smail669 opinion basée sur des com- 
binaisons, valeur, portée ; faire esmanee, 
faire mine de qqch., ajuster, menacer 
de frapper ; — 6801669 estimation. Les 
mêmes formes verbales signifiaient cal- 
culer, dresser, préparer, ajuster, pré- 
senter, faire mine de qqch. ; on a fait 
passer la signification du verbe de la 
pensée à l'action. L'orthographe ao»- 
mer semblerait remonter à l'influence 
de ad-aeatimare, etzemtar en provençal, 
d'oil la langue d'oïl avait fait a668m6r 
I, 66. 304, disposer, arranger, ajuster, 
orner, parer; et d'ici ae6Sm6m6llt9 
ajustement, parure, atours; du part, 
pas. l'adv. 'aC6Sm66m6Ilt, 8660166- 
m60t9 en grand appareil. 

Â6lir6 de aorer. 

Â6Z0 I, 149. 157. 

Afabloi6r II, 393 pour afoibloier, 
afebloier v. floîble. 

Afair6 v. faire. 

Afait6 V. afaiter. 

Afait6016Dt V. afaiter. 

Afait6r, afaiti6r9 affait6r II, 254. 

255. 398 , orner, parer, préparer, ap- 
prêter, accommoder, raccommoder, pan- 
ser, apaiser, apprivoiser; àeaftctare; 
part. pas. afaitietf afaUe^ bien élevé; 
ti* afaiter , se mettre en état , se dispo- 
ser, se préparer; de là afait6meot, 
ornement, parure, manière, façon, in- 
struction. 

Afaiti6r v. afaiter. 

Afaiti6t s. y. afaiter. 

Âfam6r v. faim. 

Afautrer v. feltre. 

Âf6bl6i6r y. floible. 

Af6bloi6r V. floible. 

Âf6ir6 V. faire. 

Af6ltr6r V. feltre. 



Af61lir V. fin. 
Aferir v. ferir. 
Af6nD6r V. ferm. 
Âf6ar6r v. fuer. 
Af6atrer v. feltre. 

Aff66ti0O I, 126. 227, affection, 
volonté; de affecHo, 

Afferir v. ferir. 

Aifl 1 re pers. s. prés. ind. d'affier. 

Affi6 y. foit 

Aifler y. foit. 

Alfiolte y. fin. 

Affli6ti0O, afflletillD v. afflire. 

AilUr6 II, 269, abattre, accabler, 
affliger; part. ajj>f»i, afflitty I, 50; de 
affliger e^ affUctuê; affll6tioo, affll- 
6tittO I, 371. II, 64, accablement, 
mortification, affliction; afflictio. 

Afflit V. afflire. 

AffroDt6r V. front. 

Alfubl6r V. afubler. 

Affuison II, 126, par attraction 
pour à fuison. 

Alfùmbkr y. afubler. 

AJfiiBt6r V. fust. 

Afl V. fit. 

Aflao66r y. fiance. 

Afl6h69 afl66 V. ficher. 

Afi6ll66meot V. ficber. 

Afl6h6r, afi6hi6r, afieier v. ficher. 

Afiehi6i06ot v. ficher. 

Afle V. foit. 

Afi6.r y. foit. 

Am6r y. fil II. 

Aflo6r y. fin. 

Afoiblir y. floible. 

Afol6iD6ot V. afoler. 

Afol6r 1, 60, maltraiter, blesser, 
meurtrir, tuer; d'oîi afol6m60t 9 dété- 
rioration, dommage, blessure ; d6fol6r9 
defUl6r II, 3. 275, comme afoler. 
Composés du latin /«/tortf, verbe qu'on 
peut supposer d'après le substantif 
ftUlo, onisy d'où nos mots foule, fouleTf 
fotdon. 

Afol6r^ devemr fou y. foL 
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Afonder y. fond. 

Afondrer y. fond. 

Âfranchir y. franc. 

Afremer y. ferm. 

Âfrener y. frein. 

Àfironter y. front. 

Afmiter y. fimit 

Àfirunter y. front. 

Aftiblail y. afubler. 

Afnbler , affubler et ayec m inter- 
calaire, affambler 1, 105. 290. II, 6 1. 
390, cacher sa tête sons un yoile, 
couyrir, yêtir , garnir de la fibula ; Imâ. 
af&bulare; afbblail II, 131, manteau, 
(chlamys); proprement manteau ayec 
la JUnda, ftbla dans Apulée; comp. 
desaftlbler, ôter le manteau, désha- 
biller. — On trouye deBfabler dans 
le même sens , formé directement com- 
me affubler G. d. V. v. 1129. P. d. 
B. y. 3995 desfublee est en un samit, 
c-à-d. sans manteau. 

Afuerer y. fuer. 

Afuir y. fuir. 

Agaee, agaehe, agace, pie; de 
Tahal. agtUêtra, proy. gâcha, agassa; 
ital. gazza, gazzera. 

Agacer 9 agaeier, quereller, exci- 
ter à badiner ou à quereller, proyo- 
quer, harceler, piquer, irriter, aiguil- 
loner. Ménage dér. agacer de agace, 
parce que les pies sont colères; mais 
il n'y a aucune apparence que. ce soit 
juste, et, soit dit en passant , il donne 
une fausse origine au substantif. Aga- 
cer dér. de l'ahal. hazjan, allmod. hetzen, 
irriter, poursuiyre, ayec a préposé, ce 
qui permit au h , deyenu médial , de se 
condenser en ff. 

Agaehe y. agace. 

Agaeier y. agacer. 

Agait y. gaitier. 

Agaiter, agaltier y. gaitier. 

Agarder y. garder. 

Agencer y. gent. 

AgenolUer^ agenoillier y. genoL 



Agenser y. gent. 

Agesir y. gésir. 

Agiez y. algeir. 

Agraanter y. creanter. 

Agrafe y. agrappeir. 

AgrappeirI, 131, prendre, saisir, 
accrocher, prendre ayec yiyacité et 
force; de Tahal. krap/o, aujourd'hui 
krap/f krappen'y crampon, crochet. A 
la même racine appartiennent les mots 
grappin, grappe (Q. L. d. K. I, 115), 
autrefois aussi erape, agraffe, en wallon 
agrap. Pour grappe, cfr. le néerlandais 
grappe, krappe, ib. 

Agréer, agreeir y. gre. 

Agregier y. grief. 

Agrei y. roi II. 

Agreier y. roi II. 

Agret y. roi II. 

Agreyance y. grief. 

Agrever y. grief. 

Agu, agrue I, 106, il, 42, aigu, poin- 
tu, piquant; proy. agut ; de aeutùs; agrui- 
BCr 1, 39 7, aiguiser ; proprem. acutimre, 

Agruaiter y. gaitier. 

Agrue y. agu. 

Agueit y. gaitier 

Agueiter y. gaitier. 

Aguet y. gaitier. 

Agueter y. gaitier. 

Aguile, aiguille, aiguille; Imâ. 
acucla pour acucula, adcula; de là 
aguilon, aguiluii,aiguil]ion,awilloii 

II, 241. 244. 378, pointe, aiguillon, 
y. Ménage. 

Aguilon, aguilun y. aguile. 

Aguiser y. agu. 

Ab inteij. II, 402. 

Ahaise, aheise y. aise. 

Ahan (aan) II, 13 1, trayail forcé, 
peine corporelle, peine, chagrin. Dans 
la basse latinité et dans la langue d'oïl, 
ce mot s'employait souyent en parlant 
du trayail des champs : Ahaner , CU- 
haner (terram ahanare), labourer, cul- 
tiyer: Enhanerent il toz les espazes 
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de cel cortil ki ne furent pas enha- 
neit (DiaL de S. Grég.); ahaily terre 
laboarable, champ; ahanable, propre 

au labourage; ahanieres (rég. ahanoFy 

plus tard ahanier B. d'A. p. 469) la- 
boureur, cultivateur ; ahanage II, 228, 
labourage, récolte, fatigue, peine. Car- 
pentier cite le simple haner^ labourer, 
que je n'ai jamais rencontré. S'ahaner 
signifiait se fatiguer, prendre peine (P. 
d. B. Y. 32.). Du Cange dérive ahan 
de l'interjection han, que laissent échap- 
per avec une respiration pressée les 
personnes qui font un travail pénible ; 
ce serait donc une onomatopée. D'au- 
tres veulent que la racine han soit 
celtique. Owen cite en e£fet un afan 
dont la forme est parfaitement con- 
venable pour racine de ahan\ etr. le 
prov. , le port, et l'esp. a/an ; mais la 
signification dispute, trouble, sédition 
ne concorde guère; puis afan ne se 
trouve que dans un seul dialecte et 
peut-être a-t-il été lui-même em- 
prunté ou est -il tout à fait étranger 
à notre aban. M. Pougens parle d'un 
verbe français affaner = ahaner , et 
Baynouard Lex. Bom. en cite un 
exemple s. v. afaner. 

Ahanable v. ahan. 

AIiaBage v. ahan. 

Ahaner v. ahan. 

Ahanier, ahanieres v. ahan. 

Ahanor v. ahan. 

Aherdre, aërdre U, 120-22, pren- 
dre, saisir, empoigner, joindre, s'atta- 
cher , se joindre à un parti , de ad- 
haererej c. - à - d. adherere, avec d inter- 
calaire; comp. entraherdre II, 121, 
s'entr'attacher , s'entresaisir, s'entre- 
joindre; desaherdre II, 121, détacher, 
disjoindre , débarrasser. Du fréquenta- 
tif (adhaesus), on forma adeser I, 297» 
s'attacher, toucher, attoucher, saisir. 

AJli interj. II, 402. 

Ahnesse v. asne. 



Ahonir v. honir. 
Ahonter v. honir. 
Ahontir v. honir. 
Ahueher v. hucher. 
Ahonter v. honir. 
Ahori V. hure. 
Aliorter v. hurter. 
Ahyretement v. hoir. 
Aldable v. ajude. 
Aide, aidera v. ajude. 
Aider, aidier v. ajude. 

Aidis V. ajude. 
Aïe V. ajude. 

Aiere v. rîer. 

Aige V. edage. 

Aighe V. aiguë. 

Aiglent, gratte -cul, dér. alglen- 
tier B. d. 1. y. p. 212 , églantier; de 
aiguille^ avec la Suffixe enty proprem. 
aiguillonné. Cfr. prov. aguilen, aiglen- 
tina. Aiglent était un peu plus hon- 
nête que sa traduction, et, si on l'eût 
conservé, églantier, églantine aurai- 
ent au moins un primitif dans la lan- 
gue moderne. 

Aiglentier v. aiglent. 

Aignel, aignez, aignians, aigniax 

I, 90. 149, agneau; àeaçnellus ^ dimin. 

aigneles, aignelait I, 99. 

Aignelait v. aignel. 

Aigneles v. aignel. 

Aignez v. aignel. 

Aigniaus v. aignel. 

Aigniax v. aignel. 

Aigre, eigre, egre I, 134, aigre, 
âpre, rude, avide; acer; adv. egre- 
ment I, 82, aigrement, âprement, 
rudement, vigoureusement ; aigrete, 
amertume, aigreur; acritas; comp. 
aigreyin, vinaigre. 

Aigrete v. aigre. 

Aigrevin v. aigre. 

Algue, aighe, aiwe, aiTe,awe, 
eve, ieve, iave, eave, eaue I, 68. 

135. 377. II, 78. 79. 114. 126, etc., 
eau; de oqtM. La forme moderne 
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dérive immédiatement de eve^ diph- 
thongué icve, iave, eaue puis 'eau. 
Les formes aiguë et eve nous sont re- 
stées dans aiguade, aiguail, aiguayer, 
aiguière , etc. , évier. 

Aiguë 9 cavale, jument; de eqita 
prov. egua. Pour la forme cfr. le 
mot précédent. 

Aignilhon v. aguile. 

Ail V. al I. 

Aillors, aillurs, aillonrs I, 375. 

268. 148, ailleurs ; de altorsum; comp. 
d'ailleurs. 

Allloiirs V. aillors. 

Aillors V. aillors. 

Aim V. haim. * 

Ain V. haim. 

Aine v. anc. 

Ainehois v. ans. 

Ainçois v. ans. 

Aincores II , 287 et Gloss. ore IL 

Aingle v. angele. 

Alnkes v. anc. 

Animi interj. II, 402. 

Ainqaes v. anc. 

Ainrme v. anime. 

AiiiJSy alnz v. ans. 

Ainsi, ainsine, ainsint v. ensi 

et n, 273. 

Ainsneit, ainsnes, ainsnez v. 

naistre et II, 272. 

Ainsunkes v. ans et II, 273. 

Air I, 83. II, 44, air; aire, natu- 
rel, manière d'être d'une personne, 
dispositions, humeur, origine; aérien 
II, 387, aérien, propr. aeranus. Dans 
ces derniers temps, on a tenté de dé- 
river aire de l'allemand art ; c'est une 
de ces étymologies hasée sur une 
simple analogie de significations et 
qui montre comhien peu on a étudié 
les lois de la dérivation. Comment 
art aurait-il produit aire? Air et aire 
sont identiques dans leur origine; le 
premier dérive de aër ^ le second de 
l'adjectif aerea. Cfr. l'ital. aria , l'esp. 



aire. En opposant à celles de notre 
mot les significations du latin apiritus, 
on a , ce me semhle, la même marche : 
Air, souffie, ton, bruit, passions, 
d'où naturel, humeur, manière d'être 
d'une personne, dispositions. De 
là à origine, il n'y- a pas loin. On 

disait de mal aire, de put aire, 

pour de mauvais naturel; de bon 
aire, pour de bon naturel, d'où l'ad- 
jectif debonaire, debonerell, 231, 
doux, bon, affable; adv. debonaire- 
ment, debolnairement I, 335, avec 
bonté , affabilité, gracieusement; subst. 
debonairete II, 381, bonté, affabi- 
lité, gracieuseté. 

Aïr V. irer. 

Aïre V. air. 

Aïré V. irier. 

Aïreement v. irer. 
Aïrement, archenement v. irer. 
Airement, encre v. atrement. 
Aïrer v. irer. 
Aïrie v. irer. 
Aïrier v. irer. 
Aïrison v. irer. 
Airme v. anime. 
Aïros "v. irer. 

Ais, ais; de axia; dér* alsie B. 
d. 1. V. p. 34, porte; demin. aiselle, 

aisiele, aisil, aisceau, petit ais à 

couvrir les toits, les livres , etc. (bar- 
deau, dosse); àe axieellus (axiculus). 

Aisceau v. ais. 

Aise, aisse, facilité, occasion, 
aise, plaisir; adj. aise, aisse, II, 170, 
content, joyeux; adverbial, à aise II. 
364, à l'aise, commodément, d'où le 

subst. aaise, ahaise Q. L. d. B. l, 

66, facilité, contentement, aisance, 
richesse, secours; vb. aaisier, aai- 

ser, aeisier, aesier, aiser, aisier, 

donner le nécessaire , donner de l'aise, 
mettre à l'aise, soulager, aider, secou- 
rir, servir, prêter, garnir; aaisie, 
aeisie, qui a son aise, riche; de là 
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aisementy usage, faculté d'uger qqch., 
gré, volonté, plaisir; comp. desalse, 

malaise; malidsCy malaissell, 170, 
malaise, mésaise; mesaise) mesese 

II, 217. 364. 384, mésaise, malaise; 

mesaisé, mesalsie 1, 250, = egenus, 

malaisé, incommode, peu aise, mal 
à Taise. On a proposé nombre d'éty- 
mologies pour ce mot: Périon le dér. 
du grec ataioç, heureux, de bon au- 
gure; convenable; d'où le subst. ce 
qui convient, ce qui est CQmmode; Mé- 
nage remonte à otium; Frisch à Tallem. 
behagen ; Schilter, Junius, MM. Grimm 
et Diez y voient la racine allemande 
contenue dans Tadj. goth. azêta , facile, 
commode, subst. azêtij agrément ; mais, 
en ce dernier cas, il faudrait, pour 
la forme , avoir un subst. €usi, qui n'a 
pas encore été trouvé , et je n'ose dé- 
cider si on peut le supposer. Cfr. Rayn. 
II, 41, ais, aize, etc. 

Aiselle v. ais. 
Aisément v. aise. 
Aiser v. aise. 
Aisie V. ais. 
Alsielle v. ais. 
Aisier v. aise. 
Aisii V. ais. 
Aisll II, 407. 
Aisse V aise. 

Aisselle I, 315, aisselle; de axilla 
pour ala. 

Aistre^ foyer v. astre. 

AlSTOS II, 407. 

Alt, aïst V. ajude. 

Aitant v. tant et II, 325. 

Aitier v. hait. 

Aïue V. ajude. 

ATuer v. ajude. 

Aïuwe V. ajude. 

Aïawer v. ajude. 

AlTe V. aiguë. 

Aiye • aTle^ aïeul ; de avus ; comp- 

besaive II, I60, bisaïeul; tresalTe, 
trisaïeul. La forme moderne est un 



diminutif de avus, aivel dans l'an- 
cienne langue, Ben. v. 11809. 

AlTel V. aivc. 

Aiwe^ aide v. ajude. 

Aiwe^ eau v. algue. 

Aiwer V. ajude. 

AJoindre v. joindre. 

AJoinst de ajoindre.- 

AJomant v. jor. 

AJornee v. jor. 

Ajomer v. jor. 

AJostee v. joste. 

Ajostement v. joste. 

AJoster v. joste. 

AJoustee v. joste. 

AJonster v. joste. 

Ajude y i^ue, aïae, atte, aide, se- 
cours ; force armée, troupe ; aides, im- 
pôt; vb. i^aer, aïuer, aider, secou- 
rir; du latin adj^tare, Cfr. dans les 
Serments , adjudha. Outre ces formes, 

on trouve aïuwe, aiwe; aYawer, 
aiwer 9 où le w semble indiquer une 
influence du latin adjunare^ et aide^ 

eide, aïe, eïe; aider, aidier, eider 

II, 231; comp. entraidier II, 16O, 

s'aider mutuellement. Remarquez les 
formules J)eu8 ajude ^ ajue, aûe, tne, 
Dieu aide, n Dietis m*mt, rrCatet (subj.). 
Voy. Q. L. d. R. II, p. 163, atrai, 
atras; aiust R. d. S. G. v. 1097. Delà 
aidis^II, 295, aide,' auxiliaire ; propr. p. 
prés, aidant II, 361. 394, aide, auxili- 
aire; aidere, auxiliaire; — aidaMe, se- 

courable ; adjutabiUa; ad[]atorie, adJU" 
toire II, 362, aide, secours; adjutorinm, 

AJue V. ajude. 

Ajuerv . ajude. 

Ajumee v. jor. 

Ajomer v. jor. 

Ajustée v. joste. 

Ajustement v. joste. 

Ajuster v. joste. 

Akuns V. alcuens et I, 169. 

I. Ai 9 ail s. s. et p. r. ah, au8, auz 
R. d. S. S. 4175; Ch. d. S. II, 143; R. d. 
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1. V.2U2, Ben. 30800; G. d. V. 1223, 
ail; alium. Fallot confond al et ahe, 
en faisant de alz un simple masc. plur. 
de allé, qui, selon lui, signifie ail; 
cela n'est pas. Y. alîe. 

II. Al, d'oti aa, rég. ind. sîng. de 
l'art. I, 46. 49; de àetille; plur.als, 
d'où as 9 az 9 «US 1 , 46. 54. 55. 

m. Al, el I, 167 pron. indét., d'où 
au, eu I, 168; parler cPun et ^d I, 
168 ; el empl. subst. 1, 168 ; adv. comp. 

alsi, ausi, assi, aussi, ossill, 269; 
d'où àlsiment, ausiment II, 269; 

conj. alH , aussi, eom et que II, 377. 

Alaigre, halaigre A. et A. v. 2847, 
alègre; alaeer, 
Alainne v. anheler. 
Alaiter v. lait. 
Alasse v. las. 

Alas, allas inteij. y. las et II, 401. 

Alasser y. las. 

Albain, aubain, étranger dans le 
lieu ^u'il habite ; Imâ. albanus. (DG. al- 
bani); de F adverbe alibi , avec la suf- 
fixe anus ; cfr. ancien de ante. De là 
aubainete, mtbanie, aubaine. 

Albe, aube, abe, point du jour; 

àe albus f cdba, clair, serein; cfr. al- 
bente coelo. César BC. 1, 168; lux 
albescit, Virgile. Du même adj. , dans 
son sens primitif, dér. albe, aube, 
aube, vêtement pour les prêtres. 
Alehes v. alcuens et II, 268. 

Aleon, aleone, aleuens v. alcuens 

et I, 169. 

Aleuens, aueuens, aucuns, aleons, 
alquons, aueons, auehuns, aeuns, 
akuns, aleun, aucun, alcon, alquon, 
aucon, acun, auchun, aleune, 
aucune, acune, auchune I, 168 et 
suiv.; alkes, alques, auques pron. 

indét. 1, 171; dira, auquetes I, 171 ; 
adv., encore avec les formes, alches, 
auches II, 268; alquant, alkant, 
auquant I, 170; var. normande as- 
quant I, 171. 



Alcun, aleune v. alcuens et 1, 168. 

Aie pour ele I, 127. 

Alee V. aler. 

Alegier v. legier. 

Aleier v. loi. 

Aleigne v. alesne. 

Aleiion I, 324, dans l'orginal var. 
alerion , comme dans F. d. B. 10323 : 
Chiute de dum d'alerion; signifiant 
aigle, aiglon. La forme en r médial 
est sans aucun doute la primitive. Ale- 
rion ne peut se rapporter à aigle, aquila. 
car on ne saurait supposer que le ^ a 
été syncopé, et, cela même accordé, 
la forme alerion serait encore incor- 
recte par rapport à aigle. Alerion 
dér. de l'allem. adelar, acUer, comp. de 
adel, noble, et ar, aigle, ahal. adalaro, 
ancien norois ari, aigle, gotb. ara. 

Aleine v. anheler. 

Aleir v. aler. 

Alemele v. lame. 

Alentir v. lent. 

Aleoir v. aler. 

Aleor V. aler. 

Aler, aleîr, aller I, 280 et suiv. 

aller; d'où alee, galerie, corridor; 
aleor, aleoir, galerie, passage, allée ; 
aleure, allure, train, pas, marche; 
grant aleure II, 271, grand train; comp. 
s'entraler I, 290, aller mutuellement; 

mesaler 1, 289; paraler I, 290; po- 
raler l, 290; râler I, 289; tresaler 

I, 290, passer, s'en aller, se passer, 
s'évanouir. 

Alerion v. aleiion. 

Alesne, aleigrne, poinçon, alêne; 
d'une forme dérivée de l'ahal; ala, àUmsa, 
par transposition alasna, alêne. Le cor- 
respondant italien de ce mot est lésina^ 
qui a pris la signification de épargne 
sordide et raffinée, d'où notre Usine, 
Voici comment Ménage explique ce 
singulier changement de signification. 
Lésine, Lat. Nimia parcimonia. Du 
livre italien, intitulé Délia famosissi- 
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ma Compagnia della Lésina: lequel 
contient divers moyens de ménage, 
li'auteur de ce lirre , qni est im nommé 
Yialàrdi , feint que cette Compagnie fut 
ainsi appellée di ceiti Taccagnoni, i 
quali, per marcia, miseria, etavarizia, 
si mettevano insino a rattacconar le 
scarpette e. lepianelle, con le loro pro- 
prie maniy pernon ispendere. £ perche 
tal mestier del rattacconare non si pno 
fare senza lésina, anzi è lo stromento 
principale, presono questo nome della 
Zesina, Dict. Etypiol. s. y. lésine et 
Origines Italiennes s. y. lésina. 

Aleu, alleu, alo, alaf I, 166, 
allnef (Dunod II, 605), r. pi. aluefs 

(J. y. H. p. 653), aines (Ch. d. S. II, 95, 
Phn. M. y. 17293), alloux (Dunod II, 
1 06), alleu. Toutes ces formes dérivent 
du Imâ. aladie (Loi salique), eUoditwt; 
la lettre / que Ton voit à quelques - 
unes est sans doute due à l'influence du 
mot Jlef. Selon M. J. Grimm alodium 
est un composé allemand : al , tout, en 
entier, êd, propre. Dans le latin du 
moyen-âge on scandait aouyent aUôdiumf 
à'oÎL les diphthongaisons des formes 
de la langue d'oïl. 

Âleure v. aler. 

Aleyer v. lever. 

Alfln, aufln, ofin, enfin, pièce du 

jeu des échecs, que nous appelons le 
fou; du persan ;!/, éléphant, avec l'ar- 
ticle arabe al, V. Ducange s. v. alphinus. 

Algeir, algler, agiez, dard. Gfr. 

l'ahal. azkêr^ jaculum ; anglo-saxon ât- 
gâr, genus teli; ancien norois aeçeir, 
lancea. 

Algler V. algeir. 

Allanee v. lier. 

Aile, alise; allier, alisier. Fallot 
reproche avec raison à l'abbé de la Rue 
d'être tombé dans une erreur grossière, 
en traduisant alie par olive; mais il 
en commet une tout aussi grossière en 
donnant exclusivement à alie la signi- 



fication d'ail; car, si jamais il l'a eue, 
ce n'est que par corruption ou confu- 
sion de forme. Y. aL On trouve des 
exemples décisifs, pour fixer la signifi- 
cation de ce mot , dans le R. d. S. S. 
p. 75-7. R. d. S. S.d.R. p. 22.3. Le 
vers suivant, où le nom du fruit est 
mis pour celui de l'arbre, mérite encore 
d'être cité: Un baron prent un grant 
baston d'o/tV (Roncisv. p. 116). Alie 
est d'origine allemande: elseàeere » 
baie de l'else, un des noms de Verle, 
anglo-saxon air y aler, anglais àldery 
ahaL élira, erila. 

Aller y. lier. 

Aller, aller v. aler. 

Alleve de alever. 

Aligement v. legier. 

Ailler V. alie. 

Alkant v. alcuens et I, 170. 

Alkes V. alcuens eti, 171,11, 268. 

Allaitant v. lait 

Allon V. aleu. 

Allnef V. aleu. 

Almallle, anmaille, gros bétail, 
surtout boeufs et vaches; collectif et 
individu; de aninudia. V. DC. s. v. 
et Ménage s. v. aumaille. 

Aime V. anime. 

Almosne, anmosne 1, 147, II, 160, 

aumône, bonne oeuvre, action louable, 
pitié; de eleetno»yna(li€fifioavvri); de 

là almosnler, anmosnler I, 2io.II, 

184, celui qui fait l'aumône, et chargé 
de distribuer des aumônes; anmos- 
nlère, aumônière, bourse, gibecière. 

Almesnier v. almosne. 

Aine, aune, aune; du goth. aleina, 
ahal. elina ; mais, selon M. J. Grimm, 
aleina dérive du latin ulnue, 

Alo V. aleu. 

Aloe V. lieu et II, 300. 

Aloe, alone, aloette I, 189. 3io. 

II, 271, alouette; àealauda^ mot celti- 
que, d'après le témoignage de Pline 
(II, 371) et de Suétone. On lit dans 
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Marcellus Empiricus , ch. 29 : Avis ga- 
leiita quae gallice alauda dîcitur. M. J. 
Grimm dérive aloe du kymri uchedyddy 
alouette ; d'autres , du breton alc'hotte- 
dery alouette, kyinri alaw-adar. L'éli- 
sioD de Taspirée n'a rien d'extraordi- 
naire ; toutes les langues , sans en ex- 
cepter les sémitiques, offrent de pa- 
reils exemples. 

Aloette V. aloe. 

Alogier y. loge. 

Aloié V. lier. 

Aloier ▼. loi. 

Aloir Y. aler. 

Aloser, aloset, alosez y. los. 

Aloue Y. aloe. 

Alquant v. alcuens et I, 170. 

Alques y. alcuens eti, 171. II, 268. 

AlquoB, alquone, alquons y. al- 
cuens et I, 169. 

Alqant y. I, 171. 

Als, alz Y. al I. 

Aïs art. Y. al II. 

Als, elsy ois, d'oii aus, eus, oas 

I, 121. 131, eux. Le pron. pers. de 
la 3e pers. de la langue d'oïl n'ayant 
pas, comme en proY., de sing. el, d'oïl 
le plur. els, il faut dér. als, els, ois 
directement de illos, ollos. Cfr. do, dou. 

AM Y. al III et II, 269. 

AMment y. al III et II, 269. 

Alt Y. hait. 

Altant Y. tant eti, 192. II, 325. . 

Alteir y. alter. 

Altel, autel y. alter. 

Altel, pareil y. tel et I, 194. 

Alter, alteir, altel, autel I, 50. 

89. 185. M. d. F. Elid 929, autel; de 
altare, proY. altar. Cfr. hait. 

Alter, altère, auter y. altre. 

Alterquer y. altre. 

Altisme y. hait. 

Altre, autre, alter, altère, atre, 

Otre, outre I, 171 et suîy., autre; 

altrui, autrui, altroil, 172, autrui, 
d'autrui ; de altcrhujus ou altruie; cfr. 



lui; altril, 172, i\}.,àGalterhic\ enfin 
altrei I, 172, ib, n'est qu'une ortho- 
graphe normande pour altroi ; ce ne 
peut être un féminin comme cclci'. Ici, 
cestei, maso, celui, lui, cestui; altrui 
comme en ital. n'a pas de fém., cela 
ressort de ' son emploi absolu et indé- 
terminé; autru pour autrui I, 173; 
VautrtUy le bien d'autrui I, 172; adv. 

altrement, autrement I, 105. 23 1. 

234, autrement, d'autre manière ; alter- 
quer, disputer, contester, débattre; 
altereare; comp. altresi, autresi, 
autressi adv. II, 269. 

Altrei y. altre. 

Altrement y. altre. 

Altrer y. hier et II, 269. 

Altresi Y. altre et II, 269. 

Altretant y. tant etI, 192. II, 326, 

Altretel y. tel et I, 194. 

Altri Y. altre. 

Altrier y. hier et II, 269. 

Altroi Y. altre. 

Altrui Y. altre. 

Aueher , attirer, inviter, allécher ; 
la voyelle u ne permet pas de songer 
au latin lacère, allicere; la racine se 
retrouve dans le celtique: Uochi; et 
l'allem. : en isl. lokka, ib., anglosaxon, 
locee^ appel, allèchement. 

Alucher , cultiver ; nourrir ; de lou- 
ehet , selon DC. ; houe , bêche , Imâ. lo- 
chea, espèce de cuiller; mais d'où ce 
dernier. 

Aluee Y. lieu et II, 300. 

Alues Y. aleu. 

Alumer v. lumière. 

Am pron. et prép. v. en et I, 175. 
II, 349. 

Amalne v. mener. 

Amaint v. mener. 

Amaladir v. malade. 

Amande v. amender. 

Amander v. amender. 

Amanevis 1, 162. 229. amani, ame- 

nlRoq. Suppl., prêt, prompt, empressé, 
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alerte, adroit; part, passé d'un comp. 
amanevir, de maneTÎr; proT. amamnry 
amanaviTy amarviry de manoir y mannr; 
V. Eayn. L. Rom. IV, 144. 163, qui 
sépare à tort ces formes; selon M. 
Diez (v. Dief. G. W. II, 764, N. 26) du 
goth. tnanvjanj préparer, apprêter. Cfr. 
prov. marvieTy prêt, prompt, goth. 
manffus, eToi/u-oç. 

Amani v. amanevis. 

Amanrir v. menre. 

Amassée v. masse. 

Amasseiz v. masse. 

Amasseor v. masse. 

Amasser v. masse. 

Amasseres ▼. masse. 

Amatir y. mat. 

Ambdui I, 112. 

Ambedoi, ambedui, ambedous, 
ambedeus I, 112, 

Ambeleter v. bel. 

Ambes I, m, composé avec dui, 
deux, d'où ambedoi, ambedeus, 
amedoi, etc. I, 112. 

Amble t. ambler. 

Ambler, anbler, enbler T, di5. II. 

77, aller Tamble; du latin ambtdarey 
qui prit la signification indiquée ici vers 
la fin du 8e siècle; subst. amble, amble; 
de là amblenre II, 356, amble; DG. 
ambalatura. 

Ambler t. embler. 

Amblenre v. ambler. 

Ambore I, 112. 113. 

Ambs I, 112. 

Ambur, ambore I, 112. 113. 
; Amdui, amdens I, 112. 

Ame Y. anime. 

Amedoi, amedui, amedous, ame- 
deus I, 112. 

Ameinnent y. mener. 

Aménage, espèce de droit y. mine II. 

Aménage, yoiture y. mener. 

Amendanee y. amender. 

Amendanehe y. amender. 

Amende y. amender. 



Amendement y. amender. 
Amender, amander, réparer, faire 

satisfaction, réformer, rendre meilleur, 
perfectionner; 6*amender vers Dieu I, 
217. Amender est une altération fort 
ancienne de emenderj proY. emendar, 
ital. emendare; du latin emendare. 

Subst. amende 1, 59, amande, emen- 

de II, 10, réparation, satisfaction, cor- 
rection, punition, amende (peine pé- 
cuniaire). De là amendanee, amen- 
danehe I, 387, amendement; amen- 
dise II, 50. 282, réparation, satisfaction, 
réforme, amélioration, profit, perfection- 
nement; amendement II, 3 11, comme 
amendise. 

Amendise y. amender. 

Amener y. mener. 

Ameni y. amanevis. 

Amenier y. mener. 

Amenrir y. menre. 

AmentelTre y. menter. 

AmenteTOir y. menter. 

AmentÎTeir y. menter. 

Amentoiyre y. menter. 

Amenuiser y. menut. 

Amenuissement y. menut. 

Amennsier y. menut. 

Ameor y. amer. 

Amer, ameiri, 277 etsuiv., aimer; 

comp. enamer l, 280; desamer I, 
280; mesamer I, 280; entramer, 
entreamer I, 280. 224. 268, s'aimer 
mutuellement, aimer à l'envi ; ameres, 
amierres, ameor, amant, amoureux, 
ami; amator; amor, amour; amor ; 
amoros, amoureux, amical; vb. de 
amor, enamorer, aimer, chérir, amou- 
racher; — ami, amin I, 8I, ami, pa- 
rent, proche; anûcus; amie, amie, 
amante; arnica; amiable, amiaole II, 
360. 361, amiable, capable d'attache- 
ment, aimable, doux, utile; amieabUiSy 
avec mélange d'amabilis pour le sens ; 

adv. amlablement , amiavlement 
amiaulement II, 15. I66, amiable- 
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ment, amicalement, avec douceur, à 
l'amiable; amistiet, amisted, ami- 
ste^ amitié, attachement, témoignage 

d'amitié; — enemi, anemi, anemin, 

enemie I, 131, ennemi, ennemie; tm- 
fnicusy inimica; les anciens auteurs 
employaient souvent enemi pour dé- 
signer le diable; cfr. aversier; anemi- 
able, difficile, pénible, détestable, nui- 
sible; anemiablementll, 194, d'une 
manière nuisible, irréconciliablement ; 
enemistiet II, 347, inimitié haine. 

Amer^ e I, 106. II, 14, amer, triste, 
rude; de amarue; adv. amèrement 
I, 220. 352, amèrement; amertume 
I, 153. II, 269, amertume; amaritudOy 
udinia, d'où amartudne, amaittime, v. 
ume; amertor, amertiu*) amertume. 

Amereier v. mercit. 

Amèrement v. amer, e. 

Ameres, amierres v. amer. 

Amermer v. menre. 

Amertor v. amer. 

Amertume v. amer. 

Amertur v. amer. 

Amesnreement v. mesure. 

Amesurer v. mesure. 

Ametiste^ améthyste; amethpgtua. 

Ami V. amer. 

Amiable v. amer. 

AmiaMement v. amer. 

Amiaule v. amer. 

Amiaulement v. amer. 

Amiete v. amit. 

Amie v. amer. 

Amieldrir v. mialdres. 

Amin v. amer. 

A minage v. mine II. 

Aministration v. ministrer. 

Aministrer v. ministrer 

Amiral! 9 amiral , s. s. amiraus, 
amirant, amire II, 370, prince, chef 

des Sarrasins, émir; de l'arabe amtr, 
prince, chef. La signification que 
nous donnons à ce mot lui a été attri- 
buée par les (Génois et les Siciliens. 



Amiral v. amiraîl. 

Amirant v. anûraiL 

Amiraus v. amirail. 

Amire v. amirail. 

Amis V. amit. 

Amiste v. amer. 

Amisted v. amer. 

Amistiet v. amer. 

Amit 9 amiete9 amis9 aumusse, vê- 
tement qu'on mettait sur la tête, l'un 
des ornements sacerdotaux ; espèce d'é- 
toffe, couverture; de amUtu»; de là 
amitun9 espèce d'étoffe. 

Amitnn v. amit. 

Amoine v. mener. 

Amoire I» 163. Le besoin de la 
rime a influé sur la forme de oemot, 
qui n'est sans doute pas correcte; en 
conséquence on ne peut en fixer la 
signification. 

Amoleier v. moL 

Amolier v. mol. 

Amoloier v. moL 

Amoneie v. mener. 

Amonesteor v. amonester. 

Amonester II, 308, avertir, con> 
seiller, admonester; de ad monitare ; 

d'où amonestere9 amonesteor 9 con- 
seiller; comp. desamonester II, m, 

déconseiller, détourner. 

Amonestere v. amonester. 

Amont 9 amunt II, 270 et gloss. 
mont. 

Amonter v. mont. 

Amor V. amer. 

Amordre v. mordre. 

Amoros v. amer. 

Amors v. mordre. 

Amorter v mort. 

Amortir v. mort. 

Ample I, 337, ample, large; om- 
plus; ampiete II, 63, ampleur. 

Amplete v. ample. 

Amploier v. plier. 

Amprendre v. prendre. 

An 9 on V. bons. 
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An pron. et prép. I, 176. II, 849 
et glosB. en, 

A1I9 aa, année; annus ; dér. anoe^ an- 
née ; adv. eomp. antail^ entan II, 275 ; 

oan, ouan, nan, owan, awan^ auan 
n,275; maisoaii,iiiesoaiiII,275. 

Anaisesy enaises II, 269, enWron, 
à peu près, presque. Le latin n'offre 
aucun primitif pour cet adverbe, qui 
ne se rencontre que dans quelques 
ouvrages picards-flamands et dans saint 
Grégoire. Ce dernier ayant puisé sou- 
Tent dans les dialectes allemands pour 
créer de . nouyelles formes , on osera 
peut-être conclure de ces deux circon- 
stances que le mot anaises a une ori- 
gine aUemande. Mais quel est le pri- 
mitif allemand ? Je ne connais pas de 
forme qui corresponde complètement 
à notre mot. Anaises berait-il de la 
famille du goth. ana=3allmod. an, avec 
un 9 suffixe du gâiitif , et le et final 
serait -il additif? Si cette dernière 
supposition estrecevable , il serait per- 
mis peut-être de songer au gotb. anaks, 
que Ton connaît dans les sigpiifica- 
tions de subitement, tout à coup, à 
l'instant, aussitôt. Anaks tient, selon 
les uns, à ana; selon les autres, au 
goth. anan, exspirare, ancien norois 
andaz (passif) ; et, dans les deux cas, 
on obtiendrait sans peine la significa- 
tion de anaises. Ou bien anaises est- 
il d'origine celtique? An privatif et 
un simple nas ? Cfr. le gallois annas, 
rareté , annasacb, race ; ce qui est rare 
est l'exception, Ta peu près de la règle, 
Tenviron du tout. Je crois cependant 
qu'il vaut beaucoup mieux, s'en tenir 
à l'allemand. 

Anbnuieliier v. embronc. 

Ane, aine, einc, ahike%ainques 

II, 273; aine que II, 377. Y. bui et nuit. 

Aneeis v. ans. 
Aneeisor v. ancestre. 
Aneeisorie v. ancestre. 



Aneeisaor v. ancestre. 

Aneeisor v. ancestre. 

Aneele I, 125. II, 165, servante, 
épousé; anciUa, 

Aneesserie v. ancestre. 

Aneessor v. ancestre. 

Aneestre, auneestre I, 223. 232, 
aneessor, aneeisor, aneeissor, an- 
eeisnr, aneissor, aneessonr, aneis- 

sonr 1,77. 106. 148, etc., homme du 
temps passé, ancien, ancêtre, aïeul; 
de anteceaaor-j de là aneessorio I, 
232, aneeisorie, origine, succession, 
héritage venant des ancêtres. 

Anelilen v. ans. 

Anehois v. ans. 

Ancianor v. ans. 

Aneien v. ans. 

Aneiien v. ans. 

Aneissor v. ancestre. 

Aneissour v. ancestre. 

Aneoi V. hui et II, 297. 

Ançois y. ans. 

Aneombrier v. comble. 

Aneore n, 287 et gloss. ore IL 

AneUn v. cUner. 
. Anere, ancre; anehora, ital., prov., 
esp. , port, ancora; d'où aanerer II, 
300, être à l'ancre, ancrer. 

Aneue v. hui et II, 297. 

Aneni v. hui et II, 297. 

Andementiers II, 283. 

Andex I, 112. 

Andoi, andni, andons, andeus 
I, 112. 

Andox I, 112. 

Anee v. an. 

Aneit v. naistre et II, 272. 

Anel I, 128, anians, aniax, an- 
neau, cachet; annidus; dim. anelet 
I, 99, petit anneau. 

Anelet v. anel. 

Aneme v. anime. 

Anemi, anemin v. amer. 

AnemiaMe, anemiablefment v. 
amer. 
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Ànfant, anfanter t. enfant. 

Anfes y. enfant. 

Angurde v. ansgarde. 

Angele, angreles, aingrle, angrle et 
avec changement de la liquide, angre I, 
65. 223, ange; angélus; angclos, 
petit ange I, 99; angrelial I, 106, 
angrelln, angrellcal, angéliqne; adv 
angrelineinent I, 221 , à la manière 
des anges, d'une manière angélique. 

Angeleus v. jalons. 

Angelial v. angele. 

Angrelieal v. angele. 

Angrelin t. angele. 

Angelinemeiit v. angele. 

Angelos v. angele. 

Angiigrn^r V. engien. 

Angrign^r v. engien. 

Angrigrn^r^s y. engien. 

Angrie y. angele. 

Angoisensement y. angoisse. 

Angoisse, angnissel, 209. II, 304, 
angoisse ; yb. angoisser, angoisser II, 

326, affliger, rendre triste, causer de la 
douleur, presser fortement ; angoissos, 
angoissus, angoisses, angoissosi, 

165. 172. 270, pénible, dans les angois* 
ses; angnissable, ib.; ady. angois- 
soosement, angoissosement, angoi- 
seosement, ayec angoisse, amèrement, 
ayec instance. Angoisse de angustia. 

Angoisser y. angoisse. 

Angoisses y. angoisse. 

Angoissas y. angoisse. , 

Angrre y. angele. 

Angreste y engres. 

Angoissable y. angoisse. 

Angoisse y. angoisse. 

Angoisser y. angoisse. 

Angoisses y. angoisse. 

Angoissoosement y. angoisse. 

Angoissos y. angoisse. 

Angoissosement y. angoisse. 

Anlieler, haleter, souffler, être hors 
d'haleine, harassé, de anhelare. De an- 
helare, par transposition, aleiner, alai- 



ner, aujourd'hui hàlener, d'où le subst. 
aleine, alainne, aUdne, haleine. Y. 

Bayn. L. R. Il, 84. Enhel , enheUment 
n, 299. 

Aniabie y. anoi. 
Aniaos y. anel. 
Aniax y. anel. 
Anieos y. anoi. 

Anime , anme, ayec /, aime, ayec 
r, anrme, ainrme, arme, airme, et, 

comme aujourd'hui, ame II, 227, âme; 
de anifna, 

Anme y. anime. 

Anneit y. naistre et II, 272. 

Annoneier y. noncer. 

Annor y. honor. 

Annoneier y. noncer. 

Anoi, anoi, enoi n, 228. 336. 364, 
ennui, souci, peine, chagrin; d'où 
anoier, anoier, enoler I, 210, II, 3. 

883 (ordinairement à qqn.), ennuyer, fâ- 
cher, fatiguer, attrister ; anoios, anoi- 
OOS, enoios, anieos n, 163, ennuyeux, 
ficheux, fatigant; aniabie II, 267, fâ- 
cheux, chagrin, ennuiable; anoianee, 
anoianehe, ennui, chagrin, colère. 
Noxa, noxiaf qu'on a proposés pour ra- 
cines de anoi, sont inadmissibles; on 
aurait eu nosee ou noisee. Cabrera dériye 
l'espagnol enoj'o — anoi du latin oéUum, et 
il a trouyé juste. Jn odio esse — être en ai, 
d'où plus tard , en un seul mot, enoi. 

Anoianee y. anoi. 

Anoier y. anoi. 

Anoios y. anoi. 

Anoioos y. anoi. 

Anombrer y. nombre. 

Anoneeir y. noncer. 

Anontion y. noncer. 

Anprendre y. prendre. 

Anpres y. près et II, 362. 

Anqoenoit y. nuit et II, 297. 

Anqoi, aujourd'hui y. hui et II. 297. 

Anqoi, enqoi, enki — iqoi, iki — 
qoi II, 271, ady. de lieu. 

Anrme y. anime. 
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Ans, anz, ainz, ains, einz, elns, 

enz adv. II, 271 et suîv.; kiainsain» 
II, 272 ; com ains . . . ains II, 272 ; ains 
de II, 272 ; prép. II, 345 ; conj. II, 376; 
aitM que, aina com II, 376; al ains que 
II, 376; eom aina II, 376; dér. an- 

eien, aneiien, anehien, anchiien 

I, 148. 358. II. 279, vieux, âgé, an- 
cien; pTopr. antianua; comparatif an- 
eianor I, 103 ; comp. adv. anzois, 
ançois, anchois , anceis, ainçois, 
ainchois, ençois, enceis II, 271; 

ainçoia . ..ainçoia II, 272 ; conj. II, 376 ; 
anzoia que II, 376 ; ainsunkes II, 273, 
de ains etunkes. Cfr. avant, davant, anc. 

Ans 9 dans v. ens et II, 351. 2. 

Ansaigne v. signe. 

Ansanglanter v. sanc. 

Ansdous I, 112. 

Anseigne s. signe. • 

Ansement v. eis et II, 277. 

Ansgarde, antgarde, angarde, 
engarde, enguarde I, 116. II, 207, 

avant-garde; de ante et garde, comme 
notre forme moderne. Cfr. II, 271. 

Ans! V. ensi et II, 273. 

Ansiment v. eis et II, 277. 

Ansinc v. ensi et II, 273. 

Anste V. hante. 

Antain v. ante. 

Antan v. an et II, 275. 

Ante, r. antain I, 265, FI. et £1. 
365, tante; àeamita; prov. amda. Le 
t que nous avons mis devant ce mot 
euphonique, comme dans caffetier, etc. ; 
■ on l'introduisit lorsqu'il ne fut plus* 
permis de dire m'ante, faute, etc. 

Antéchrist v. Christ. 

Anter v. ente. 

Anterement v. entier. 

Antgarde v. ansgarde. 

Antie V. antif. 

Antier v. entier. 

Antif (antis), antie I, 71. 112. 

401. II, 69. 254, âgé, ancien, antique, 
Tieux; de antiquua. Cfr. eve de aqua. 
Bnrguy, langue d'oïl Glossaire. II. 



Antis Y. antif. 

Antor, antour v. tor I et II, 290. 353. 
Antre v. entre et II, 352. 
Antresque v. entre et II, 372 et suiv. 
Antrues, antmesqne v. entre et II, 

289. 382. 

Anuhli V. nue. 

Anui V. anoî. 

Anuianche v. anoi. 

Annier v. anoi. 

Anuit, annuit v. nuit et II, 297. 

Anuitant v. nuit et cfr. primsoir. 

Anuitement v. nuit. 

Anuiter, annitier t. nuit. 

Annmbrer v. nombre. 

Anontion v. noncer. 

Anvoiser v. vice. 

Anz 9 avant v. ans. 

Anz 9 dans v. ens. 

Anzois V. ans. 

Aocher v. oscher. 

Aoi interj. II, 397. 

Aoire v. awoit. 

Aoisement v. awoit. 

Aomhrement v. ombre. 

Aombrer v. ombre. 

Aordene v. ordene. 

Aordre v. ordene. 

Aorement v. orer. 

Aorer v. orer. 

Aome, lis. à orne, v. orne. 

Aomement v. aomer. 

Aomerl, 102, disposer, orner; de 
admmare ; d'où aomement, ornement, 
parure. 

Aonrer v. orer. 

Aonst 1 , 396 , août ; auguatua. 

Aovert part, de aovrîr. 

Aovrir, auTrir, orrir, ouvrir, 

Olvrirl, 52. 67. 148. 182. 187.231. 
408, ouvrir, desserrer, mettre à décou- 
vert; prov. obrir, ubrir; ancien catalan 
ubrir. Ces formes prouvent qu'on ne 
peut dériver ouvrir de aperire, comme 
on le fait ordinairement ; aperire a donné 
aux Italiens aprire, aux Espagnols et 
Éd. 2 
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aux Portugais abrir. Il faut absolu- 
ment un radical avec o initial. Ray- 
nouard L. R. II, 104, c. 1 cite un 
composé adubrif'y où le a paraît n'avoir 
aucune signification , si on le compare 
au prov. mod. durbir (v. Honnorat), et 
cet adubrir est sans aucun doute la 
même forme que «orrtV, auvrir. Dans 
le dialecte de Crémone on a darver^ 
ouvrir, davert , ouvert, de aperire et 
préfixe de; et Ton pourrait supposer 
que durbir est également dérivé de de 
et qperire, d'oïl adubrir, aovrir. La 
seule difficulté qu'il y ait ici, c'est de 
prouver que , dans le fait , la lettre a 
n'a aucune valeur. Il serait peut - être 
possible de l'expUquer par un mélange 
de la forme adoperire, oh les peuples 
romans auraient regardé le d comme 
une apocope ordinaire de leur particule 
de. Cela paraîtra en quelque façon 
ridicule, mais il y a dans la forma- 
tion des langues tant de choses sou- 
mises au hasard, que souvent ce qui 
nous semble illogique, a néanmoins 
été la raison déterminante. De là, par 
le part, passé, l'adv. aaTertement I, 
215. 334, OTertement I, 124, ouver- 
tement , clairement, manifestement ; — 

aoTrement, auTrement I, 250, ex- 
plication, révélation; comp. entre- 
OTrir n, 73, entrouvrir, fendre. 

Apaer p. paier. 

Apaier v. paier. 

Apaisanteir v. pais. 

Apaisier, apaissier v. pais. 

Apanagre v. pain. 

Apandise v. pendre. 
Apaner v. pain. 
Aparail v. pareil. 
Aparailler v. pareil. 
Apareeer v. parece. 
Apareil v. pareil. 
Apareillement v. pareil. 
Apareiiler v. pareil. 
Apareit t. pareil. 



Aparel v. pareil. 
Aparellement v. pareil. 
Aparellier v. pareil. 
Aparier v. par. 
Apariller V. pareil. 
Aparlement v. parole. 
Aparier v. parole. 
Aparmain II, 275. 
Aparmannes II, 275. 
Aparmenmes II, 275. 
Aparmennes IT, 275. 
Aparoil v. pareil. 
Aparoiller, aparoillier v. pareil. 
Aparoir v. paroir. 
Aparoler v. parole. 
Apartenance v. tenir. 
Apartenir v. tenir. 
Apartigrnent de apartenir. 
AparzoÎTre v. percevoir. 
Apeans v. apeler. 
Apeeier v. pièce. 

Apel V. apeler. 

Apelant apeler. 

Apeler^ nommer, crier, faire appro- 
cher, invoquer, prier, accuser qqn., 
offrir le combat singulier, sommer, re- 
quérir, appeler en justice ; de appellare; 
cfr. reteir ; de là apel, apiel, s. s. et 
p. r. apians, apeans, apiax, appel, 

invocation, prière, appel en justice 
(c'est une des formes de ce mot qui 
s'est conservée dans notre appeau) ; sa- 
voir d'Opel, connaître les lois, les 
usances du combat singulier ; sans apel, 

sans appel; apeleur, apelant, celui 
.qui apelle en justice , demandeur, 

plaignant; comp. rapeler, rappeler 

I, 232, rappeler. 
Apelenr v. apeler. 
Apendre v. pendre. 
Apenseement v. pois. 
Apensement v. pois. 
Apenser (s') v. pois. 
Apereeranee ▼. percevoir. 
Apereeroir v. percevoir. 
ApereheToir v. percevoir. 
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AperefaoiTre v. percevoir. 

Aperdre v. perdre. 

Apereeer p. parece. 

Apermemes, apermesmes II, 275. 

Apermismes II, 275. 

Apert, aperte II, 133, évident, con- 
nu, ouvert, public, vrai, sans feinte; 
de apertua; en apert I, 71, à découvert, 
publiquement; avec changement d'ini- 
tiale espert R. d. C. d. C. 7013. 7100 
même signification; adv. apertement 
II, 132 , ouvertement, au su de tout le 
inonde, hautement, vivement, sans 
relâche. 

Apertement v. apert. 

Apetiser v. petit. 

Apians v. apeler. 

Apiax V. apeler. 

Apieeer v. pièce. 

Apiel V. apeler. 

Aplaier v. plaie. 

Aplanier v. plain. 

AplOTOir V. plovoir. 

Apoier v. pui. 
Apoigner v. poin. 
Apointer v. poindre. 
Aporter v. porter. 
Apostele v. apostole. 
Apostle V. apostole. 
Apostoile V. apostole. 
Apostoire v. apostole. 
Apostole, apostele, apostle, et 

avec changement de la liquide, apostre 
I, 215. 216. 373. II, 42, puis avec les 

variantes : apostoile,apostoire, apos- 
toile I, 189. 306. 384, apôtre, puis, 
dans un sens restreint, Tapôtre de Rome, 
c.-à-d. le pape, et même un évêque ; de 
apofttolus ; apostolial, apostolique, 
papal. 

Apostolial V. apostole 

Apostoile V. apoitole. 

Apostre v. apostole. 

ApOTrir v. povre. 

Apparoir v. paroir. 

Appendice v. pendre. 



Apreeer v. proche. 
Àpref V. prop. et II, 361. 
Apreindre v. preindre. 
Aprendre v. prendre. 
Apres V. près et II, 362. 

Apresser, appresser v. presse, 
Aprester v. prest. 
Apriement de apreindre. 
Aprlendre v. preindre. 
Àprlenst, aprient de apreindre. 
Aprles V. près et II, 362. 
Aprimer v. proïsme. 
Aprlse V. prendre. 
Aprismer v. proïsme. 
Aprison v. prendre. 
Àproehelr v. proche. 
Aprochier v. proche. 
Aprocler v. proche. 
Aprof V. prop et II, 361. 

AproYsmer v. proïsme. 

Aprop V. prop et II, 361. 

Aproseler v. proche. 
Aproneher v. proche. 
Apraef v. prop. et n, 361. 
Àpni V. pui. 
Apnier v. pui. 
Apnignier v. poin. 
Apnrtenannee v. tenir. 
Aqnerre v. querre. 

Aqnest V. querre. 
Aqnetbn v. acoton. 
Aq^nis v. querre. 

Aquiser v. coit. 
Aqnit v. coit. 
Aqniter v. coit. 
Aqnitier v. coit. 
Aqnolser v. coit. 

Arabi II, 20, arabe; cheval arabi, 
que nous appelons barbe; BC. s. v. 
farius, Rayn. L. R. II, 108; pui^ on 
donna à ce mot la signification de 
rapide; arabiois, qui est d'Arabie. 

Arabiols v. arabi. 

Araeer v. raïs. 

AraeMer v. raïs. 

Arager , aragier , arracher v. raïs 
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Arager, enrager v. i-age. 
Àragnier y. raison. 

Araim, airain; de œramen. 

Araire y. arer. 

Araisnier y. raison. 

Araisoner, arraisoiiner y. raison. 

Aramie y. aramir. 

Aramir, arramir I, 89, promettre 
en donnant un gage, promettre, . at- 
tester, prendre à témoin, assigner, 
défier : aramir bataillej assigner, c.-à-d. 
déterminer le lieu et le moment d'une 
bataille; à champ arami II, 17, etc.; 
de là aramie , combat assigné; y. BC. 
s. Y. adramire. Lmâ. adrhamire, ad- 
chramire, acbramire, etc. M. Grimm 
dérive ce mot du latin ad et du goth. 
hran^jan^ mettre à la croix, crucifier; 
d'où attacher, déterminer, assurer. 
M. Diefenbach G. W. II, 589, paraît 
suspecter cette étymologie. 

Aranier y. raison. 

Arbaleste , arbalète ; areubalUata ; 
arbalestier H, 226, arbalétrier; ar- 
euballistarius. 

Arbalestier y. arbaleste. 

Arbaii) corYée, service corporel; 
lmâ. herebannum ; de Tabal. heriban, 
convocation de l'armée. Cfr. ban. 

Arbre j arbre ; arbor; d'où arbrier, 

fïit de l'arc, manche de l'arbalète; 
arbrer (se dresser debout, comme un 
arbre), se cabrer. On trouve souvent, 
dans les Romans du moyen-âge, Arbre- 
See^ See-Arbre^ pour désigner un 
pays fabuleux, qui, selon Baynouard 
L. K. II, 112, est situé en Afrique, 
selon M. F. Michel R. d. C. d. P. p. 64, 
à l'extrémité orientale de l'Asie. 

Arbrer v. arbre. 

Arbrier v. arbre. 

Are, s. s. et p. r. ars II, 32. 223, 
arc ; de areus. Are avait aussi le sens 
de notre arcade, arche, qui est le même 
mot, avec la forme en eh d'un autre 
dialecte, à laquelle on ajouta ^, pro- 



bablement à cause des dérivés. Vb. 
areher, arquer, courber; dér. arçon, 
arçun II, 357, arçon; terminaison 

on ; arehee, areMe, arehiee, portée 
d'arc ; areheer, arefaeier , arehoier, 

tirer de l'arc, chasser à l'arc; arehier, 
I, 324, archer, et faiseur d'arcs; ar- 
ehiere , carquois, et espèce de fenêtre, 
qui se trouvait près des crénaux, pour 
tirer des flèches aux ennemis. R. d. 
Ren. II, 327. 

AreeYesqae v. evesque. 

Areeyesqnie v. evesque. 

Arehal, arkal, laiton; de awri- 
ehaleum, du grec oQECxaXxoç. 

Arehe I, 226. II, 3 1 9, coffre, caisse, 
et spécialement l'arche de Noé; de 

area; dim. arehet, arehete Ben. I, 

p. 513, étui. 

Arebee v. arc 
Arebeer y. arc. 
Arebeier y. a^c. 
Areber v. arc. 
Arebet) arebete v. arche. 
Arebeyeske v. evesque. 
Arebier v. arc 
Arebiere v. arc. 
Arehoier v. arc 
Arçon, arçun v. arc. 
Ard suffixe qui n'est pas exclusive- 
ment d'origine allemande s. v. liart. 

Ardanmant v. ardoir. 
Ardant v. ardoir. 
Ardeir v. ardoir. 
Ardeor v. ardoir. 
Arder, arderes v. ardoir. 
Ardiz Y. hardir. 

Ardoir, arder, ardeir, ardre II, 

115 et suiv. , brûler, mettre le feu, 
enflammer, briller, étinceler; sbst. 
ardor, ardeur, flamme; ardor; de là 
arderes, arde<A*, incendiaire; (le 
part. prés, ardant empl. sbst. dans le 
même sens G. 1. L. I, 170;) ardore, 
arseure, arsure, brûlure; incendie; 
arson, arsion, arsun II, 69, incendie ; 
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arsin, arsis^ ardeur, incendie. Les 
formes en s médial s'expliquent par 
le part. pas. ars, arse, Comp. eUHT" 
doir I, 342, brûler, enflammer, être 
ardent. Le part. prés, ardant nous est 
resté comme adjectif; c'est de là que 

dér. l'ady. ardanment I, 160. 188, 

avec ardeur, ardemment. 

Ardor v. ardoir. 

Ardure y. ardoir. 

AreCy labourage y. arer. 

Aree^ disposition y. roi IL 

Aregarder y. garder. 

Areiisnier y. raison. 

Areisoner y. raison 

Arensrier y. renc. 

Arer I, 227, labourer, cultiyer la 
terre; arare; de là aree^ labourage, 

terre labourée; — araire 9 arere^ 

charrue, araire; aratrttm, 
Arere v. arer. 
Aresoner y. raison. 
Arestement y. steîr. 
Arester y. steif. 
Aresteul y. steir. 
Arestier y. steir. 
Arestisoii y. steir. 
Arestuel y. steir. 
Argant y. argent. 
Argent, argant, aijant I, 82. 

378, R. d. 1. y. 81, argent; argentum; 
see argent P. d. B. 3124, argent comp- 
tant ; argentier , argentier, orfèyre et 
caissier; argentarius; cfr. DC. argentarii. 

Argentier y. argent. 

Arguer I, 210, faire des reproches, 
blâmer, réprimander, dire des injures. 
Arguer I, 338, R. d. C. d. C. 361, 
signifiait aussi piquer, pointîller, aiguil- 
lonner, exciter. De arguere. 

Arier, ariere y. rier. 
Arite y. hoir. 
Aijant y. argent. 
Arkal y. archal. 
Armaire y. arme: 
Armarie y. arme, 



Arme 9 arme, armoirie; arma; h 
armée ^ muni d'armes, armé; à Varme, 
aux armes; de là notre alarme^ alar- 
mer; tParmeà, armé; dér. armaire) 
armarie I, 263, armoire , latin arma- 
rium , proprement meuble pour les 
armes; de là armoirie 9 armoirie; — 
armer (armare), armer; partLoipe 
passé employé subst. pour gens armés, 

hommes d'armes; armure, armeure 

I, 380. 394, armure; comp. desarmer 
I, 284, désarmer; — euarmer, ar- 
morier. Le subst. enarmes I, 226, 
comp. de arme, toujours au pluriel, 
signifiait anses du bouclier, par les- 
quelles on le tenait. Y. R. de Rou II, 

p. 275. De là le yerbe renarmer, 

remettre des enarmes aux boucliers. 
Cfr. R. d. 1. V. 87. 

Arme, âme y. anime. 

Armer y. arme. 

Armoirie y. arme. 

Armure y. arme. 

Aroclier y. roche. 

Aroquer y. roche. 

Arpent, arpent; lat. arepennitt art' 
permis , eripennie. Ce mot est d'orig^e 
gauloise : Galli candetum appellant in 
areis urbanis spatium C pedum ; in 
agrestibus autem pedum CL quod ara- 
tores candetum nominant, semijugerum 
quoque arepennem yocant (Columelle 
V, 1). Voy. Dief. Celt J, 11. 

Arrai, arraier y. roi IL 
Arramir y. aramir. 
Arraser y. raire. 

Arrastassent II, 271 de arrester. 
Arreer v. roi IL 
Arrei, arreier y. roi IL 
Arrement y. atrement. 
Arrière y. rier. 
Arriver, arirer y. riyQ. 
Arroi, arroier y. roi IL 
Arrosement y. rosée. 
Arroser y. rosée. 
Arrêter, aroter y. yote, 
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Arrouter, arouter t. rote. 

ArS) arse part pas. de ardoîr. 

Ars, art V. art. 

Ars, arc V. arc. 

ArseTesq[ii6 v. evesque. 

Arsin, arsis y. ardoir. 

Arsion v. ardoir. 

Arsoiiy arçon v. arc. 

ArSOll) incendie y. ardoîr. 

Arsurc v. ardoir. 

Art, s. s. et p. r. ars, arz I, 241, 

art, adresse, artifice; de ara (art); de 
là artoSy habile, sayant; artillos, 
artilleilS, fin, rusé, adroit; comp. 
ènartosll, 149, rusé, entendu; mal- 
artos II, 33, rusé, perfide, fourbe, 
traître. 

Arteily orteil; de articulua, 

Artilleos y. art. 
Artillos y. art. 
Artos y. art. 
Arvol, arrolt y. yolte. 

Arz y. art. 

As I, 325, as, c.-à-d. le nombre un 
sur les dés à jouer (et les cartes); du 
latin e», qui désigne une unité. 

As, az art. y. al II. 

Asaier y. essai. 
Asailllr y. saillir. 
Asalir, asalt y. saillir. 
Asaucier y. balt. 
AsaToir, assaToir y. sayoir. 
AsaYurer y. sayor. 
Ascouter y. escolter. 
Ascnter y. escolter. 
Asdenz y. dent. 
Aseiz y. assez. 
Aserer, aserier y. soir. 
Aserir y. soir. 
Aseuler y. seul 
Aseiir y. segur. 
Aseorement y. segur. 
Aseurer y. segur. 
Aset y. assez. 
Asez y. assez. 
Asinier y. signe et assener. 



Asne II, 130, âne; asinus; ahuesse 
I, 227, ânesse. 

Asoagrer y. soef. 

Asoldre y. soldre. 

Asotement y. sot. 

Asoter y. sot. 

Asourder y. sort II. 

Asperiteit y. aspre. 

Aspiration y. esperit. 

Aspirement y. esperit. 

Aspirer y. esperit. 

Aspre 9 âpre, rude, yaillant; de 
asper, ayec renyersement très-fréquent 
de er; ady. asprement I, 266. 384, 
rudement, yaillamment; asperiteit, 
aspiriteiti, 82 (oh le premier i est 
sans doute une faute de lecture), aspre- 
teit II, 34, âpreté, rudesse, rigueur, 
séyérité, austérité, dureté; aaperitas 
(asperitat); dér. aspreee, âpreté, ru- 
desse; corap. enasprie, propr. part, 
pas. d'un verbe enasprier, formé comme 
exasperare, et signifiant agiter, irriter, 
aigrir. 

Aspreee y. aspre. 
Asprement y. aspre. 
Aspreteit y. aspre. 
Asquant y. alcuens et I, 171. 
Assaeir y. II, 78. 
Assaillie y. saillir. 
Assaillir y. sallir. 
Assaisoner y. saison. 

Assalt y. saillir. 
Assambler y. sembler. 
Assanler y. sembler. 
Assasier y. assez. 
Assaure y. soldre. 
Assant y. saillir. 
AssaTorer y. savor. 
Asseger, aseger, asejer y. seoir. 
Al^seir y. seoir et II, 78. 
Asseiz y. assez. 
Assemblaison y. sembler. 
Assemblée y. sembler. 
Assembleement y. sembler. 
Assemblement y. sembler. 
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Assembler y. sembler. 

Assenement v. signe. 

Assener, asener, diriger vers, 

adresser, tendre à, viser à, disposer, 
conduire, atteindre, frapper; comp. 
rassener Kuteb. II, 240, diriger vers, 
remettre. On rapporte assener à signum, 
seigne, signe, senne. La forme senne 
existe, à la vérité, mais elle n'est pas 
constante; on la voit figurer avec 
d'autres en i radical et n mouillé {jgn), 
tandis que assener^ avec les significa- 
tions indiquées, ne varie jamais dans 
sa forme. Cfr. signifier, signe. Cette 
circonstance permet déjà d'élever quel- 
que doute sur la vérité de l'étymolo- 
gie proposée. £t puis, sans être im- 
possible toutefois, le développement des 
significations diriger vers, adresser, 
etc., de adsignaref me paraît forcé. 
Enfin, l'exemple suivant prouve évi- 
demment que assener et asigner étaient 
considérés comme deux mots différents : 
Asigne les si e assené , Qu'en pais les 
afaite et ordene. Ben. v. 13351. 2. 
Gfr. DC. assennatio. Je distinguerai 
donc deux assener: l'un avec les va- 
riantes assigner^ asinier, asenier, asin- 
ner, venant de signum (assignare), et 
signifiant assigner, fixer, déterminer, 
établir, placer, destiner, marier ; l'autre 
dér. de l'ahal. sinnan , tendere , ce qui 
le rapproche de sen (v. s. e. v.) Ne 
confondez pas avec acener. 

Assens v. sens. 

Assentement v. sens. 

Assenter, asseoir, placer. Ce mot 
est un composé de senter, que je n'ai 
jamais rencontré dans la langue d'oïl, 
mais qui se trouve dans le prov., l'ital., 
l'esp. et le port.: sentare^ sentar. 
Sentar, senter , dérivent de sedens 
(sedere). 

Assentir v. sens. 

Asseoir v. seoir et II, 78. 

Asses V. assez. 



Assez, asez, aset, asseiz, asses 

II, 194. 275, assez; ad satis; assez 
plus, plus assez II, 276, beaucoup 
plus; assez miels II, 276, beaucoup, 
mieux; et assez , qu* assez II, 276; as- 
sasier, satisfaire, fournir, rassasier; 

adsatiare; ressazier, rassasier I, 

101, rassasier; read-satiare, 
Asseur v. segur. 
Assi V. al III, et II, 269. 

Assiantre v. scient. 
Assidueiement v. assidueil. 
Assidueil, assiduel I, 23i. II, 

196, assidu, attentif; àeassiduus avec 
une terminaison romane; adv. assi- 

dneiement I, 302, assidûment; assi- 
duité ib. 

Assiduité v. assidueil. 

Assieete, assiette, impôt, taille; 

ressort, juridiction, district; assigna- 
tion de fonds, partage ; situation, place 
de ceux qui se doivent asseoir à table, 
comme le démontre Caseneuve dans 
ses origines françaises, d'où enfin la 
signification que nous donnons à as- 
siette (vase); de ad-sectare, adseeta, 
formé de secare, sectus, et non pas 
de asseoir, comme on l'admet ordi- 
nairement. L'orthographe assiecte 
montre distinctement l'origine, et puis, 
on ne saurait de quelle façon assiette 
est dér. de asseoir. Voy. DC. assieta 
3 , chambre de cabaret , où chacun est 
assis a son écot; et cfî*. ital. assettare, 
couper et ordonner, parer. 

Assiéger v. seoir. 
Assiette v. assiecte. 
Assigne v. signe. 
Assignement v. signe. 
Assigner v. signe et assener. 
Assis, assise v. seoir. 
Assoagement v. soef. 
Assoager v. soef. 
Assoldre v. soldre. 
Assommer , surcharger v. somme I. 
Assommer , dormir v. somme II. 
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Assommer 9 dominer y. som. 
Assommer 9 résumer y. somme s. 
Y. som. 

. Assoper, assouper y. soper. 

Assordre y. sordre. 

Assorre y. soldre. 

Assoter y. sot. 

AssoHagrer, assouagrier y. soef. 

Assuagreir y. soef. 

Asteir y. steir. 

Astele, estele, éclat, morceau, 

copeau; de astula, qu'on trouYe pour 
assfda, copeau, éclat. Ce mot, qui 
ne s'emploie plus que comme terme 
de chirurgie , s'est conserYé dans plu- 
sieurs patois aYCC sa signification pri- 
mitive; p. ex. êtelle, en Franche- 
Comté (Montbéliard). De astele, on 
a fait asteler, briser, Yoler en éclats. 
Asteler y. astele. 
Astenir y. tenir. 
Aster Y. haste. 
Astine y. ate. 
Astraindre Y.'straindre. 
Astre 9 astre, destin, bonheur; 
astrum ; de là astru (proY. astruc =: 
heureux; au contraire esp. astroso = 
malheureux, équivalant à l'astrosus 
d'Isidore né sous une mauvaise étoile), 
dans le composé maloatrUj malheureux, 
malavisé, imprudent, malotru, pour 
malastruy prov. malastruc. C'est aussi 
à astre qu'il faut rapporter désastre, 
mauvaise étoile, malheur, désastre. 
Cfr. Rayn. L. R. II, 138. 9. 

Astre, aistre, foyer, cheminée; 
Imâ. astrum, astrus, astrea, v. DC. Mot 
d'origine inconnue , car le « ne permet 
pas de le dériver à'atratus, d* atrium, 
ou ô*atrî4m, comme on l'a proposé. 
Cfr. l'ancien norois astrak, l'ahal. astrih, 
l'allemand moderne estrich, le Imâ. 
astracum, astragus , asfrocum, astreea, 
le sicilien astracu, et Dief. G. W. I, 50. 

Asuager v. soef. 
Asaa%er v. soef. 



ASTOS II, 407. 

Ataeher v. taiche. 

Ataindre v. ateindre. 

Atatne y. ataïner. 

Ataïner^ chicaner, agacer, inquié- 
ter, chagriner, différer, retarder, tar- 
der; prov. atahinar, ataïnar, simple 
tahinary tatnar ; subst. ataïnOy retard, 
délai, attente, chicane, querelle; prov, 
f^taïna. Ce mot ne se montre que sur 
le sol français ; le breton l'a conservé 
dans atahinein, chicaner. Taïner dé- 
rive de l'hébreu taan, forme araméenne 
taïn, qui de la signification imposer, 
charger, passa, dans l'hébreu rabbini- 
que, à celles de appeler, citer, faire 
des objections, disputer, chicaner, etc. 
M. le Dr. M. Sachs, à qui je dois ces 
renseignements, me dit que les Juifs 
allemands emploient encore, dans leur 
patois, tânen (tahnen) avec le sens 
de notre ataïner. Les synagogues 
juives qui, aux Xle et Xlle siècles, 
fiorissaient surtout en Provence, nous 
ont légué taïner. 

Atalenter v. talent 
Atant Y. tant et II, 325. 
Atapiner v. tapir. 
Atapir v. tapir. 
Atarder v. tart. 
Atargrer y. tart. 
Atargrier v. tart. 

Atarier I, 125, faute d'impr., v. 
tarier. 

Ataijance y. tart. 
Ataijer v. tart. 
Atarzier v. tart. 

Ate 9 aate, vif, bouillant, agile, 
prompt; aatir, aaitir I, 263 (oii il 

faudrait probablement lire ai-atir, 
comme au vers 1293 du même poème 
ai - atie ; ai bourguignon pour a) aga- 
cer, provoquer, quereller, ouvrir des 
hostilités, combattre, lutter; aatiOy 
aiatie^ aatine, et avec s interca- 
laire, par influence de astir, astine^ 
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inimitié, haine, querelle, provocation, 
lutte. De Tancien norois at, proro- 
catîon au combat, att^ provoqué, etia, 
provoquer. 

Ateindre, ataindro, atigiire II, 

236, atteindre, toucher, approcher, 
contester, maltraiter; part, ateinz dans 
le sens de abattu, abasourdi; attingere. 

Àteirement v. terre. 

Ateirler v. terre. 

Atempranee v. temprer. 

Atemprement v. temprer. 

Atemprer v. temprer. 

Atenant v. tenir. 

Atendanee v. tendre. 

Atendre v. tendre. 

Atendue v. tendre. 

Atenir v. tenir. 

Atennuer II, 53, atténuer ; de atte- 
nuare, de tenuis. 

Atentis v. tendre. 

Aterer, aterier, aterrer v. terre. 

Atermer v. termine. 

Aterminer v. termine. 

Atignre v. ateindre. 

Atirer v. tirer. 

Atiser v. tison. 

Atocher, atochier v. tocher. 

AtoiTre v. toivre. 

Ator V. tor I. 

Atomer v. tor I. 

Atot prép. II, 344. 
Atoueer v. tocher. 
Atour V. tor I. 
Atoumer v. tor I. 

Atout prép. II, 344. 
Atraire v. traire. 
Atrait v. traire. 
Atraper v. trape. 
Atrayer v. tref. 

Atre^ autre v. altre. 

Atrement, arrement, airement 

II, 149. R. d. Ren. III, 118 v. 23000. 
R. d. C. d. P. 35, encre ; de atramentum. 
Atret V. traire. 

Àtribler v. tribler. 



Àtrlerer v, trive. 

Atrlrer v. trive. 

Atrlwer v. trive. 

ÀtroTeir, atrorer v. trover. 

Atteler, atteler; dételer, dételer. 
Ménage pense que atteler dér. de pro- 
tëlutn, protélare, d'où adprotelaref avec 
contraction de pro. Il eût mieux valu 
dire avec changement de la particule 
pro en ad. Cependant on n'aurait eu 
que la signification tirer, et non celle 
d'attacher, atteler. Le Duchat a eu 
recours à telutn. Si l'on regarde, dit-il, 
le timon d'un chariot comme une espèce 
de flèche, on pourra croire qu'atteler a 
été fait de adtelare, de telum. Cfr. l'ang- 
lais shaft, fièche et limon. Cette dériva- 
tion est d'autant plus jirohable que, 
dans l'ancienne langue, desteler, O. 
GuiartI, 287. II, 149 signifiait s'ébran- 
ler, partir, par comparaison au trait. 

•Atur, atnm v. tor I. 

Atumer v. tôr I. à'*- 

Atut prép. II, 344. 

Au, ans, art v. al II. 

Au pron. V. al III. 

Auan V. an et II, 275. 

Aufoaln V albain. 

Aube V. albe. 

Aubert v. halberc. 

Aubesplnll, 172, auj. fem. aubépine; 
prov. albespin; de alba spinus, 

Aubor, anbour, aubier, obier, 
aubour; prov. albom; de àlburnum, 
de albus , dont nous avons également 
fait notre forme moderne, qui équivaut 
à albarius, prov. albar. 

Aubour V. aubor. 

Auehes v. alcuens et II, 268. 

Auehun, auehune, auehuns v. al- 
cuens et I, 169. 

Aueident I, 323 pour accident, aci- 
dent; de aecidensj id quod accidit. 

Aucon, auebne, aueons v. alcuens 

et I, 169. 
Aueoton V. acoton. 
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Aueton v. acoton. 
Auetorlteit I, 220. 302, autorité ; 
auetoritaa (auctoritat). Cfr. otrier. 
Aucuenâ y. alcuens et I, 168. 

Aaeiiiiy aucone^ auemis v. alcuens 

et I, 168. 

Aile ▼. ajude. 

Auferrant y. ferrant. 

Aufln y. alfin. 

Aagra6 9 colline , hogue, pays mon- 
tueux. Même forme quA hoffue sans aspi- 
ration? Y. hoge. 

Allls de als, aus I, 132. 

Aumaille y. almaille. 

Attmbrer y. ombrer. 

Aumosne y. almosne. 

Aumosnier y. almosne. 

Aumosniere y. almosne. 

Attn y. aûner. 

Aimcestre y. ancestre. 

Aune y. aine. 

Allnee y. aiiner. 

Allner I, 361. Il, 51. 226, assem- 
bler, réunir, rassembler, combiner; de 
adunare ; de là attnee, aiblie^ assem- 
blée, réunion; alliiy ensemble : Pensez de 
yos tenir aun. (Ben y. 30930.) Cfr. uns. 

Aiiiiie y. auner. 

Auquant y. alcuens et I, 170. 

Auques y. alcuens et I, 17 1. II, 268. 

Aaqaetes y. alcuens et I, 171. 

Auqueton y. acoton. 

Anr, or y. or I. 

AtiT) etir^ hetir, sort, cbance, heur, 
bonbeur, félicité; dur eiirU, 102; de 
auffurium, et non de hora (y. ore), comme 
on l'admet ordinairement; les dériyés 
de hora étaient monosyllabes; proy. 
auguri, agur ; ital. augurio ; port, agou- 

ro ; yb. attrer, eltrer, heltrer, rendre 

heureux , combler de bonbeur ; de 
augurare, d'où aussi notre augpirer; 
proy. aburar et augurar , agurar ; bien 
estes e&ree , yous ayez un sort heureux ; 
bien aiireit iert eil, celui-là sera comblé 
de bonheur, etc.; le participe atfreit 



s'employait substantiyement, et alors on 
le joignait souyent ayec bon, déclinable, 
au lieu de bien: H bons aiireiz; comp. 

bon-attr, mal-atir, bon^^r, mal- 
heur; Men-atfroiis, mal-aliroius, 

heureux, malA^ureux; Men-attlteit^ 
honhew', béatitude; bien attroasement 
II, 233, A^reusement, bienA^ureuse- 
ment, mal-aliroiisemeiit) malheureu- 
sement. Tous ces mots ayeo les yarian- 
tes en e initial. Cfr. Wack. A. L. et ore. 

Aureille y. oreille. 

Atireit y. aiir. 

Atfrer, prier y. orer. 

Atirer^ rendre heureux y. aiir. 

Aus 9 eux y. als. 

Aus, auz, aU y. al I. 

Ausan 1 , 306. Je ne saurais indi- 
quer en ce moment quelle est la yéri- 
table signification de ce mot. Si la 
chronique de Phil. M; était à ma dis- 
position, peut-être la suite du passage 
me mettrait - elle sur la yoie. 

Ausement y. II, 269. 

Ausi y. al m et II, 269. 

Ausiment y. al III et II, 269. 

Aussi y. al III et II, 269. 

Autant y. tant et I, 192. II, 315. 

Autel 9 autel y. alter. 

Autel, tel y. tel et I, 194. 

Autre y. altre. 

Autrement y. altre. 

Autrer*y. hier et II, 269. 

Autres!, autressi y. altre et II, 269. 

Autretant y. tant et 1, 192. II, 326. 

Autretel y. tel et I, 194. 

Autrier y. hier et II, 269. 

Autru, autrui y. altre. 

AuTant II, 366, auyent. On trouye 
ostevent dans quelques auteurs, et l'on 
a pensé que auyent était une contrac- 
tion de osteyent; mais dansCommines 
p. ex. osteyent signifie un parayent et 
non un ayant -toit. L'ancienne Bible de 
Genèye connaît , il est yrai, ost-yent en 
ce dernier sens, mais c'est une création 
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des traducteurs. D'autres étjmologistes 
ont pensé que auvant était le mdme 
mot que le prov. amban , anvany espèce 
d'avance ou de balcon retranché pour 
protéger l'entrée d'un fort, et qu'il y 
avait eu renversement de an en au. 
Quant à l'origine de auvant ce serait 
un composé de aru, an =ante et de 
vannus , quod vanni alti instar suspen- 
datur, dit Du Cange. Le t de la forme 
française aurait donc été ajouté plus 
tard par confusion avec le mot vent. 

ÂuTec, auYecques, auTeques II, 

344 et gloss. o. 
Aurert part, de auvrir. 
AuTrement v. aovrir. 
AuTrir v. aovrir. 
Ayaine v. avoine. 
Aval V. val. 
Ayaler, ayaller v. val. 
Arallee v. val. 
Ayaneer v. avant. 

Ayant II, 346, cfr. ci- dessus ans; 
aeant aler II, 108; de là ayaneer, 
ayaneir I, 308. 333, avancer, faire 
faire du progrès, faire réussir, élever, 
approcher, rapprocher ; subst. ayaneer 
I, 255, devancier, prédécesseur; ayan- 
tage I, 279, avantage, profit; vb. 

comp. desayancer, desayancir II, 59, 

devancer, prévenir, retarder, empêcher. 
Cfr. davant. 

Ayantage v. avant. 

Ayanture v. venir. 

Ay ar^ ayer, avare, chiche ; avartu ; 
ayarisce I, 152, avarice; avaritia, 

Ayarisee v. avar. 

Ayeaus v. avel. 

Ayee, ayeques II, 344 et gloss. o. 

Ayeîer v. voie. 

Ayeir v. avoir. 

Ayeirer, ayerer v. voir. 

Ayel, s. s. et p. r. ayiausy ayeaus, 

bijou; — tout ce que l'on veut, sou- 
haite, désire, envie. La première 
signification met sur la voie pour re- 



trouver l'origine à*avel; il dérive de 
lapUluêf dont on retrancha le Ij pen- 
sant que c'était l'article. 

Ayenamment v. venir. 

Ayenandise v. venir. 

Ayenanment v. venir. 

Ayenant v. venir. 

Ayenaument v. venir. 

Ayenement v. venir. 

Ayenger II, 55. Ce mot ne peut 
être ici un composé de venger ; M.Fr. 
Michel le traduit par venir à bout. 
Supposé que cela soit juste, il reste- 
rait à expliquer la forme. 

Ayengier v. vengier. 

Ayenir v. venir. 

Ayentiire v. venir. 

Ayentnrer v. venir. 

Ayenturos v. venir. 

Ayer, avare v. avar. 

Aycr, avoir v. avoir. 

Ayers prép. v. vers. 

Ayers I, 269, contraire, opposé; 
la gent averse y les païens, propr. la 
gent du diable, comme on disait la gent 
à l'aversier; de advertua; adyersier, 

ayersier, ayerser et adyersarie I, 

145 (lisez ainsi au Ueu de adversaire) ; 
adversaire, ennemi, et l'ennemi par 
excellence, c. -à-d. le diable, démon; 
païen G. d. Y. 3956 ; de adversarius; 

adyersiteit, adyersitet, ayersiteit, 

ayersite I, 166. 215. 178. 212, adver- 
sité; adverntas. Cfr. vers, verser, vertir. 

Ayerser v. avers. 

Ayersier v. avers. 

Ayersiteit, ayersitet v. avers. 

Ayertir v. vertir. 

Ayesprant v. vespre. 

Ayesprer, ayesprir v. vespre. 

Ayestir v. vestir. 

Ayeae II, 344 et gloss. o. 

Ayeugler v. oil. 

Ayeule v. oil. 

Ayeuler, ayeuleteit v. oil. 

Ayiaus v. aveL 
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ÂTie V. aire. 

Avigrorer, aylinirer v. vigor. 

ATilance, aTillance v. vil. 

ATilement v. vil. 

Ayiller, ayller, aTillier v. vil. 

Ariltanee y. viL 

ATiron, aTironner v. virer. 

ATininer v. virer. 

AtIs v. veoir. 

Ariser v. veoîr. 

ATision v. veoir. 

ATisonkes , aTisonkes v. onkes et 

n, 311. 

AviTer v. vivre. 

Avoc, aTocques, aToques II, 344 
et gloss. 0. 
Ayoe V. vois. 

Ayoec, ayoech II, 344 et gloss. o. 
Ayoement v. vois. 
Ayoer v». vo. 
Ayoerie v. vois. 
Ayogle V. oil. 
Ayogrleement v. oil. 
Ayogrlement v. oil. 
Ayogler v. oil. 

Ayoî interj. II, 397. 

Ayoiement v. voie. 

Ayoîer v. voie. 

Ayoiltire v. avoltre. 

Ayoine, ayaine I, 119. II, 92, 

avoine; de avena; ces deux formes ex- 
pliquent la double orthographe et la 
double prononciation modernes. 
Ayoir, ayer, ayeir I, 246, avoir, 

tenir, posséder; inf. empl. subst II, 
380. 386, avoir, richesse, argent, biens 
en général ; comp. rayoir I, 267 ; se 
ravoir I, 257. 

Ayoler v. voler. 

Ayoltere v. avoltre. 

Ayoltierg^ v. avoltre.. 

Ayoltre, ayailtre, avultre, ayou- 

tre, ayostre II, 338, illégitime, bâtard, 
adultérin ; adultère, amant d'une femme 

mariée; ayoltêre, ayoltierge, ayul- 
tere, ayoutere, ayoutire, ayoiltire 



M. s. J. 449, adultère; de adulter, 
adulterium, dont on a rejeté le df puis 
remplacé cette lettre par v, 

Ayostre v. avoltre. 

Ayoue v. vois. 

Ayoutere v. avoltre. 

Ayoutire v. avoltre. 

Ayoutre v. avoltre. 

Ayuee, ayueques II, 344 et gloss. o. 

Ayuert, e passim; ayuertement 

passim, que portent souvent les textes 
publiés, sont des fautes ; lisez aayert, 

aayertement. V. aovrir. 

Ayogler v. oil. 

Ayule V. oil. 

Ayultere v. avoltre. 

Ayultre, ayuiltre v. avoltre. 

Awan V. an et II, 275. 

Awe V. aiguë. 

Awech II, 344 et gloss. o. 

Awil V, oil. 

Aifillon V. aguile. 

Awoit U, 34. Cette forme est le 
participe ^assé du verbe aoire, aug- 
menter, accroître, de augere : Qui por 
seue biaute aoire , | Se paint cum ymage 
marmoire (Reclus de Moliens). V. Ben. 
s. V. aoist. Mais auetus aurait dû pro- 
duire aoit, et il faut admettre que le 
tt? a été intercalé , d'abord pour éviter 
le hiatus et puis par souvenir du g 
radical du verbe : gu~w par suite de 
la confusion avec gu venant de l'alle- 
mand w. Cfr. prov. augut. Un autre 
exemple de awoit , dans les mêmes M. 
s. J. p. 484. On a aoisement dans les 
Dial. de S. Grég. : Li dolors, Pierres, 
cui je sof&'e cascun jor, et toztens 
par usage est à moi viez, et toztens 
par aoisement noveaz. 

Ax de als I, 132. 

Axordre v. sordre. 

Ayer v. rier. 

Aymi interj. II , 402. 

Azur II, 243, azur; du persan 
lazûr. V. Ménage. 
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Baailler y. baer. 

Babtizier y. baptisme. 

Bae y. bacin. 

Baeele y. baîasse. 

Baeeler y. bacheler. 

Baehele y. balasse. 

Bacheler, bachelier, bachiler, 

haceler II, 285, Imâ. baccalarius, 
possesseur d'un bien rural nommé ba- 
chelerie, baccalaria; puis cheyalier 
trop pauyre ou trop jeune pour ayoir 
une bannière à soi; celui qui aspire 
au rang de cheyalier, de prêtre; en 
général, aspirant à quelque chose, 
jeune homme qui n'est pas marié, jeune 
garçon, adolescent, béjaune. On admet 
d'ordinaire que les dernières signifi- 
cations indiquées sont les primitiyes, 
et l'on s'est cru autorisé à rapporter 
bachelier à la racine boeh, petit (y. 
baiasse). Cela est faux; en poursui- 
yant ce mot dans les chartes ; on yoit 
que ses significations se sont déyelop- 
pées dans Tordre où je les range. Il 
ne peut donc être question d'une éty- 
mologie biieh. Borel dériye bqehelier 
de baculus. Sani parler de l'incompa- 
tibilité de forme, je demanderai quel 
rapport U y a entre baeulua et bache- 
lier? D'autres ont proposé bas -cheva- 
lier, que la grammaire et l'histoire du 
mot bachelier repoussent également. 
Barbazan enfin est remonté à baccalia, 
arbrisseau qui porte fruit, racine aussi 
peu en accord que les autres ayec la 
signification de notre mot. Quant à 
l'étymologie baccalaureus , c'est un 
remaniement moderne de bachelier. Si 
l'on me demande mon opinion, je ré- 
pondrai que je n'en ai aucune qui ait 
quelque apparence de yérité. Mieux 
yaut se taire que de proposer, comme 
on le fait trop souyent, des étymolo- 
gies qui pècbent ou contre l'bistoire 



des mots ou contre leur forme. — 
Bachelerie prit des sig^nifications con- 
formes à celles que déyeloppa bachelier. 

Bachelerie y. bacheler. 

BacheUer y. bacheler. 

Baehiler y. bacheler. 

Bacldn y. bacin. 

Baehinet y. bacin. 

Bacin, badiin, bassin, Imâ. bacca, 
bacinus, bachinum : diminutif bacinet, 
baehinet. Bttcin désignait ausû une 
armure de tête. On dériye ordinaire- 
ment bassin de l'allemand becken, ahal. 
peechi; cela est impossible , parce que 
la forme picarde aurait été baçuin .et 
non bachin, Bacin dériye directement 
de la racine bac, creux, cayité, qui 
se retrouye dans l'allemand (bach, ruis- 
seau, proprement la oayité où l'eau 
coule ; becken = back-en) et le celtique. 
En ce cas, je préfère l'origine celti- 
que, parce que Grégoire de Tours 
parle du mot baein comme d'un mot 
indigène (y. DG. bacinetum). A la 
même racine se rapportent bac, autre- 
fois espèce de nayire qui seryait aux 
transports, aujourd'hui bateau plat 
pour passer les riyières; le diminutif 
bachot, et baquet. 

Bacinet y. bacin. 

Bacon I, 143, flèche de lard, lard, 
jambon, porc tué et salé, chair de 
porc; de l'ahal. bacho, pacho, allmâ. 
et allmod. baehe, jambon ; dérivant de 
l'ahal. pah, dos, ancien norois bak, 
anglo-saxon bàe , anglais baek^ parce 
que le dos du cochon est l'endroit 
où la graisse se jette ; puis par exten- 
sion les significations indiquées. Ofr. 
cependant Schwenk B. W. s. y. bâche. 

Baer, béer II, 291, ouyrir la bouche, 
attendre , bayer aux corneillles , ayoir 
dessein, yolonté, se proposer, pré- 
tendre, désirer ayidement, aspirer; 
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nre, se moquer ; Imâ. badare. La signi- 
fication primitire de ce mot est celle 
({ne je donne la première. On a dérivé 
haer du celtique, en se fondant sur le 
breton b<ida, s'étonner, agir on parler 
comme un sot; mais bada est un mot 
qui ne peut renier son origine romane. 
Baer a pour racine Tonomatopée ba^ 
qui désigne l'action d'ouvrir la bouche, 
d'oil l'on a formé baare. De là baail- 
1er II, 370, bâiller, et souvent avec 
le sens de baer; baerie^ air niais, 
^ stupide. Dans la langue d'oc, on avait 
intercalé un <^ à ces formes, d'où bader, 
badalhar, bada, sentinelle, en bada, en 
vain ; intercalation qui se fit aussi sur 
les frontières méridionales de la langue 
d'oil. Quelques-unes de ces formes 
en d intercalaire pénétrèrent vers le 
nord et se fixèrent dans la langue. Je 
citerai ici, pour la langue d'oïl, la 
forme rare bade , badinerie, plaisan- 
terie ; en badeSf en vain ; badaud; badin^ 
. badiner, que les lexicographes du XVIe 
siècle traduisent encore par ineptus, 
ineptire. Cfr. baïf. 

Baerie v. baer. 

Bagasse v. baiasse. 

Bagae^ anneau que l'on porte au 
doigt; de baeea^ perle, anneau de 
chaîne. Notre baie (fruit) a la même 
origine. 

Bagae, paquet, bagage, équipage 
(bardes, meubles, marchandises, et en 
général tous les effets qu'on peut 
porter); Imâ. baga, sac, coffre. Le 
mot bague se retrouve dans le gallois 
bag j le kymri baieh, charge, paquet; 
mais y à côté de bag ; le gallois a le 
verbe bac, empêcher, ce qui nous fait 
penser à l'ancien norois baggi, charge, 
baga, empêcher (ahal. baga^ interrup- 
tion , hésitation). Cependant les idio- 
mes germaniques modernes ne con- 
naissent que des formes en p initial, 
de sorte qu'il est difficile de décider 



si baggi, baga, ne sont pas des mots 
empruntés, et peut-être est -il mieux 
de s'en tenir ici au celtique. De 
bague, on a fait baguer, plier bagage, 
au part, passé équipé , garni. 

Bagaer v. bague. 

Bahaleiyet I, 47, 3e pers. -sing^. 
imp. ind. de bahaleir^ bêler, de ba- 
lare, avec la flexion eve 1, 219. D'où 
pro rient le ha, on, ce qui revient au 
même, le redoublement de l'a, car le 
h sert simplement à indiquer que les 
deux a doivent se prononcer? L'auteur 
a-t-il eu une onomatopée en vue et 
doit -on admettre influence de baare, 
baailler? La forme actuelle se rap- 
porte au latin belare, ital. belare. 

Bai 9 de couleur brune, en parlant 
des chevaux; du latin badiua; de là 
baille, baillet, rouge pâle (des che- 
vaux aussi). 

Baiasse, bipasse, bagasse, sui- 
vante, femme de chambre, et fille 
publique, femme débauchée; du celti- 
que baehea^ petite femme, de baeh, 
petit. Cette dérivation est d'autant 
plus probable que la langue d'oïl avait 

encore les formes baissele, baiehele, 
baeheie, baeele, . qui signifiaient 

jeune fille, servante; dim. baissielete 
T. F. M. A. 120. Cfr. les significa- 
tions de fille. 

Baïf Ben. 5325, ébahi, étonné; 

comp. esbahir, esbaXr II, 281. 289, 

ébahir, étonner; d'où esbahiemeilt, 
avec admiration. La racine est l'ono- 
matopée inteijective ba (Q. L. d. R. I, 
36). Cfr. baer. 

Baigner v. bain. 

Bail, baile, tutelle, tuteur, cura- 
teur, administrateur; balllir II, 277. 
379, administrer, gouverner, traiter; 

bailler, baller, bailler, bailler II, 

378y donner, prêter ; mais aussi, conmie 
balllir, gouverner, avoir en sa puis- 
aanoe , d'oii atteindre, joindre, toucher. 
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manier) porter; de là baillle II, 379. 
395, administration, garde, soin, pro- 
tection, pouvoir, domination; bail- 
lanee^ action de donner, de mettre 
qqn. en possession de qqch. ; bail- 
liagre, tutelle; comp. abailler, attein- 
dre, rejoindre, rattraper; malbaillir^ 
manbailllr II, 37, maltraiter, détruire, 
ruiner. — Du latin bl^olnSy b^}li" 
lare. A la même racine se rapporte 
baile, baille, lieu fermé de palissa- 
des, première défense d'une yiUe, et, 
par extension, les pieux qui la forment. 
BaUe, baiUe t. bail. 

Bailier t. bail. 

Baillance v. bail. 

Baille, baillet y. bai. 

Bailler v. bail. 

Bailliage v. bail. 

Baillie t. bail. 

Baillir y bail 

Bain II, 77 , bain; balgmer, bain- 
, avec et sans«^, II, 326, baigner; 
balneutn, avec syncope de L Se 

4gner s'employait quelquefois pour 
délecter. 

Baisser v. bain. 

BairoB v. baron. 

Baisement v. baisier. 

Baisier, beisier, baissier (je boUy 

me R. d. 1. V. 67) I, 128. 232. n, 
1. 226, baiser; basiaret de baaium qui 
'a pas passé dans la langue d'o'il, 
Tov. bais, ital. bacio, esp. beso; nos 
ères disaient baisement, baiser, bai- 

t«ment; comp. entrebaisier I, 134. 

ri, 370, se baiser mutuellement 

Baissele v. baiasse. 

Baisser v. bas. 

Baissier, baiser t. baisier. 

Baissier, baisser v. bas. 

Baiyre v. boiyre. 

Balldn I, 106, flagellum, du breton 
^balaen, balai, de balan = genêt. Quant 
it balai y balayer y prov. balai, verge, 
^Qi paraît être la signification primi- 



tive de balai y il doit également avoir 
été introduit du celtique sous cette 
forme, parce que le roman n'a pas de 
suffixe substautive ai. Ou serait-ce 
une altération de balain ? C£r. encore 
balaoHf plur. de bala, en kymri, bour- 
geons des arbres , balant, pousses des 
arbres; et Dief. Celt I, 190. 

Balance, balance, au figuré incer- 
titude; de bUanx. 

Balbier v. baube. 

Bald, band, bant, s. s. et p. r. 
balz, banz, bans II, 285, hardi, 
audacieux, assuré, gaillard, dispos, 

joyeux; adv. baldement, bandement 

II, 187, avec audace et insolence, 
hardiment, joyeusement; baudor, bal- 
derie, banderie, hardiesse, audace, 
joie, allégresse; baudir, se réjouir; 

vb. comp. esbaldir, esbandir, deve- 
nir audacieux, donner du courage, 
avoir du courage, égayer, élever, ré- 
sonner; d'oil resbaldir II, 97, rani- 
mer, reprendre courage, devenir auda- 
cieux, insolent, réjouir. Racine : goth. 
balthaf audax {balthaèa^ franchement, 
loyalement; baithei^ franchise, con- 
fiance, assurance), ahal. bald, liber, 
fidens, audax (adverbe baldo; baldt, 
fiducia, constantia); goth. baUl^'an, 
oser, ahal. balden, etc. 

Baldement v. bald. 

Balderie v. bald. 

Baldre v. baldret. 

Baldrei v. baldret. 

Baldret, baldre, baldrei, bandre 
II, 69, baudrier, ceinturon; de Tahal. 
balderieh, balteus. Notre baudrier est 
un dérivé de baudre. Comp. esbaudré 
(subst.) , le milieu du corps, la partie 
que couvre la ceinture. 

Baler, baller, sauter, danser, se 
réjouir. M. Wackemagel (A. L. p. 236, 
note 1) fait observer que, dans le 
moyen-âge, comme chez les Grrecs, le 
jeu de paume était inséparable de la 
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danse et du chant, et il dérive baler 
de balle. Cette dérivation me paraît 
fort juste; j'ajouterai seulement que 
balle vient de Tahal. balla, palla, balle. 
On a souvent pensé au grec nàXXa, 
naXXuv, paXXetVj fiaXXiC^iVf comme 
racines de baUe et baler; c'est, je crois, 
aller trop loin. De baler dérive peut- 
être baloier^ se remuer de côté et 
d'autre, flotter, voltiger (cfr. ban), et 
certainement le substantif baut^ baus^ 
saut, bond. 

Balle V. baler. 

Baller, donner v. bail. 

Ballery sauter b. baler. 

Bailler v. bail. 

Baloler v. baler et bande. 

Balols II, 104, ce qui reste après 
que le grain a été vanné ou criblé, 
criblure; blé tombé dans la grange. 
La balle formant la principale partie 
de la criblure, ce mot doit se rappor- 
ter à la même racine, qui est pro- 
bablement celtique; cfr. le kymri bal- 
laag, peau, glume, gousse; gallois 
ballan, ib. 

Balz V. bald. 

Ban II, 265. 149, vb. banlr, ban- 
nir II, 266; 08t bannie II, 32; adv. 
baniement I, 81, par ban; de là 
banier^ celui qui dénonce un ban, 
qui fait une semonce; celui qui est 
obligé de moudre son blé au moulin 
et de cuire au four de son seigneur; 

adj. banal II, 266 ; bandon II, 266 ; 

à bandon; d'où abandon II, 266; et 

d'ici abandonner II, 266; adv. aban- 
donnement II, 267. Comp. esbanir, 

convoquer, rassembler ; forbanir^ ban- 
nir, reléguer, i. e. par ban; subst. 
forban, bannissement et banni, pirate 
(for = foras). Cfr. arban, bande. 

Bande, bende II, I8i, bande, i. e. 
espèce de ruban, etc., et troupe; du 
goth. bandi (f.), lien; allm. band (n.). 
Ce mot est de la même famille que 



ban; cfr. II, 265 et Bief. G. W. I, 
296 et suiv. A ce primitif se rap- 
porte également baniere, prov. ban- 
diera, bannière; cfr. II, 265 le goth. 
bandva, bandvo, signe; vb. banoier^ 
prov. bandeiar, baneiar, voltiger, flot- 
ter; significations qu'a aussi le verbe 
baloier (s. v. baler), et peut-être ces 
deux mots sont-ils identiques, par suite 
d'une permutation de la Liquide. Cfr. 
l'ital. balicare =: baloier = banoier , et 
le Imâ. banicare. Banoier signifiait 
encore, comme les composé esbanoier^ 
esbanoiier, esbaneier, esbanier I, 

264. II, 356, amuser, se réjouir; d'oïl 
esbanois, esbanels, amusement, di- 
vertissement. Cfr. ban. 

Bandon v. ban. 

Baniement v. ban. 

Banier v. ban. 

Baniere v. bande. 

Banoier v. bande. 

Bapteiement v. baptisme. 

Bapteier v. baptisme. 

Baptestal I, 402, punition, juge- 
ment sévère, querelle. Ce mot se trouve 
encore dans le même roman v. 2258; 
danse le E. d. Een. I, p. 255 il est 
écrit batestai, prov. batestau. Le p 
est-il intercalé } Alors on pourrait le 
rapporter à battre ; sinon je ne saurais 
d'où le dériver, car il n'est pas pos- 
sible de songer à la racine de baptesme. 

Baptestire v. baptisme. 

Baptiier v. baptisme. 

Baptisme, batesme I, 212. 216. 
baptême: baptisma; baptizier, bap- 
tiier, bapteier, babtizier, batizer 

I, 69. 305. II, 11, baptiser; baptizare; 

de là bapteiement, baptême; bap- 
testire I, 78. II, 15, vaisseau oil 
l'on baptise, et, par extension, bap- 
tême ; baptiaterium. 

Bar V. bière. 

Baraigrne, brahaigne BC, bre- 
haigrne, brehaine, brehange M. s. 
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J. 477, stérile (des femmes, des ani- 
maux et des choses). Brehaigne pa- 
riut ^tre formé par un rapprochement 
du r à la consonne initiale et le A se- 
rait euphonique. Baraigne dérive de 
l'allemand, selon M. Diez I, 81, mais 
il ne dit pas comment ; selon d'autres, 
du breton bree^haH, stérile (^des fem- 
mes). Bree*ha^ n'a pas de correspon- 
dant dans les autres langues celtiques 
et cela inspire des doutes sur son ori- 
ginalité. Cfr. cependant Bief. Celt. I, 
98. Baraigne peut avoir pour racine 
bar (bdtus, baro), homme, d'où harana, 
femme homme, femme stérile. Cfr. 
ravQtt de tuvqoç , port, tourra de 
touro, prov. torig(a) de taur, esp. ma- 
chorra de macho. 

Barat, barate, barète, fraude, 

tromperie, ruse, fourberie; désordre, 
confusion, embarras; troc; barater, 
baréter, tromper, friponner, frauder; 
faire un troc ; d'où barateres, traître, 
trompeur ; baretele, colifichet ; comp. 

desbarater, desbareter, tromper, 

réduire à rien, défaire, vaincre; des» 

barateison, desbarateiz, défaite, dé- 
confiture. Le grec TiQccTTetv, vendre, 
agir, tramer, intriguer, répond assez 
bien, pour le sens, à barat ^ barater; 
mais il faut être très-circonspect avec 
les étymologies grecques, et ne les 
admettre que quand il est prouvé que 
le mot nous vient du sud. Tel n'est 
pas le cas ici , je crois , car barat a 
développé plus de formes que dans 
toutes les autres langues romanes. La 
racine de barat se trouve, sans doute, 
dans le breton baradj barrad, trahi- 
son, astuce, ruse, bien que ce mot 
paraisse isolé dans les langues celti- 
ques. Cependant il peut être décom- 
posé en bar'od; or, bar signifiait mer 
et a encore cette signification en irlan- 
dais. De ridée de mer, on aurait 
passé à celle de faire du commerce, 
Burguy, langue dVil, Glossaire, n. 



et de celle-ci à tromper, il n'y a 
qu'un petit pas. Cfr. bargaigner, troc, 
troquer. 

Barate v. barat. 

Barater, barateres v. barat. 

Barbe 1,62, barbe; dar^d; barbet, 

barbé I, 196. Il, 278, barbu, et, par 
extension, vieux; barbatus. 

Barbet, barbé v. barbe. 

Barbis v. berbis. 
Bare v. barre. 
Barète v. barat. 
Baretele v. barat. 
Baréter v. barat. 

Bargragrne v. bargaîne. 
Bargraigne v. bargaine. 
Bargaigner v. bargaine. 
Bargaine, bargagrne, bargaigme 

II, 329, marché, accord, convention; 
action de marchander, hésitation, re- 
tard; affaire, mêlée; bargraigrner, 
bargeigmer, barginer, plus tard bar- 
groiner, bargrnigrner, qui nous est 

resté, marchander, hésiter; Imâ. bar- 
eaniare. La forme latine nous montre 
que le g dérive de c, ce qui permet 
de rechercher l'origine de ces mots 
dans barctty navire qui apporte et em- 
porte des marchandises, d'où l'idée de 
faire du commerce en général. Cette 
dérivation est d'autant plus probable 
que barge II, 22G, signifiait barque, 
chaloupe; (proprement barge = barîca 
= prov. barja). Cfr. barat. Quant à 
barea, il dérive sans doute du celti- 
que barc ; ib. 

Barge v. bargaine. 

Bargeigner v. bargaine. 

Bargriner v. bargaine. 

Bargniner, barguigner v. bar- 
gaine. 

Barisiel V. barre. 

Barizel v. barre. 

Bamage v. baron. 

Bamaige v. baron. 

Bame, bamet v. baron. 

Éd. 3 
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Bamilement v. baron. 

Baron, bairon, s. s. hen I, 7i. 

.II, 230y Imâ. baro, homme, comme le 
latin vir, mari; de là, par opposition 
à femme, viril, vigoureux, énergique, 
courageux, brave (empereres ber, mult 
par es ber e sage, Gb: d. R). A ces 
significations, on joignit, dès les plus 
anciens temps, celles de homme né 
libre, homme distingué par sa nais- 
sance, grand de Tempire, vassal, il- 
lustre guerrier. Outre le baro de la 
basse latinité et des langues romanes, 
il y en a un dans le latin classique; 
Cicéron p. ex. l'emploie souvent, il se 
trouve aussi dans Perse, Tertullien, 
et toujours avec le sens de sot, stu- 
pide, lourdaud, imbécile ; toutes signi- 
fications fort éloignées de celles de 
notre banron. Le baro classique a sans 
doute une origine fort différente. Un 
commentateur de Perse, à propos du 
passage oîi se trouve le mot baro 
(satire V.), fait observer que, dans le 
langage des Gaulois, baro ou varo 
signifie aervus militum, et Isidore 
(Origenes IX, lY.) traduit à peu près 
de même baro par mereenarius , en le 
dérivant de fiaçvÇf fort, grossier, 
fortis in laboribus. La notice du com- 
mentateur est-elle exacte ^ Nous trou- 
vons dans l'ancien gallois bar, héros, 
qui répond fort bien à la signification 
de l'ancien français ber^ vaillant, cou- 
rageux; mais cela n'est guère analo- 
gue au bttro du commentateur. Du 
reste , le celtique bar n'aurait jamais 
produit ber8 , baron; ber serait resté 
partout. Les mots qui appartiennent 
à la même classe que bers dérivent 
tons du latin ou de l'allemand. Mais 
on sait que les Romains confondaient 
souvent gaulois et germain, et ceci 
nous ouvre une nouvelle voie. En 
partant de la signification aervus mi- 
litumj valet' de soldat, c'est-à-dire celui 



qui porte les paquets des soldats, on 
aurait la racine gothique bairan, (f.é- 
ç€iv\ TiQoçtpéçitv , ifoçeïVj ftaardCéiv; 
ahal. beran, porter ; ancien frison bera^ 
porteur, ancien norois bôr, ib. ; d'où, 
ahal. beroj porteur. On aurait donc 
les significations porteur, homme fort, 
homme, vassal, etc.; cependant cette 
hypothèse est trop problématique. Il 
faut chercher une autre étymologie; 
ou, du moins, en laissant de côté le 
commentateur, dériver de bmran d'autre 
façon. Barn , autrefois commun à tous 
les idiomes allemands (beam en» anglo- 
saxon, bem en frison), signifiait infans, 
proies, un être humain quelconque 
(Ottiiied I, 11, 13); l'anglosaxon beom 
a le sens de homme, un grand; de 
bairan, beran. Là est l'origine im- 
médiate de notre mot baron; ce qui 
n'empêche pas que le baro de la basse 
latinité, si vraiment il est d'origine 
étrangère, appartienne à la racine bm- 
ran; mais il faut séparer baro etbaroUy 
quant à la signification. Cfr. les ex- 
pressions aujourd'hui perdues: Bar- 
mann, homme obligé à payer un cens; 
barschaXky espèce d'homme libre. Dér. 

bamagr^, bamaigre II, 303. 3i7. 

341, corps ou assemblée de la noblesse, 
naissance illustre, grandeur d'âme, 
vaillance; bamet, bame, baronnage, 
baron, corps de nobles ; barnnie, ba- 
FOnie II, 285. 345. 354, mêmes signi- 
fications que bamage; bamilement, 
noblement; embamir, devenir fort, 
croître , devenir gros ; bemage, suite, 
équipage d'un grand seigneur, genre 
de vie d'un grand seigneur. 

Baronie v. baron. 

Barre, bare II, 3.56, (barre,) re- 
tranchement, clôture; en terme de 
droit, exception, défense, fin de non- 
recevoir; de là notre barreau, barrière- 
barrer, (barrer,) enfermer, enclore; 
débattre, contester ; du celtique : kymri 
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btfr^ pi. bitraUf branche, etc. V. Dief 
Gelt. I, 184 (279 A). C'est à la même 
racine qu'appartiennent nos mots «m- 
àttrras, embarratter y débarraêser, et 
peut-être barrique^ barils dans ronoienne 
langue iNireQ, bariel, diminutif bii- 
risiel, bftrizel R. d. 1. V. p. 82. 
Gfr. le breton baraz — baquet. 

Barrer y. barre. 

Barmier v. berner. 

Bander v. berrier. 

Bamnie v. baron. 

Bas, basse, large, gros et court 
(trapu), bas ; dérivé de basaua, mot de 
la langue populaire, sans aucun doute ; 
car il se trouve souvent comme nom 
propre. Isidore, dans son glossaire, 
traduit boêsua par era$8U8, pinguia; et 
Papias, tout on lui donnant le même 
sens, est le premier qui lui attribue 
la signification de humilia. Cfr. Fucbs 
p. 193. La signification primitive est 
donc crassus, pinguis, comme le prou- 
yent encore l'italien bassotto, gros, 
gras, et les significations que bas a 
dans la langue d'oïl. V. Jubinal N. 
£. II, p. 260 un exemple de ba», où 
il ne peut être question de profon- 
deur. On a essayé fort inutilement 
de dériver boa de pétaatav pour fia- 
ê-vreQoç ; ou du celtique, en se basant 
sur le breton bâz, peu profond. On 
s'aperçoit au premier coup d'oeil que, 
pour le sens, cette dernière étymolo- 
g^e est tout à fait fausse. Soê, en 
opposition avec «orrom, signifiait les 
choses temporelles, d'ici-bas, aovrainy 
les choses célestes, éternelles; basse 
Ore, soir; cfr. hait; empl. subst. II, 
384; TOler du bas, ruser, faire par 
astuce ; adv. bassement , en bas, bas. 
De boa, on fit basseee, employé t. I, 
p. 55 dans le sens que je viens d'ex- 
pliquer pour boa; baisser, balssier, 
baisser, abaisser, abattre; comp. 

abaisser, abaissier I, 128. 337. II, 



162, abaisser, rabaisser, humilier, dé- 
primer; abaiaaer honoTy nuinquer au 
respect dû à qqn., ou à sa charge. 

Bas V. bac. 

Basme v. bausme. 

Basseee v. bas. 

Bassement v. bas. 

Bastard, bastart, s. s. et p. r. 
bastarz, bastars, I, 344, bâtard; Imâ. 
baatardua; bastardon, petit bâtard. 
Btutart est un mot qui ne se montre 
pas avant la seconde moitié du Xle 
siècle, et le premier à qui on l'appli- 
qua fut, selon l'histoire, Guillaume, 
duc de Normandie, conquérant de 
l'Angleterre. On a décomposé baatart 
en boa - tart, parce qu'aux XIII e et 
XIY e siècles, on trouve JÙay fUe de baay 
pour baatart (enfans de bas Phil. M. 
11610), venir de baa — ej, illegitimo 
concubitu ; et l'on a cru retrouver son 
origine dans le celtique d^ = ba8 et 
tard — extraction, ainsi baatart = de 
basse extraction: gallois basdarzy bre- 
ton baatard. Par malheur baa n'est 
qu'une orthographe altérée de baat: 
JUay file de baat , venir de baaty comme 
le prouvent les chartes les plus an- 
ciennes et les plus correctes. Il faut 
donc lire baat-art. D'après cela, l'éty- 
mologie indiquée se réduit à rien, et 
les prétendues racines celtiques m'ont 
tout l'air d'être empruntées au roman. 
Baatart a une origine allemande. En 
comparant la signification du verbe 
baatir (s. v. baate) à celle de quelques- 
unes de nos expressions populaires 
pour désigner une action dont je dois 
passer ici le nom sous silence, je se- 
rais tenté de dériver baatart de ce 
mot et de la terminaison art, qui 
vient, en général, du gothique hardu8y 
ahal. ?Mrt, Cfr. liart [On sait que 
art y ardf se joint aux noms et aux 
verbes ; que les mots en ard désignent 
des personnes, quelquefois des animaux 
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(des choses plus rarement), et que 
leur sig^fication a d'ordinaire quelque 
chose de rabaissant, de dénigrant, en 
général de mauvais.] On s'explique- 
rait facilement ce que c'est qu'un enfant 
baatiy par abrévation un battard. Ce- 
pendant les expressions JU» de bast, 
etc. y ne permettent guère cette étymo- 
logie. — Le substantif allemand baet 
signifiait proprement cortex y cutis; 
mais il avait développé un grand 
nombre de significations, parmi les- 
quelles je citerai celles de liber, aubier, 
ligature des souliers, de bât, de chose 

m 

de peu de valeur, chose vile. Ce bast 
est peut-être la racine de notre bâtj 
anc. franc, bast, Imâ. basta, bastum; 
le nom de la ligature a été trans- 
porté à celui de la chose même, ou 
bien il ne serait pas impossible que 
les premiers bâts eussent été faits d'au- 
bier, de tresses d'aubier. En Suisse, 
bast signifie encore bât. Il y a cepen- 
dant une raison pour ramener bât à 
la famille de baston = bâton , v. ci- 
dessous. Quoi qu'il en soit, bast — bât 
forme le radical du mot bastard, c.-à-d. 
enfant du bât, expression populaire 
péjorative, qui a sans doute pris nais- 
sance dans le sud , où il y a beau- 
coup de mulets, d'ânes, et où leurs 
conducteurs avaient l'habitude d'éta- 
blir leur couche sur les bâts. On sait 
assez la vie que ces conducteurs de 
mulets menaient avec les filles d'au- 
berge, pour croire à un grand nombre 
d'enfants conçus sur les bâts, et à une 
généralisation de ce nom. Cfr. du 
reste coitrart s. v. cotre, et l'allemand 
bankart, bankert, filins naturalis, spu- 
rius, de bank, banc; et dans la langue 
du peuple, von der bank fallen, en 
parlant d'un enfant, signifie avoir une 
naissance illégitime. Si l'on admet 
pour bast l'étjrmologie allemande, et 
non pas celle qui le rapproche de 



baston, l'explication du mot bastart 
dont j'ai parlé en premier lien, touche 
de très près, par son origine, à celle 
indiquée plus bas ; car bastir de bestan, 
basten, et bast sont de la même famille. 

Baste^ couture grossière, faufilure; 
vb. bastir^ aujourd'hui bâtir, attacher 
de pièces les unes aux autres en les 
cousant à grands points; de l'ahal. 
bestan, raccomoder, rapiécer, du subst. 
bast. 

Bastille v. baston. 

BastUler v. baston. 

Bastir^ bâtir v. baston. Ne con- 
fondez pas avec bastir s. v. baste. 

Baston, baston II, 345. 387, bâ- 
ton, toute espèce d'arme offensive et 
défensive ; dim. bastoneel, petit bâton, 
houssine. Le mot qui sert d'origine 
à baston (DO. basto) appartenait sans 
doute à la langue populaire et il est 
de la famille du grec fiaataCuv, 
porter un fardeau, porter, soutenir. 
En partant de ce point de vue, c-à-d 
de l'idée de support, base, couche, 
on peut rapporter bât à la même ra- 
cine (cir. bastard), ainsi que les mots 
bastir II, 357. 369, bâtir, établir, 
composer, former; (cfr. plaid); ba- 
stille, tour, château, forteresse; siège 
d'une ville ou d'un château ; bastiller, 
assiéger. 

Bataille, batailler v. batre. 

Batailleur v. batre. 

Bataillier v. batre. 

Bâtant v. batre. 

Bateans v. batel. 

Bateiller v. batre. 

Bateillons v. batre. 

Batel, s. s. et p. r. bateaos, ba- 
tians, batens, bateau, Imâ. batus, 
batellus; de l'anglo-saxon bât, petit 
vaisseau. 

Batesme v. baptisme. 

Batestal v. baptestal. 

Batens v. batel. 
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Batians y. batel. 

Batizer y. baptisme. 

Batre , battre , battre ; de batuere; 
venir hâtant II, 376 ; tôt bâtant^ battant, 
tout courant, en toute hâte. De là 
bataille 9 II, 390, bataille, corps de 
bataille, principal corps d'armée &a- 
taiUe eampelf ehampely ehampalf campel, 
campai, bataille rangée ; bataiUe nofnee, 
combat dont le sujet et le jour sont 
indiqués ; faire hataUîe, faire du bruit, 
se plaindre de qqch.; yb. batailler, 

bateiller, combattre; d'où batailleur, 

bataillier, guerrier, soldat, querel- 
leur; adj. bateillous, belliqueux, 
guerrier, yaillant Gomp. abatre I, 
82. 233, renverser, abattre, yaincre; 
abolir, supprimer ; abatre la vérité II, 
64; part. empl. subst. abatut II, 73, 
le tombé, le mort; rabatre I, 337, 
abattre à son tour, rabattre; — des- 

batre, debatre, débattre, agiter, 

frapper; subst. desbat, débat, débat ; 
dér. debateis, action d'agiter; — 
esbatre, amuser, divertir, se réjouir; 
d'où esbatont propr. part, prés., gai, 
gaillard; esbat^nent, amusement; — 

eombatre, eonbatre I, 59. 193, com- 
battre, battre, débattre; subst. com- 
bat, combat, débat; dér. eombateres, 

eombateor, eombateur, combattant, 
assaillant; combatant propr. part, 
prés., propre au combat; (tous ces 
composés avec les variantes de com;) 

— embatre, enbatre, anbatre I, 

74. 188. 286, pousser, lancer, enfoncer; 
abattre, renverser; 8* embatre II, 140, 
s'élancer sur qqch., entrer. 

Baube, (balbe), bègue; de balbue ; 
ital. balbo; de là balbier II, 386, 

balbutier; abaubir, ebaubier H. d. 

V. p. 235, étonner, surprendre, eflfrayer; 
ainsi notre ébaubir signifie proprement 
faire bégayer. 

Bauçant , bauzan , bauchant, 

taché de blanc, couleur de pie, en 



parlant des animaux, en général ta- 
cheté; de balteue, baltius, bord, bor- 
dure, ceinture. Le simple s'est con- 
servé dans l'ital. balza, 

Bauchant v. bauçant 

Baud, bandement v. bald. 

Bandequin, étoffe de soie et d'or, 
et, par extension, baldaquin, parce 
qu'on se servait de cette étoffe pour 
faire les dais. Le nom de baudequin. 
donné à l'étoffe lui vient de la ville 
d'où on la tira d'abord, Bagdad y en 
italien Baldaeco, Baudequin était aussi 
le nom d'une petite monnaie. Y. BC. 
baldakinus, moneta. 

Bauderie v. bald. 

Baudir v. bald. 

Baudor v. bald. 

Baudre v. baldret 

Baus, baut subst. v. baler. 

Bausme, basme I, 327. II, I8i. 

baume; balaamum; de là embasmcr 
II, 181, oindre, embaumer. 

Baut V. bald. 

Baut subj. de bailler I, 245. 

Bauz, baus v. bald. 

Bauzan v. bauçant. 

Be pour De, Dieu II, 403. 

Beals V. bel. 

Bealtet v. bel. 

Beaus v. bel. 

Bec, s. s. et p. r. bes, bec; mot 
d'origine celtique, comme le prouve 
le passage suivant, où il est question 
d'Antonius Primus, général de Ves- 
pasien: Gui Tolosae nato cognomen 
in pueritia Becco fuerat, id valet gal- 
linacei rostrum (Suétone, Vie de Vitel- 
lius XVIII.). Breton bekj gallois beie. 
De là bechier, becqueter ; bechet, 
becquet, brochet (poisson); bcsche, 

besque R. d. 1. V. 240, avec « inter- 
calaire, bêche; bannir sur la besche, 
sous peine d'être enfouie; supplice 
pour les femmes qu'il n'était pas d'usa- 
ge alors de pendre; bcscher, bêcher. 



BEC 



38 



BEB- 



Nos mots béquiUe, bécasse, abéquer, 
ont la même racine. 

Bechet y. bec. 

Beehler y. bec. 

Beoquet y. bec. 

Béer y. baer. 

Beeste y. beste. 

Beffe^ moquerie ; beffer^ se moquer 
de quelqu'un, le tromper; befller^ ibid. 
•Kotre baffouer n'est qu'une forme allon- 
gée de beffer. De l'allemand baffen, 
baefen, résonner, aboyer? 

Beffer y. beffe. 

Beffler y. beffe. 

Befireit y. berfroit. 

Beborder y. horde. 

Bebort y. horde. 

Bebourder y. horde. 

Bebourt y. horde. 

Beisier y. baisier. 

Beiyre y. boiyre. 

Bel, biel^ bleu, beals, biaus, 
beans, biau I, 96. loo. lOô. 155. 

II, 254, agréable, gentil, joli, cher, 
(bel) beau; beUua; estre bel à qqn. I, 

273; ady. bellement, bielement, 
bêlement I, 130. 137. 223. II, 75, 

bellement , agréablement , gentiment, 
doucement, chèrement ; de là bealteit, 

biantel, 148, beauté; abellr 1,378. 

Il, 313, plaire, être agréable, char- 
mer; ainbeleter I, 75 propr. d'un 
diminutif belet, embellir, enjoliyer. — 
Beau, dans nos compositions beau- 
père, belle -mère, etc., yoy. mère. 

Bêle, belette, peau de belette. Le 
terme moderne est un diminutif de 
bêle. Bêle dériye de beUa , beau, belle. 
Cfr. l'anc. anglais fairy , ' le bayarois 
schonthierlein , le danois kjônne, be- 
lette. On a souyent dériyé ce mot du 
kymri bêle, martre , ou de Tahal. bUih, 
auj. bille , zizel; mais il est, je crois, 
inutile d'aller si loin. 

Belefroi y. berfroit. 

Bêlement y. bel. 



Belloi y. loi. 
Ben. y. bien. 
Benefiee y. faire. 
Bende y. bande. 
Benelebon y. beneir. 
Benelçnn y. beneir. 
Beneir I, 320, beneistre, benl- 
stre I, 321; beneiçun, beneiebnn 

I, 282. II, 293, bénédiction; bene- 
dietio. Cfr. maleir. 

Benelstre y. beneir. 
Bénigne (m.) I, 78, bénin; binig- 
nus y proy. bénigne; ady. benlipie- 

ment, ib.; benignltelt, beniinie- 

teitl, 213. 322, bénignité, douceur; 
benignita» (benignitat). 

Benlgnement y. bénigne. 

Benlgnetelt y. bénigne. 

Benlgnltelt y. bénigne. 

Benlstre y. beneir. 

Ber préfixe y. loi. 

Berbls, barbls II, 361. 387, bre- 
bis; de berbex pour vervex, Imâ. bw- 

bix; de là bergier, bregter II, 387, 

R. d. 1. V. p. 79, par le rapproche- 
ment du r à la consonne initiale, comme 
dans brebis — berger; berell, ber- 
gerie, étable à moutons, aujourd'hui 
bercail. 

Bereer, berser, bierser I, 265. 

II, 312, tuer ayec un trait ou une 
flèche, chasser à l'arc; bereerle II, 
343, armes de chasse, l'arc et les 
flèches ; bersall, bersell, but, auquel 
on yise; bersalller, berselller, at- 
teindre. Racine? L'origine que lui 
donne DC, de bersa, haie, clôture, 
dans lequel Carpentier retrouye le bre- 
ton, berzj berc'h, empêchement, défense, 
d'où bercer — chasser dans un parc, 
n'est pas du tout soutenable. Bereer 
n'a jamais eu la signification de clore 
d'une haie ou de protéger, et la signi- 
fl cation de bercer ne se rapporte pas 
seulement à la chasse dans les parcs. 
Ménage, au mot berser et dans ses 
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Origines ital., donne à berser nne fausse 
origine. 

BeFcer v. bers. 
Bereerie v. bercer. 
Bereil v. berbis. 

m 

Berefreit v. berfroit. 

Berele (altération de barele, prov. 
baralh, baralha), dispute, contestation, 
querelle, désordre. Ce mot paraît se 
rapporter à la même famille que bartU, 
V. s. e. T.? 

Berfreit v. berfroit. 

Berfroit , berfreit , berefr elt, 
belefroi^ befreit, beffroi, c.-à-d. dans 
le principe, espèce de tour roulante, 
en bois, que Ton faisait approcher des 
murs d'une ville assiégée, afin que les 
soldats qui se trouyaient dans cette 
tour pussent, en toute sûreté, lancer 
des projectiles dans la ville. Plus tard 
on donna le nom de beffroi à une tour 
située dans l'intérieur d'une ville, et 
dans laquelle se trouvait une clocbe. 
La sentinelle placée dans la tour devait 
sonner l'alarme en cas de danger. 
Enfin on nomma beffroi la clocbe 
d'alarme elle-même. De l'almâ. bere- 
vrit, bervrity même signification que 
la primitive de notre befiroi; Imâ. 
berfredus, belfredus. 

Bergrier v. berbis. 

Bemasre v. baron. 

Berrier, bermler, beniier, bar- 
rnier, bamler II, 336, éclaireur, 
soldat d'avant • poste, dont la valeur 
était devenue proverbiale. D'après 
H. d. F. I, 54 on donnait aussi ce 
nom à des chasseurs. Primitivement 
berrier a signifié un habitant du fierry, 
puis il est devenu appcUatif. Pour- 
quoi et comment? 

Bermier, bemier v. berrier. 

Bers 9 baron v. baron. 
Bers, biers, bière, biereb, ber- 
ceau; dér. bereuel, bereol I, 7i,ib.; 

Imâ. bercMum (v. DG. s. v.) ; berser, 



bereer, bercer. Ces mots ont-ils quel- 
que affinité avec bercer cité plus haut ? 
Ménage dérive bers de versus, a ver- 
tendo, à cause qu'on le remue pour 
bercer l'enfant. 

Bersail v. bercer. 

Bersailler v. bercer. 

Berseil v. bercer. 

Berseiller v. bercer. 

Berser, chasser v. bercer. 

Berser, bercer v. bers. 

Bertoder, bertaader, bertouder 

I, 266, bretauder (par transposition 
du r), tondre, couper, châtrer, puis, 
par extension , se moquer, tourmenter. 
Ce verbe, hormis la terminaison, nous 
vient tel quel du oeltiqne. On voit 
par l'ancien irlandais que l'infinitif 
était simplement le substantif du verbe 
et qu'on avait des infinitifs dérivés 
avec adj ed, id, ud, etc. Or, bertod 
représente la racine celtique berth, 
bert, gallois berth (adj. et subst.), riche, 
beau, parfait, avec ud; de sorte que 
bertoder signifie propr. ôter ce qui 
rend beau, parfait, décompléter une 
personne, si j'ose m'exprimer ainsL 
On trouve d^r/Aar =tondeatttr dans 
un manuscrit irlandais du dixième 
siècle. (Wiirzbourg). 

Bertouder v. bertoder. 

Bes préfixe v. loi. 

Besaiye v. aive. 

Besehe v. bec. 

Beslei, besloi v. loi. 

Besognier v. soin. 

Besognol v. soin. 

Besolg* V. soin. 

Besoigrnable v. soin. 

Besoignal v. soin. 

Besoigme, besoigmer v. soin. 

Besoigneus v. soin. 

Besoig:iios, besoigmns v. soin. 

Besoin v. soin. 

Besoing v. soin. 

Besotngnos v. soin. 
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Besoinos y. soin. 

Besongrne, besongner v. soin. 

Besoniable y. soin. 

4 

Besque y. bec. 

Bestaneier v. tenser. 

Bestant v. tenser. 

Beste I, 394, bête; bestia; I, 151 
on lit beeste ; d'où provient ce redou- 
blement de Ye? ctr. le bas -saxon 
beeat, bête; bestiole II, 309, bestiole; 
èeatiola; bestial , bestial; beatialta; 
bestialment II, 233, bestialement. 

Bestenc v. tenser. 

Bestencer v. tenser. 

Besteng v. tenser. 

Bestial, bestialment v. beste. 

Bestiole v. beste. 

Bestordre v. tordre. 

Bestors t. tordre. 

Besuigrner v. soin. 

Beté V. beter. 

Beter II, 87, emmuselcr, et pour- 
suivre , donner la chasse; do l'anglo- 
saxon baetan, allmâ. beizen^ faire mordre 
(dans le frein) et erbeizen^ donner la 
chasse. Oomp. abet, instigation ; fin- 
esse, ruse; Iniâ. abettum; abeter, 
tromper, ruser, donner le change, se 
moquer; forbeter, ib. Le part, passé 
beté se trouve souvent employé avec 
le substantif fn«r, pour désigner une 
mer éloignée (cfr. Itayn. L. R. II, 216, 
betat), et le texte latin de Brandaine 
traduit beté par coagulatum (cfr. sanc 
vermelh betatz, sang vermeil coagulé). 
Ce beté dérive-t-il également de beizen, 
et de quelle manière sa signification 
s'est -elle développée? 

Benbance v. bobance. 

Beubancier v. bobance. 

Beubant v. bobance. 

Beyeor, beveres v. boivre. 

Beyerie v. boivre. 

Beyre v boivre, 

Blaus V. bel. 

Blaute y, bel. 



j Blce V. biche. 

Biche, blee, bisse II, 212, biche. 

Selon les uns, forme collatérale de 
biquej chèvre ; mais bique n'aurait ja- 
mais produit bisse; selon d'autres, 
biche dérive de ibex, langue d'oïl 
ibiehe, chamois. Pour la forme, il 
n'y aurait rien à dire ; mais le passage 
de la signification de chamois à celle 
de biche n'est guère admissible. 

Ble V. bied. 

Bled, blel, 189, lit (d'une rivière); 
de l'anglo-saxon bedd, bedy ancien no- 
rois bedVy ahal. bettiy allmâ. bette. Ut; 
quoique ces mots n'aient pas la signi- 
fication particulière à» bied, Cfr.Dief. 
G. W. s. V. Badi I, 254. 

Biel, bielement v. bel. 

Bien, beni, 223, bien, beaucoup, 
fort; bene; être bien de qqn. H, 90, 
être en g^âce auprès de qqn. ; subst. 
bien, richesse, fortune, avantage; comp. 
maublen, malheur. Cfr. bon. 

Blenalirous , bienaflrousement 

V. aur. 

Bienaflrteit v. aûr. 

Bienestanee v. stcir. 

BieneUrous, bleneliros, bieneil- 
rosement v. aûr. 

BleneUrtelt v. aîir. 

Bienfait v. faire. 

Bienfet v. faire. 

Blenfetor v. fiiire. 

Bienyeiiillant , bienyeuillanee 

V. voloir. 

Bienyolllant, bienyoillance v. 

voloir. 

BlerCf blereh v. bers. 

Bière, bierre I, 407, bière, coffre 
où l'on enferme un corps mort, cer- 
cueil, et sorte de brancard propre à 
porter un malade , litière. On trouve 
quelquefois har dans le même sens. 
De l'allemand : ahal. bâra, civière, bran- 
card ; anglo-saxon buer^ bêre, ibid.; goth. 
bairan, porter; anglo-saxon do^^a», ibid. 
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Biers v. bers. 

Bierser v. bercer. 

Bien pour Dieu II, 403. 

Bien 9 beau v. bel. 

Big^t nom donné aux Normands, 
terme injurieux. On trouve dansDC. 
s. V. Bigothi: Y. Cbron. 3. Hist. Franc, 
de Rollone primo Normannorum Duce: 
„Hic non est dignatus pedem Caroli 
oscularî, nîsi ad os suum levaret. 
Cumque sui comités illum ammonerent, 
ut pedem Régis in acceptione tanti 
muneris (Keustriae provinciae) oscu- 
laretur, lingua anglica respondit, Ne 
se bigot, quod interpretatur , Ne per 
Deum. Rex vero et sui illum deri- 
dentes, et sermonem ejus corrupte refe- 
rentes, illum yocaverunt Bigoth, unde 
Normanni adbuc Bigotbi vocantur.'* 
Cette anecdote, bien que yraisemblable, 
peut avoir été inventée; mais en tout 
cas, cette origine est meilleure que 
celle donnée par M. Francisque Mi- 
ebel, qui dérive très- artificiellement 
bigot de Visigotbus, parce que les 
Normands sont de race allemande. 
En admettant l'origine citée dans DC, 
comment expliquer le *t ? car les Nor- 
mands doivent avoir prononcé god, 
anglo-saxon god, ancien-njorois gudh, 
et le d ne remonte pas au t. La signi- 
fication que nous donnons à bigot date 
du XYIe siècle. Estienne Guîcbard 
dér. ridiculement bigot de Tbébreu ba- 
gad, transgresser, prévariquer. 

Bis préfixe V. loi. 

Bis 9 gris cendré, noirâtre, noir; 
bise II , 252 , contrée du nord, nord, 
vent du nord. Cfr. le latin aquilus 
et aquilo. Yossius dér. bis d'un hypo- 
thétique bysseusy de couleur coton; 
et, outre que les noms des couleurs 
sont sajets à beaucoup de variations, 
il a pour lui la signification du grec 
fivaaoÇf soie brune du coquillage ap- 
pelé pinna marina. On a aussi songé 



à Tallemand pour l'origine de ce mot; 
ahal. ptsay bisa, allmâ. bîse, signi- 
fiaient vent orageux, vent furieux, 
nommé plus tard beistcind, H s'agi- 
rait de savoir si pisa est primitif en 
allemand; alors bis pourrait dér. du 
mot qui désigne la contrée des yents 
et des orages, la contrée noire, comme 
on nommait le nord. 

Biselayeret II, 215. Bisclaveret 
ad nun en Bretan, Garwal l'apelent 
li Norman. M. d. F. 1, 178. Y. GaroL 
Eitson pense que bisdaveret est une 
altération du breton bleiz-garv (garo), 
bleiz =s loup, et garol. Il y a dans le bre- 
ton le même pléonasme qu'en français. 

Bise y. bis. 

Bisse V. biche. 

Bia pour Dieu II, 403. 

Blahmer v. blasme. 

Blâmer v. blasme. 

Blane, blanqae, blanee, blanebe 

II, 226. 373. 381, blanc; de l'ahal. 
planhy blanche blanc ; de là blaiieheory 

blaiiçor,1»lanelior II, 348, blancheur. 

Blanebeor, blanehor y. blanc. 

Blançor v. blanc 

Blandir II, 224. 355, flatter, cares- 
ser i gag'i^oi' par ^e belles paroles^ 
blandiri; de là blandissement n, 19, 
cajolerie, flatterie, caresse ; comp. re- 
blandir^ flatter, caresser, ménager, 
faire la cour. 

Blandissement v. blandir. 

Blanqne v. blanc. 

Blasme, blâme, reproche; blas- 
mer, blahmer, blâmer II, 249, blas- 
phémer, blâmer, faire des reproches; 
— blastenge, blâme, reproche, in- 
jure, outrage; blastenger, blâmer, 
faire des reproches, blasphémer, dire 
des injures, outrager ; de pXàatprifiov^ 
fiXaatprifjLiîv — fiXaatpri(ji,Ca, Il faut 
remarquer le remplacement curieux du 
/ par t dans blastenge. A cause de la 
racine fiXaTtrWf (prif^ii 
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Blasmer v. blasme. 

Blason, blazon II, 380, bouclier, 
écu , proprement éou à armoiries ; de 
là blasonnier, celui qui fait les écus. 
La signification que nous donnons à 
bliuon est bien postérieure au XlIIe 
siècle ; mais il eut de bonne heure, en 
provençal (blezo, bleso), celle de gloire, 
éclat y comme aujourd'hui en espagnol. 
On dériye blason de Tallemand^^tf^M, 
trompetter; parce que le héraut du 
tournoi trompettait avant de décrire 
les armes d'un chevalier; et l'on se 
fonde sur ce que l'anglais blaze, de 
l'anglo-saxon blaese , signifie flamme, 
flambeau, étoile à la tête d'un cheval, 
appel. Mieux vaudrait dériver blason 
directement de blaeaCf de là éclat dans 
l'écu, distinction, gloire.. 

Blasonnier v. blason. 

Blastenge v. blasme. 

Blastengrer v. blasme. 

Blazon v. blason. 

Ble V. bled. 

Blecier, bleseiet I, 86. 369. II, 

180, blesser, endommager, tailler en 
pièces. Selon M. Diez ce mot dérive 
du norois bletta, souiller; mais ni la 
forme ni le sens ne concordent Je 
préférerais Tallmâ. bletzen^ rapiécer, 
bUtz (pour blez), pièce, d'où blesser, 
mettre en pièces, allmâ. ze-bletzen; 
^o\Ai. plats, ê/iéfiXriiLitt; h&yfkiois pletzen, 
mettre une pièce^ rapiécer. 

Bled, bief, bleif, ble, s. s. et p. 
r. blez, blés, bleis I, 86, blé, toute 

espèce de grain. On dérive ordinaire- 
ment bled de l'anglo-saxon d/a^^;, bled, 
plante, fruit, bénédiction. Les idio- 
mes allemands nous ont fourni trop 
peu de termes agricoles, pour qu'on 
puisse admettre cette dérivation; peut- 
être même la prétendue racine dé- 
rive- 1- elle du roman. L'origine de 
bled doit se trouver dans le latin 
ou le celtique. C'est ce qu'a senti 



M. J. Grimm, mais le kymri blawd, 
farine, qu'il propose comme racine de 
bled, ne va pas, quant à la forme. 

Bief, blé V. bled. 

Bief, bleu V. blol. 

Blelf V. bled. 

Blels V. bled. 

Blême v. blesmir. 

Blêmir v. blesmir. 

Bleseler v. blecler. 

Blesme v. blesmir. 

Blesmir, blêmir, frapper, battre, 
froisser, blesser, salir; adj. blesme, 
blême, blême; de l'ano. norois blâtni, 
couleur bleuâtre, de blâ, bleu. Dans 
ce mot le s est intercalaire et sa signi- 
fication primitive a été celle de faire 
des taches bleues, se. en frappant. 

Blet, adjectif dont on n'emploie 
guère que le fém. blette; il se dit 
des fruits qui sont mous sans être 
gâtés. A Metz on dit poires blosses, 
en Franche - Comté blesses; dans les 
mêmes provinces on apelle belosae, 
blosse, une espèce de prune fort com- 
mune, dont l'arbre s'appelle belossier^ 
le pelossier de nos dictionnaires. Cest 
le propre de .toutes les prunes et 
poires sauvages de n'être mangeables 
que lorsqu'elles sont blosses, blettes, de 
là le nom de prunier sauvage. Dans 
le Hainaut on dit blétir, devenir mou, 
blet. Ce mot est peut-être d'origine 
allemande ; cfr. suéd. bWd, blot, tendre, 
mou, humide; blota, humecter; dan. 
blod, tendre, doux, blôden, amollir, 
ramollir. Cependant le breton a aussi 
blôd, mou, tendre, délicat, vb. bloda; 
kymri blydd, plein de sève, mou, 
tendre, et peut-être encore de la même 
famille blodwy, mou, blet, mûr, blodeusy 
mûrir. Je ne connais pas de formes 
en z final. Cfr. blos. 

Bleu V. bloi. 

Blez V. bled. 

Bliad v: bUalt. 
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Blialt, bliant, bliad, s. s. et pi. r. 
blialz, bUauz, bilans 9 yêtement de 
dessus, en soie et d'ordinaire brodé 
d'or, pour hommes et pour femmes; 
étoffe propre à ce vêtement. Selon 
DG. de la racine celtique bliant, fine 
toile de lin? De Tancien frison bliy 
couleur; adjectif bU, beau, bon, avec 
la terminaison ait, ald? 

BUalz y. bUalt. 

Bilans, bllauz y. blialt. 

BUaat y. bUalt. 

Bloeher, heurter, choper, trébu- 
cher; mot encore en usage dans le 
patois de Montbéliard, sous les formes 
bluteher, biutcher ; de Tallemand blotzen, 
àluizen, cadere, allidere. 

BI0I9 blole I, 386, blond ardent, 
jaune. Bloi était synonyme de blond 
(y. c. mot) , comme le prouye l'épi- 
thète de blonde et bloie donnée à Yseult; 
mais, dans le principe, ce mot a signi- 
fié aussi bleu y ainsi qu'on le yoit par 
le passage suivant : E gunfanuns blancs 
e blois e yermeilz (Ch. d. R. p. 40, cfr. 
p. 70); car on ne saurait guère com- 
ment, dans la mêlée, un gonfanon blond 
se distinguerait d'un blane. Bloi dé- 
rive de l'ahal. blfio, Haw, flavus et cae- 
ruleus ; ancien norois bUtr, ib ; ancien 
saxon HâUy gén. blâtoes, anglo-saxon 
àloeVy Heo, C'est dans une forme 
semblable à ces dernières que bief II, 
243 , bleu , a son origine ; le / peut 
reposer sur un fém. blave, bleve, cfr. 
proy. blau, f. blava. Bleu n'est qu'une 
forme distinctive de bloi. Cfr. pau, 
poi, peu. 

Blond, blonde, blond; Imâ. blun- 
dus, blondus ; de l'anglo-saxon blonden, 
mélangé, teint, puis gris, fauve; an- 
cien norois blendinn; de sorte que 
bUmden-feax (feax = chevelure) signifie 
à cheveux mélangés, c.-à-d. gris, de 
là. blanc, de couleur claire, blond. 
Les changements de signification que 



les noms des couleurs ont éprouvés 
sont si grands, que celui-ci n'a rien 
d'extraordinaire. De là blondir, user 
d'art pour paraître ou faire paraître 
blond. 

Blondir y. blond. 

Bloque y. bode. 

Bloqnier y. boole. 

Bios, blons, dépouillé, privé; 
mot qui se rencontre surtout dans les 
auteurs picards; de l'allmâ. blôz, nu- 
dus, mot dont les origines sont en- 
core à éclaircir; car l'ahal. plôz, qtfi 
se montre une seule fois, signifie su- 
perbus; par contre, on a beaucoup 
de formes en t : blott , nudus, en Suisse 
et en Bavière blutt^ sur lesquelles se 
fonde l'italien biotto. 

Blostre, blonstre, petite motte de 
terre renversée par le soc en labou- 
rant; de l'allemand boUter; ancien 
norois boUtr, cumulus ; hollandais bol' 
ater , coque , gousse ; allmod. polater, 
culcita. Il y a en français rappro- 
cbement du ^ à la consonne initiale. 

Blons y. blos. 

Boban v. bobance. 

Bobanee, boubanee, beubanee, 

pompe , faste , grand appareil , luxe, 
présomption, ostentation, arrogance, 

vanité; bobancler, bonbaneier, beu- 

baneier, vain, qui fait étalage, fier, 
hautain, fanfaron, orgueilleux, prodi- 
gue; bobant, benbant, boban, comme 
bobance; de bombua, bourdonnement, 
bruit, bombicua , bruyant, fanfaron. 

Bobaneier v. bobance. 

Bobant v. bobance. 

Bobe y. bobance. 

Bobelin v. boef. 

Boee, milieu élevé du bouclier; 
bosse, charbon pestilentiel ; boçn, bos- 
su; boeiet, plein de bosses, infecté 
d'une maladie pestilentielle; bocler, 
bosseler; Imâ. bocia, boaata, boaaa — 
bociua, etc.; de l'aUemand butz^ l'ex- 
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trémité de qqcb., un petit bouton, en 
général quelque chose d'obtus, de 
mousse, de grumeleux, une masse, de 
bôzên^ pousser (pousser en debors, en 
avant.) Cfr. boter. Notre but, com- 
posé début, et bute appartiennent à 
la même racine. £ot dans Texpression 
pied bot se rattache également à butz. 
Bochy 1n>iic m. s. J: 450, bouc. Ce 
mot se retrouve dans le celtique et 
Tallemand; mais comme M. Grimm 
pense que les Allemands ont emprunté 
6e mot du français, il faut le déri- 
ver du celtique bweh. Notre mot 
bouchetf comme Ta déjà dit Valois, 
dérive de boue, ainsi tueur de boucs, 
dans le principe; de là boucherie. 
Notre bique n'a aucun rapport avec 
boue ; il doit avoir la même racine que 
l'italien beeco=^\iO\ie: Quelle est-elle ? 

Boche, boiche, bouce, bouche, 
huche, bouque I, 66. 145. 194. 356. 
II, 386, bouche; de bucca, creux, joue, 
plus tard bouche, gueule; bouci, 
boussi, houssin, bouchée, morceau, 
lopin; d'après buccea. A bouûbe se 
rapportent bouchon et boucher, obturare. 
Le Duchat est tombé sur cette orig^ne^ 
mais il a mal conclu. Le bouchon 
est propr. ce qui remplit la bouche, 
spécialement l'ouverture de la bouteille, 
ital. boccone, prov. boco, bocon; d'oti, 
par analogie, on fit le vb. boucher. 
Honnorat s. v. bouch a aussi pensé 
à bouche. 

Bocier v. boce. 

Bociet V. boce. 

Bocle, bucle, boucle, bloque II, 

237, bosse, centre du bouclier; dér. 

boder, bucler, bouclier, bloquler, 

bouclier. On a dit aussi escut buder, 
c. -à-dire écu à bosse. Cfr. l'ahal, 
buckeler, écu à bosse. De buceula, 
joue, à cause de la ressemblance de 
cette bosse avec la joue , comme l'in- 
dique DC. s. V. 



Bocier v. bocle. 

Boçu V. boce. 

Bodne, bonne, bone, borne l, 

390, M. s. J. 448, borne, limite ; Imâ. 
bodina, bodena, bonna. La forme pri-- 
mitivc est sans doute bodina, d'où 
bodne et de celui-ci borne. Ainsi ni 
le grec povvoç, colline, ni le breton. 
born, qu'on a proposés comme primi- 
tifs de borne, ne peuvent être admis. 
Racine: goth. bauths (baud), stumpf ? 
Cfr. Dief. G. W. I, 300. 

Bodon V. bozon. 

Boe I, 253, boue; peut-être du 
kyrari baw, boue; de là boier, bour- 
bier ; emboeir I, 134, embouer, em- 
bourber, souiller. Cfr. Dief. Celt. I, 
278. G. W. I, 280. M. Chevalet place 
en face de boue, qu'il dérive cavaliè- 
rement ds l'allem. both, l'anglais bog. 
Bog et le lombard boga, ne peuvent 
avoir le même primitif que boe. 

Boef , buef, s. s. et p. r. boes, 

bues, bos II, 51, boeuf; de boa (bov); 

de là boTier, bouTier II, 51. 33 1, 

bouvier; bobelin I, 253, bouvier, 
vacher ; de bubulinus pour bubulcus. 
Boel, s. s. et p. r. boiaus, boyau; 

boele, boiele, buele, buille II, 39 1, 

boyaux (collectif); de boteUus (Mar- 
tial 5, 78), petite saucisse ; de là es- 
boeler, esbuiller II, 390, ouvrir le 
ventre, arracher les boyaux. 

Boele V. boel. 

Boen-v. bon. 

Boes V. boef. 

Boge, bouge, sac (de cuir); bo- 
gette, bougette valise ; d'où l'ancien 
anglais bogett, aujourd'hui budget, que 
nous avons emprunté. Latin bulga, que 
Festus désigne comme un mot gaulois . 
Bulgas Galli sacculos scorteos appel- 
lant. La racine de ce mot se retrouve 
dans le celtique et l'allemand: ancien 
irlandais bolc; gallois bolg , buUg, 
ahal. bulga, de belgan, pelkan. Bouge 
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( espèce de chambre ) est le même 
mot. 

Bogette y. boge. 

Bohordeis y. horde. 

Bohorder y. horde. 

Bohort y. horde. 

Bolteurdeis y. horde 

Bohourder y. horde. 

Bohoart y. horde. 

Bolaus y. boel. 

Boiche y. boche. 

Boiele y. boel. 

Boier y. boe. 

Baillant y. bolir. 

Boillir y. bolir. 

Boillon y. bolir. 

Boire y. boiyre. 

Bois (je), baise y. baisier. 

Bois, bosll, 228. 301, bois; Imâ. 
âoscuSf buseus; dim. boisêtte I, 192, 
mena bois. M. J. Grimm propose de 
rapporter bois à bauen, par le moyen 
d'un adjectif hypothétique buunse, buisc, 
matériaux de bâtisse, bois. Bér. bol» 
siere, bois, clairière; boBoagre, bos- 
esàgej boseliagre II, 244, forêt; bo- 

sehet, bosquet, petit bois, bosquet; 
comp. debuseher, débusquer; em- 
bnseber, embuissier I, embusquer, 
mettre en embuscade, d'où emba- 
sehement II, 383, embuscade. Notre 
bouquet appartient à la même racine 
et deyrait s'écrire bouquet pour bousquet 

Bnselie, éclat; bûche; d'où buseher, 

abattre du bois ; est de la même famille. 

Boisdenr y. boisie. 

Boisdie y. boisie. 

Boisdif y. boisie. 

BoisdiTement y. boisie. 

Boisel y. boiste. 

Boiseor, boiseonr y. boisie. 

Boiser y. boisie. 

Boisette y. bois. 

Boiseur y. boisie. 

Boisie, félonie, fraude, trahison, 
tromperie; Imâ. bauaia, proy. bauza, 



bauzia; boiser, boisier, boissier XI, 

294, tromper, duper, donner le change, 
yioler sa foi et son serment, commettre 
le crime de félonie; Imâ. bauêiare, 

proy. bauzar; boisieres, boiseor, 
boiseur, boiseonr, boxeour, faux, 
trompeur, qui manque à son serment, 
qui yiole sa foi. Au lieu de ces for- 
mes, ontrouye hoisûïe^ boisie ; bois« 
dif (adjectif) ; boisdiyement, fraudu- 
leusement; hoÎBÎLeur— boiseur. Le d 
n'est sans doute qu'une imitation de 
.celui de voiedie (y. ce mot), parce qu'il 
n'existe pas un adjectif boise, qui 
aurait pu produire boisedie, boisdie. 
Les formes de la basse latinité et du 
proyençal demandent un au dans la 
racine, d'où s'est déyeloppé ot; dr. 
sayoir p. déf. , pau. Quelle est cette 
racine .> L'ahal. bôsi, pôsiy sans force, 
sans prix; dans les compositions, 
mauyais, méchant, nuisible; sot, im- 
bécille; aujourd'hui boese, conyiendraît 
pour le sens; mais la forme ne ya 
pas, parce que jusqu'ici on n'a re- 
trouyé aucun radical en au (bausi). 
Il est yrai que Vô pourrait équiyaloir 
à Vau goth. , mais c'est une question 
qui n'a pas encore été éclaircie, bôsi, 
manquant dans le goth. et l'ancien 
norois. Cfr. gallois bos^ abject, yiL 

Boisier y. boisie. 

Boisiere y. bois. 

Boisieres y. boisie. 

Boisine y. buisine. 

Boiîsse, boissele y. buisson. 

Boissel y. boiste. 

Boissier y. boisie. 

Boiste II, 118, boîte; proy. bostia, 
baissa. Ce dernier mot dériye àepyxis^ 
par l'intermédiaire du Imâ. buads; de 
buxida pour pyxida dérivent boiste, 
bostia (celui-ci par transposition de 
r« buxdia). Cfr. DC. s. y. buxis, que 
Rayn. L. R. II, 233 a eu tort de ne 
pas suiyre dans sa dérivation de boissa. 
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bostU. Le mot lN>issel9 boisel II, 
182, notre boisseau (mesure) doit être 
un dérivé de boiste; Imâ. butteUus. 

Boiyre, beyre, beiyre, baiTre, 

boire y beire II, 122 etsuiy., boire; 
proY. beure, ital. beyere, esp. , port, 
beber; inf. empl. subst. II, 125; be- 
yeres, beveor I, 77, buveur; bibitor; 
de là bovraigre II» I^^» boisson, breu- 
vage; beyerie^ action de boire, bu- 
verie ; comp., d'après la Ire et la 4me 
eonjug. , dès les plus anciens temps, 

aboiyre, abeyre, aboyrer et abe- 
yrer II, 126. 189; emboiyre II, 126; 
forsboiyre, d'après Monet, abreuver 
(un animal) ayant chaud ; oltreboivrey 
s'enivrer , boire trop ; sorboiyre, 
boire outre sa soif, avec excès. 

Bojon y. bozon. 

Bolengrier II, 139, boulanger; se- 
lon DG. s. V. boulengarius , de botsle, 
parce que les pains avaient la forme 
d'une boule; mais il faudrait déjà 
avoir un dérivé boulange; et que signi- 
fierait-il? Cfr. Ménage. 

Bolir, bolUr, boiUlr, bulir, boil- 

lir I, 323, bouillir, faire bouillir, 
bouillonner, se répandre en bouillon- 
nant, s'agiter fortement; boillant 
part. prés. empl. subst. pour la saison 
chaude, les canicules, v. G. 1. L. I, 
177; comp. esboillr, esboulir, bouil- 

Ur, être très-chaud, animer; subst. 
dérivé boallon I, 323, bouillon, c.-à-d. 
avec l'idée de bouillonement ; boulon, 
bourbier, parce qu'il s'échappe des 
bulles de la bourbe. Cfr. boule de la 
même racine. 
Bon, boen, boin, buen bon; de 

bonus; bon feroit II, 53 ; empl. subst. 
par opposition à méchant II, 388; 
subst. bien, volonté, plaisir, gré, ce 
qu'on désire, ce qui pluit; bonum; 
avoir de ses bons I, 146 ; consentir ses 
bons (en parlant d'une femme) K. d. 
1. V. 190; voloir le bon de qqn. I, 



386 ; faire ses bons (d'une femme) H, 
60. 68; face de mei tut sun bon II, 
190, faciat quod bonum est coram se ; 
adv. bonement, buenement I, 8I. 
252. Il, 166, convenablement, fran- 
chement, de son propre mouvement; 
dér. vb. comp. aboenlr (s') II, 99, 
s'abonir, s'apaiser, se calmer, se con- 
tenter, s'assujettir ; transitif améliorer ; 
bonteit, bonté I, 46, bonté. Cfr. bien- 

Bonattr v. aiir. 

Bondie v. bondir. 

Bondir, bnndir, retentir, sonner, 
corner ; bonâie, retentissement, rejail- 
lissement, bond; de bombitarsy d'après 
la 2 e conj. Cfr. tentir de tinnitare, 
pour le df coude de cubitus, et DC. 
s. V. bunda, sonus tympani. 

Bone V. bodne. 

Bonement v. bon. 

Bonettr v. aûr. 

Bonne v. bodne. 

Bonté, bonteit v. bon. 

Boort V. horde. 

Bor II, 276 et gloss. ore II. 

Borbe, • bourbe ; Imâ. borba, burba, 
borbor; qu'on compare à fioQfioQoç. 
Cfr. Dief. Celt. I, 199. 

Borbeter, barboter, patauger. JBor- 
beter a-t-il quelque liaison avec barbe ? 
Je ne le pense pas; c'est une simple 
onomatopée. Cfr. le grec fioçfio^vCtu. 

Bore, boure, bure, borgr^ »• s- et 

p. r. bors, ville défendue par une for- 
teresse , par une citadelle , par une 
enceinte de murailles, ville forte, puis 
ville en général, et enfin la significa- 
tion que nous donnons à bourg; du 
goth. baurgsy ville ; ahal. purue, allmâ. 
btsrcy anglo-saxon burg ; ancien norois 
borg, etc., de bairgan. Ce mot passa 
dans presque toutes les langues euro- 
péennes; les Romains eux-mêmes en 
firent usage de très-bonne heure sous 
la forme burgus; puis burgum. De là 

borgrois, boijois, bour^ois, bargreis. 
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borzeis II, 310. 324, bourgeois; 

bourir^ie, borgroisie, boijoide, 

bourgeoisie, droit seigneurial sur les 
bourgeois d'une ville; faire borgoitiêf 
se reconnaître bourgeois de quelqu'un; 
borsraigllAgey droit que les habitants 
d'un bourg payaient au seigneur du 
lieu. 

Bordans t. borde. 

Borde y petite maison, ferme, mé- 
tairie; d'où bordel 9 s. s. et pi* r. 
bordiaus, bordaus, bordeaus; d'ici 

bordelet ^ petite maison , chaumière, 
bicoque; du goth. baûrdf planche, 
anglo - saxon bordf ib. et domus. Le 
texte des S. d. S. B. a bordele^ f. Dér. 
bordier^ fermier. 

Bordeaus t. borde 

Bordel, bordelet ▼. borde. 

Border ▼. horde. 

Bordiaus v. borde. 

Bordier v. borde, 

Borg V. bore. 

BorgaisTiUHPO ^- ^oi^o- 

Borgois, borgoisie t. bore. 

Boijois, boijoisie y. bore 

Borne v. bodne. 

Bors T. bore. 

Borse, bourse , bourse; de bs^rm 
(fivçaa), peau, cuir; dimin. borselet, 
borset, petite bourse. 

Borselet v. borse. 

Borset y. borse. 

Borzeis v. bore. 

Bos, bois y. bois. 

Bos, boeuf y. boef. 

Boseage, boseaige y. bois. 

Bosehage y. bois. 

Bosehet y. bois. 

Bosquet y. bois. 

Bot y. boter. 

Boteis y. boter. 

Boter, botter, bouter II, 121. 228. 

241. 355. 371, pousser, heurter, re- 
pousser, fira^pper, enfoncer, mettre; 
de l'allmâ. bôzen, pousser, heurter, 



frapper; en Suisse botzen, en Bavière 
bôszen; d'où botement, boteis, choc, 
l'action de pousser ; subst. botte, coup, 
heurt; bot, bout, bout; de bot, lot 
de bot, de suite, tout de suite; d'où 
notre debout, aboutir, Yb. comp. de> 
boter, débouter, repousser; d'où 
deboutement, action de repousser; 
rebouter II, 245, repousser, remettre. 
Dér. boton, bouton, bouton, bour- 
geon, c'est-à-dire quelque chose de 
saillant (cfr. boee); botone, garniture 
de boutons; d'où botonuer, garnir 
de boutons, former nombre de bou- 
tons; boteron II, 356, petit bout, 
l'extrémité. M. Diefenbach dérive bo- 
ton du kymri bot — any round body. 
Dans l'ancienne langue, le crapaud 
portait le nom de bot, s. s. boz, botte, 
et cette dénomination se rattache éga- 
lement à la racine bôzên, c.-à-d. que 
le crapaud est un animal poussé, 
gonflé, boursouflé; mais, au lieu de 
bot, on trouve aussi boterel, boute- 
rel, s. s. et p. r. botereaus, bote- 

riaus, ce qui nous reporte à botter, 
c.-à-d. à la même racine sous un autre 
point de vue; le boterel serait l'ani- 
mal qui pousse, qui heurte, qui 
marche par bonds. — Plusieurs pa- 
tois, entre autres celui de Montbéliard, 
font usage de bouter, dans le sens de 
mettre, placer, poser. 

Botereaus v. boter. 

Boterel v. boter. 

Boteriaus v. boter. 

Boteron v. boter. 

Boton, botone v. boter. 

Bétonner v. boter. 

Botte, boute, sorte de tonneau, 
hotte; bout, bouteille, pot; dér. bou- 
tille, bouteille, ib., Imsi. butieula; 

bouteillier, boutiUier, boutillier, 
échanson ; boutelUerle, boutillerie, 

boutillerie, échansonnerie. Notre botte, 
chausure = tuyau , est le même mot. 



BOT 



48 



BRA 



Presque toutes les langues ont ces 
formes, p. ex. en grec fivtiÇy plus tard 
fioÙTiç, poÙTTtç = Imêi, buttis, butta, 
buta, bottus, bota, buza, etc., fivrtvriy 
bouteille (à Tarente); en anglo-saxon 
butte^ hyt y bytte^ tonneau , allm. butte, 
butte, botte, bottich, etc.; gallois bot, 
botte, etc. 

Botte 9 coup y. boter. 

Botter V. boter. 

BoUy bracelet: Ses armilles, qu'om 
bous apele, Ben. v. 7418 ; Imâ. boga, 
bouga ; de Tabal. boug, anneau, cbaîne, 
collier, de btugan, aujourd'hui biegen, 
fléchir, courber. 

Boubanee ▼. bobance. 

Bonbaneier v. bobance. 

Boue T. boch. 

Bouée y. boche. 

Bouehe v. boche. 

Boue! y. boche. 

Bouele y. bocle. 

Boueller y. bocle. 

Bouge, bougette y. boge. 

Bonle^ boule, butte-, de buUa, bulle, 
globule qui s'élève sur Teaa, boule, 
etc. Dans l'ancienne langue , boule, 
signifiait aussi astuce, tromperie, ce 
qui concorde très - bien ayec l'idée du 
primitif latin. De là bouler, rouler 
comme une boule; user de finesse, 
tromper; enfin aujourd'hui gonfler le 
gésier, en parlant des pigeons; d'oil 
s'esbouler, s'ébouler, se précipiter; 
dér. boulon, grosse flèche, trait d'ar- 
balète ; aujourd'hui espèce de clou à 
grosse tête (huila = tête de clou, bou- 
ton); et notre billet, ital. bolletta, 
buUetin, 

Bouler y. boule. 

Bonllott y. bolir. 

Boulon y. boule et bolir. 

Bouque y. boche. 

Boure y. bore. 

Bourde y. horde. 

Bourder y. horde. 



Bourgrede y. bore. 

Bourgeois y. bore. 

Bourse y. borse. 

Bouson y. bozon. 

Boussi y. boche. 

Boussin y. boche. 

Bout, boute y. botte. 

Bouteille y. botte. 

Bouteillerie y. botte. 

Bouteillier y. botte. 

Boutement y. boter. 

Bouter y. boter. 

Bouterel y. boter. 

Boutille y. botte. 

Boutillerie y. botte. 

Boutiliier y. botte. 

Bouton y. boter. 

BouTier y. boef. 

Bouzon y. bozon. 

BoTier y. boef. 

BoTraige y. boitre. 

Boxeour y. boisie. 

Boz y. boter. 

Bozon, bouzon, bouson sorte de 
flèche , gros trait d'arbalète, dont Tex- 
trémitée se terminait par une tête; il 
ressemblait en cela au matras ; de 
l'ahal. bolz, polz, allmâ. bolz, une pe- 
tite flèche ; anglo-saxan boit, gros trait 
de main ; ancien norois boUi. Au Ueu 
de bozon, on trouye bodott, Agolant 
205^, bojon, B. d. Ben. III, 35. 

Brae, bras y. bras. 

Brae, fange y. brai. 

Braee y. bras. 

Braeeier y. bras. 

Braeer y. bras. 

Braeerole y. bras. 

Braehe, braeon, chien de chasse 
qui a les pieds courts , braque ; de là 
braeoner, chasser ayec le braeon ; 
braeonier, yeneur, notre braconier. 
On lit dans Grég. de Tours: Adoles- 
cens quidam nomine Brachio, quod 
eorum (scil. Ayernorum) -lingua inter- 
pretatur ursi catulus. (De yit. patr. 
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c. 12.) Braehj en irlandais, signifie 
ours, et io — ua, catalus. On trouve 
encore brag, Brequigny I, 350, Bra- 
goglio=brag, ours, goglio, ruisseau, 
Guér. % 262, Breuil, braogilo. Dans 
Gr. d. T. Hist. 5 , 2 on voit que le 
nom de Brachio se rapporte à un Thu- 
ringien , et on en a conclu que broche j 
braeon était d'origine allemande : ahal. 
braeeho, Braeeho, comme faon, a dé- 
signé les petits de tous le» animaux, 
et on pourrait le faire dér. de bër, 
ours, comme le celtique braeh. Je 
préfère cependant Tétymologie celtique, 
parce que l'origine de braeehOy dér. de 
bëTf n'est pas encore prouvée incon- 
testablement; et si braeon parle pour 
l'ahal. braeeho y broche est de même 
en faveur du celtique braeh. 

Braehe v. bras. 
Braehel, brachele v. bras. 
Braeheus v. bras. 
Braehoier v. bras. 
Braeier v. bras. 
Braeon, braconer v. braehe. 
Brae v. braie. 
Braeeh v. bras. 
Bragreus v. brai. 
Brahaigriie v. baraigne. 

Bral, bray, brae, fange, limon, 

boue, terre grasse; Imâ. braium, braio- 

tum ; de là Tadj. braiens , brayeus, 

boueux, fangeux; plus tard brageus, 
prov. bragos; de la racine allemande 
braeh, rejiculum , rebut , qui peut se 
rapporter à breken, braken^^avLahre- 
chen; ou prenant b = w, de tprakefty 
rejicere; cfr. Dief. G. W. I, 233; 
brackiêch, corruptus; ancien norois 
brâky oleam rancidum, etc. ; prov. brac, 
ital. brago, 

Braie v. bras. 

Braldif, bnddi, braidis v. braire. 

Braie, brae (brage, brague), ordi- 
nairement au pluriel, vêtement en usage 
chez nos pères, espèce de haut -de - 

Burguy, langue d^oïl Glossaire. II. 



chausse. Nous avons conservé le di- 
minutif brayette. Braie, de braca, 
brocea, dont Ovide s'est déjà servi 
(Tr. 6, 7, 49). C'est un mot gaulois, 
dit-on. L'ahal. a pruah, proh, l'anglo- 
saxon braee, le hollandais broeck^ l'ir- 
landais broogea; le breton braçez, et 
nos paysans disent brague pour braie. 

De broie vient braiel, braiol, brai- 

eul, braier II, 393, ceinture placée 
au — dessus des braies. 

Braiel v. braie. 

Braier v. braie. 

Braieul y. braie. 

Braiens t. brai. 

Braieus s. s. et p. r. de braieul. 

Braiol Y. braie. 

Braion v. braon. 

Braire II, 19. 229. 339, crier, 
brailler, se lamenter ; résonner ; aujour- 
d'hui dans un sens fort restreint ; subst 
brait II, 370, cri, clameur; de ce 
dernier braidif, braidi, braidis, 
hennissant, fougueux, furieux. Cfr. 
Baju. II, 248. Braire, Imâ. braiare, 
bragire, de la racine brag; anglais 
brag^ kymri bragal, faire du bruit. Cfr. 
Schwenk D. W. s. v. prahlen. De 
braire dérive sans doute braiUer; cfr. 
criailler de crier. 

Brais, braisse v. bras. 

Brait v. braire. 

Bran, brane v. brant. 

Branee v. branche. 

Branehe, branee, Imâ. branca, 

branche; mot celtique: breton brank, 
branche; ancien gallois brae, kymri 
breieh, bras, par suite de la syncope 
du n; de là branehir, avoir des 
branches, partie. branellU* 

Branehir v. branche. 

Branehu v. branche. 

Brandeler v. brant. 

Brander v. brant. 

Brandir v. brant. 

Brandon v. brant. 
Éd. 4 
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Brans v. brant. 

Brant, brane, bran, branz, brans, 

I, 96. 97, lame d'épée, de glaive, et 
par extension, Tépée, le glaive; de 
Tahal. prant, brant, incendium, titio; 
ancien norois brandr, ib. et lame -d'épée ; 
de là brandir, brandir, branler, dar- 
der, lancer ; d'où notre brandiller ; dans 
l'ancienne langue brandeler, remuer, 
s'agiter, forme complète de notre 
branler, pour bran^ler, brandoler; 
comp. ébranler. En partant de la 
signification incendium, on a formé 
brandon, morceau de bois allumé, 
tison, torche; brander, être en flam- 
mes, brûler; d'oil abrander, s'allu- 
mer, s'enflammer; esbrander, allu- 
mer, mettre le feu. (Cfr. esbraser.) 

Branz v. brant. 

Braon, braion, renflement de chair, 
morceau de chair, partie charnue du 
corps de l'homme et des animaux, en 
particulier mollet et fesse; de l'ahal. 
brâto, partie charnue, mollet; de là 
esbraoner, déchirer, dilacérer, mettre 
en pièces les chairs. 

Bras, braz, brais, bras; de bra- 
ehium. Dans les dialectes de Norman- 
die et de Bourgogne, ce mot a été 
fixé de fort bonne heure à la forme 
invariable en « final; mais dans le 
langage picard il se déclinait: s. s. 
et p. r. bras; s. r.'et p. s. brac, braeeh, 
braie. Du pluriel braehia, la langue 

d'oil avait dérivé brace, braehe, 
brasse, braisse, brase, que nous 

rendrions souvent assez bien par bras- 
sée, c. -à-d. que il le tient entre sa 
braee signifierait il le tient dans sa 
brassée, embrassé. De là nous vient 
l'expression à braee le corps, que nous 
écrivons aujourd'hui fautivement h 
bras-le-eorps. Braee se trouve cepen- 
dant quelquefois à la rime pour bras. 
A brace levée, à bras ouverts. Notre 
brasse, mesure, est le mot qui nous | 



occupe ; dans l'ancienne langue braee, 
brache, brasse, était une mesure de 
terre, autant qu'un homme peut en 
labourer à bras dans un jour; d'où 
bracier, brassier, laboureur à bras, 
manouvrier. De bras, braeer, bra- 
eier, brasser, embrasser; comp em- 
braeer, embraeier, embrasser I, 

405, embrasser, saisir; braeeier, 
brachoier, marcher les bras ballants, 
agiter les bras ; braeerole , manche, 
vêtement du bras; braehele, braehel, 
(bracheus,) brassard, armure du bras. 

Brase, braise; de l'ancien norois 
brasa, souder, braser, bras, soudure; 
ferrumen = anglais brass ; suédois brasa, 
flamber; de là embraser, embraser, 
enflammer; d'où embrasement, I, 
191 , embrasement; esbraser, mettre 
le feu, allumer, embraser; abraser, 
enflammer, allumer. 

Brase v. bras. 

Brasse, brasser v. bras. 

Brassier v. bras. 

Bran I, lôl. II, 402, gâchis, boue, 
fange, ordure. Quoique brou ait la 
même signification que brai, il en 
diflere par la vocalisation. Il a pour 
correspondants l'esp. brea, le port. 
breo, breu, qui, soit dit en passant, 
ne dérivent pas du français brai, comme 
on le pense communément. Brau n'est 
non plus l'équivalent du prov. ^*o = à 
notre dér. brouet , ital. brodo, broda, 
esp., port, brodio; de l'ahal. brody 
anglo-saxon brodh, ib. Brou est de 
la famille de l'allem. brei et de son 
afdlié et synonyme brâgel, puis, ahal. 
prî, prio, pria, allmâ. bri, anglo-sa- 
xon brig et briv, néerlandais brij; de 
brêgen, frigere, cuire ; ou, si l'on con- 
sidère prio comme monosyllabe, de 
l'ahal. prio =priutoan =. anglo - saxon 
breovan—allmod, brauen, coquere. 

Bray v. brai. 

Braz V. bras. 
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Bre préfixe t. loi. 

Brebis v. berbis. 

Bref, brief, (bries) I, loi, bref, 

court, rapide, de peu de durée; de 
brevis; en brie/y bientôt; à brief y bref ^ 

enfin; adv. brefment, brieftnent, 
briementl, 74. II, 241. 265, bientôt, 
bxèvexnent, rapidement; subst. I, 142. 
345, bref, lettre; dim. brieyet, pe- 
tite lettre ; brefte, brieteit, brièveté ; 
àrevitas; abretier I, 101, abréger, 
accourcir; s'abreyier I, 241, se faire 
petit, s'humilier; aèbreviare, 

Brefment v. bref. 

Bregrier t. berbis. 

Breliaigrne y. baraigne. 

Brehaine v. baraigne. 

Brehangre v. baraigne. 

Bret, broi H, 395, lacet, piège, 
appeau ; d'où broion, ib. Notre mot 
bretelle appartient à la même racine; 
prov. bret, esp. brete, ceps. V. Rayn. 
II, 256. C'est ce bret, broi qu'on 
trouve dans nos dictionnaires sous la 
forme brai, bray, piège à prendre les 
oiseaux, et que tous donnent, bien à 
tort, sous brai, résine, avec lequel il 
n*a rien de commun. Voy. ci-dessus. 
Bret, broi dér. de l'allemand: anglo- 
saxon bredan , plectere, nectere ; abal. 
pridan, prettan , stringere, nectere; 
bas -allemand breijen, tricoter, tresser; 
d'otl, la racine immédiate de notre 
mot, anglo-saxon brâd, ancien saxon 
hrêdj ahal. preit, dans le principe 
plectus , textus , puis pansus , expan- 
sus, all.-mod. breit. Cfr. bride. 

Breteebe, bretesche, breteske, 
bretesee, breteeque, tour de bois 

garnie de créneaux , dont on construi- 
sait un grand nombre pour défendre 
les villes et châteaux ou pour les at- 
taquer. En italien bertesea, baltresca, 
en provençal bertresca. Racine.' M. 
Chevalet dérive breteche de l'allemand 
brett-tach; c'est par trop ridicule. 



Breteeque v. breteche. 

Bretesee v. breteche. 

Bretesehe v. breteche. 

Bresteske v. breteche. 

Breuil v. bruel. 

Briban v. bribe. 

Bribe , (brife ? comme dans le pa- 
tois picard), morceau, reste de pain 
d'un repas; de là briber, brifer, 
manger gloutonnement ; mendier ; bri- 
beresse^ mendiante, coureuse; bri- 
ban , mendiant, gueux; brifaud, 
homme vorace, gros mangeur. Le 
breton a *ri/«— bribe; brifood — hri- 
faud et dibri (rieux), dibriff— détruire ; 
consumer, manger. Ne pourrait-on pas 
faire remonter ces mots au kymri briw, 
ce qui donnerait l'idée de rompre, bri- 
ser, broyer ? Les autres significations 
se lient facilement à celle-là. Cfr. 
encore le gallois brib, vétille, chose 
de peu de valeur. 

Briber v. bribe. 

Briberesse v. bribe. 

Brie (bries et bris), brieon, drôle, 

coquin, scélérat, malotru, impudent, 
imposteur, vantard, malavisé, sot; du 
roman briga, dispute, d'-après DC.; 
mais le g ne permet pas cette dériva- 
tion. L'ahal. breeho , violateur {hue- 
brecho, pillard), conrient parfaitement 
et pour le sens et pour la forme, si 
l'on compare le participe gothique uf- 
brikanda , scélérat , et l'anglo - saxon 
bHea, ib. Cfr. Dief. G. W. I, 318. 
C'est à la même racine que se rapporte 
briquetoise II, 20, faute, attentat, 
crime, inceste. Mais la terminaison 
oise , est-elle pour ise, itia ? Pour la 
forme, cfr, brique, autrefois aussi briche, 
de l'anglo-saxon brice, morceau, frag- 
ment. 

Brieon v. bric. 

Bries v. bric. 

BridiB, bride; bridel, bride; ce 
dernier de l'ahal. brîtU, le premier de 

4* 
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la racine de brîtil, qu'on trouve s. v. 
bret. 

Bridel t. bride. 

Brief v. bref. 

Briefinent v. bref. 

Briement v. bref. 

Bries v. brief. 

Brieteit v. bref. 

Biievet v. bref. 

Brifand v. bribe. 

Brifer v. bribe. 

Brigrand v. brigue. 

Brigandine v. brigue. 

Brigrant v. brigue. 

Brigr^te^ dispute, querelle, bruit; 
brigand 9 brigant, infanterie légère, 
puis pillard, voleur, brigand; d'où 
brigandine^ baubergeon, cotte de 
mailles. Brigue, Imâ. briga, est d'ori- 
gine inconnue, car le briffa des lan- 
gues celtiques ne peut avoir aucun 
rapport à notre mot. (V. Humboldt, 
Urbewohner Hispaniens, p. 142.) 
Quant à briffant (cfr. truand), la forme 
doit nous être venue telle quelle et 
elle se trouve peut-être dans le nom 
de peuple Briffantes ; le kymri briffant 
signifie highlander et pillard, et cette 
dernière signification reporte au kymri 
briffy broussailles, taillis. Cfr. Dief. 
Celt I. 

Briqnetoise v. bric. 

Bris V. bric. 

Briser, brisier IT, 225 — brui- 
sier, braiser, bmser, briser (propre 

et figuré), rompre; brisieres, celui 

qui brise, rompt; briseiz, bmlseiz, 

bris, action de briser. Les formes en 
i pur dér. sans doute de l'aima, brîze, 
fragment, éclat; celles en ui radical 
se rapportent peut-être à l'anglo-saxon 
brysany d'où l'anglais bruise. Bruiaer 
peut encore être dérivé de l'ahal. bro- 
ehiaôny qui a la même signification, 
ou du celtique, où l'on trouve p. ex. 
en gallois le collectif brûia, fragments, 



éclats , etc. Bruiaer, briser avaient les 

composés combriser, eombmiser 

(Q. L. d. R. Introd. 118.), traduit par 
défoler, briser, dans d'autres textes; 
d'où combrisement, action de briser ; 
eombrissable, facile à briser, à écra- 
ser et debniisier, debmser, debri- 

ser, briser, rompre; d'où debmseiz, 
comme' briseiz. De briser vient brisée, 
route. Cfr. rote, et l'anc. nor. braut, 
de briota, frangere, ainsi chemin brisé 
Cfr. Dief. G. W. s. v. 

Brisier, brisieres v. briser. 

Broc, pointe, pique; broehe, 
broee, broke, brocqne, lance, pieu 
pointu, fourche; broeher, broieher, 

broeer, piquer, éperonner, presser 
des éperons (et puis aussi broder, 
d'où brocaréC); de brochus, dent sail- 
lante, d'où pointe, fourche. Broc/te, 
broke, broeque signifiaient aussi ca- 
nelle, tuyau, robinet, et c'est le même 
mot que le précédent, dont nous avons 
étendu la signification dans notre broc. 

Broee v. broc. 

Broee, broehe, brosse, menu 

bois, broussailles (dérivé de brœe); 
esp. broza, broutilles, débris; brosse; 
prov. brus, bruyère; broust, pâturage, 
chute des feuilles; de là brOQSter, 
brouter, qui devrait s'écrire avec un 
circonflexe ; prov. brostar ; ainsi sa de 
brosse =i«^; de l'ahal. brusta, bursty 
porat'y aujourd'hui borste; soie, c.-à-d. 
poil raide d'un animal. Quelques éty- 
mologistes pensent que borste désigna 
primitivement l'idée de surgir, signi- 
fication qui se montre dans l'ancien 
saxon bruatian, bourgeonner. Cela 
parle en faveur de la dérivation pro- 
posée. Notre broaae, ustensile propre 
à nettoyer, est le broee ici en question. 
Cfr. verge. Beboura, (rebourser) re- 
brouaaer, propr. aller à contre - poil, 
sont de la même famille; Imâ. rebur- 
sus, hérissé, hirsute. Cfr. brost. 
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Broeer ▼. broc. 

Broebe t. broc. 

Brocher v. broc 

Broequc ▼. broc. 

Broee 9 brouee 9 pluie subite et de 
courte durée, brouillard épais; forme 
participiale d'orig^e allemande: anglo- 
saxon brodhy vapeur; allmod. brodetn 
ou brod-en, vapeur. C'est à la même 
famille qu'appartient brouiUard; cfr. 
l'allemand brodely brudel , vapeur qui 
s'élève. 

Brocl V. bruel. 

Broi V. bret. 

Broieber v. broc. 

Broigme v. brun. 

Broil V. bruel. 

Broillet v. bruel. 

Broine v. brun. 

Broion v. bret. 

Broke v. broc 

Broncbe, buisson, broussailles; de 
même que broche, avec intercalation 
de n, de hrochus qui s'écrivait aussi 
broncua. De là notre broncher; cfr. 
le prov. abroncar; l'ital cespo , buis- 
son, et cespitare, broncber; Mén. s. 
V. broncher. 

Bronie v. brun. 

Br(M8S6 V. broce. 

Brost , bronst, pousse, jet d'arbre ; 
de l'abal. prôz, bouton, pousse, bour- 
geon; allmâ. broZf brozze. Le breton 
brous y brostat signifie jet des végétaux. 
Ces mots auraient-ils eu de l'influence 
sur notre forme brouter? V. brooe. 

Brouee v. broee. 

Bronst 9 pâturage v. broce. 

Broustf pousse V. brost. 

Bmeil v. bruel. 

Brueille, brueillet v. bruel, 

Bruel, brueil, breuil, bruelle, 
brueille, bruil, braille, broel, 

broil , Imâ. bruffilus, brogilus^ brolium, 
broilus , etc., taillis, fourré, bois, forêt ; 
(et, comme les mots latins, taillis en- 



fermé d'une barrière, parc ?) — bruel- 

let, bruillet, broillet, brueillet, 

taillis, buissons, bosquet, petit bois. 
Raynouard place avec raison sous 
bruelhy le verbe brolhar, bourgeonner, 
surgir, pousser; notre verbe brouiller 
a sans aucun doute la même origine ; 
de là brouillon, dans des diverses 
acceptions. Cfr. broillot, anc. franc. 
= brueillet, et, patois de Montbéliard 
= brouillami, mélange confus. Quant 
à l'origine de bruel, on la croit celti- 
que. Le kjrmri brog signifie gonfler, 
ce qui se rapproche sans peine des 
idées de germer, surgir, etc.; mais 
cette même racine brog, brug se re- 
trouve en allemand. Y est-elle primi- 
tive ou est-elle empruntée des idiomes 
celtiques > Quoi qu'il en soit, les mots 
romans nous sont venus des idiomes 
allemands, c'est ce que prouve la ter- 
minaison U. 
Bruelle, bruellet v. bruel. 
Brueroi v. bruiere. 
Brni, bruit v. bruire. 
Brui, bru v. brut. 
Bruiere II, ôl, dérivé d'un simple 
brug (occitanien), bruyère, prov. bru, 
du kymri bncg ,. forêt , broussailles, 
breton brûg^ bruyère. Cfr. Dief. Celt. 
I, 216. De même brueroi, bruyère; 
broussailles. Lmâ. bruera, bruarium. 
Bruil V. bruel. 
Braille, braillet v. bruel. 
Bruine v. brun. 

Bruine, gelée blanche, pluie fine 
et froide , parce que cette pluie tombe 
comme le brouillard qui accompagne 
la gelée blanche; prov. bruina; du 
latin pruina, quoique le passage du p 
au b soit un peu extraordinaire en 
français ; cependant il y en a d'autres 
exemples: brusler, perustulare, treble, 
triplex , desrube , etc. M. Grandga- 
gnage , s. v. brouhène , rejette cette 
étymologîe, la transition logique ne 
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lui paraissant pas satisfaisante. Elle 
me semble très-satisfaisante , quand on 
a observé la manière dont marche le 
brouillard qui accompagne la gelée 
blanche. 

Bruir II, 257, brûler, rôtir. La 
forme allemande qui se rapproche le 
plus de la nôtre est Talmâ. brUeJeny 
néerlandais broeijen , échauffer, brûler 
anglo-saxon breovan^ allmod. brûhen; 
cependant pour la forme occîtanienne 
braouzi, il faudrait avoir une forme 
avec long, comme je l'ai dit, et je 
n'en connais pas. Cfr. bruire. 

Bruire II, 257 ; subst. bruit, brui 

I, 57. 267, bruit. Après mûre réfle- 
xion et m'appuyant sur la comparai- 
son du prov. brugir, ancien catalan 
brogir, j'admets la dérivation donnée 
par Ménage. 

Braiser, bruisier v. briser. 

Bruit V. bruire. 

Bruman v. brut. 

Brume, le solstice d'hiver, le plus 
court jour de l'année; brouillard; de 
bruma. 

Brun II, 230, brun ; de l'ahal. hrûn, 
aujourd'hui bratm, même signification. 
Brun vient de brinnan^ brennen^ brû- 
ler, et signifie la couleur brûlante, de 
feu, le roageâtre. Le primitif brinnan 
signifiant aussi briller, on en a dérivé 
brunir, burnir, brunir, polir, briller ; 
d'oti burnoyer, briller. A la même 
racine brinnan, par le moyen du dé- 
rivé gothique brunjo , ahal. brunja, 
brunna, cuirasse, appartient brunie, 
bronie, broine, broigne, bruine, 
cotte de mailles, cuirasse. De brunir, 
les Allemands ont fait bruniren; ils 
nous empruntent jsouvent des mots dont 
ils nous ont fourni la racine. M. 
Chevalet renverse le rapport; selon 
lui, brunir dér. de bruniren. 

Brunie v. brun. 

Brunir v. brun. 



Brus V. bruz. 

Bruse, brusque, sombre, noir; 
furieux; notre brusque; contracté de 
l'ahal. bruttisc, sombre, furibond. 

Brusc, espèce de houx ; selon Mé- 
nage, de rusettm, avec b préposé, pour 
renforcer la consonne initiale. 

Bruser v. briser. 

Brusler, brûler; prov. bruslar, ital. 
brustolare; d'un simple inconnu en 
franc., prov. bruzar; ital. brusciare. 
Comme Ta dit Le Duchat, de peruatus, 
d'oti le fréq. peruatare, en roman pru- 
stare, et avec changement de p en b, 
brustare, d'oil les simples prov. et.itaL, 
et de même de perustulare, brusler, 
etc. Cfr. prov. usclar, anc. esp. uslar, 
de ustulare. 

Brut, brui, belle-fiUe, bru, selon 
DC. , aussi jeune mariée (s. v. epitha- 
lamum); Ima bruta; de l'allemand: 
goth. brutha, belle-fille; ahal. brut, 
sponsa, conjux ; nurus ; allmod. brfiiU; 
anc. saxon, suéd., dan. brûd, etc. ; cfr. 
Dief. G W. I, 329. II, 765. Si la 
signification indiquée par DC. est fon- 
dée, bi-ut dérive de la forme générale 
allemande , et non du gothique brutha, 
qui, en un seul endroit , a la signifi- 
cation de bru. Cfr. bruman, mot en- 
core en usage dans la Normandie et 
la Champagne, pour dire nouveau 
marié, autrefois gendre, beau-fils, de 
l'anc. norois briîdh-mannr, convive des 
noces, bas -allemand briUman, celui 
qui conduit la fiancée. 

Bruz, brus (Ben. v. 27536 où le 
aie est de trop), en prov. brutz, au- 
jourd'hui bruae , poitrine ; de l'ahal. 
pruat, bruai, goth. bruata, ancien no- 
rois brioat, ancien frison briaat, braat, 
bruat, poitrine. 

Bu V. bue. 

Bue , bu, s. s. et p. r. bucs, bus 

II, 218, buste du corps humain, tronc; 
de l'ahal. bûh, allmâ. buch^ ancien 
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norois bûkr, ventre et trono. M. Che- 
yalet dériye bue de brtuty sans s'in- 
quiéter de ce que sont devenus le r, 
le 8 et le t; c'est fort commode. Cfr. 
bruz. Comp. de bue, trabttcher, 
trabuehier, trebuehler, tresbucher 

II, 228, jeter à terre, renverser; s'a- 
battre, tomber à la renverse; détruire, 

ruiner; d'où trabachet, trebttchet, 

machine de guerre pour jeter de gros- 
ses pierres; trebueliemeiit 9 trabu- 

ebement I» 82, action de trébucher 
(propre et figuré). 

B1IC6 V. busse. 

Bucbe^ bouche v. boche. 

Buebe^ navire v. busse. 

Bael6 V. bocle. 

Bueler v. bocle. 

Bues V. bue. 

Buée 9 lessive; buer) laver, net- 
toyer, purifier ; faire la lessive ; buresse 
(femme), laveuse. Prov., esp. bugada, 
bugadar. On a voulu dériver buer, 
de l'allemand bauehefif bàue?ien=hvLeT ; 
mais il y a impossibilité absolue, car 
le mot allemand ne se montre , au 
plus tôt, que dans le XV e siècle, et 
il dérive sans doute du roman. Les 
Italiens font remonter leur bucato — 
buée à buea, trou, parce qu'on passe 
la lessive par un linge percé de petits 
trous, et l'on prétend que buée, bu- 
gada, dérivent de l'italien. Comment 
donc? Il faudrait prouver que les 
Espagnols, les Français et les Proven- 
çaux ont emprunté le procédé des Ita- 
liens, car s'ils ont connu la méthode 
de faire la lessive, ils ont eu un mot 
pour exprimer cette action. £u£r doit 
se rapporter à une racine qui exprime 
l'idée de mouiller, tremper, parce que 
l'opération principale en coulant la 
lessive est de tremper le linge, pour 
détremper la saleté; et nous retrou- 
vons cette racine dans le gallois bog, 
tremper, secouer. L'o radical, qui. 



au premier abord, semble s'opposer 
à cette dérivation, ne fait aucune dif- 
ficulté, se trouvant pour u, et u 
pour 0, dans les idiomes celtiques. 
Le -breton buga, fouler, presser avec 
les mains, surtout le linge, est-il em- 
prunté du roman .^ Buresse demande 
un primitif bure, qu'indique DC. s. v. 
bura. Est-il de la même branche que 
buée} Cfr. Dief. G. W. I, 278. 

Buef V. boef. 

Buele V. boel. 

Btteii9 buenement v bon. 

Buer V. buée. 

Buer adv. II, 276 et ore II. 

Bues V. boef. 

Bafe9 bouffe 9 soufflet; la partie 
du casque qui couvre les joues ; buf6t9 
ib. ; le devant de la tête ; la seuil de 
la porte, table, chambre, cabinet, 
bureau {buffet); vb. bufer9 bllffer9 
enfler les joues , boufer, bouffir^ donner 
des soufflets; et de la même famille, 
avec p notre pouf y pouffer. Comme 
l'a dit Ménage, ces mots sont ono- 
matopéiques. L'idée de coup réunie 
à celle de souffler, enfler, n'a rien que 
de naturel, notre soufflet et souffler 
en sont la preuve. On a voulu dér. 
nos mots de l'allemand puff, puffen; 
c'est peine perdue , puffen , etc. , ne 
sont pas vieux dans la langue. — 
Reste à expliquer comment bufet, en 
est venu à signifier ce que nous nom- 
mons ainsi. Le bufet était, dans le 
principe, une sorte de table placée près 
de la porte, à laquelle on admettait 
les pèlerins, ménétriers, etc., qui ré- 
clamaient l'hospitalité. Les gens de 
cette espèce étant doués d'un bon appé- 
tit, tout ce qui venait du rfot» ou grande 
table , passait et disparaissait à l'en- 
droit qu'on nomma bufet par opposition 
au dois , c.-à-d. que bufet fut d'abord 
le lieu à se bouffir, le lieu bouffl, et de 
là peu à peu les significations actuelles. 
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Bafer y. bufe. 
■Bufet ▼• bufe. 

Bllgle^ boeuf, boeuf sauvage ; bueu- 
lus; de là bllgler II, 277 notre 
beugler. 

Bugrler ▼. bugle. 

Bvgrney bune, bnigrne (beugne, dans 
Ménage), bouton, tumeur, contusion, 
enflure, bosse. Notre mot bigne, tu- 
meur au front qui provient d*un coup 
ou d'une chute, est identique; c'est 
une forme dialectique avec change- 
ment de M en t. Le patois de Mont- 
béliard a gugne. De là beignet, dans 
plusieurs contrées bignet, A Lyon, 
bugne est le nom d'une espèce de crê- 
pes, roulées et Mtes à Thuile. De 
l'ancien norois btmga, tumor, verbe 
protuberare? Les langues celtiques 
ont plusieurs mots en p initial , dont 
la signification se rapproche de celle 
de btigne et du primitif norois pro- 
posé hypothétiquement 

Bute 9 entrave, ceps, fers, chaîne 
Imâ. boia; vb. comp. enboier) mettre 
dans les ceps, dans les fers. Notre 
bouée, autrefois boie, est le même mot; 
on a donné le nom de l'attache au 
bois qui nage sur l'eau. Boja se trouve 
déjà dans Plante (As. 3. 2, 5) avec 
le sens de carcan, collier de fer ; c'est 
la racine de bute. 

Bnlirne v. bugne. 

Baille v. boel. 

Bnillir v. bolir. 

Boire (bure), rouge brun, brun ; de 
burrus, du grec nv^g ; de là bnrel, 
bmianSf grosse étoffe de laine ; notre 
bure, bureau, d'oil meuble couvert de 
cette étoffe. Cfr. le latiu birrus aussi de 
Ttv^oç, A la même racine appartien- 
nent encore bluteau, blutoir, bluter, 
Imâ. buletellum, buletare: neuf cenz 
muis de flur deUeement buletee (Q. R. 
d. B. 239) ; où le ^ est pour r, comme 
le prouvent buretel dans la Bible Guiot 



2322, le bourguignon burteau, l'ital. 
burateUo et le breton burutel pour 
buratel; de sorte que buretel signi- 
fie propr. un morceau d'étoffe (bu- 
reau) propre à tamiser. DG. s. y. 
burallus connaît buretele dans le 
sens de morceau de bureau ^ ou 
bourse. 

Buisine, busine, boisine I, 370, 

espèce de trompette; de bueeina; vb. 
buisiner, sonner de la buisine. 

Buisiner v. buisine. 

Buisse V. buisson. 

Buisser, heurter; comp. abuifiser, 
heurter, chopper; d'où abuissement 
II, 195, achoppement, occasion de 
faute, sujet de chute. Buiêser est 
sans doute de la même branche que 
boter, et les formes allemandes qui 
peuvent entrer ici de plus près en 
ligne sont: allmâ. bûsehen, frapper, 
battre; haut-palatin buschen, frapper 
de manière à produire im son sourd ; 
franconien bauschen, frapper, heurter; 
bas - allemand .boteen , boeeen , battre, 
heurter ; suisse butz^ coup, heurt La 
famille des mots allemands ici en 
question a un g^and nombre de ra- 
meaux assez difficiles à distinguer. 

Buisson II, 219, propr. fourré de 
buis, buisson ; dérivé de buie^ de buxus. 
La preuve que buisson ne dérive pas 
de bois y comme on l'admet souvent, 
se trouve dans la forme provençale 
boisson , de bois = buis, tandis que bose 
= bois, aurait produit boseon. Gfr. DG. 
buissiere, lieu planté de buis, s. v. 
buxera. A la même racine, buis qui 
s'orthographiait aussi bois, se rap- 
porte buisse, bolsse, boîte, propr. de 
buis, puis capsule, enveloppe; d'où 
bolssele, petite boîte. Notre boas- 
sole est de la même famille. 

Buletel V. buire. 

Buleter v. buire. 

Bulir V. bolir. 
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Bondir v. bondir. 
Baii€ ▼. bogne. 
Bore V. bore. 
Burel T. bnire. 

Bureâse t. buée. 

Bnretel y. buîre. 

Biirgreis v. bore. 

Burians t. buire. 

Biimlr ▼. brun. 

Bumoyer v brun. 

Buron, petite maison, cabane; dé- 
rivé de bur, qui est resté dans le nor- 
mand avec le sens de habitation 
(t. E. Duméril s. v.) ; de Tabal. dur, 
maison , demeure ; anglo - saxon bur^ 



> 



allmod. bauer. Cfr. le kymri btorTy 
inclosure , intrenchment. 

Bus y. bue. 

Bluiehe ▼. bois. 

Bnscher ▼. bois. 

Buse y. busse. 

Busine y. buisine. 

Busse, base, baee, baehe, sorte 

de vaisseau ou navire ; Imâ. bueia, 
buza; de butta^ selon DC. Cfr. anglo- 
saxon butte ' CBxlMy marins, DC. s. y. 
buscarla ; holl. bms , buiM, angl. buaêy 
dan. boj80, anc. norois bûtaa; et 
Scbwenk D. W. s. v. Biise. 
Busain, Basuingr ▼. soin. 



c. 



C II, 299 pour qu', que. 

Ça, çai, cba, za, zal IF, 278 

adv.; cl, eUII, 278 adv.; ici, IcU, 
qui s'expliquent par rapport à ci, chi, 
comme îeil, etc., par rapport à cil, 

etc ; adv. comp. eacnz, caienz, cai- 
ens, chaiens, caians, eeanz,. eeenz, 
eeienz II, 280. 

Caable v. cadable. 

Caagnon v. chaaine. 

Caaigrnon v. chaaine. 

Caee y. chacier. 

Caeeor v. chacier. 

Cacerie v. chacier. 

Cache, poursuite y. chacier. 

Cache, coffre v. catir. 

Cacheor v. chacier. 

Cacher, eaehler v. chacier. 
Cachlerres v. chacier. 

Cacier v. chacier. 
Cacieres v. chacier. 

Cadable, caable, chaable, ma- 
chine de guerre pour lancer des pier- 
res; action d'abattre et de jeter par 
terre; arbre ou branche abattue par 
le vent ou d'autre manière; coup; 
Imâ. cabulus, chadabula. Le seul mot 
à ma connaissance auquel cadable pour- 



rait se rapporter, est le grec xaTufioXoÇf 
fif qui abat, tue ou renverse. De là notre 
accabler ; chablis. Cfr. DC. s. y. cabulus. 

Cadhim, ehanm, eheiin I, 174. 

5, prov. cada un, port, coda hum, 
ital. cadaunoy doivent être séparés de 
chascun, comme je l'ai dit; mais il 
resterait à expliquer le cada. C'est, 
je crois, une forme euphonique pour 
cady qui s'est dégagé de quisque ad 
unum, comme semble le prouver l'an- 
cien espagnol quiscadauno. Si cette 
combinaison, devenue pronom, parais- 
sait extraordinaire, je ferais observer 
qu'Apulée se sert de ad unum omnes 
dans le même sens. 

Caeir v. chaor. 

Caenz v. ça et II, 280. 

Caer v. chaor. 

Cal V. ça. 

Caians v. ça et II*, 280. 

Caiens, caienz v. ça et II, 280. 

Caillou, chaillo, kaillo I, 106, 

caillau K. d. R. lY, 201, caillou; 
prov. calhau ; dans le Berry caille. On 
a dérivé caillou de calculus, mais la 
disparition du premier l est inexpli- 
cable et contre la règle, M. Grand- 
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gagnage, s. y. catewai, caie, pense 
au hollandais kttif kei, caillou. Il 
faut remarquer ayant tout que la 
suffixe on — au proy. ne se ren- 
contre que dans les dénominations 
géographiques , qui, presque toutes, 
sont d'origine celtique, et Ton doit 
se demander d'oti elle vient ici. 
Cette finale <ni est-elle primitive? 
Alors on pourrait y reconnaître l'an- 
cien pluriel gallois en ou, plus 
tard euj aujourd'hui a», p. ex. 
eaioUy munimenta, plur. de we, dans 
les Gloses de Luxembourg. La racine 
celtique cal exprime l'idée de dureté; 
p. ex. dans les mêmes gloses eal-ut, 
durili, breton kal-et, dur, gallois 
cal-ed; breton ealc'hy kalc'h: gallois 
elach=L'piGrTe; testicule. C'est là que 
se trouve l'origine de nos mots: le 
berrichon eaiUe est le singulier, et 
eaillou exactement le pluriel celtique. 
Cfr. gallois cailly testicule, plur. ceil- 
liaUf breton cale*hy plur. calc'hiou. On 
pourrait aussi songer au latin coagu- 
lare, mais il serait trop hardi et trop 
artificiel d'expliquer l'idée de caillou 
par celle de sable caillé ou pierre 
caillée, et puis la terminaison ot* reste- 
rait encore à justifier. 

Çaindre v. ceindre. 

Catnse v. chemise. 

Cainsil y. chemise. 

Caint y. ceindre. 

Caintnre v. ceindre. 

Cair y. chaor. 

Caistif y. chaitif. 

Caitif y. cbaitif. 

Caitlrete v. chatif. 

CaitiTler v. chaitif. 

CaiTe y. cave. 

Calamité v. chaume. 

Calengre y. chalonge. 

Calengrier y. chalonge. 

Caliee I, 329, calice; ealix. 

Caloir y. chaloir. 



Calonge v. chalonge. 

Cals I, 155 comme chiaus, ceal2, 
ceolz, etc. 

Camaily partie supérieure de la 
cotte de mailles, dont on se couvrait 
la tête; prov. eapmalh; de eap, tête, 
et malha, maille, tissu. 

Camberier v. chambre. 
Cambre 9 eambrete v. chambre. 
Camise v. chemise. 
Camp y. champ. 
Campaipie v. champaigne. 
Campaigne v. champaigne. 
Campel v. champ. 
Campeler v. champ. 
Camplon v. champ. 
Caneeler v. cheance. 
Caneelier v. canciel. 
Canehieler v. cheance. 
Caneiel, ebaneel I, 235, clôture, 

balustrade, lieu fermé, chambre de 
l'épouse; de eaneeUus; eaneeller^ 

ehaneelier, ehaneeler II, i72, chan- 
celier; caneeUariua. 

Cançon v. chanter. 

Cançonnete v. chanter. 

Candélabre v. chandele. 

Candelle v. chandele. 

Cange v. changier. 

Cangrer v. changier. 

Cangier v. changier. 

CanÎTet v. cnivet. 

Canon, kanon I, 396, canon, 

partie des prières de la messe; les 
lois de l'église; de eanon; eanone, 
kanone I, 387, chanoine; eananicus, 
prov. cauonge. 

Canone v. canon. 

CanSy champ y. champ. 

CanSy chant v. chanter. 

Cansil ▼• chemise. 

Cantel v. chantel. 

Canteor v. chanter. 

Cautères v. chanter. 

CanuSy eanat v. chanut. 

Caolr y. chaoir. 
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Cape 9 chape^ manteau, cape ; cou- 
verture en général , et même au figuré; 
de eapa qu'on dérive de eapere, parce 
que la cape enveloppait Thomme. 
De là cliapel) eapely guirlande qu'on 
portait en guise de chapeau, mais 
aussi déj^ bonnet, chapeau (t. II, 135); 
dim. chapelet) petit chapeau, petite 

guirlande; — chiapele, eapele II, 

352, manteau court; ^chapelle; d'oti 

ehapelain, eapelain, prêtre, curé; 

— ehaperon, espèce de capuchon 
que les hommes et femmes de tous 
les rangs portèrent jusqu'au XVe 
Siècle (t. Roquefort s. v.). 

Capel y. chape. 

Capelain v. cape. 
Capele y. cape. 

Capeler y. chapler. 
^3llple y. chapler. 
^aT) char y. char I. 
^aT) chair y. char IL 

Oar, kar, qnar^ quer conj. II. 377. 

lieu de car, on trouve char sur 
^ ^ frontières sud - ouest de la langue 
^*^ïl. 

Caraie y. charme. 

Carbunele II, ne. 252, escar- 

^^^ucle; earbuncttltts, 

Carche y. char I. 
Carehier y. char I. 
Cardenal y. cardinal. 
Cardinal, ehardenal, kardenal, 
^^^irdenal, cardonal, eardonnal, 

* s. et p. r. en ans, cardinal; ear- 
'tnalis, 

Cardonal y. cardinal. 
Care, earee y. char I. 
Carete y. char I. 
Caretil y. char I. 
Caretou y. char I. 
Cargre y. char I. 
Cargier y. char I. 
Carier, cariere y. char I. 
Cariteit, earlte y. cher. 
Cam y. char II. 



Camail y. char II. 

Cameil y- char II. 

Camel, eamelment y char II. 

Camer y. char II. 

Oameament y. char IL 

Camefis y. char II. 

Camier y. char II. 

Camiere, ehiamiere I, 404, char- 
nière ; ce mot est de la même famille 
que crattf camel , erenel (y. s. y.), 
cameleTf et signifie proprement join- 
ture, entaille. . 

Oaroier v. char I. 

Oaroigne y. char IL 

Carole, karole, querele, danse, 

espèce de branle ; de, là caroler, ka- 
roler II, 354, danser. Pendant qu'on 
dansait ce branle on chantait des chan- 
sonnettes, appelées caroles, chansons 
de carole , à carole. Voy. Wolflf, Ueber 
die Lais, p. 185 et suiy. Ménage a 
dérivé ce mot de chorea ; il eût mieux 
valu dire de ehortts par un diminutif 
choiitlua , avec changement de l'o en 
a dans la syllabe inaccentuée. Ménage 
cite le. prov. corola, corolar, et le 
breton korolla, danser, prouve aussi 
une forme en o radical. Quant à la 
dérivation du prov. earraUj eharau, 
carrière, voie, chemin, de là marche 
circulaire, proposée par Wolff (1. c), 
elle n'est d'aucune valeur; de carreau 
= carrai, jamais on n'aurait pu for- 
mer carole f ni même cavale. 

Oaroier v. carole. 
Carongne v. char II. 
Carpent v. charpentier. 
Carpenter v. charpentier. 
Oarpentier v. charpentier. 
Carrue v. char I. 
Cartre v. chartre. 
Cartrier v. chartre. 
I. Cas, qas, quas, vain, vide, 
inutile; de cossus; casser, qaasser, 

casser, dans le sens de annuler ; de «a«- 
9wre. Ofr. cas II, et Ménage s. y. casser, 
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II. Cas, qas, qaas I, 68, brisé, 

cassé, abattu, découragé; easser, 
qnasser, casser, briser, rompre; battre, 
frapper; de quasaus, quasêare, Gfr. 
cas I, et Mén. s. y. casser. 

OaSy chute, cas t. chaor. 

Casemi v. chascun. 

Oase, ehase, demeure, maison; 
de ciua; de là la préposition cllies, 
des 9 chieZ) eiez^ chez, par abré- 
viation de en ehiei: Parmi les rues 
le va uns mes nuncier | Et as barons 
par trestout acointier, | Qu'Amis est 
sains revenuz et baitiez, | Or le puet 
on trouver en chien Gautier. A. et A. 
3373. Cfr. Grimm III, 766 l'ancien 
norois hiâ, apud, juxta, de hî, man- 
sio , domus. Autres dériv. casai) cha- 
sal, kasely hameau, ferme, métairie, 
masure; easer, chaser, caser, pour- 
voir; part. pas. empl. subst. ease, 
«hase, ehasey I, 263, fieffé, celui 

qui tient un fief à titre de casement; 

d'où casement 9 cliasemeiit, I, 69. 

II, 349, terre, château tenu en fief 
sous certaines conditions; comp. aca- 
ser, établir. 

Oasemeiit v. case. 

Caser v. case. 

Casse 9 poêlon à queue; de Tahal. 
eheziy keesi^ ancien norois kati^ cati- 
nus, cymba, goth. katiUy x^f^xCov, all.- 
mod. kesselj anglo-saxon eetel, etc. 
Notre casserole est un dérivé de casse, 
avec r intercalaire; ital. cazzuola, et, 
du franc., casserola, dans la Cham- 
pagne castrole. 

Casse, chasse, boîte, coffre, tout 
objet qui sert à enfermer un autre; 
châsse, reliquaire; de eapsa. Notre 
châsse est le même mot; de là enchâs- 
ser. De rancienne forme casse =^ caisse , 
il nous est resté le dimin. cassette. 

Casser, annuler v. cas I. 

Casser, casser v. cas II. 

Castaigrne, castenge v. chastaigne. 



Caste V. chaste. 
Casteal v. chastel. 

Casteaas v. chastel. 

Castel V. chastel. 

Castelet v. chastel. 

Castement v. caste. 

Castial v. chastel. 

Castiaus v. chastel. 

Castiax v. chastel. 

Castier, castoler v. chastier. 

Castoiement v. chastier. 

Casnle, chaisuble, chasuble ; Imâ. 
casula , diminutif de casa : Quasi minor 
casa eo quod totum hominem tegat, 
dit Isidore. Mais d'où vient le è de la 
seconde forme ? Cfr. l'italien easupola. 

Cat, chat, chat. Catus, en latin, 
se montre fort tard; mais cat est ré- 
pandu dans tous les idiomes celtiques 
et allemands: irlandais cat, gallois 
cath, anglo-saxon eut, anc. norois kôtry 
suédois kattf etc. Il n'est guère pos- 
sible d'indiquer l'origine de cat, parce 
qu'on ignore laquelle de ces langues 
l'a possédé d'abord et s'il a passé de 
l'une à l'autre. 

Cataigne v. chevetaine. 

Cataine v. chevetaine. 

Catel V. chatel. 

Cateus V. chatel. 

Catex V. chatel. 

Catir, quatir, quaitir, presser, 
serrer fort, (se) blottir, (se) cacher; 
de eoactus (cfr. cailler de coagulare). 
A la même racine appartiennent cache, 
coffre, cassette, lieu secret; cacher, 
cacher; coactare; cfr. fiechir de fiectere, 
delecher de delectare; comp. esca- 

chier, esquachier Ghast. XXIII, 72, 

écacher. Dérivés de cache: cachet ^ ca- 
chette ^ cachot. DC. dér. cacher de sac- 
cus : quasi in sacco sese abscondere ; 
cela ne convient ni pour le sens, ni 
pour la forme. — Guyet indentifie 
chacier = chasser et cacher. 
Cane V. cauch. 
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Caueh, cane, ehaue, eax II, 2»6, 

chaux ; de ealz, ib. ; de là eanehie^ 
ehAUCley chaussée, propr. yoie faite 
de chaux, ealeiaia; eaaellier, payer; 
eeUelare, 

CaHche, ehauce^ eaiiee^ chausse; 

de ealeeu8 (calx), proT. calsa, caussa, 
itaL calzo, calza, port, calças, esp. 

calza; eaueher, ehaueer, eaueer, 
ehaHcher^ caucier^ etc., chausser; 

caleeare , proT. caussar, ital. oalzare, 
esp. calzar, proy. calçar; ehaacicry 
etc., marchand ou faiseur de chausses. 
!Notre ealeçon est un dériyé. Gomp. 
deseauSy deschaus, déchaux, dé- 
chaussé; Imâ. discalcius pour discal- 

ceatus; desehaueher 9 deseaaeher, 
desehaucer, descaleer, desaaiicer, 

deseaaehier, 'etc., déchausser; proy. 
descaussar, esp. descalzar, port, des- 
calçar, ital. discalzare. 

Caaehie y. cauch. 

CauchieT) payer y. cauch. 

Cauehier) chausser y. cauche. 

Caueier y. cauche. 

Caudel y. chald. 

Caudiel y. chald. 

Caudiere y. chaudière. 

Oauf, kaufy eaus, eauz II, 22, 

R. d. B. 1759, chauye; de eaivus. 

Caafer y. chaufer. 
Caap y. colp. 
Cauper y. colp. 
Caus^ chaud y. chald. 
Caus, coup y. colp. 
Caus I, 155 comme chaas, ceals, 
ceolz , cens. 

OauSy eauz 9 chauye y. cauf. 

Cause, eose, eoze II, 382, cause; 

de causa, qui prit de bonne heure le 
sens de notre chose. Les dialectes 
bourguignon et normand distinguèrent 
dès les plus anciens temps les deux 
significations par l'orthographe, c-à-d. 
que , pour la seconde y ils écriyirent 
chose y comme nous, tandis que, dans 



le dialecte picard, on irouye souyent 
eose , coze pour chose. De eausari, on 
forma ehoser, eoser II, 386, blâmer, 
désapprouyer , faire dearemonstrances, 
faire des réprimandes, gronder, accu- 
ser, quereller ; d'oti ehosement, blâme, 
remonstrance. Les mêmes formes choser, 
coser signifiaient encore traiter de cho- 
ses et d'autres, notre causer, et, dans 
ce sens, elles remontent peut-être à 
l'allemand kosen^ ahal. ehosôn, parler 
amicalement. 

Caut y. chald. 

CaTage II, 97, capitation, tribut 
imposé sur les personnes et sur les 
têtes, ou sur chaque maison ; de eaput, 

Care, ealTe I, I8I, cayeme, grotte, 
cage; eavea; eaTer, ebaTer, percer, 
creuser, fouiller; eavare; eaTeme I, 
298, cayeme, grotte; creux et proba- 
blement caye, car on trouye le dériyé 
eaTemier, Aubri p. 158, ayec le sens 
de celui qui prend soin de la caye. 
CaTeme de cavema. Notre mot cage 
n'est qu'une forme distinctiye de caye. 
Cfr. gaiole. 

CaTel y. cheyel. 

Carer y. caye. 

Cayeme y. caye. 

CaTemier y. caye. 

CaTeus y. cheyel. 

CaTex y. cheyel. 

CaTiaus y. cheyel. 

CaTiax y. cheyel. 

Cax, chaux y. cauch. 

Cax I, 156, forme contracte de cals. 

Cealz I, 150, ceux, ceux-ci; ecce 
iUe; a pour i; y. als. 

Ceanz y. ça et II, 280. 

Ceas, eeaz I, 150, ceux, ceux-ci; 
y. cealz. 

Ceaus I, 156, comme cealz, ceolz, 
cens, etc. 

Céder, céder ; céder e; eession, ces- 
sion, délaissement; cessio;. comp. pro- 
céder 9 procéder , ayancer , proyenir , 
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proeeâere; proces^ avancement, pro- 
grès; procès; processus; proeession^ 
action de procéder; procession; ras- 
semblement ; proeessio; Sfieceder^ suc- 
céder, survenir, réussir; suceedere; 

sueeessor, sueeessur II, 36 1, suc- 
cesseur; sueeessor; suecessioily suite, 
succès, héritage; suecessio. 

Cèdre I, 66, cèdre; eedrus. 

Ceelzl, 150, ceux, ceux-ci; eeceiUe. 

Ceenz v. ça et II, 280. 

Cegne v. ceindre. 

Celenz v. ça et IT, 280. 

Ceil V. ciel. 

Celle, celle I, 157. 

Ceindre, çaindre, ehaindre (cign- 

re, cingre) II, 237. I, 338, eingere; 
çaint, ehohit, ceinture; d'où çain- 
tore, einture I, 271. 359, nouvelle 

dérivation de eingere ; eegne, seglie, 
seigne, ceinture, enceinte, lieu ren- 
fermé entre certaines bornes; prov. 
cenha, ital. cigna; vb. comp. aceindre 
II, 237; deeeindre II, 237; por- 
eelndre Q. L. d. R. 254, enceindre, 
entourer ; reeeindre, ceindre , encein- 
dre , entourer ; enceinte, ensainte I, 
216. II, 30. 37, enceinte; de ineinetay 
quod est sine cinctu, cfr. Diez I, 22. 
32; eengle, notre sangle, de eingtUaj 
prov. singla, ital. cingia; vb. cen- 
grler, sangler, serrer la sangle; d'où 
reeengrler I, 314, ressangler. 

Cel I, 149, ce, cet, celui, celui-ci ; 
ecee Ule. 

Cel V. ciel. 

Celé, selle V. selle. 

Celé, celés I, 149, cette, celle, 
celle-ci ; ces , celles ; eece illa. 

Célébrer II, 279, célébrer; c^/^^rare. 

Celée v. celer. 

Celeement v. celer. 

Celei I, 150, celle, celle-ci; eece 
illaecy d'après lei v. s. v. 

Celer, eheler I, 61. II, 386, celer, 
cacher; celare ; part. pas. empl. subst. 



daas l'espression à eelee I, 264, en 
secret, en cachette; d'où celeement 
II, 229. 249, secrètement, en cachette ; 
comp. aceler, cacher, celer; receler 
I, 89. 159. II, 276, cacher, celer, 
receler; se receleir I, 216. 220, se 
cacher; à ou en recelée I, 162, en 
cachette, à couvert; prov. recelada, 
cachette, embûche. 

Céleste v. ciel. 

Celestial, celestiel v. ciel. 

Celestien v. ciel. 

Celestre v. ciel. 

Celi pour celle I, 153; pour celui 
I, 155. 

Celle 1, 153 équivalent picard de celei. 

Celier I, 147. 193, celUer; àeeel- 
larius pour eella. 

Celoi pur celui I, 156. 

Cels, celz I, 149, ces, ceux, ceux- 
ci; V. cel. 

Celu pour celui I, 154. 

Celui I, 150, celui, celui-ci, eece 
illujus ou ecee illuic ; cfr. lui. 

Celx I, 157. 

Cembeaus v. cembel. 

Cembel, cenbel, s. s. et p. r. cem- 
beaus, a) appeau, amorce, piège; 
b) réunion où l'on s'amusait, surtout 
à jouter, puis joute, combat; de là 

a) (cembeler,) encembeler, allécher, 
amorcer ; b) ccmbcler, ccnbcler, jou- 
ter, tournoyer, combattre. Cymbalum 
(DC. s. V.) signifiait la clochette qui 
appelait les moines à leur repas ; de clo- 
chette d'appel à appeau il n'y a qu'un 
petit pas. Le passage aux autres signi- 
fications n'offre pas plus de difficultés. 

Cembeler v. cembel. 

Cemin v. chamin. 

Ceminee v. cheminée. 

Ceminer v. chamin. 

Cenbel v. cembel. 

Cenbeler v. cembel. 

Cendal, s. s. et p. r. cendans, cen- 

dax II, 385, espèce d'étoffe précieuse. 



CEN 



63 



CER 



demi-soie. On dérive ordinairement een- 
^ de sindonf fine toile de Kn. Cette ori- 
gine me semble plus qae problématique. 

Cendans^ eendax v. cendal. 

Cendre II, 257, cendre ; ciner (cinis), 
avec 4i intercalaire; ital. cinere. 

C^:tiele Ruteb. I, 216, cénelle; con- 
trac1;ÎQn de eoccittella, de coceina pour 
eocc^^>9^^ selon Ménage. M. Chevalet avec 
sa vîirtuosité sans pareille dérive cenele 
^® ^*«.llemand sleha; mais, même avec 
lesoliangements qu'il indique, on aurait 
®^ sueëlle, et non pas cenele ou senele. 
*^^ligrle V. ceindre. 
^^ngler, sangler v. ceindre. 
Ç^^Hgler, sangUer v. singler. 
ms II, 365 pour sens, sans. 
US 9 eenz v. cent. 
use f. I, 207, cens, redevance que 
® "tenancier devait payer au seigneur 
^ ^ef , ou le serf colon au proprié- 
de la terre ; de censua ; de là aeen- 
J, 340, donner à cens; Imâ. acen- 
. Pourquoi eenae ? Cfr. prov. ces, 
m. et sensa, f. 

^^ent, cenz, eensl, 109. iii, cent; 

*w«, empl. subst. I, 117; delà 

^■•^tîme, centisme, centième; een- 

l'^^^^^e, eenteine I, il 7, centaine: et 

*"^ diction , domaine, lieu composé de 

*^t feux; d'oii eenteinier, cente- 

^*^^^r, juge d'une centaine. 
Centaine v. cent. 
eenteine v. cent. 
dentellier v. cent. 
Centime, centisme v. cent. 

^60 V. iceo. 

^eolz I, 150, ceux, ceux-ci. Comme 
8 dou (v. s. V.), Vo a sa source 
^8 Tancienne forme oUe pour ille: 
^^^ olle. 

^«OS I, 150 V. ceolz. 

^^ïcelé V. cercle. 

^©ïcher V. cercher. 

archer, eerehier, eherehier, 



taî 

8e:t 

ses 






eli 



^^quier, eherquer, eerquer, cer- 



quier, eereier II, 383, examiner avec 
soin, fouiller, chercher, parcourir, aller 
de tous côtés ; Imâ. cercare, prov. cer- 
car, ital. cercare. M. Diez I, 37. 214 
dérive cercher de quaeHeare pour quae- 
rere, suivant en cela les traces de 
Ferrari. Mais à quoi bon supposer 
un mot, quand la langue latine offre 
une racine toute faite et en outre beau- 
coup plus convenable pour le sens. 
DC. et Caseneuve l'ont déjà indiquée, 
c'est eireare, dont Properce, TibuUe, 
etc., se sont servis. A l'appui de cette 
dérivation. Ménage cite en outre, dans 
les Gloses d'Isidore^ eireat:=zQiTCVLm- 
venit. Circare produisit Imâ. eirca^ 

langue d'oïl eerche, cherche, eer- 

que, tournée, ronde, rechercha; cir- 
catWy visitatpr; etc.; v. Mén. s. v. 
chercher. Comp. encercher, eneer- 
chier, etc. I, 220. II, 199. 216. 278, 
chercher avec attention, scruter, son- 
der, faire enquête, consulter, découvrir ; 
eneercheur , espion, plus tard que- 
relleur; encerchanle I, 66, qui peut 
être sondé, scruté ; esccrcher, eschei> 

cher I, 285, enquérir, scruter, sonder ; 
rechercher II, 290, parcourir, exa- 
miner, 

Cerchier v. cercher. 

Cerciele R. d. 1. V. 197, sarcelle; 
de querquedukif ital. cerceta. 

Cercler v. cercher. 

Cercle, cercle , de circulus {cerceau, 
de circellus); à'oii CCrcelé, frisé, 
boucle; comp. rcccrcelé, recoquillé, 
bouclé, frisé. 

Cerf, chlrf , s. s, et p. r. cers, 

Ciers I, 86. II, I8I. 269, cerf; cer- 
VU8 ; cerve, biche; cerva. 

Cerqoler, cerqaer v. cercher. 

Cers V. cerf. 

Cert I, 223, certain, assuré, sûr, fi- 
dèle; ccrtus; adv. certement II, 28 1, 
rapporté faussement à certes à la page 
citée; certain II, 380, sûr, assuré. 
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fixe, sincère, certain; ]^ro^T. eertanuê ; 
faire certain I, 137; de certain^ pour 

certain; — ady. eertainement, cer- 
teinemeut, chertainement I, 103. 

398. II, 65. 175, certainement, d'une 
manière certaine, sûrement; eerteSj 
ehertes II, 280 ; propr. fém. plur. de 

cert; comp. adecertes, aeertes II, 

281 ; — aeerter, assurer, rendre sûr, 
indiquer (Marot emploie le verbe acer- 
tainer), d'oùaeortance, certitude; cer- 
teftierll, 106, certifier, assurer ; cer- 
tU8 faeere. 

Certain, eertainement v. cert. 
Oerteftier v. cert. 
Certes v. cert. 
Cerve v. cerf. 
Cerveise v. cervoise. 
Cenrelell, 391, cervelle; àe eere- 
beUum. 

Cerroiete, eerreise II, lia, espèce 

de boisson différente de la bière et dont 
on faisait plus de cas ; de là eenroi- 
sier, brasseur de cervoise. Selon Pline, 
le latin eervisia, cerevisia, est d'origine 
gauloise. Cfr. kymri cwrwfy ewryfy 
avno, bière, et Dief. Celt. I, 123. 

Cerroisier v. cervoise. 

Cerz V. cert. 

Ces V. cez. 

Ces pour cens, cels I, 152. 

Ceseon v. chascun. 

Cesser, cesseiri, 62. loi. cesser; 

ceasare; sans cesser II, 52; comp. 
aeesser, cesser, R. d. 1. y. 66. 

Cest r. sing. masc, eeste s. et r. 
fém. sing. I, 49, ce, cet , celui, celui- 
là; ecee iste, ista. 

Cestei I, 150, celle, celle-là; eece 
istaecy d'après celei, v. s. v. 

Cesti pour cestie , équivalent picard 
de cestei, I, 154. 

Cestu pour cestui I, 154. 

Cestoi I, 150, celui, celui-là; ecee 
isthujus ou ecee istuic. Cfr. celui, lui. 

Cetni, eettoi pour cestui I, 157. 



Ceu rég. sing. de cel I, 152. 
Cen, ce V. iceo. 

Cenls I, 157. 

Cens I, 150, ceux, ceux-là. 

Ceus, ciel V. ciel. 

Ceus pour cels I, 152. 

Ceus I, 160 pour ceelz, v. s. e. v. 

CeTal V. cheval. 

Ceyalcer v. cheval. 

CeTalehier, eèraleher v. cheval. 

CeTaneer v. cheval. 

CeTax V. cheval. 

Ceyeclie v. chevece. 

Ceyel v. cheveL 

Cex I, 157 forme contracte de cela ; 
fém. 1. c. 

Cez, ees r. plur. masc. et fém., et 
s. plur. fém. I, 149, ces, ceux, ceux- 
là, celles, celles-là; eece iste. 

Cha V. (ja et II, 278. 

Chaable v. cadable. 

Chaagrnon v. chaaine. 

Cliaaigne v. chaaine. 

Chaaignon v. chaaine. 

Chaaine, ehaaigne II, 1 6 1, eliaëne, 
puis chaîne, eliaine, chaîne ; de ca- 

tena ; dim. eliaanete, chaenete 1, 99. 

II, 353. De chaaine dér. eliaaignon, 

ehaasmon,- eaaiipnon, eaagrnon, puis 
ehaigrnon, pour eliaïgnon, notre chi- 
gnon, autrefois aussi chaînon ; vb. comp. 

enchaîner, encaïnner I, 400, en- 
chaîner. V. Ménage s. v. 

Chaair v. chaor. 

Chace v. chacier. 

Cliaceor v. chacier. 

Chaeeres v. chacier. 

Chaeerie v. chacier. 

ChaeeuoI 1, 220, chassieux, troublé; 
de caseus (ital. cacio , cascio), avec la 
terminaison adject. ol, La conserva- 
tion de Vu est assez remarquable. Cfr. 
l'allemand augenbutter, augenkase, 
propr. beurre, fromage exprimé par 
les yeux, i. e. chassie. Notre chassie 
a sans aucun doute la mênie cnrigine. 
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Chaehe v. chacier. 
Chaeher y. chacier. 
Chacier, eacler, eaehier, cha- 
eher, chaseier, cacher, Imâ. caciarey 

II, 241. 276. 307. 313. 351, chasser, 
aller à la chasse, poursuivre, expul- 
ser. Des nombreuses éiymologies pro- 
posées pour ce mot, j'adopte celle de 
Ménage, qui le dérive de captare, dont 
se servaient déjà les Romains dans le 
sens de chasser. Cfr. Tancien espa- 
nol cabzar. Seulement, au lieu de 
capture, il vaudrait mieux, en présence 
des formes citées, et de Titalien cac- 
ciaref admettre captiare, du participe 
eaptua, avec la terminaison tare. De 

là ehaee , cace , cache , chaehe II, 

274, chasse, poursuite; chaccric, 
eaeerie, chasse, droit de chasser; 

ehaeeres, chasseres, cacleres, ca- 
ehierres, chaceor, cacheor, caceor, 

cheval de chasse, de course Comp. : 

desehaeier, dechacher, dechacer, 
deseacier, decacher, chasser, faire 

la chasse, poursuivre vivement, ex- 
pulser; enchacier, enchâsser, etc., 
chasser, courir après, poursuivre; es- 
ehaeer II, 31, chasser, éloigner, re- 
pousser, faire reculer; porchaccr, 

porehacier, purchacier, purcacer 

I, 112. 145. 221. 314, pourchasser, 
efforcer, donner de la peine, tracasser, 
chercher, procurer, amasser, combiner, 
intriguer, remuer; subst. porchaz, 
purchaz,poiirchasII, 99, soin, travail, 
dessein, plan, poursuite, quête. Chas- 

soire, chasseure, fouet des autour- 

siers, appartient sans doute à la même 
racine. Je ferai observer que dans quel- 
ques provinces, en Franche-Comté p. ex, 
on appelle chaasoire la mèche du fouet 
ou de la cravache. Cette dernière signi- 
fication ne peut guère se rapporter à 
chasser. Cîr. V espagnol ehasco, mèche 
ûu fouet, mot qui dérive du basque che- 
•8c6, très mince, selon Larramendi. (?) 
B Q r g a y , langue :â*oïl , Glossaire. II. 



Ohadaine v. chevetaine. 

Chadel v. chevetaine. 

Chadeler v. chevetaine. 

Chadet, e v. chald. 

Chael V. chien. 

Chaeler v. chevetaine. 

Chaëne v. chaaine. 

Chaënete v. chaaine. 

Chaer v. chaor. 

Ohaere v. chaiere. 

Chaidne v. chesne. 

Chaiel v. chien. 

Chaiement v. chaor. 

Chaiens v. ça et II, 280. 

Chaier v. chaor. 

Chaiere, chaere (chaire)TI,75.1, 250. 

356, siège en général, chaise; àe cathedra. 
Chaigemeiit v. ehangier. 
Chaigrne v. chesne. 
Chaïgnon v. chanine. 
Chaillo V. caillou. 
Chaindre v. ceindre. 
Chaîne v. chaaine. 
Chaingrier v. changer. 

Chainse v. chemise. 
Chainsil v. chemise. 
Chaint v. ceindre. 
Chaïr V. chaor. 
Chaisuble v. casule. 
Chaitif, caitif, caistif, chetlf, 
ketif s. s. et p. r. chaitls, etc. II, 

296. 401. captif, malheureux, chétif ; 
de captivtts ; celui qui vit dans la capti- 
vité est malheureux , etc. Cfr. l'alle- 
mand elend'j malheureux, de elilende, 
pays étranger ; celui qui vit à Tétran- 
ger, en exil, est malheureux. De là 
chaitiyer, chaitiTler, caitiTier, cap- 
tivité, misère; chaitlTCison , capti- 
vité, bassesse, faiblesse, chose sans 
valeur; chaitiTCl (adj.), misérable, de 
peu de valeur, mauvais; chaltiTCte, 
caitiyete, captivité, faiblesse, bas- 
sesse; de captivitaa. 

Chaitis v. chaitif. 

ChaitiTeison v. chaitif. 

Éd. 5 



CHA 



66 



CHA 



Chaitlrel v. chaitif. 

ChaitiTer v. chaitif. 

Chaitiyeteit v. chaitif. 

ChaitMer v. chaitif. 

Chald, chalt, ehaud, chaut, caut, 
s. s. et p. T. ehalz, ehauz, caus, chaud; 
employé aussi suhst. dans le sens de 
chaleur; de caJdua; diminutif ehadet, 
e 9 tiède ; adv. comp. chalt ou chaut 
pas II, 298. I, 266. 307. 370. II, 33, 
promptement , vite , sur- le - champ , à 
rinstant même; de là chaude], Cau- 
del, caudiel, chaudeau, soi*te de houil- 
lon, houillie. Chaudel s'employait sou- 
vent au figuré ; p. ex. jo vous apreste 
tel caudiel que ... (R. d. 1. V. p. 300), 
mau caudiel (Agol. 186 , c. 1). Cfr. 
boi^llon et Tesp. caldà, bouillon de 
viande. Vb. eschauder Dol. 244, 
échauder; exealdare. Cfr. chaufer. 

Chaleir, chaler v. chaloir. 
Chalengre v. chalonge. 
Chalengrer, ehalengrier v. chalonge. 
Chaloigne v. chalonge. 
Chaloir, caloir, chaler, chaleir 

II, 26 et suiv., importer, soucier; comp. 
nonchàloir I, 173 infin. pris subst., 
nonchaloir , nonchalance ; rechalolr, 
chaloir à son tour. Notre nonchalant 
est également un comp. du partie, prés, 
de chaloir, d'où nonchalance. 

Chalonge, chaloigne, calonge, 
chalengre, caleng'e II, 327, refus, 

réclamation, conteste, dispute; faire 
chalonge, provoquer, attaquer; mettre 
chalonge, contester, disputer; vb. cha- 

longrer, chalong>ier, chaleng>er, cha- 
lengrier, calengrier, chaslaingier I, 

175. 400. 302. II, 84. R. d 1 V. 272, 
I, 282. etc., demander, contester, pro- 
voquer, attaquer, défendr-e, refuser, 
prohiber, blâmer; de calumnia, fausse 
accusation, chicane. 

Chalongrer, chalongrier v. chulonge. 
Chalt, chalt pas v. chald. 

Chalz V. chald. 



Chambellain v. chambrelene. 
Chamberere, chamberiere v. 

chambre. 

Chamberlain v. chambrelene. 
Chamberlin v. chambrelene. 
Chambre, cambre I, 54. 73. II, 

249, chambre; caméra; dim. cambrete; 
de là camberier I, 162, valet de 
chambre ; chamberere, chamberiere 

I, 285. II, 160, femme de chambre. 
Chambrelein v. chambrelene. 
Chambrelene , chambrelein, 

Chamberlain, chamberlin, cham- 
bellain II, 295, chambellan; de Tahal. 
chamarlinc. 

Chamin, chemin, chimin, cemin, 

chemin ; Imâ. caminua; cheminer, cha- 
miner, ceminer, cheminer; comp. 
acheminer I, 341, acheminer; d'où 
racheminer I, 347, racheminer; de 
la racine celtique kam , cam , (v. che- 
minée) : kymri cam , pas, caman, che- 
min. Cfr. Dief. Celt. I, 109, et Mone 
Gallische Sprache p. 180 s. v. cam. 
Champ , camp , s. s. et p. r. chans, 

cans I, 79. II, 93. 357, champ; de 
campus. {Campus) champ prit les signi- 
fications de place (champ) de la bataille, 
bataille, journée, duel qui se fait en 
champ clos. De là champal, cham- 
pel, campel, champaus, champeus 

II, 231, rangé; champeler, campe- 

1er I, 365, combattre, tenir en cam- 
pagne; de campe%ter. De campus, on 
dériva encore de bonne heure campiOy 

d'où champion, champinn, campion, 

champion, proprem. l'homme du champ 
de bataille. De ex et de campus (cam- 

pare) on forma escamper, escham- 

per, fuir en toute hâte, s'échapper; 
escamp, escampee, fuite, échappa- 
toire. De là notre décamper. 

Champaigrne, campaigrne, cam- 
pagne, campagne, plaine ; de Campania 
employé comme nom appellatif, Cam- 
pangrne II, 277. Y. DC. Campania. 
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^hampal v. champ. 
^hampaus v. champ. 
^hampel, cbampeler v. champ. 

^hampestre v. champ. 

Champeus v. champ. 

Ohampion y. champ. 

Chaneel v. cancîel. 

Chanceler, chancelier, chancelier 

^^ - eanciel. 

Chanceler, chanceler V. cheance, 
€hanche II, 173, lisière, extrasil- 
*'*^^, espace de terre que la charrue ne 
^^.^irait atteindre au hord des champs 
^* qu'il faut travailler à la pioche ou 
^ ^a hêche. Ce mot doit se rapporter 
^ ^a famille de cancer, cancellusj horne, 
^^ite, barrière. 

^lianchon v. chanter. 
^hançon, ehançonete v. chanter. 
^handelabre v. chandele. 
^handele, chandelle, candelle, 

^^Hdoîle I, 342. II, 79. 201. 341, 

^^^ïidelle; candela; d'où chandelier 

> 20 1 , chandelier ; chandclabrc, 

^^^elabre II, il 8, chandelier; can- 

Chandelier v. chandele. 
C^handoîle v. chandele. 
Changre v. changier. 
Ohangier, chain^er, cangrer, 

^^çierll, 313, changer; (\e camàire, 
^^i devint de bonne heure cambiare; 
^SiHgre, cange, change, échange; 
^ai^ement I, 152, changement; le 9» 
cLisparu ici par suite de la diphthon- 
■ison bourguignonne ai. 
Chans v. champ. 
Chanson v. chanter. 
Chant, ehanteis v. chanter. 
Chantel, cantel II, 348, coin, quar- 
^i^r, morceau, chanteau; tenir en cJmn- 
*<^^, tenir de coté, porter de côté, sur 

*^^ côté; vb. comp. eschantcler, tail- 

■■-^T, dépecer; cnchantcler, mettre en 
^^Viantel. Dans le R. d. 1. V. p. 78 on 
^it jantel pour chantel. Notre canton. 



qui se trouve encore dans Marot avec 
le sens de coin, angle, est de la même 
famille. On n'a pu encore fixer d'où 
nous vient cette racine cwnt; l'aUem. 
kante, coin, bord, ahal. ehanz, auc. no- 
rois kantr, est, dit-on, emprunté au 
roman. Sur cant celtique voy. Dief. 
Celt. I, 112. Grec xavd^oç, 

Chanteor v. chanter. 

Chanter, canter I, 51. II, 133, 

chanter ;> chanterai à tun num II, 132, 
nomini tuo cantabo ; chant, cant, s. s. 
et p. r. chanz, canz II, 241. 300, chant ; 
de cantare, cantus ; chanteres, can- 

teres, chanteor, canteor, chautur 

I, 366, chanteur; fém. chanteresse I, 
366, chanteuse; canfator; chançon, 

cançon, chanson, chanchon I, 162. 

194. 343, R. d. 1. V. 114, chanson; 

canfio ; dim. chançoncte, cançonnete 

I, 99, chansonnette; dér. chantcis I, 
241, chant, ramage, chant confus; 

comp. enchanter, encanter I, 272 

II, 254, enchanter ; incantare ; enchan- 
tement, encantement, enchantement; 

incantamentum ; enchanteres, cncan- 
teres , enchanteor, enchanteeur, 
enchantnr, encanteor I, 56. 77. 151, 

enchanteur, escamoteur; incantator ; 
rechanter, chanter à son tour, répé- 
ter, faire écho. 

Chanteres, chanteresse v. chanter. 

Chantur v chanter. 

Chanut, canut, chanu I, 265, que- 
nu R. d. 1. V. 39, chenu, blanc; canu- 
tîM\ prov. canut, ital. canuto. 

Chaoir v. chaor. 

Chaor,chaoir, cheoir, caoir,caer, 
caeir, chaer, chaeir, chaair, keir, 
keoir, cair, chair, cheir II, I8 et 

suiv., choir, tomber, abaisser, baisser ; 

de là chaiement I, 220, chute ; cas, 
quas, quaz II, 384, et incorrectement 
quatll, 13, chute, culbute ; cas; castts; 
tout à un cas, à une chute, en un cas, 
avec l'idée de pesanteur et d'affaisse- 

5* 
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ment; comp. decheoir II, 25, déchoir, 
rabaisser ; dechoiement, chute, ruine, 

revers; eneheoir II, 25. d'oïl ren- 

Cheoir; duns Ruteh. I, 15 on trouve 
echeus pour encheua; escheoir, échoir, 
tomber en partage, arriver, convenir 
II, 25; subst. esehet) redevance an- 
nuelle; butin II, 26 (oïl on lit la vari- 
ante esehae dans l'original) ; escance, 

ce qui échoit, tombe en partage II, 

18; mescheoir II, 25; meschaance, 
mescheanee, meskeance I, 24 1. II, 

19, malheur, calamité, contre -temps, 
recheoir II, 25. Cfr. cheance. 

Chape V. cape. 

Chapel V. cape. 

Chapelain v. cape. 

Chapele v. cape. 

Chapeler v. chapler. 

Chapelet v. cape. 

Chaperon v. cap. 

Chaple V. chapler. 

Chapleis, chapleison v. chapler. 

Chaplement v. chapler. 

Chapler, chapeler, eapler, chap- 

loierl, 377, frapper avec Tépée, com- 
battre ; subst. chaple, caple II, 70. 142. 

286 ; dér. chapleis , prov. cliapladis, 
action de frapper, massacre, carnage; 

chapleison, ehaplison, prov. chapla- 

tio, massacre, carnage; chaplement, 
ib. De capulus, poignée (de l'épée). Cfr. 
DC. capulare, couper et ci-déssous cha- 
puser. 

Chaplison v. chapler. 

Chaploier v. chapler. 

Chapuiser v. chapuser. 
Chapuser, chapuiser, abattre, tail- 
ler, hacher; subst. chapuis, chapui- 

seur, charpentier, ouvrier en bois (DC. 
s. V. chapuisarc). De capus (capo), 
chapon, formé d'après menuiser (v. me- 
nu!). La forme correspondante prov. 
est capuzavy que Rayn II, 392 range 
dans la même famille que chapler. Cela 
est possible; alors chapler devrait être 



rapporté à capus. Ménage rapproche 
aussi chapuiser et chapeler. 
Char pour car, conj. 

I. Char, car,carell, 226.319, char, 

chariot; de carrus; de là caree, charee 

II , 70 , un char plein , une charrée, 

charretée; charete, earete, earetil, 
charetil, charrette ; careton, ehare- 
ton, charretier ; carier, charier, ea- 

roier, Charoier, charrier, transporter 

en voiture; d'où acharoler, acharier, 

charier , traîner , placer sur un char ; 

cariere, charire, chariere, ehar- 

rîere II, 252, chemin (par lequel peut 
passer un char), route, voie (aujourd'hui 
dans d'autres significations) ; channe, 
carrue II, 173, charrette, charrue; 
carruca ; prov. carruga. De carru», on 
avait formé de bonne heure le verbe 
eaiTîcare^ v. DC, d'où cargrier, char- 
ger, charchier, eharcher, charger, 
confier; subst. carge, charge, ehar^ 

che, carche, charge; imposition, re- 
devance; comp. deseargrier, desehar- 
cher, etc., décharger, délivrer (discar- 
ricare dans Ven. Fort., discargare d. la 

L. Sal.); descarge, deschargre, etc., 

décharge, délivrance; encharg^er, eu- 
ehairgrier II, 320, engager, eharcher 
qqn. de qqch., recommander, ordonner, 
commander; rechargrier II, 197, re- 
charger. 

II. Char, car, eham, eam II, 234. 

261. 269. 374, chair; de caro (nomi- 
natif Garnis y Liv. Andron. dans Pris- 
cien). On àisdMmachary ta c/iarj etc., 
pour mon corps, ma personne, ton corps, 
ta personne, etc. De là carnel, char- 
nel, eameil, s. s. et p. r. eameus, 
chameus, charnel; d'où eharnel- 
ment, eharneument, eamelment, 
charneilment, cameumentl, 348. 

II, 210, charnellement. Charnel ami (I^ 
335) signifiait parent qui est de la même 
race, de la même famille ; ami intime. 
Somme charnel, propr. homme de chair, 
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un mox^el. Chamier, caruier, saloir, 

Taisseci.li où l'on oonservait les viandes 

salées, Camel, eamer, ehamler, 

cbamîer, cimetière, Camel, le gras 
de la. chair, chair. Directement du 
nomixàatif caroy on avait formé eharoi- 

gns eiiroigiie, earongme II, I8i. 385, 

charogne, cadavre, le corps humain (Q. 

L. d. B. 379). Ineamation 1, 57, in- 

camcLtion; ineamatio. Rangez ici in- 
carner^ déckarner. 

IIï. Char, chère, chiere, visage, 

^> significations que ce mot conserva 

ju8(^u'au XVIe siècle; mais alors il 

avait déjà celle de mine, accueil, d*où 

w développèrent les divers sens que 

"ous donnons aujourd'hui exclusivement 

* ^^re. On dérive chère de xâqri ; mais, 

sans pouvoir proposer une autre éty- 

'^ïolo^e, je doute que cela soit juste, 

P^rce que l'italien, celle de toutes les 

^'^S'Ues romanes qui a la plus de mots 

^^®^8, ne connaît pas car a. De char dér. 

^fcajier, acarier, achierer, mettre 

^ ^ tête, confronter. Notre acariâtre 

^e la même famille. 
^liarbon II, 282, charbon; carbo, 

^harche, ehareher v. char I. 

^liardenal v. cardinal. 
^ ^iardon, eardon, chardon ; dér. de 
^» *^«w«; comp. eseharde, écharde; 

'^^ eseharder, carder ; eschardeor, 

leur. 

^^haree v. char I. 
^harete v. char I. 
^haretil v. char r. 
^hareton v. char I. 
Chargre, chargier v. char I. 

CJharier, chariere v. char I. 

Charixe v. char I. 

Charitet v. cher. 

Charme II, 64. 285, paroles ou chan- 
son magique, enchantement, sortilège ; 
Cliarmer, charmer; de là charme- 
T6Sse, femme qui fait des charmes, 
sorcière. De carmen; Imâ. carminare. 



Au lieu de charmeresse, on trouve 

eharroieresse (Roq. s. v.), qui répond 
aux formes earaie, charraie, ehar- 

roie R. d. 1. V. 204, sorcellerie, sorti- 
lège, billet écrit en caractères magi- 
ques (DC. s. V. caraula) ; d'où enehar- 
rauder, ensorceler. Ces formes sont 
pour charmeraie, etc., d'où eharmWaie, 
puis charraie, etc. 

Charmeresse v. charme. 

Charu v. char II. 

Chameil, chameilment v. char II. 

Charnel, eharnelment v. char II. 

Charneument v. char II. 

Chameus v. char II. 

Charnier v. char II. 

Charnière v. camiere. 

Charoier v. char I. 

Charoigne v. char II. 

Charpeut, charpenter v. char- 
pentier. 

Chai'peutier, carpentier, char- 
pentier, ouvrier en bois; de earpenta- 
riusy carrossier; mais, dans le moyen- 
âge, carpentarius se disait de tout 
ouvrier en bois. Cfr. Tital. carpentiere, 
charpentier et carrossier. De carpentum, 
voiture à deux roues, on avait dérivé 
eharpent, carpent, charpente (propre 

et figuré), carcasse. Charpenter, 

carpenter, frapper comme le charpen- 
tier, frapper à tour de bras. 

Charraie v. charme. 
"t3harriere v char 1. 

Charroie v. charme. 

Charroieresse v. charme. 

Charrue v. char I. 

Chartre, eartrel, 40i. II, 249, pri- 
son ; lever de chartre I, 51 ; chartrier, 

cartrier, ehartrél, 302, prisonnier; 

geôlier; de earcer^ carcerarius; de là 

enchartrer, eneartrer, incarcérer. 
Chartre, eartre I, 146. II, 274, 

chartre, charte; de charta. 

Chartrier v. chartre. 
Çhasehun v. chascun, 
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Chaseier v. chacier. 
• Chaseon v. chascun. 
Chascon, cascun, eheseon, chas- 
chon, eescon, chaucon, chaseon, 

Chescon I, 173, de quiaque unua, quise' 
unus ; ital. ciascuno ; prov. cascun. 

Quant à ehasque, chesque, kaske I, 

173, chaque, quiaque, la forme en a 
doit s'être produite sous Tlnfluence de 
chascun, parce que Vi accentué ne de- 
vient pas a; ehesque répond exactement 
au prov. quec = (^QSQ par euphonie. 
(Rayn. L. R. V, 16.) 

Chasement v. case. 

Chaser v. case. 

Chasey v. case. 

Chaskejomal I, 78. quotidien. Cette 
forme composée de deux éléments de la 
langue vulgaire, cJiaake et jomaly v. jor, 
est fort expressive, et ce n'est sans doute 
pas sans raison que l'auteur des S. d. S. 
B. Ta préférée au mot latin synonyme. 

Chaslaingier v. chalonge. 

Chasque v. chascun. 

Chasse v. casse. 

Chasseres v. chacier. 

Chasseure v. chacier. 

Chassoire v. chacier. 

Chastaigne, eastaigne, eastenge, 

châtaigne ; eastanea. 

Chaste, easte I, 145, pur, chaste; 
caatua ; adv. chastement, castement, 

chastement; ehasteitl, 156, chasteté; 
pour chasteteit, de castitaa, comme s'il 
était formé sur chaste. Cfr. sainteit. 

Chasteaos, chasteians v. chastcl. 

Chasteax v. chastel. 

Chasteit v. caste. 

Chastel, ehastiel, ehastial, eastel, 
castial, casteal, ehasteaus, chastei- 
ans, ehastiaus, easteans, castiaus, 
ehastiax, chasteax, eastiax I, 88. 

89. 92, château; de caateUum ; dim. 

chastelet, castelet, l, 99, petit 

château, châtelet; de là chastelaln, 
Castelain I; 103. II, 271, châtelain. 



Chastelaln v. chastel. 
Chastelet v. chastel. 
Chastement v. chaste. 

Chastl V. chastier. 
Chastial v. chastel. 
Chastiaus v. chastel. 
Chastiax v. chastel. 
Chastiel v. chastel. 
Chastlement v. chastier. 
Chastier, chastoier, eastier, ea- 

Stoier I, 210. 285. II, 292, 385, re- 
montrer, reprendre, corriger, donner 
des avis, instruire, faire des reproches ; 
de eaatigare; subst. chasti, chastoi, 
correction, leçon, avis ; de là chastle- 
ment, chastolementll, I6, avis, aver- 
tissement, enseignement, correction. 

Chastolement v. chastier. 

Chastoier v. chastier. 

Chat V. cat. 

Châtaigne v. chevetaine. 

Châtaine v. chevetaine. 

Chatal V. ehatel. 

Chatel, catel, chatal, chatiel, 

catens, catex I, 88 note, biens, sur- 
tout biens mobiliers, revenus en den- 
rées; capitalia. , Le provençal avait 
cabdaly cabcU qui s'employait aussi ad- 
verbialement dans le sens de principale- 
ment, d'une manière excellente. Rabe- 
lais (HT, 15) s'est servi de caàal pour 
capital, bien, et l'on trouve aussi chaptal 
dans le même sens, d'au notre cheptel, 

Chaue v. cauch. 

Chance v. oauche. 

Chanelder, chaucier, tasser, en- 
tasser; de calcare, 

Chanchier, chausser v.^cauche. 

Chaucie v. cauch. 

Chancier, chausser V. cauche. 

Chaucier, tasser v. chauchier. 

Chancun v. chascun. 

Chaud V. chald. 

Chaudel v. chald. 

Chaudière, caudiere, chaudière; 

Imâ. caldaria; de ealdarium \yiinkYe 6, 
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i^) > chaudière remplie d'eau chaude. 
^ot.:ar^ cîiaudron est un diminutif de 
^*^^^ria; Titalieu ealderone est unaug- 
^^^■^^'tatif. Chatidiere appartient, par 
sa ^racine (calid) , à la même famille 
qu^t chaud. V. chald. 

^lîliaiifer, eaufer R. d. 1. V. 33, 

cli«fc.xaffer; cale/acere (ealfacere) ; comp. 

es<^:ftiaiifer, eschaufler, (esehaus- 

feZKT'ï) I, 142. II, 121, échauffer; ex- 
ca-^j^^cere; de là eschaufeté, colère, 
ena-^^ortement ; adv. eschaufementy en 
coX^re, avec chaleur. Cfr. chald. 

^Z^hauls I, 157. 

^Z!!haam v. cadhun. 

^Dhaume II, 344, chaume ; de cala- 
n^-9-^^' d'où chaumière. Cest aussi de ca- 
l^-^*»~iu8 que dér. calamitey boussole; prov. 
^^^■-^■^amida; esp., port., ital. calamita; 
P^^-^*:^ce qu'on la mettait dans une paille 
un liège. Covarruvias a déjà indiqué 
t.te étymologie de calamité, tout en 
trompant sur la raison qui lui a 
^i donner ce nom. Cfr. Mén. s. v. 
Chans I, 150 équivalent picard de 
«8, cens. 
Chaut V. chald. 
Chaiiz V. chald. 
Chaveîr, chaver v. cave. 
Chayela v. chevel. 
ChaTOl V, chevel. 
ChaYOX V. chevel. 
Che V. iceo. 

CheaneCy chance ; de cheoir^ cadere 
ar rapport au dé à jouer; dér. chan- 

eler, canceler, canehieler II, is. 

^5. 388, chanceler. V. chaor. 

Cheauls I, 157. 

Cheaas I, 150 équivalent picard de 
'«ealz, ceas. 
Chef, chief, cief, chefs, chies, 

eies I, 85. 86. 155. etc., tetc, chef, 
sommet, bout, extrémité (commence- 
nient et fin) ; de capuf; venir h chef II, 
358, venir à bout, venir à son but; de 
chef en chef, d'un bout à l'autre; de 
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chef en autre ^ de point en point; à 
chef y à l'extrémité, au bord, à la fin; 
cfr. l'esp. cabe (cabo) pour a cabe; 
comp. rechef, rechief , rechef, i. e. 
propr. re-commencement ; -de rechef I, 
348. II, 312. De chef dér. chevir 1, 
321, venir à bout de qqch., sortir d'une 
affaire, se tirer d'embarras, accomplir ; 
maîtriser, conduire, gouverner, domp- 
ter; se comporter; assurer à qqn. son 
bien; d'où chevance, utilité, faculté, 
bien, héritage, possession, bonne for- 
tune; ruse; achever, achiever, 1, 104. 
II, 390, achever; chCTag'e I, 229, tri- 
but imposé par tcte, capitation; Imâ. 
cavagium. Cfr. chevetaine. 

Chei V. iceo. 

Cheir v. chaor. 

Chel, ehels, d'où cheus, chele, 

cheles, I, 150, équivalents picards de 
cel, cels, celz, celé, celés. 

Cheler v. celer. 

Cheli I, 150, comme celi, celle; 
pour chelui 1, 155. 

Chelui I, 150 équivalent picard de 
celui. 

Chemin v. chamin. 

Cheminée, chîmenee, ceminee II, 

281, cheminée; dérivé immédiatement 
du Imâ. caminata, chambre pourvue 
d'un poêle, caminusj du grec xâ/xivoç ; 
de là caminata, salle, en italien. Quel- 
ques auteurs ont pensé qne cheminée 
désignait le chemin de la fumée, et ils 
ont cru que chemin et cheminée étaient 
identiques ; mais la signification de 
caminata ne permet pas cette expli- 
cation. On admet avec plus de raison 
que l'idée de chambre a été la primi- 
tive, et M. Diefenbach ramène cami- 
nata à la racine simple kam, courbure, 
incurvation. 

Cheminer v. chamin. 

Chemise, camise II, 318, tunique,, 

chemise; Imâ, camisia, qui se montre 
pour la première fois dans saint Je- 



CHE 



72 



CHE 



rome. V. Ducange. On dérive ordi- 
nairement chemise de l'ahal. hemithij 
hemtdi, /tamidi, indusium, aujourd'hui 
hemd. Il faut alors admettre avant 
tout que le . ch franc, — h^ a. passé au 
e dur, car, comme le fait fort judicieu- 
sement observer M. Diefenbach (II, 
526) , les formes latines n'ont jamais 
ou, du moins, fort rarement c?i» En- 
suite d'où vient la terminaison isia? 
On ne saurait admettre la permutation 
de th en 8? On a en outre une forme 
plus simple, qui ne peut être un rac- 
courcissement de camisia: chainse^ 
cainse, toile de lin ou de chanvre, 
puis vêtement de cette étoffe; d'où 

chainsil, cainsil, cansil, ib. Chainae 

se retrouve bien dans le gallois catmia^ 
camisia, kymri (rare) eamagy longue 
robe, breton kampa, aube, ornement du 
prêtre, signification qu'avait déjà ca- 
miaia; mais oaimia n'a aucune racine 
dans le celtique, et il est sans dout^ 
emprunté au roman. Isidore dérîve 
camisia de cama^ petit lit à terre : ca- 
misias vocamus , quod in bis dormimus 
in camis. D'abord comment expliquer 
iaia avec cama ? Il faut absolument une 
racine camia. Isidore, pour se tirer 
d'affaire, a supposé une chose qui 
n'existait pas, car il est prouvé que 
la coutume de porter des chemises ne 
remonte pas plus haut que les croi- 
sades, et, à l'époque où fut écrit le 
Roman de la Violette, on avait encore 
l'habitude d'ôter sa chemise avant de 
se coucher Voy. p. 31. 2 de ce ro- 
man. L'usage des chemises et le nom 
de ce vêtement nous viennent de 
rOrient, et plus spécialement de l'Inde 
par l'intermédiaire des Arabes. Ces 
derniers appellent la chemise kamîa, 
qui dérive sans doute du sanscrit 
kachumâ (kschaumî) , lin , kackaumas, 
fait de lin; et l'on a donné au vête- 
ment le nom de la matière dont on le 



fabriquait. M. le Dr. M. Sachs prouve 
dans ses Beitrage zur Sprach- und 
Alterthumsforschung, H. 2, p. 38, que 
l'hébreu ktonet a également signifié 
lin, étoffe de lin, puis vêtement fait 
de lin, chemise. C'est cette savante 
déduction, je dois le dire, qui m'a mis 
sur la voie que j'ai suivie. Camisole 
est encore un dérivé de camisia. 

Chen V. chien. 

QihetLBM— chenal, fém. I, 49, canal, 
puis gouttière; aujourd'hui encore, 
dans quelques provinces, chemin étroit 
et resserré entre deux collines (espèce de 
canal); de canaUs^îéva,, dansCat. etVarr., 
comme le chenau de notre exemple, 
genre qui lui est resté parmi le peuple, 
p. ex. dans les environs de Montbéliard. 

Cheoir v. chaor. 

Cher, ehier, eier I, 48. 123. 404. 

II, 80. 369, cher, chéri, de haut prix; 
avoir cher I, 278. II, 3. 109; tenir 
cher I, 278. II, 3; cherisme, super- 
latif, très-cher ; carus, eariaaimua ; adv. 

chèrement, chierement, cierement 

I, 90. 234. II, 93,' avec amitié, avec 
tendresse, avec instance, fortement; 
ehertie I, 103, cherté, rareté, disette ; 

ehariteit, eariteit I, 46. '84. II, 240, 

charité, une des vertus théologales; 
ehertie et ehariteit de caritaa (caritat); 
avoir qqn. en cherté, cierte I, 278, avoir 

cher; vb. cherir, cUerir I, 279. II, 

31 G, chérir. 

Cherche v. cercher. 

Cherchîer v. cercher. 

Chère v. char III. 

Chèrement v. cher. 

Cherir v. cher. 

Cherque v. cercher. 

Cherquer, cherquier v. cercher. 

Chertainement v. cert. 

Chertés v. cert. 

Chertie v. cBer. 

Ches I, 150 équivalent picard de 
cez, ces. 
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CheseOB y. chasoan. 

Chesne, qaesEe, ehaidne {dyoui 

8, cfr. adne pour asne), ellillg1l6 I, 
187. 244. II, 188. 24 , chêne; prov. 
casser; Imâ. casnus; ital. quercia de 
queroeus, a. De quercinua (quemus), 
avec syncope du r deyant la sifflante, 
d'où queçnus, quesne, chesne. V. Diez 
I, 28. II, 276. 

Chesque v. chascun. 

Chest, cheste, chestes 1, 150 équi- 

yalents picards de cest, ceste, cez. 

Chesti I, 150, qui s'explique comme 
cesti. 

Cheetui I, 150 équiyalent picard 
de cestui. ^ 

Chetif y. cbaitif. 

Cheim y. cadhun. 

Cheus y. chel. 

Cheyaeher y. cbeyal. 

Chevage y. chef. 

Cheraly eevaly s. s. et p. r. che- 
Taus, cevaas, chevax, ceyax I, 92. 

93, cheyal ; de caballua (xtc^dXXtjç) ; de 

là eheyalcher, eheTalchier, ehivaa- 
eher, eheTachier, eevaleher, ceral- 
ebier, eevalcer, céTaueer I, 79. 188. 

192. 194. 281. 363. II, 266. 279, R. d. 1. 
y. 216, aller à cheyal, marcher; Imâ. 
eabaiUeare ; chevaucher un chemin II, 

356; d'où chcTauchie, eheTauehee, 

etc. I, 54. 163, yojage, trajet, course 
faite à cheyal; obligation de monter 
à cheyal pour seryit son seigneur; 
entreprise militaire ; — ehevalier, ca- 
yalier, cheyalier; cfr. Roquefort s. y.; 
chevalerie 9 profession de cheyalier, 
faits ou sentiments cheyaleresques. 

Chevalcher, eheTalchier y. cheyal. 
Chevalerie y. cheyal. 
Chevalier y. cheyal. 
Chevànce y. chef. 
Chevauchée y. cheyal. 
Chevaachie, chevauehier y. cheyal. 
Chevaus y. cheyal. 

• 

Chevax y. cheyal. 



Chevece, chevesce, chevesse, ee- 

veche il, 309, chaperon, collet, la par- 
tie de Thabit qui entoure le cou ; ouyer- 
ture supérieure de la jupe d'une femme ; 
de eapitium. Cheveëce était aussi le nom 
d'une partie du harnachement du cheyal. 

Cheveil y. cheyel 

Chevel, cheveil, chevol, chevoil, 
chevoel, cevel, cliavol, kavel, cavel, 
chevous, cheveus, caviaos, caveus, 
chavox, chevex, cavex^ caviax I, 

90. 92, cheyeu; eapiUus; cbevelu, 
chavelall, 22, cheyelu; propr. ce^U- 
lutua; cheveleure II, 252, chevelure; 

yb. comp. eschcvclcr, escaveler, etc., 

écheyeler. 

Cheveleure y. cheyel. 

Chevelu y. chevel. 

Cheverol y. cheyre. 

Chevesce y choyece. 

Chevesse y. cheyece. 

Chevestre II, 244, chevêtre; eapt- 
atrum. 

Chevetaigne y. chayetaine. 

Chevetaiue, chevetaigrne, châtai- 
gne, cataigne, cataine, chadaine II, 

397, chef, capitaine, celui qui est 
chargé en chef de qqch. ; de captUy 
dériyé eapitaneua, capitanua. De capi- 
talis (caput), on ayait formé chadcl, 
chef, capitaine (cfr. le provençal cap- 
dal, capdel); d'où chadclcr, et par 
syncope du </, chaclcr, conduire, me- 
ner, guider, commander. Captai pour 
chadelf se trouve dans Monstrelet. C'est 
encore de caput, par l'intermédiaire 
d'un diminutif roman, capUetumf que 
dér. cadety ainsi propr. petit chef, jeune 
chef. Voy. Mén. s. y. et DC. Cfr. chef. 

Cheveus v. cbevel. 

Chevex y. cheyel. 

Cheville II, 391, cheville; de clavi- 
culUf par dissimilation cavickt, pour 
éviter la réduplication de cl; ital. ca- 
yiglia, caviglio, prov. cavilha. Cfr. clef. 

Chevir v. chef. 
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Cheroel v. chevel. 

ChCTOil V. chevel. 

Cherrax y. chevrel. 

Chèvre, ehicTre, kieyre II, 299. 

344, chèvre; capra; dim. cheTral, 

ehevrel, ehrerax II, 344, chevreau ; 
propr. caprellus; cheverol, chevroll 

II, 354, chevreuil; capreolua. 

ChcTrel r. chèvre. 

CheiTOil V. chèvre. 

CM V. ça et II, 278. 

Chials, Chiaus I, 150 équivalents 
picards de cealz , ceolz , etc. 

Chiauls I, 157. 

Chiaus V. chials. 

Chiche II, 244, chiche. Le mot de 
chiche j dans pois chiche y venant de 
cicer, prov. oezcr, sezer, esp. chi- 
charo, ital. cece, Eobert Estienne 
avait pensé que chiche y avare, avait 
la même origine; mais, comme le 
dit Ménage, cette étjmologie ne vaut 
rien. Ce dernier admet la dér. de 
eiccuffif membrane d'un grain.de gre- 
nade, bagatelle, d'où les Espagnols 
ont fait aussi leur chico, petit, 
cat. chic; v. Mén. s. v. C'est à la 
même racine que se rapporte chi- 
gttety chicot f vb. chichoter, autrefois 
aussi chicoter, et très -probablement 
chicane, qui, dit- on, a signifié dans le 
principe miette de pain, d'où les signi- 
fications vaine subtilité, querelle pour 
rien. Si le mot chic, petit morceau, 
parcelle; finesse, subtilité, chicane, que 
donne Roquefort sans preuve, est vrai- 
ment fondé, il ne resterait aucun doute 
sur cette origine de chicane. 

Chlef V. chef. 

Chîel V. ciel. 

Chien, ehen, cien, kien I, 67. 74. 

II, 117. 269, chien; canis;- dim. eha- 
iel, chael, II, 229, petit chien; ca- 
tulus; prov. cadel, ital. catello; de là 

le collectif chienaille, kienaille I, 

70. 284, comme qui dirait bande de 



chiens, canaille, épithète souvent donné 
aux païens. 

Chienaille v. chien. 

Chier v. cher. 

Chiere v. char III. 

Chierement v. cher. 

Chîerge v. cire. 

Chierir v. cher. 

Chies, tête V. chef 

Chies, eliiez, chez v. case. 

Chiens v. chil. 

Chievre v. chèvre. 

Chil, chis, d'où ehins, ehieus I, 

150, ce dernier peut-être par suite de 
l'influence de la forme r. plur. ehens, 
équivalents picards de cil, cis, ciz. 

Chile pour chele I, 156. 

Chimenee v. cheminée. 

Chimetiere v. cimetière. 

Chimin V. ohamin. 

Chinq y. cinc 

Chinquer v. eschancer. 

Chinqnime v. cinc 

Chirf V. cerf. 

Chis V. chil. 

ChistI, 150 équivalent picard de cist. 

Chiteain v. citeit. 

Chites V. citeit. 

Chitet V. citeit. 

Chiunck v. cinc 

Chius V. chil. 

Chiraneher v. cheval. 

Chlaz II, 375. Mr. F. Michel traduit 
ce mot par ouragan, tempête. Je ne 
conçois pas comment cet érudit, d'or- 
dinaire si pénétrant et si circonspect, 
a pu se tromper à ce point; il est 
formellement dit dans le passage que 
le temps se remet au beau après une 
tempête de cinq jours. Mais alors que 
signifie chlaz ? La nef de Tristan et 
d'Isolde est assez près de la terre (De- 
vant eus près veicnt la terre) pour que 
l'on puisse supposer qu'ils entendent le 
son des cloches ; et, un peu plus loin, 
il est dit que, croyant Isolde morte, 
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on criait et sonnait les cloches dans 
la YÎlIe. Ghlaz serait donc pour glas 
V. s. v.j'proT. clas, cri, ital. chiasso. 
Toutefois cette explication n'est pas 
très-certaine, car dans les vers où se 
trouve ehlaz il n'est question que de 
l'état de la mer et du temps. 

ChOy ehoa y. iceo. 

Chois V. choisir. 

Choisir, eoisir 1, 105. 125. 225. II, 

317. 381, apercevoir de loin, découvrir, 
voir, discerner, choisir; prov. causir; 
subst. ehois, cois, I, 214. 294. II, 
49, choix; aler à chois^ cois, avoir la 
faculté de choisir; du goth. kauajan, 
examiner, scruter. 

Chol, eol, s. s. et p. r. ehoiis, 

chou; de eatdiSf cOlii. 
Chose V. cause. 
Choser v. cause. 
Chous V. chol. 
Chrestienner v. Christ. 
Chrestientet v. Christ. 

Christ, crist. Christ; de Chriatus, 
XçiarSç, oint, traduction d'un mot 
hébreu signifiant messie ; de là cliri- 

stien, cristiain, eristien, crestien, 
erestiain, crestiien I, 100. 185. 217. 

380. 11,51, chrétien; ckristianus ; d'où 

ehrestienner, erestiienner, cre- 

Stiener II, 140. 162, baptiser, faire 
chrétien, convertir au christianisme; 

eristientet, clirestieiitet , eresti- 
ante, crestùente I, 84. 269. II, 60. 88, 

baptême, cérémonies du baptême ; chri- 
stianisme, religion chrétienne; chréti- 
enté; comp. anteeristl, 251,antechrist. 

Christien v. Christ. 

Chuine v. cinc. 

Ci V. ça. 

Cials forme picarde sans h pour 
chials. 

Ciaus, ciel v. ciel. 

Ciaus de cials. 

Ciax I, 156, forme contracte de 
chials, cials. 



Cief y. chef. 

Ciel, eliiel, cel, eeil, eiez, eeus, 
clans, clous, clos, clex, cix I, 90. 

92, ciel, firmament; eœlum; eeleste 
et, avec r intercalaire, eelestre I, 
230. 267, céleste; eoeUëtis; eclestlal, 

eelestlel II, I88, céleste; celestien 

II, 138, du ciel, de la vie à venir, 
par opposition à terrestre, dans l'an- 
cienne langue teriettf v. terre. 

Clen V. chien. 

Cler V. cher. 

Clerement v. cher. 
Cierge v. cire. 
Ciers v. cerf. 
Cierte v. cher. 

des, tête V. chef. 

Cles, chez V. case. 

CleilS I, 155, comme chieus, cis, ciz. 

Cieus, clos, eioz II, 392, aveugle; 
eaeeua. 

Clex, ciel V. ciel. 

Clex I, 156 forme contracte de cils, 
avec diphthongaison picarde. 

Clez, ciel V. ciel. 

Clez, chez v. case. 

Clgne, cisne, « intercalaire, cygne ; 
de cygnua , eycnus. Si le s n'est pas 
intercalaire , il vaut mieux dér. du Imâ. 
cectnua, ancien ital. cecino, dans les 
gloses cico, de cicer, à cause du ren- 
flement du bec de l'oiseau, ital. cece. 
Cfr. chiche. 

Cil, cil; ciliutn; SOrcll, SOrclux 
I, 107. II, 230, sourcil; super cilium. 

Cil s. sing. et plur. masc. I, 149, 
ce, cet, celui, celui-ci ; ces, ceux, ceux- 
ci; ecce ille. 

Cilec I, 299. 

Cimetière, chimetiere, cimetière, 

l'enceinte devant une église; de eoe- 
meterium, du grec xoifirjftriQiov , lieu 
pour dormir {xèifiai^ jacere). 

Cine, chinq, chaîne, chiunek, 

Clnk, Clnque I, 108. 109, cinq ; quin- 

que; de là elnquime, ehinquime, cin- 
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qnième; quint, quiiiz, quinte I, 114, 
cinquième, quint; quintua ; quinse, 

quinze, kninse I, 108. 109, quinze; 

çuindeeim; de là quinzime, I, 115, 

quinzième ; quinzaine , quinsaine, 
qinsaine l, 1 1 7, quinzaine ; cinquante, 
elittinquante, einquaunte T, 109, cin- 
quante; quinquaginta ; de là einquan* 
time I, 115, cinquantième. 

Cink y. cinc. 

Cinquante , Cinquantime ▼. cinc. 

Cinquaunte v. cinc. 

Cinquime v. cinc. 

Cinture v. ceindre. 

Cious Y. ciel 

Cire, cire, cachet II, 197, bougie 
Ben. I, p. 57 ; de eera; cierge, cirgre, 

sierge, chierge II, 201. 241, bougie ; 

eereu8. Cierge, dit Roquefort (M. d. F. 
I, 63), était l'expression consacrée pour 
désigner des bougies. Ce dernier mot se 
trouve employé pour la première fois 
dans une ordonnance de Philippe-le-Bel, 
en 1312, concernant les épiciers ; il leur 
défend de mêler du suif dans les bougies. 

Cirgre v. cire. 

Cis V. citeit. 

Cist s. plur. m. I, 149, ce, cet, ce- 
lui, celui-là ; ces, ceux, ceux-là; ecceiate. 

Ciste pour ceste I, 156. 

Cisteme II, 355, citerne; cistema. 

Cit V. citeit. 

Citaain, eitain y. citeit. 

Citare, prov. cidra, ital. cetera, du 
latin cithara, instrument semblable à 
la harpe, avec 6, 9, 12 et même 24 
cordes. U y avait des cithares trian- 
gulaires, ce qui les a fait confondre 
avec le psaltérion, v. s.e.v. Cfr. citole. 

Cite V. citeit, 

Citeain v. citeit. 

Cited v. citeit. 

Citeein v. citeit. 

Citeit, eitet, cited, chitet, cite, 
s. s. et p. r. citeiz, citez, chites, 
cites, et une forme probablement abré- 



gée de citet, quand le t eut disparu, 
cit, s. s. cis, cité, ville; de civitaa; de 

là citeain, citaain, citeein, chiteain 
eitain, citien adj. et subst. II, 227. 
240, citoyen , bourgeois , citadin. 

Citeiz V. citeit. 

Citer, citer; citare; comp. enciter^ 
I, 239, exciter, provoquer; incitare. 

Cites V. citeit. 

Citet V. citeit. 

Citez V. citeit. 

Citien v. citeit. 

Citole , prov. cithola , dér. du latin 
cithara; c'était un instrument plus al- 
longé que la guitare, se rapprochant du 
cistre par les contours du corps sonore 
qui ne sont pas aussi accusés que dans 
la guitare proprement dite. Y. guitare 
et citare. 

Cius I, 155, comme chius, ciz, cis. 

Cius, ciuz, aveugle v. cieus. 

Cius, ciel v. ciel. 

Cix, ciel y. ciel. 

Cix de cil I, 156. 

Claciele v. clef. 

Claim V. clamer. 

Claimer v. clamer. 

Claimor v. clamer. 

Clain v. clamer. 

Clair, cler, cleir I, 88. 1I8. II, 

373, clair, pur, brillant, gai; elarus; 
dim. claret, clairet I, 357, clair, 
serein; subst. m. I, 171. II, 124, sorte 
de boisson, composée de yin et de 
miel, selon Le Grand d'Aussay; adv. 
clairement, clerement, clair, clai- 
rement, distinctement; clartct, clarté 
I, 57, II, 355, clarté, lumière, éclat; 
daritaa (claritat); CSClairicr, CSClai- 
rer I, 49. II, 115. 230, rendre clair, 
briller, éclaircir, examiner, dévoiler, 
dissiper, soulager, réjouir, venger; 
exdarare; esclalricr I, 347 inf. pris 
subst. , lueur , point du jour , matin ; 

esclarcir, esclarzirll, 11 6, éclaîrcir, 

éclairer, faire jour; simple prov, clar- 
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zir, elarescere ; esclarci s. m., Taube du 
Joiir;reclarzîr II, 200, éclairer, blan- 
ohir ; I, 231 on trouve le futur esclarci' 
^trat.qui est irrégulier. Clarifier I, 67, 
^claireir, manifester, gloriûeTjClariJicai'e. 

Clairement v. clair. 

Clairet y. clair. 

Clam y. clamer. 

Clamer, elaimer, eleîmer II, 252, 

nommer, appeler, proclamer, crier, ré- 
cJaiïier, prétendre, accuser, se plaindre ; 
de ciamare\ delàclam, claimyelain, 
demande juridique pour réclamer qqch., 
réclamation , cri , poursuite ; elamor, 
clamur, elaimor, cri, plainte, récla- 
nia.t,ion; de clamor ; comp. réclamer, 

^^^ilaîmer, recleimer, appeler, im- 

P^^^xer, déclarer, réclamer, accuser ; de 
^^ ^Kreclam, reclaim, réclamation, ac- 
^^sation. — Esclamasse, cri, bruit; 
^ exelamare. 

Clamor, elamur v. clamer. 

^laret 7. clair. 

Clarifier v. clair. 

^arte, elartet v. clair. 

^au V. clo. 

ClauflcMer v. clofichier. 
<;!lavete y. clef. 
ClaYîer v. clef. 

Clef, clés, eleis I, 86, clef; clmis; 
■^^>n. claciele II, 57, petite clef; le c 
""^^ïinsposé pour reniplacer le v latin 
clavicula? claTCte ds Ben. 12492; 
r. elayier, porte-clefs, portier, tré- 
^^rier; clavige^'. 
Cleie Y. cloie. 
Cleimer y. clamer. 
Cleir Y. clair. 
Cleis Y. clef. 

Clenqne, clinche (loquet d'une porte, 
ot fort usité, quoique l'Académie ne 
^'^ mentionne pas); anc. norois, suéd. 
"^^inkaj loquet; hoU. klink, loquet 
soufflet; allmod klinke. 
Cler, clair y. clair. 
Cler, clerc v. clerc. 



Clerc, eler, clerc, lettré, savant; 
de clercua pour clericus; dim. cleijon, 

clerzim, clerçon I, 99. II, 62, petit 
clerc , enfant de choeur; clers^ie, cler- 
gé, science, littérature ; et aussi clerc, 
lettré , ecclésiastique ; propr. clericia. 

Clerçon v. clerc. 

Clerement v. clair. 

Clergie v. clerc. 

Clerjon y. clerc. 

Clés Y. clef. 

Clin Y. cliner. 

Cliner, clinner, incliner, courber, 
baisser, saluer; aujourd'hui cligner; 
subst. clin, dans l'expression faire clin, 
s'incliner ; de dinare ; cllngrier, ib., de 
dinicare ; comp. aclin II, 94, soumis, 
attaché, partisan ; aeclinis ; acliner II, 
366, incliner, rendre hommage, s'atta- 
cher; aeclinare; décliner, raconter 
d'un bout à l'autre, achever, incliner, 
baisser, abaisser; declinare; dcclin I, 

88, déclin; enclin, anclin II, 370, 

courbé, soumis , incliné, abattu, triste ; 
incHnis; enclinerl, 298. II, 268, sa- 
luer respectueusement, courber, baisser; 
inclinare ; subst. enclin, dans l'expres- 
sion /««V^ enclin II, 287, saluer. 

Clingier v. cliner. 

Cliquet, cliquette, assemblage de 
plusieurs petites plaques mobiles, te- 
nant par leur extrémité inférieure à un 
manche, à l'aide duquel on leur impri- 
mait une secousse, qui leur faisait pro- 
duire, en s'entre-choquant, un certain 
cliquetis. Cliquet, cliquer, onomatopées. 

Clo, clou, Clau, Clox I, 94. 333. II, 
403, clou; de clavus; vb. doer, 
clouer, clouer; comp. eucloer, atta- 
cher ou fermer avec des clous, se bles- 
ser avec des clous ; d'où enclocurc II, 
130, chose louche, mauvaise difficulté, 
empêchement, obstacle, restriction. Cfr. 
aujourd'hui anicroche. 

Cloce, clocette v. cloche. 
Clocer V. cloche. 
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Cloche, cloce, cloque II, 277. 324, 

cloche; prov. cloca, clocha; dim. clo- 
chette, clocette, cloquette Aubry 
p. 183, clochette ; clocher, sonner la 
cloche. A cause de sa ressemblance 
avec une cloche, on avait donné le nom 
de cloche à un manteau ; v. DC s. v. 
Cloca, cololium ; et Ton trouve le dim. 
dans le même sens R. d. C. d. C. v. 690. 
Le Imâ. disait clocca, cleca; Tanglo- 
saxon a clucge, l'islandais klucka, klukka^ 
l'ahal. clocca, glocca, Tallmod. glocke, 
l'irlandais clog. Dans quelle langue ce 
mot est -il primitif? On a dérivé tour 
à tour cloche, de clocher , boiter, en 
Picardie cloquer, prov, clopchar, de 
cloppicare, de elopptts, v. xîlop , ou de 
claudicare, par rapport à son mouve- 
ment; — de Tanglo- saxon cloccan, 
glocire, bas- saxon klukken, anglais 
cluck; mais de glousser au son de la 
cloche, il y a loin; — de l'ahal. klo- 
chôn, chlochôn, battre, pour lequel on 
dit dans l'allem. mod. klopfen, bas-sa- 
xon kloppen , d'où l'on aurait cloppi- 
care. Cette dernière étymologie s'ap- 
puie sur ce que le battant, que les 
Allemands nomment aujourd'hui kloep- 
pel, s'appelait autrefois clechel, et que 
les Valaques disent clopot,, cloche. 

Clocher v. cloche. 

Cloer V. clo. 

Clofichier, claufichier II, 2U, 
clouer, attacher avec des clous , cruci- 
fier ; de clo, clou, et du fréquentatif hypo- 
thétique ^^tVar^ pour ^^^. Cfr. ficher. 

Cloie, clele II, 365, claie; Imâ. 
cleta, cleda, cleia ; de l'ancien irlandais 
cliath, crates, gallois clwyd (gallois 
wy — ix\. ia — ë), cornouaillais cluid, 
cluit, breton klotted. 

Cloison V. clore. 

Cloistre v. clore. 

Clop I, 112, boiteux ; subst. clopin, 
clopinel, ib. ; Imâ. cloppus, de fort 
bonne heure. Selon Ménage, de ;^o- 



Xoljtovç, On a proposé la composi- 
tion claudipea pour racine, mais la 
première ét3rmologie me paraît préfé- 
rable, parce que claudipes est un mot 
inconnu. Les verbes sontcloper, clo- 
piner, écloper. Cfr. cloche. 

Clopin, clopinel v. clop. 

Cloque, cloquelte v. cloche. 

Clore II, 126, fermer, enfermer, en- 
vironner, cacher; cômp. aclorc II, 127 > 

d'oii raclore; desclore II, 127 ; en- 
clore II, 127, enclore, enfermer, fer- 
mer; enclus II, 129 ; et avec la même 
signification reclus I, 299; CSClorC 

II, 128; forsclore II, 128; reclore 

II, 127; reclus II, 327, moine, her- 
mite; et enclos, hermitage; reclusns, 
reclusum] dér. (clos) cloison II, 248, 
enceinte d'une ville ou d'un château; 
cloison; — cloistrC I, 223, cloître; 
claustrum; cncloistrc, barrière, lien, 
frein, enclos; inclaustrttm. 

Clou v. clo. 

Clouer V. clo. 

Clox V. clo. 

Cnivet, canivet, keniret, ganiyet, 

dim. de canif, couteau à lame droite; 
de l'anc. norois knî/r, anglo-saxon cnî/j 
suéd. kntf, dan. kniv, bas-saxon knief^ 
allem. mod. kneif, couteau court. 
Ço, COU V. iceo. 

Coard 7. coe. 

Coarder v. coe. 

Coardie v. coe. 

Coardise v. coe. 

Coars, coarz v. coe. 

Coart V. coe. 

Cohrer v. recovrer. 

Coe, s. s. et p. r. COS Ph. M. 10746, 
M. d. F. fab. p. 241, dans le principe 
COCS Marb. 130, Ren. 20007, coq ; ono- 
matopée prise de chant de l'oiseau. M. 
Chevalet a l'habileté de retrouver coc 
dans l'irl. coileach, gall. ceUiawg, écoss. 
coileach; mots celtiques auxquels il ad- 
joint en même ligne le breton kok! 
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De là eocart, qaoquart, vain, et nos 
mots coqttety cocarde. Cfr. gcH. Je pro- 
fite de cette occasion pour réfuter ceux 
qui font de coquelicot un mot celtique. 
Selon M. Grimm (Marcell. Burg. c. 20 
et p. 436), coquelicot se retrouve dans 
l'irland. codlainean, pavot, et celui-ci 
représente le calàcatanos de Marcellus, 
qu'il faut changer en catocalanos. Mais, 
comme l'a déjà fait observer M. Mone, 
^' S. p. 92, il est question d'une autre 
plante dans le passage indiqué , et cod- 
laineatt n'a rien de commun avec calo- 
cafanos. Coqt^licot enfin ne se rapporte 
ni à l'un ni à l'autre de ces mots ; c'est 
^g'alement une onomatopée du cri du 
^oq. On entend souvent, dans nos pro- 
vinces, donner au coq le nom de coque- 
ricoc y coquericof, coquelicot, et la fleur 
appelée coquelicot rappelant par sa 
forme et sa couleur la crête du coque- 
licot y on lui a donné le nom de l'oiseau. 
^"*. le prov. cacaraca, chant du coq 
et un des noms du coquelicot; Hon- 
iiorat s. V. cacaraca. 

Cochier v. colchier. 

^^^6, coude^ coûte II, 371, coude; 
de cubitus; ital. cubito, esp, cobdo, 
codo , po,.t covado , coto ; acoder, 
écouter II, 356, se mettre, se placer, 
accouder- accubitare dans Sedul. 

^^«5 queue, qeue I, 159. 327. II, 

332. 356, queue; de cauda\ delà 

seoer"^ escouer, écourter, en parlant 

^ixîmal. Du même mot cauda pris 
ai) 

^<>ns dérivé de partie de derrière 
® cliose, d'où queue, arrière-garde, 

'' ^^ïx forma coart, coard, cuard, 

^^ *^"t, s. s. et p. r. coarz, coars, 

" ^^arde, couarde II, 232, lâche, 

- ^^ *^^j parce que le couart reste en 

^ *^^^ ; d'où coardise, cuardise, 
^ ^le, couardie, euardie II, 250. 
couardise; eoarder, cuarder, 
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^ ^^^^der, agir en lâche, en poltron; 
***</^r, cuardfiVj se conduire pol- 



tronnement, se cacher, trembler ; aco- 
ardi, acouardll, 266, lâche, timide, 
sans coeur, sans courage. Coart est le 
nom du lièvre dans les anciennes fables. 

Coens V. cucns. 

Coer V. cuer. 

Coeu V. cuire. 

Cofe, COfre, coffre; cofin, panier, 
corbeille; de cophinus (xôtfiroç), 

Cofin V. cofe. 

Coflre V. cofe. 
Cogrnitiun v. conostre. 
Cognoistre v. conostre. 
Coi, paisible v. coit 
Coi pron. rel. v. qui. 
Coie V. coit 

Coiement v. coit. 
Coigrnie v. coin. 

Coillir V. cueillir. 

Coin, coin ; de cuneus ; wallon cou- 

niè ; de là coignlc, coignee, cognée 

II, 228. 365, cognée. 

Cointe: a) instruit, cultivé, graci- 
eux, agréable, aimable, affable ; b) ajus- 
té, paré; de comptua^ comtus, selon 
DC; de cultuâj selon Ménage. L'opi- 
nion de Ménage me semble tout à fait 
fausse; celle de DC. n'est vraie qu'en 
partie. Il faut distinguer deux cointe. 
Cointe dans la signification a), dérive 
de cognitus; dans la signification b) de 

comptus. Adv. cointement I, 405, 

agréablement, gracieusement, pnidem- 
ment ; — proprement. De là à) COin* 
tise, discernement » politesse, courtoi- 
sie, ruse; b) cointise, immédiatement 
du substantif comptus, ajustement, pa- 
rure — b) cointoier, orner, parer, 
ajuster ; se cointoier, se complaire à ce 
qu'on fait , s'écouter , être affecté ; — 
a) acointer, acointier, avertir, don- 
ner avis, faire connaissance, rencontrer, 
aborder, traiter; s* acointer a qqn. II, 
288, se lier avec lui (Imâ. adcognitare) ; 
8* acointer de qqch. II, 316, s'arranger 
de qqch., s'en contenter ; acointancc, 
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familiarité , alliance , arrangement, 
promesse; acointement 9 rencontre; 
aCOÎnte subst. , familier. 

Cointement v. cointe. 
Cointise y. cointe. 
Cointoier v. cointe. 
Coire v. cuire. 
Coili6 V. cuir. 
Cois V. choisir. 

Coiser, coisier v. coit. 

Coisir V. choisir. 

Coispel V. colp. 

Coit, coi, quoit, quéi,^f. eoie, 

queie II, 23.3. .S.52. .386, paisible, tran- 
quille; de quietua; ad y. coiement, 

qaoiement, queiement I, 76, 328. 

II, 23. 355, paisiblement, tranquille- 
ment , de là rccoi, repos, tranquillité, 
cachette; en^ h reeoi, en secret, en ca- 
chette, tranquillement ; on trouYe aussi 
à quoi dans le même sens; coiser, COi* 
sier, quiser (se) II, 287, apaiser, 
se taire; cfr. hausser de altus; comp. 

acoiser, acoisier, aqiiiser,aqaoiser, 

apaiser, rendre coi. Coiser est encore 
en usage dans plusiers patois. Du subst. 
quiesy on aYait formé quiète, repos, 
qui n'est pas fort commun. A la même 
racine quietus , dans la signification de 
libre, qu'il aYait prise au moyen-âge, 
on doit rapporter cuite, quite, quitte, 
exempt, absous^ absolu, entier; pour 
ainsi dire quitus; adY. quitement, 
Cuitement I, 130. 295, entièrement, 

librement ; quiter,' quitier, cuitier, 

donner quittance, reuYoyer quitte, te- 
nir quitte, exempter, céder, donner, 
abandonner, se désister, déliYrer, dé- 
laisser, rendre ; quitee, CUitee, tran- 
quillité, repos; quitement, ib.; qui- 
tance, abandon, don, cession, conces- 
sion ; en quitance, sans retour, sans con- 
dition, en pur don; comp. aquit, 
acuit I, 358, acquit; aquiter, aqui- 
tier, acuiter, acquitter, s'acquitter, 
remplir, donner, céder^ abandonner, dé- 



liYrer, purger; aquitasce, comme 
quitance^ Tous cets mots en qu s'écri- 
Yaîent aussi sans u. Cfir. Rayn. L. R. 
V, 22 et suiY. 

Coite Y. eoiter. 

Coiter, coitier, cuiter, presser, 

pousser, bâter, dépêcher, exciter, aiguil- 
lonner. On a proposé de dériYer coiter 
de pereutere , eoexeitare, coactare, mais 
on s'aperçoit de prime acord qu'aucun 
de ces Yerbes n'aurait pu produire la 
forme coiter. Le latin coquere aYait 
entre autres sens celui d'inquiéter (brû- 
ler, pour ainsi dire), et, en partant de 
cette signification, on a formé avec le 
participe un Yerbe coetarCj d'où notre 
coiter ; cfr coisier de quietus. Adjectif 
COitus, agile, rapide, bouillant; — 
coite, cuite (cuinte), dans l'expres- 
sion à coite (T espérons II, 324, répon- 
dant à notre à toute bride. 

Coitier y. coiter. 

Coîtrart v. cotre. 

Coitre y. cotre. 

Coitus Y. coiter. 

Col I, 86, COX 1, 92, cou; de col- 
lum; Yb. comp. caoler I, 13'3. 288. 
Il, 332, embrasser, enfermer; conte- 
nir; proY. acolary simple colar, d'où 
S^entracoler, I, 112, s'entre-embras- 
ser; dccolcr I, 195, décoller; dér. 
COlee II, 369, coup sur le cou, acco- 
lade qui se donnait au noUYcau che- 
Yalier; coup, gourmade. 

Col, chou Y. chol. 

Col, coup Y. colp. 

Colohe Y. colcher. 

Colcher, colchier, coucliier, cul- 
cher, culchier, cuchier, eochier, 

COncer, COuker, indifféremment avec 
et sans se II, 357, coucher, se cou- 
cher ; eolche, culche, couche, couche; 
de coUocare f mettre, placer, poser, 

étendre; comp. acolchcr, aculchicr, 

acoucer (s') II, 289, se coucher, s'aliter. 
Colchier y. colcher. 
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lee V. col. 

1er, couler II, 279. 369, coulet, 
gli^^er, s'écouler; de eoUtre employé 
fflt^'C^-m.'tîyeinent. De là nos mots coulis, 
comiXlsse. 

^I3olîre f. I, 252, collyre; collyrium; 
pro^^. coUiri m. 

Collecte V. cueillir. 
Z^olombin v. colons. 
^.J^lons I, 397, colombe, pigeon; 
e»^M^tnbu8; eolombin, de pigeon, de 
col. ombe ; columbinus. 

<Z3olor, COlur, COlour II, 240, cou- 
le ma. :r; eolorer, colorierl, 89, colorer; 
eoZo**, colorare ; part, passé qui a de 
bc^XXes couleurs, embelli. 

Olorer, colorier v. color. 

dJolour V. color. 

CIlolp, COlpS I, 85, COI9 cols I, 86, 

eop, eops I, 86, C08 I, 86, coup, 
cous, canp9 caus I, 9i, cox 1,93, 
coiip; eolper, coper, copeir, couper 

II» 397, couper, abattre; comp. deco- 

P^l*I, 380, blesser avec une arme tran- 

ciiante , couper , décbirer. De l'adj. 

oc43ru, et de c&up^ on forma Padv. beau- 

coup^ c.-à-d. que beau a été pris dans 

® seng de grand; du reste, on trouve 

^'^^ l'ancienne langue grant colp pour 

■-*ltuin. M. Chevalet dér. colp, calper, 

^ •'^'^îlemand klopfen ; c'est un de ces 

'^^s d'adresse qui n'a d'antre fonde- 

'^^ qu'une ressemblance de signiii- 

. *^^*x entre colper et klopfen. L'an- 

, allemand eholpo, kolpo, kolbo, 

^ "^^^^ard'hui kolàen, ou le kymri colp, 

'-^iiant des instruments propres à 

^^^T ou à frapper, pourraient seuls 

«^^ ^^^^-^' de racine à notre mot; mais je 

^ *^xe l'étymologie indiquée par DC, 

jj ""^. colaphus, coup de poing. On 

j^ que le ph se change souvent en 

^ ^-'li de très-bonne heure on confondit 

^^ *-*tin ph et p. De colper, couper 

eolpe, coupe, action de couper, 

notre copeau, qui, par son man- 

urguy, langue dVïl Glossaire. II. 



que de a, s'il est fondé, se distingue 
de cospel, coispel, dans l'ancienne 
langue, épine, copeau, partie de la 
gaine d'un couteau, dérivé du latin 
euspis. Copeau, dans la langue d'oïl, 
avait le sens de rigole, coupure, por- 
tion d'eau tirée d'une rivière. 

Colpal^le V. colpe. 

Colpe, culpe I, 125. 129, et avec 
changement de la liquide, corpe R. d. 
Ren. I, 327. III, 39, faute, délit, coulpe. 
culpa ; colper, accuser, inculper, blâ- 
mer; culpare; comp. cncolper, accu- 
ser, inculper, se plaindre; descolper, 
disculper ; colpal^lc, culpable I, 296, 

coupable; culpabilia. 
Colpe V. colp. 
Colper, couper V. colp, 
Colper, accuser v. colpe. 
ColpS V. colp. 
Cols, coup V. colp. 
Cols s. s. et p. r. de col. 

Coltel, cultel, coutel, cutel, avec 

s intercalaire COUStel II, 79, s. s. et 

p. r. cuteaus, coutiaus^ cutiax II, 

41. Charl. 180. Ben. 7846. 7838. R. d. 
Ren. I, 149. R. d. R. 7571, couteau; 
eulfellus. 

Celui pour celui, se trouve dans des 
textes mélangés du sud-ouest; de eccu 
illuic, ital. colui. 

Columpne I, 66, colonne; colttmna; 
prov. colompna, colonna; p interca- 
laire, pour renforcer la combinaison 
mn, comme en prov. ; cfr. dampncir. 

Colur V. color. 

Com, cum, con, corne, comme, 
conme, coume, cunll, 281; d'où 
coment, cument, eonment, com- 
ment, COUment II, 281; com que, 
coment que II, 378; comp. combien, 
i. e. com bien, combien que, conj. II, 378. 

Comanablement I, 147. Si l'on 

pensait que cette forme est pour cornu- 
nalment, on ne saurait absolument pas 
comment expliquer les irrégularités 
Éd. J6 
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qu'elle présente. La phrase com- 
plète est: (Deus) Ciel et terre, et 
ewe et vent, | Trestuz comanablement, | 
Sunt al ton comandement | Et toutes 
choses ensement, | Fors snl un terre 
maie gent. Oserait-on songer à coman- 
dablement, avec syncope du d? 

Comandant v. mander.- ; 

Comandement v. mander. 

demander y. mander. 

Comanderes v. mander. 

Combatement v. batre. 

Combateor v. batre. 

Combateres v. batre. 

Combateur v. batre. 

Combatre y. batre. 

Combe, cumbe Ch. d. S. I, 193, 

yallée enfermée entre deux montagnes, 
dénomination encore fort usitée en 
France , quoique TAcadémie n'en fasse 
pas mention dans son Dictionnaire. 
Ce mot se retrouve dans le nom d'un 
grand nombre de villes, p. ex. : Comsj 
autrefois Comum, Combrea, Comba-la-viUe 
(Guer. 2, 131), Cumba locua (Bréq. I, 
136). Combe est d'origine celtique: 
com , eomb — vallée à penchants conca- 
ves; gallois cwm = ch&qvie chose ar- 
rondie; vallée, etc.; hretoukombant — 
yallée. Comb manque à l'irlandais, ce 
qui a fait douter de la justesse de 
l'interprétation proposée; et beaucoup 
de lexicographes ont préféré la déri- 
vation de DC. : cymba (xvfx^ri), bar- 
que ; mais le passage de l'idée de bar- 
que à celle de notre mot n'est pas 
admissible. 

Combien v. com. 

Comble, comble, tas, excédent, 
surcroît; de cumulus; à comble 1,293, 
comble; eombler 1, 268, combler, 
cumuïare; comp. acombler, combler; 
augmenter; d'où acomblement I, 373, 
augmentation, surcroît. Dans la signi- 
fication de faîte, sommet, comble rap- 
pelle le latin eulmen. De cttmiUusy 



par le changement de l en r, Imâ. 
combrusy on dér. eombrer, empoigner, 
prendre avec force, c.-à-d. mettre em- 
pêchement, arrêter ; comp. encombrer^ 
encombrier, encombrer 1, 178, II, 

280, embarrasser, mettre obstacle, em- 
pêcher, souiller; d'où eneonbrement, 
enscombrement, embarras, empêche- 
ment, encombrement; — encombrier, 

encombrer, aneombrier, encombre 

II, 297, difficulté embarras, empê- 
chement, encombrement; adj. encom- 
bres, encombrens, embarrassant, es- 
carpé, impraticable. T. Il, p. 402 on 
lit escunbrier avec la signification de 
encombrier, quoique, d'après la préfixe, 
il dût signifier le contraire , et il faut 
sans doute orthographier enseunhrier. 
Notre décombres appartient à cette 
famille. 

Combler v. comble. 

Combrer v. comble. 

Combriser v. briser. 

Çombrniser v. briser. 

Come, chevelure, crinière; coma; 
COmé R. d. 1. V. 279, chevelu, à lon- 
gue crinière; comattta ; prov. comat, 
ital. comato. 

Come, comme, coment, comment, 

V. com et II, 281. 

Comencer, comeneier, comencer, 
cnmencher, comenchier, eonmen- 
chier, eoumenchier, conmancier, 

commancer, naître ; àe com — initiare; 

comp. encomencer , encomencier, 

etc., commencer; d'où encomcnce- 
ment, commencement; rccomcncer, 
recomencier n , 86 , recommencer. 
Toutes ces formes avec un double m, 

Comenchier v. comencer. 

Comeneier v. comencer. 

Comforter v. fort. 

Commanc, commanch i. p. s. prés. 

ind. de commander I, 216. 

Commandeires v. mander. 
Commandeor v. mander. 
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Commander v. mander. 
Commant v. mander. 
Commotion v. movoîr. 
Commovoir v. movoir. 

Commun I, 19. II, 269, commun 
en général, de la communauté; eom- 
munis; empl. subst. I, 257, commu- 
nauté, commune; commune* adv. com- 
munément I, 148. 196, également, 
en commun, ensemble ; de là eomunaly 

eonmunal 9 eommnnal 9 eumunel 

I, 388. II, 198, commun, public, ouvert 
à tous, égal, ordinaire, d'un même 
accord, en commun; empl. subst. 1, 157, 
communauté, commune ; adv. eommu- 

^ilinent9 commonanment I, 388.11, 

^6, communalment, également, en com- 

"iïin, ensemble; eommnniteit II, 81, 

communauté ; communitas ; commu- 

'^On, communion ; communia; commu- 

*^<^r I, 322, communier; communi- 

^*'^; comp. escommunion, excommu- 

^^ation; eseommenier9 eseomenier9 

^^«tUnenîer, escuminîerl, 189. 227. 

' I49. 204, excommunier, réprouver ; 

*^^nmunicare ; part. pas. empl. subst. 

^ ^^Ïlimenlet9 II, 204, l'excommunié ; 

-^^ escommuniement9 eseomme- 



,^ ^^^ent, escumengement 9 excom- 

^^«ation. 
ï^^ ^^^^^mmnnal 9 commnnalx v. com- 

^^^mmnnalment v. commun. 
^^^mmnnanment v. commun. 
^^---vininimement v. commun. 
^'--"^mmiuiier v. commun. 
^^^^mnmnlon v. commun. 
ompagrner v. pain. 
ompaigne y. pain. 
^^^mpaîgner v. pain. 
^^ompaîgrnesse v. pain. 
^ir5ompaîgrnîe9 eompaîgrnîeîe v. pain. 
^^ompaignon v. pain. 
^Z3ompain9 compaîngr v. pain. 
^Uompaînnîe v. pain 
^3ompaînon y. pain. 



Companage y. pain. 
Compangne y. pain. 
Companion y. pain. 
Comparer9 comparer y. par, adj. 

Comparer, eomperer, eumperer 

I, 173. 194. 232. 362, acbeter, payer, 
être puni de qqch.; de comparare. 

Compas y. pas. 

Compasser y. pas. 

Compasseres y. pas. 

Compassion y. patience. 

Compeignie y. pain. 

Comperer y. comparer. 

Complaignement y. plaindre. 

Complaindre y. plaindre. 

Complaint9 complainte v. plaindre. 

Complie I, 232, complies, soir; 
prov. compléta; du part, completus, a. 
Cfr. acomplir. 

Comprendable y. prendre. 

Comprendre y. prendre. 

Comprins, compris v. prendre. 

Coînprometre y. mètre. 

Compromis v. mètre. 

Comsacliable y. savoir. 

Comnnal v. commun. 

Con y. com et II, 281. 

Conbatre y. batre. 

Conception y. concevoir. 

ConcCTable v. concevoir. 

ConccTcir, concerer v. concevoir. 

Concerement v. concevoir. 

Concevoir, concever9 concereir, 
conclieTeir, conzolrre, conchoirre, 
ConciTOir II, 12 et suiv., concevoir; 

concipere : de là concevement, con- 
ciTement9 conception; concevable, 
concevable ; — conception, idée, pro- 
jet; de conceptio. 

Conclievoir v. concevoir. 

Concboivre v. concevoir. 

Concile, concille9 et avec change- 
ment de la liquide concire I, 49.146, 
conseil , assemblée ; concile ; de con-- 
cilium. 

Concire v. concile. 

6* 
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Concivement v. concevoir. 

Coneivoir v. concevoir. 

Concorde v. concorder. 

Concorder II, 62. 293, accorder, 
concorder; concorde I, 279, concorde; 
eoneordare (concors, cor). Cfr. acorder, 
discorder. 

Concorre v. corre. 

Concroire v. croire. 

Concneillir v. cueillir. 

Condamner v. damage. 

Condemner v. damage. 

Conduire v. duire. 

Conduit V. duire. 

Conestable, cunestable I, 54, 309, 

connétable; cornes stabuli. Cfr. Rayn. 
L. R. III, 212, DC. s. V. Cornes. 

Confanon v. gonfanon. 

Confarmeir v. ferm. 

Confenoier v. gonfanon. 

Confenon v. gonfanon. 

Confermer v. ferm. 

Confes I, 235, confès, avoué J con- 
fesBus (confiteor) ; se faire eonfea^ con- 
fesser; de là confesse, confiesse I, 
387. 395, confesse; II, 100. 265, con- 
fession; d'où confesser, confesser, 
avouer; confession I, 283, confession; 
eonfeaaio ; COnfCSSOr, confesseur ; eon- 
f essor; comp. dcsconfCS, non-confessé. 

Confesse v. confes. 

Confesser v. confes. 

Confession v. confes. 

Confesser v. confes. 

Confiesse v. confes. 

Confire I, 185, confire, apprêter, 
confectionner; de confieere; le part, 
pas. est souvent employé adj. et subst. 
pour mets, ragoût; au fig. dans G. 
Guiart I, p. 162; comp. dcsconfire, 

descnnfire I, 125. 134. II, 3 1, décon- 
fire, détruire, ruiner; desconfiture I, 
54, déconfiture. 

Confondre v. fondre. 

Confors v. fort. 

Confort V. fort. 



Confortement v. fort. 
Conforter v. fort. 
Confk*emer v. ferm. 
Confandre v. fondre. 

Confusion v. fondre. 

Congreer v. congiet. 

Congeîer v. congiet. 

Con^e V. congiet. 

Congier v. congiet. 

Congriet, congie, cnngre I, 188, 

congé, permission; avoir eonffiet I, 56. 
142; prendre congiet à qqn. II, 196; 
à Dieu congie II, 342; vb. COngier, 

congeer, congeler, congeer II, 326, 

congédier, renvoyer, chasser, bannir; 
de commeatus. Notre congédier vient 
de TitaL congedo, qui dérive lui-même 
de l'ancien français congiety eonget. 

Congnoistre v. conostre. 

CongoYr v. joïr. 

Congrégation I, 302, congréga- 
tion; congregatio. 

Conixance v. conostre. 

Coijoindre II, 238. 

Conjolr V. joïr. 

Coi\jnraison v. jurer. 

Conjurer v. jurer. 

Conmandement v. mander. 

Conmenchier v. comencer. 

Conment v. com et II, 281. 

Conmnnal v. commun. 

Connoissance, conoisanee v. co- 
nostre. 

Conoistre v. conostre. 

Conostre, cunustre, conoistre, 
connistre, conuistre, conustre, 
cognoistre, congnoistre, congnoi- 
stre, quenoistre II, 129 et suiv., con- 
naître, prendre connaissance, recon- 
naître, avouer, communiquer, faire con- 
naître; faire conaissant Jl, 134; delà 

conixance, counissanclie, connois- 
sance, cnnuissance I, 46. II, 86. 35. 

353, connaissance, savoir, avis, person- 
nes attachées (connues) ; COnnoissancC, 
cunoisance I, I8I, bannière, pennon, 
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ariiy>irîes, y. DC. eognitioneë; eogvi-. 
tliUl II, 130, connaissance; eognitio ; 
comp. reeonoistre 5 reconnaître, pa- 
yer de retour; reconoissement 9 re- 
connaissance; deseonoistre II, 134 ; 
deseonnene^ mauvais traitement ; des- 
eonoissanee 9 ingratitude, ignorance, 
et comme connoiasanee ; mesconoistre^ 
méconnaître II, 134. 

Oonpassion I, 220 v. compassion 
8. T. patience. 

Conquerement y. querre. 

Conqaerre v. querre. 

Conquest, conqueste v. querre. 

Conquester v. querre. 

Conquister ▼. querre. 

Conraer ▼. roi II. 

Conrai t. roi II. 

Conrei v. roi II. 

Conreier v. roi II. 

Conroi t. roi II. 

Conroier v. roi II. 

Cons ▼. cuens. 

Consachaule v. savoir. 

Consail V. consoil. 

Consal V. consoil. 

Consaus, consax v. consoil. 

Consaut subj. de conseiller I, 245. 

Conscience v. scient. 

Conseal v. consoil. 

Conseil v. consoil. 

Conseillement v. consoil. 

Conseilleor v. consoil. 

Conseiller v. consoil. 

Conseillères v. consoil. 

Consel v. consoil. 

Conseller v. consoil. 

Consentement v. sens. 

Consentir v. sens. 

Consentu II, 149 part. pas. de con- 
sentir. 
Consens v. consoil. 
Consent subj. de conseiller I, 245. 

Conseyre y. sevré. 
Consillier v. consoil. 

Consiree v. consirer. 



Consirer I, 340. II, 46, considérer ; 
86 eonsireVf se consoler, se passer de 
qqch., être séparé de qqch., se conso- 
ler de l'absence, désirer; eonaiderare^ 
de là consiree 9 désir, souci, pensée. 

Consoil 9 conseil, consel, consol, 
conseal, consal, consail, consens, 
consens, consans, consox, consax 

I, 88. 92. II, 221, conseil, projet, des- 
sein, permission, assemblée délibérante, 
secret; conailium) h conseil ^ à part, 

en secret ; conslllier, conscUer, con- 
seiller I, 99. 162. 163. 305. conseil- 
ler, consulter, faire confidence; eonsi' 

liare; de là conseillères, conseilleor, 

I, 77, conseiller; COnseiUemcnt, con- 
seil, avis ; comp. aconseillcr, conseil- 
ler, aviser; desconselller , mal con- 
seiller, décourager; part. pas. empl. 
subst. II, '98, qui ne sait à qui avoir 
recours, abandonné, qui ne sait à qui 
demander conseil, infortuné. 

Consol V. consoil. 

Consens v. consoil. 

Consent subj. de conseiller I, 245. 

Consox V. consoil. 

Constance v. steir. 

Construire v. enstruire. 
Contans part, de conter. 
' Contans v. contcndre. 
Conte, comte V. cucns. 
Conte, conte et compte v. conter. 

Contée v. cuens. 
Conteie v. cuens. 
Conteit v. cuens. 
Contemplatif v. temple I. 
Contemplation v. temple I. 
Contemple v. tens. 
Contenance v. tenir. 

Contençon v. contendre. 
Contendrel, 1 70, contester, disputer, 
quereller, combattre; eontenderc) subst. 

content, s. s. et p. r. contans, con- 

tenz I, 400. II, 195. 350, contestation, 
dispute, querelle, procès, guerre ; con- 
tençon I, 221. II, 31. 123, contesta- 



CON 



86 



CON 



tion, dispute, querelle, contentio. Cfr. 
tendre. 

Contenement v. tenir. 
Contenir v. tenir. 

Content v. contendre. 
Contenz v. contendre. 

Conter, eunter 1, 65. 212. Il, 405, 

compter et conter ; eatre contons I, 96 ; 
de eomputare, aujourd'hui formant deux 
mots pour l'orthographe; de la con- 

teres, conteor I, 75. 77, conteur; 
comp. aconter, acunter I, 173. Il, 

46. 56, compter et raconter, narrer; 

d'où raconter, raeunter, reeunter, 
reconter I, 49. 167. 251. 11,96.252. 

recompter et raconter, dire une histoire, 
un fait, exposer les motifs; reconte- 
res, reconteor, conteur, raconteur, 
historien; mesconter II, 62, mécon- 
ter, tromper, diminuer par fraude; 
oublier de compter, ne pas compter; 

subst. conte, cunte I, 69. II, 3i3, 

compte et conte; computus. Cfr.l'ahal. 
zeljafij compter et narrer. 

Contesse v. cuens. 

Contet V. cuens. 

Contiengrue II, 6, contigu; de con- 
tiguus. 

Continent II, 60, continent; con- 
tinens. 

Continue, suivant; fièvre continue; 

continuus; continueil, continuel, 

continuel; propr. continualis; adv. 
continuellement II, 104, d'une ma- 
nière continue, sans cesse, continuelle- 
ment; vb. continuer, continuer; conti- 
nuare; au part, passé continu, continuel. 

Continuel, continuellement v. 

continue. 

Continuer v. continu. 
Centralise adj. et subst. v. contre. 
Contraire, contracter V. traire. 
Contrait V. traire. 
Contralie v. contre. 
Contralier v. contre. 
Contralios, contralins v. contre. 



, Contralision v. contre. 
Contre, cuntre II, 346 ; d'oîi avec 

la suffixe ata, COntreiC, CUntrCC, con- 
trée; prov. contrada; cfr. l'allemand 
gegend, contrée, de gegen, contre ; vb. 
comp. entrecontrer R. d.C. d. C. 2562, 

rencontrer; comp. encontre, Cncun- 
tre II, 346, subst. I, 329; d'où en- 
COntrer T, 216. 222. II, 38. 93, ren- 
contrer, attaquer; cncontrec, rencon- 
tre, combat; cncontremcnt, rencontre, 
choc ; — contraire II, 2, contraire ; 
avoir cuer contraire à I, 305, avoir 
des sentiments opposés, n'être pas dis- 
posé à; de contrarius ; empl. subst. 1, 
225. II, 342. 397, contrariété, ennui, 
adversité — et adversaire, ennemi; 
— également de contrarius, avec chan- 
gement de la liquide, contralios, con- 
tralius II, 242, contraire, contrariant, 
adversaire ; vb. contralier I, 135. II, 
293, contrarier, ne pas être du même 
avis; d'où contralic, contralision, 
contradiction. 

Contredire v. dire. 

Contredisement v. dire. 

Contredit v. dire. 

Contrefaire v. faire. 

Contreie v. contre. 

Contremont II, 270 et gloss. mont 
. Contreparler v. parole. 

Contrester v. steir. 

Contret v. traire. 

Contretenail I, 298. Cette ex- 
pression qu'il m'est impossible de rendre 
dans toute sa force , est composée de 
contre et tenait. Tcnall est dérivé 
de tenaculum — forceps, dans Terentius 
Maurus, de tenax, et par conséquent 
le même mot que notre tenaiUCy du pi. 
tenactda. D'après cela, on pourra se 
faire une idée da la signification de 
contretenail. 

Contretenir v. tenir. 

Contreval v. val. 

Contrevaloir v. valoir. 
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^3^)ntreToloîr v. voloir, 

^IlîontrîeWet de contribler s. v.tribler. 
^Z^Onuîstre v. conostre. 
^I3onu.stFe v. conostre. 
^I3onTeî V» voie. 
^I3onveler v. voie. 
^H^onYeiiable v. venir. 
onTenanee v. venir. 
onTenancier v. venir. 
^DonTenant v. venir. 
^DonTenanle v. venir. 
^Uonvenlr v, venir. 

^lîonveilt V. venir. 

^Uonveiiter v. venir. 
^UoiiTers V. converser. 
C^onTersatîOll v. converser. 
Cîonverser I, 297. II, 13. 61, dé- 
mo urer, habiter, séjourner, fréquenter, 
^^^oir commerce avec, se trouver ordi- 
iiairement ; converaari; subst. COnTCrs^ 
lieu habité, partie habitée d'un pays; 
repaîire, retraite des bêtes féroces; de 
là conversion^ fréquentation, habitude, 
liaison, familiarité; ^conversation 
1> 23 1 . 11^ 2 demeure, séjour, habitation, 
"^^^l^ientation, vie, société ; c(mver8atio, 

Conversion, liaison v. converser. 

Conversion 5 conversion v. vertir. 

Convertir v. vertir. 

Convi V. convivie. 

Convier v. convivie. 

Conviertîr v. vertir. 

Convif V. convivie. 
Convive v. convivie. 

Convivie, cnnvivie, convive 1. 189. 

TT 

^^> ^6, 78, festin, repas, banquet, so- 

ciét^ de table; de convivtum. Quant 

* *^ forme convi, repas , festin , in- 

|^''i<>ti, prov. eonvit, covit , c'est un 

erxvé clu verbe' convier II, 305, ^rov., 

f ^ ^ "port, convidar, ital. convitare, 

, ^"^^ sur invitare avec changement 

"^^ préfixe et sous Tinfluence de 

*'**«'«««». La forme convif. qu'on 

^^ dans Amyot, représente convi, 

t*I>iro<;hé de convivtum , d'où le/ final. 



Convoi V. voie. 
Convoiant (en) v. voie. 
Convoiement v. voie. 
Convoier v. voie. 
Convoitise v. covoitous. 
Cop V. colp. 

Cope, COnpe, CUpe, coupe ; de cup- 
pa, cûpa ; de là coupicr, grande coupe, 
coupe. De cupa dérivent aussi les for- 
âmes où la voyelle latine est conservée : 

cuve, ib ; d'où cuvier, ib. ; cuvaige, 

cellier ; cuvel, cuveau; cuvellier, fai- 
seur de cuves, tonnelier; CUVelette, 
petite cuve ; et notre gobelet, Iraâ. gu- 
bellus. En se représentant une coupe 
renversée, on a rapporté à la même 
racine: copC, CUpe, COUpe, COpcl, 
sigm'fiant la cime d'une montagne, 
cime en général; d'où nos mots coU' 
pôle, coupeau. 

Copeau V. colp. 
Copeir v. colp. 
Copel V. copc. 
Coper V. colp. 

Copie, couple; copula; vb. comp. de 
copulare, deSCOpler II, 329, décou- 
pler, désaccoupler. Notre couplet, propr. 
accouplement de vers, est de la même 
source. 

Cops V. colp. 

Coque, espèce de bateau ou vais- 
seau; notre coche (bateau); d'où co- 
quet, caque, petit baril, et petit ba- 
teau en forme de coquille; de concha, 
ital, cocca, esp. coca. Notre mot co- 
que (d'oeuf, de noix) a la même ori- 
gine. J'ai donné coche (bateau), parce 
que coche y espèce de carrosse, nous 
vient de l'ital. cocchio, qui peut avoir 
la même origine, c.-à-d. de conchula, 
quoique l'opinion générale soit de le 
dériver du hongrois Ao^cjsy, valaque code, 

Coquemar, coquemar; de cucuma, 
ital. cogoma. V. Ménage. 

Coquet V. coque. 

Cor, coeur v. cuer. 
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Cor 9 coï V. corn. 
Corago V. cuer. 
Coragros v. cuer. 
' Coraigre v. cuer. 
Coraille v. cuer. 

Corant v. corre. 

CorbM.d.F.II, 105. R.d.S.S.4848, 
corbeau; fém. corbe, courbe E. d. S. 

S. 4836, 8, femelle du corbeau; de cor- 

vua; de là corbel, corbiel, eorbeal, s.- 
s. et p. r. corbiaus, corbeax, corbeau. 

Corbe v. corb. 

Cîorbe, courbe ; curvus ; eorber, 

Curver I, 239, courber, plier, pro- 
sterner; curvare ; corap. acorber^ 
courber, baisser. 

Corbeal v. corb. 
Corbeax v. corb. 
Corbel, corbiel v. corb. 
Corber v. corbe. 
Corbiaus v. corb. 

Corde il, 202, corde ; chwda ; d*où 
eordelle^ cordon, cordelette ; COrdeiSy 
treillis de cordes , de sangles. 

Cordeis v. corde. 

Cordelle v. corde. 

Cordoan, corduan II, 107, espèce 

de cuir qui vient de Cordouo, cor- 
douan ; de là notre cordonnier, autre- 
fois cordoanier, celui qui prépare ou 
emploie ce cuir. 

Cordoanier v. cordoan. 

Corduan v. cordoan. 

Corecîer v. corros. 

Corée v. cuer. 

Corine v. corros. 

Coni) corne, cor II, 277, corne; 
extrémité de quelque chose qui finit en 
pointe , angle ; cor , espèce de trom- 
pette ; de cornu ; dim. comet, petite 
corne; espèce de cor; comu I, 106, 
cornu, anguleux; cornutus, prov. cor- 
nut, ital. cornuto ; yb. COrner, sonner 
de la trompette; corner, en parlant 
des oreilles I, 267. 

Corne, cornet v. corn. 



Corner v. com. 

Cornu V. corn. 

Coroçus V. corros. 

Corone 9 couronne ; tonsure; orne- 
ment de tête; eorona; COroner I, 153. 
212, couronner, tonsurer ; eoronare ; part, 
pas. empl. subst. clerc, tonsuré; d'où 
eorpnement, couronnement. Cfr. DC. 
eorona. 

Coronement v. corone. 

Coroner v. corone. 

Corous V. corros. 

Corpe V, colpe. 

Corporel, corporelement v. cors. 

Corporiien v. cors. 

Corps V. cors. • 

Corre, courre, curre, cure I, 324 

et suiv., courir, se mouvoir, poursuivre ; 
currere-, COrS, CUTS, COUrs I, 387, 
cours , course ; curaua ; COrant part, 
prés. empl. subst. II5 29, courant; dér. 

correres, correor 1, 77, coureur, 

éclaireur; COrse, course; corsor adj. 
dans Texprcssion laz corsor y coulant; 
curaoriiM) COrsier, coureur, coursier; 
COrsiere, galerie, chemin couvert, che- 
min de ronde ; corsable, qui a cours > 
adv. corsablement, communément, 
ordinairement ; comp.aCOrre,accorre, 
accourir, secourir ; concorre, concou- 
rir ; concurrere; decorre J, 129. 327, 
couler, découler, passer, ruisseler; de- 
currere ; decors I, 141, décroissance, 
décours; dlscorre I, 327, discurrerc, 
encorre, confisquer, encourir; incur- 
rere\ d'où encorrement, confiscation; 

recorre I, 327, recurrere; recors II, 

141, recours, refuge ; recursus; secorrc, 

soscorre, sueurre, soucourre, etc. I, 

153. 231. 242. 256 et les exemples sur 
corre, secourir, porter secours; suceur- 

r«r^;secors, soeors, sueurs, etc.1, 270. 

331. II, 305, secours, aide; treseorre 
I, 153, parcourir, passer rapidement; 
transcurrere ; entrecorre (s') II , 245, 
courir Tun sur l'autre, l'un contre l'autre. 
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Correcer v. corros. 

Correeliier, eorreeier t. oorros. 

Correor v. corre. 

Correres y. corre. 

Corroie v. cuir. 

Corrompable v. rompre. 

Corrompement v. rompre. 

Corrompre v. rompre. 

Corrompu v. rompre. 

Corros, eorrousycorous, courons, 
eouronc, eurus I, 327. II, 209. cha- 
grin, courroux ; de eholeray bile. Oorros^ 
amrous sont pour eolerosj colerotiê, d'où 
eolrosy eolrous^ puis, dans le premier, 
par assimilation de l, corroa^ dans le 
second, par affaiblissement de cette 
même lettre, eourou». De là coro^^us, 

eoruçus, courroucé; correeer, eor- 
reeier, eoreeler, eoureeier, eou- 
roueier, eorreeliier, eoureehier I, 

80, attrister, courroucer, irriter. A lu 
racine choiera se rapporte aussi co« 
rine, enerine = propr. cholerine, mau- 
vaise humeur, dépit, colère, pique, res- 
sentiment vif et tenace. Notre colère et 
ses dérivés sont de la même famille. 

Corrous v. corros. 

Corruption v. rompre. 

Cors 1 , 95 , invariable , dans Eul. 
seulement eorps, corps, de corpus ; mon 
eoTê, ton core , etc. , pour moi - même, 
toi-même, etc. I, 136 ; adj. eorporiien 

I, 56, corporel, du corps, matériel, 
charnel; formé comme terrien, cele- 
stien, etc.; eorporel, corporel; cor- 

poraUs; adv. corporelement II, 70, 

corporellement ; de là corsage, taille 
du corps d'un homme; adj. corsus, 
robuste; et le dim. corselet, corset 

II, 243, petit corps, aujourd'hui dans 
un tout autre sens. 

Cors, cours v. corre. 
Corsable v. corre. 

Corsablement v. corre. 
Corsage v. cors. 

Corse V. corre. 



Corset V. cors. 

Corsier, corsiere v. corre. 

Corsor v. corre. 

Corsus V. cors. 

Cort, curt, cur, cour, cour, tri- 
bunal, juridiction; de cJiore^ chortisy 
basse-cour. De cort, dans le sens de 
cour principière, on dériva: cortois, 

curteis, courtois II, 309, 332, cour- 
tois, galant, affable, gracieux, agréa- 
ble, courtisan; d'où cortoisement, 
curteisement, courtoisement 1, 383, 

gracieusement, honnêtement, d'une ma- 
nière affable; cortoisie, curtcisie, 
courtesie (eurteisse?), courtoisie, 

galanterie, affabilité, faveur, don; et 
notre courtisan, courtiser ; — COrtoicr, 
curteier, courtoier, tenir cour, cour- 
tiser, faire la cour, se montrer galant. 
— Rangez enfin ici notre cortège. 

Cort, court, curt, corte, court» 

bref; cur tus; de là p. ainsi dire ad -y 

excuriiare, acorcier, acorchicr, ac- 

courcir, abréger; escorcicr, escour- 
Cier, escorchier, écourter, retrousser, 
relever; le subst. escorz S. d. S. B, 550, 
escors, giron, sein, est de là même 
racine; v. Roquefort; s'cneorcer Ben. 
36470, se raccourcir, devenir court. 

Cortine,eurtine, courtine II, 369, 

Imâ. cortiua ~ petite cour, mur entre 
les bastions, rideau d'autel, etc., signi- 
fiait ordinairement rideau tapisserie, 
draperie; du latin classique cortina, 
cercle , rondeur ; de là COrtiner, CUr> 
tiner, courtiner, dont la significa- 
tion est la même que celle du comp. 
encortiner, encurtiner, eneourti- 

ner, tapisser, couvrir de tapis, tendre 
des draperies. 

Cortîner v. cortine. 

Cortoier v. cort. 

Cortois, cortoisement v. cort. 

Cortoisie v. cort. 

Corvée , corvée , travail et service 
dû gratuitement au seigneur; Imâ. 
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coryada, corrogata, prov. courvada, 
courroc. Selon Ménage do curvatus, 
parce que c'est avec le corps courbé 
qu'on travaille aux corrées', interpré- 
tation ridicule. Corvée dérive de cor- 
rogata t avec syncope de Vo radical, 
qui se maintint dans le prov. courroc. 
Corvée a donc signifié primitivement 
appel, ordre. Cfr. rover. 

Cos V. colp. 

Cose V. cause. 

Coser V. cause. 

Cosin, cousin, eusin, cousin, pa- 
rent ; contracté de consobrinuSy Imâ. co- 
sinus; V. DC. s. V.; esp. sobrino; coain 
fraireur^ cousin germain; mais aussi 
déjà cette dernière expression; cosin 
en autre ou secont, cousin issu de ger- 
main; eosin en tiers, cousin au troi- 
sième degré; dériv. COSinagre, CUSi- 
nagre, acte de cousin, de parent. 

Cosinagre v. cosin. 
Cospel V. colp. 

Cost V. coster. 
Cost I, 160; de eeeu iste. 
Coste, épice V. coster. 
Coste, côte V. costeit. 
Costed V. costeit. 

Costeer v. costeit. 
Costeit, costet, costed, coste s. s. 
et p. r. eosteiz, eostez, eostes, côté, 

dérivé de coste , de eosta, côte, p. ainsi 
dire costata. De la même racine : co- 
Steer, qui est du même sang, de la 
même famille; côtoyer, être au long 
de qqch.; acoster, arranger, placer 
côte à côte, tenir par le côté, appro- 
cher, accointer; côtoyer; subst. acost 
I, 163, accointement, voisinage, hospi- 
talité; encoste prép. II, 356; den- 
coste II, 357; costere, costiere, 

côté ; côte. Notre mot coteau se range 
encore ici et proprement on devrait 
l'écrire coteau; l'ancienne langue se ser- 
vait, entre autres, de COStiz, dans ce sens. 
Costeiz V. costeit. 



Costenge v. coster. 

Coster, eooster I, 303. II, 325, 

coûter; de eonstare; de là eostc, es- 
pèce d'épice, parce que les épiées étaient 
coûteuses, propr. dépense; eostenge, 
dépense, frais, coût, luxe. Pour la suf- 
fixe cfr. laidenge, losenge, etc. £8tre 
à cost, cost Q. L. d. B. II, 195, cau^ 
ser de la dépense, des frais ; à grand 
cost K. d.K. 11249, à grand frais, à 
grande dépense. 

Costere v. costeit. 

Costes, eostez v. costeit. 
Costet V. costeit. 

Costiere v. cobteit. 

Costlz V. costeit. 

Costume, coustume, custume, 

Cnstome II, 246, coutume, moeurs, 
usage , droit, redevance ; mot dont le 
primitif est consuetudo, inis, v. urne; 
c*e8t de costume, il est de coutume, telle 
est la coutume; de là costumier II, 
284, coutumier, qui a la coutume, l'ha- 
bitude de, qui est sujet au droit de 
costume; cfr. encore DC. s. v. consue- 
tudo ; costumet, costumé II, 338, qui 
est dans l'usage commun ; d'où COStu- 
meement, selon la coutume et l'usage; 
comp. aeostume {estre) avoir coutume, 
être dans les habitudes; acostumce- 
ment, de coutume, d'ordinaire; acostu- 
memeut, coutume, usage, façon d'agir. 

Costumeement v. costume. 

Costumet, costumé v. costume. 

Costumier v. costume. 

Cote, cotte II, 225, long habit de 
dessus, tunique; mot qui aujourd'hui 
a une signification fort différente ; cote 
h armer (II, 135) ; de là COtelc, CO- 
telet, petite cotte, et notre cotillon; 

sorcot, sourcot, surcot, sorquot, 

surcot. On a dérivé cote de l'ahal. 
chozza, chozo , aujourd'hui kotze, cou- 
verture, couverture velue; — ou de 
l'anglo-saxon cote, anglais cot, cabane, 
d'où enveloppe. Les formes que nous 
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avons ici se rencontrent encore dans 
d'autres langues, p. ex, en bohémien, 
kozig est un habit fourré, kuze, kum^ 
^ peau (cutis). Prenant encore pour 
terme de comparaison l'anglais coat^ 
liabit^ poil, fourrure, peau; on serait 
tenté de dériver cote directement du 
latin cuits, parce que la cote, comme 
^ peau, enveloppe le corps. De cutis 
<>n aurait fait cota. Il y a cependant 
une forte objection contre cette déri- 
▼ation, c'est que cota aurait régulière- 
ment fait coe. . 

^otrCj coitre, matelas, lit de plume ; 
^® <fT4lcttra. C'est à la même racine 
que Se rapporte notre cotï^ qu'on ortho- 
^''^I^liie ordinairement couette, dans 
*^<5ienne langue conte, kieute, kiute, 
^9 quieute, queute II, 367, ma- 

lit de plume ; de culcita. Coûte, 



tel 



^^**^«, etc., se joignaient au mot pointe, 

^^ coutepointe, kieutepointe, etc.. 



de couverture, espèce de tapisse- 
^ ^^ Du diminutif culcitinum (culcita) 
^^-^ coussin. — De coitre on a formé, 
xne dénomination injurieuse, coi- 
rtj bâtard. V. basiart. Il ne faut 
confondre coitrart et coestron, bâ- 
, DC. quaestuarius. 
'otte v. cote. 
!ou v. iceo. 
^I^ouarder v. coe. 
^I^uardîe v. coe. 
^^ouart V, coe. 

^^UChe V. colcher. 

^^ouehier v. colcher. 

C^oudre, keudre II, 134. 6; de là 

^*tttre, couture; d'où, soit dit en 
Passant, notre accoutrer ; comp. acou- 

^^"^ Jl, 135, descoudre II, 135. 

^^Otigrnoistre v. conostre. 
^ ^onire, cuevre, cuivre, carquois; 

^ ^tal. kohhar, ib. 
^^^Hker V. colcher. 
^^^mer V. coler. 

^^Hmancier v. comencer. 



Coume, coument V. com et II, 281. 

Coumenchier v. comencer. 

Counissanche v. conostre. 

Coup V. colp. 

Coupe, coupe V. cope. 

Coupe, action de couper v. colp. 

Coupe, faute v. colpe. 

Coupler V. cope. 

Cour V. cort. 

Courage v. cuer. 

Courbe v. corb. 

Courechler, courecier v. corros. 

Courouc V. corros. 

Couroucier v. corros. • 
Courous v. corros. 
Courre v. corre. 
Cours v. corre. 
Court, e V. cort adj. 
Courtesle v. cort. 

Courtine v. cortine. 
Courtiner v. cortine. 
Courtoier v. tort. 
Courtois V. cort. 
Courtoisement v. cort. 

Cous, ceux I, 156. 
Cous, coup V. colp. 
Cous, cou V. col. 
Cousin V. cosin. 
Coustel V. coltel. 
Couster v. coster. 
Coustume v. costume. 
Conte, coude V. code. 
Conte, matelas v. cotre. 
Coutel V. coltel. 

Coutiaus V. coltel. 

Couture v. coudre. 
Couraine v. venir. 
Convenir v. venir. 

Couvent v. venir. 
Couver v. cover. 
Couvignable v. venir. 
Co vaine v. venir. 
Coveiter v. covoitous. 
Coveitise v. covoitous. 

Coveitos V. covoitous. 

CovenaMe v. venir. 



cov 



92 



CRE 



CoTenir v. venir. 
CoTent V. venir. 

Corer, courer, curer, couver ; de 

oubare avec le sens de incubare^ prov. 
coar; ital. covare. 

Covert, corerte v. covrir. 
CoTertement v. covrir. 
Corertoir v. covrir. 
Coverture v. covrir. 

CoTine v. venir. 
CoYOlter V. covoitouB, 

CoToitise v. covoitous. 
CoToitus, eoreitos, cnTeitus II, 

165, convoiteux, qui désire ardemment; 
COTOitise, et déjà avec n irrégulier, 

conToitise, eoTeitise, cuveitise, con- 
voitise, désir ardent; COTOiter, COTei- 
ter, CUVeîter l, 22 1, convoiter, désirer. 
Covoitous^ de cupidus. De la même 
racine latine eupere^ dérive le verbe 
cuvir, inconnu dans la langue d'oïl, 
mais conservé en provençal sous la 
forme eobir, auquel se rapporte le subst. 
6ttTis6 1/ 263, convoitise, désir ; comp. 

encovlr, encuYir II, 16 1, convoiter, 

désirer. 

Coyri v. covrir. 
CQvrir, couvrir, currir I, 407, 149, 

de cooperire, part. pas. COYCrt, CUVCrt, 
à la rime I, 79 COTri, couvrir, cacher, 
garantir; subst. I, 363 lieu couvert, 
secret, toit ; en covert , en coverte , en 
cachette, en secret ; adv. COTCrtemeiit 
II, 282, en cachette, secrètement; de 
là coverte, couverture; COYCrture, 
lieu secret, couverture; — COVertolr, 
couverture, de eoopertorium; comp. des- 

covrir, descouverir 1 , 361. II, 90, 

découvrir, faire connaître, déceler; d'où 

descovreor, déceleur; descoverture, 

découverte; eucovrir T, 361, mettre à 
couvert, à Tabri ; rCCOVrir, recouvrir. 
Cfr. aovrir. 

€ox, coup V. colp. 

Cox, cou V col. 

C5ox, ceux I, 156. 



I Coyser v. coit. 

€oze V. cause. 

Craanter v. creanter. 

Cramme, cresme, creisme, chrê- 
me; juridiction ecclésiastique, son di- 
strict ; de chrisma (/n(afjL(() , unctio ; 
de là cresmeler, oindre de chrême, 
confirmer ; cresmal, espèce de bonnet 
qu'on mettait sur la tête des catéchu- 
mènes après leur baptême ; cresmicr, 
vase oîi Ton conserve le chrême. 

Crampi, eranpi, recourbé, replié; 
part, passé d'un verbe crampir, qui 
s'est conservé dans plusieurs provinces 
pour cramponner; de l'ahal. i^amph, 
recourbé , d'oii l'allmod. krampf, A la 
même racine appartiennent nos mots 
crampe^ ahal. crampfo, chrampfo ; cram- 
pon^ d'oïl cramponner. 

Craneqnin, instrument dont on se 
servait pour bander les arbalètes; du 
néerlandais kraeneke, grue, à cause de 
la forme de l'instrument. Voy. DC. 
Cronkinarii. 

Cranter v. creanter. 

Crape v. agrappeir. 

Cras, gras II, 354, gras; crassus; 
empl. subst. II, 244; dim. erasct, 
grasset, graeset, grassouillet; de là 
graisse, gresse, graisse, embonpoint; 

vb. engraisser, engraissier, engres- 

ser II, 126. 236, engraisser, oindre 
de graisse. 

Craset v. cras. 

Crastre v. croistre. 

Cravanter v. crever. 

Craventer v. crever. 

Craveure v. crever. 

Créance v. croire. 

Créant part. prés, de croire et subst 
Créant v. creanter. 

Creanter, creanteiri, 148, craan- 
ter, et monosyllabe cranter, caution- 
ner; d'où le subst. créant, promesse, 
garantie, cautionnement; du part. prés. 
créant, credens, p. ainsi dire eredentare- 
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Au lieu du e initial, on trouve g : gpra- 

anter, graantier, gnranteir, grran- 
ter, grraimter I, 172. 221. 1.71. 235. 
358. 362. II, 349; comp. aereanter 

It. d. 1. V. 292, agrraanter I, 88, pro- 
mettre, assurer; d'où acreantement, 
promesse, assurance. Cfr. croire. 

Création v. créer. 

Creator, creatour v. créer. 

Créature v. créer. 

Creaule v. croire. 

Crebe, DC. graccia, grreehe, cre- 

olie, crèche ; étable ; de Tahal. chrippa, 
Aerippa, krippea, allmâ. et mod. krippCy 
£LXi.^lo-8axon erybb, ancien saxon cribbia. 

Creelie v. crebe. 

Oreer v. croire. 

Créer, créer; creare ; ereeres, crîer- 
*"^s, ereator, eriator, ereatour I, 

^■5, créateur; <T<J«<or; créature 1, 169. 
^^2, créature; ereatura) création II, 

' création; ereatio. 

^^^l^eeres v. créer. 

^ïreindre, cremir, cremer, cre- 

', cremmoir, criembre, erim- 

crindre, crendre, criendre II, 

et suiv., de tretnere, qui s'emplo- 
^^^' activement, à cause du <^', plutôt 
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^e Hmere, qu'on a aussi proposé: 



ire , redouter, appréhender ; part. 
j- ^^lu, crient (tremitus) ; d'où criente 
^T^^ "^3 crainte, appréhension, inquiétude ; 
l^^^^^^ior, cremor I, 240. II, 381, crain- 
1^ * -appréhension, inquiétude; tremor ; 
X^ ■^'C)rme crieme I, 86 est faite sur 
^^^ ^*^^dical ei-em'y comp. soscreindre, 
^^çonner, craindre. 
i'eire v. croire. 
^JCis V. croistre. 
reisme v. cramme. 
-Croissant v. croistre. 
reJLstre v. croistre. 

'cmer, cremeir v. creindre. 
^^remir v. creindre. 
^-^remmoir v. creindre. 

'remor v. creindre. 



Crendre v. creindre. 
Creyel, kernel II, 392, r. p. ker- 
neals Q. L. d. H. II, 199, kerneaus 

Ben. 18698, creniaus I, 71, créneau; 
proY. et aussi langue d'o'il camel; dé- 
rivé de aan. D'où vient crcm ? On trouve 
dans Pline crena = cran, qui a sans doute 
la même origine ; mais ce mot ne se ren- 
contre que là. Cfr. Dief. Celt. I, 105. 

Creniaus v. crenel. 

Crenu v. crin. 

Crépon v. croupe. 

Croquet, criquet (insecte); ono- 
matopée. 

Crere v. croire. 

Cresmal v. cramme. 

Cresme, chrême v. cramme. 

Cresme, crème; Imâ. crema, de 
cremor y suc solide extrait de matières 
végétales. Ne confondez pas ce mot 
avec cresme j ereiame sous cramme ; dans 
cresme — QTQmov y le 9. est intercalaire. 
Cresme expliqué ici se trouve entre 
autres I, 327 dans un exemple extrait 
de FI et £1. Quelques vers plus haut^ 
il est question d'un arbre appelé cres- 
mier; néanmoins je ne fais aucune 
difficulté d'admettre cresme ~ crème, 
parce que ce prétendu arbre dont la 
„ cresmes caoit ** n'est qu'une invention 
du poète, pour avoir un pendant à 
balsamier, dont le „basmes decouroit." 

Cresmeler v. cramme. 

Cresmier v. cramme et cfr. cresme. 

Crestiain v. Christ. 

Crestiante v. Christ. 

Crestien v. Christ. 

Crestiener v. Christ. 

Crestientet v. Christ. 

• 

Crestiien v. Christ. 
Crestiienner v. Christ. 
Crestiiente v. Christ. 
Crestre v. croistre. 
Crevanter v. crever. 
Crever II, 369, crever, percer; de 
erepare. On disait: Vaube est crevée, 
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pour le jour point, le jour a com- 
mencé. De crever, on forma 1« comp. 
esercTerj crever, se rompre; d'où 
rescreyer R. d. 1. V. 146, se recrever, 
se rouvrir. Le subst. crayeure^ ré- 
pondant à rital. crepatura et au prov. 
erebaduray crevasse, ouverture, est em- 
ployé au figuré II, 65, et on pourrait 
peut-être lui donner le sens de obscu- 
rité douteuse (palatin crêper), si Ton ne 
préfère conserver le sens primitif pour 
faire image. De craveure, on avait le 
comp. escraTeure. Le participe pré- 
sent crepans servit à former : craTan- 

ter, erayenter, creTanter, d'où 
aeraTe]iter,acraTaiiter, aereranter 

I, 344, briser, renverser, abattre, acca- 
bler, et escrarenter, escreyenter, 
abattre, renverser, briser. 

Criator v. créer. 

Criée v. crier. 

Crieinbre v..creindre. 

Crieme v. creindre. 

Criendre v. creindre. 

Oriente v. creindre. 

Crier, crier, ital. gridare ; esp., port 
gritar; comp. escrier, écrier, crier, 
appeler, attaquer, poursuivre avec des 
cris ; escrier h qqn. I, 299 ; vers qqn. I, 
380; eserier àvoisJ, 251; subst. crit, 
s. s. et p. r. eriz, cris, cri, exclamation, 
adj. erious, criard, bruyant; criée, 

criée, publication; cricres, crieor, 

erieur public ; crierie, criaillerie, tin- 
tamarre. Vossius, Raynouard, M. Diez, 
etc., revendiquent avec raison une ori- 
gine latine pour cette famille de mots, 
et la racine quiritare qu'ils proposent, 
convient à taus égards. Rien de plus 
facile que les permutations suivantes: 
kritare (Vi de la syllabe qui étant bref), 
critare, puis pour les autres idiomes 
romans changement de c en g, et pour 
l'italien adoucissement du t en d. Ki le 
gothique gretan, greitan, pleurer, ni le 
hollandais krijten, plorare, ejulare, cre- 



pare, ni le bas-allemand kriten, cla- 
mare (rixantes infantes), qu'on a eus en 
vue pour l'étymologie de notre mot, 
ne satisfont à toutes les formes des lan- 
gues romanes. Le composé escrier a 
fait penser aussi à l'ahal. sertan, mais 
cette étyhiologie est encore plus fautive 
que les autres. 

Crieor v. crier. 

Crieres v. crier. 

Crierie v crier. 

Crierres v. créer. 

Criet 3. p. s. prés. subj. de crever. 

Crigrne, erigrnel v. crin. 

Crig^iiete V. crin. 

Crimbre v. creindre. 

Crimor v. creindre. 

Crinl, 386, cheveu, chevelure, crin, 
crinière ; crinis ; de là crine, Crigne, 
II, 22, crinière, chevelure; d'où cri- 
grnete, crinière; — crig^iel, cheveux, 
crins ; — crenu I, 72, à crinière, chevelu ; 
crinitus ; prov. crinut, ital., esp. crinito. 

Crindre v. creindre. 

Crine V. crin. 

Crions ,'e v. crier. 

Cris V. crier. 

Crist V. Christ. 

Cristal II, 116, cristal, verre; de 
crystallum. 

Cristiain v. Christ. 

Cristlante v. Christ. 

Cristien v. Christ. 

Cristlentet v. Christ. 

Crit V. crier. 

Criz V. crier. 

Croc, croc, crochet; de là crochet, 
crochu, accrocher; dans l'ancienne lan- 
gue eneroer, encroner I, 212, pendre 
au croc, accrocher; Imâ. incrocare v. 
DC. ; mot qui se retrouve dans les lan- 
gues allemandes et celtiques: ancien 
norois krokr; hollandais Ar/oArtf, krooke; 
suédois krok; kymri crôg, etc. 

Croire , crere , creire, créer II, 

135 et suiv. 261, croire, II, 139 R.d. 
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1. V. 121 vendre ou donner à crédit, 
prêter; part. prés, créant I, 268, empl. 

subst. n, 191, croyant; d'où ereanter 
▼. 8. V.; créance I, 33i. II, 349, cro- 
yance, créance, crédit, emprunt, qu'on 
rapporta plus tard au latin en lui don- 
nant la forme crédence: adj. creanle I, 
386, croyable; comp. acroire II, 139; 

coneroîre II, 139 ; descroire II, 140; 

ïaescroîre II. 139; part. prés. empl. 

subst. mescreant I, 263, mécréant; 

^*où mescreance II, 364, mécréance, 

^crédulité; part, passé empl. subst. 

ïûescrefl I, 406. II, 140, mécréant; 

^^eroire II, 140, dont il est difficile 

^® s'expliquer le déyeloppement des 

m 

Significations : être rebuté, cesser, aban- 
donner, se regarder comme vaincu (v. 
■*^C, se recredére) ; d'oïl le part. prés. 
©créant a reçu les significations de 
^'ûme lâche, sans courage; d'ici re- 

''©«ntise, recreandise. action de 

Vouer vaincu dans un combat; re- 

®**ltie, renonciation, cessation, etc. 

*'^îs, cmix, cruiz, cruz, crouiz, 

^1« I, 52. 269. 305. R. d. Ren. IV, 183. 

*^- ^II,481.H.d.M.197.Ruteb.I,316, 

» sig^ie de la croix, croisade ; mar- 

- ^® monnaie ; espèce de poignée en 

^ ® de croix; crwar ; emcîer I, 162, 

'ïi enter, torturer, mortifier; cru- 

_ ^' d'oïl cmciement I, 129, tour- 

mett^ 

^1^ » ïtiortification ; de erms dér. croi- 

. » petite croix ; d'où croisillcr, 

CrtvT^ de croisettes, R. d. 1. V 42 — 

t^ei* II 279. I, 235, croiser, se 

^ •»«x-; d'où croisement 9 croisade i. 
^"tîon de se croiser pour faire le vo- 
jT' 'le la terre sainte et combattre les 
g^ ^*"^8 : croisée^ croisade ; prov. cro- 
_ -, » ^sp. cruzada, ital. crociata. Crùisée 
j^^^^^^^re, croisette, sont de la même 

Ij ^^- — Cmcifler, cmcefierl, 252. 

p * ^» crucifier; de emcifigere ; part. 

U*^" ®^PÏ- sï^bstcracifled, le crucifié 

® ; ^e là cmciflement, crucifiement. 



Crois 9 crue v. croistre. 
Crois 9 craquement v. croissir. 

Croisée v. crois. 

Croisement v. crois. 

Croiser v. crois. 

Crftsille v. crois. 

Croisiller v. crois. 

Croisir v. croissir. 

Croissance v. croistre. 

Croissant v. croistre. 

Croisseis v. croissir. 

Croissement v. croistre. 

Croissir, croisir, cruisir, craquer, 
faire du bruit, casser, rompre, briser. 
DC. s. V. cruseire, cite une forme qui 
rapporte ce verbe à la 4me conj. : croi- 
stre ; en italien son correspondant est 
de la Ire : crosdare. Dérivé du gothi- 
que kriustan, t(){^€iv. De là crois, 
croisseis, craquement, bris ; vent qui 
sort du corps par derrière avec bruit ; 
cfr. gothique kruats, PQvyfAoç; comp. 
escrois, fracas, bruit éclatant. 

Croist V. croistre. 

Croistre, creistre, crestre, cras- 

tre II, 141-3, croître, accroître, aug- 
menter ; part. prés. empl. subst. crois- 
sant, Creissant, croissant ; du vb. le 
subst. crois, croist, creis, crue, crois- 
sance, augmentation (de prix); et crois- 
sement, accroissement, croissance, amé- 
lioration ; croissance, croissance, aug- 
mentation; de erescentia; comp. acroi« 

stre II, 142 ; d'où acroissement, ac- 
creissement II , m » accroissement, 
augmentation ; acrois, acrcis, accrois- 
sement, augmentation ; (facroù, de plus, 
en outre; dccoistrc II, 142, décroître, 
diminuer, abaisser ; décrois, donner au 
decroisj donner au rabais ; cncroistrc, 
accroître, augmenter; employé comme 
verbe impersonnel : Artur les voit, mult 
li eneroist Brut. 13329 , c.-à-d. il lui 
fâche beaucoup, proprem. la chose dé- 
passe les bornes pour . . . , devient dé- 
sagréable, etc; de là encroissemcnt^ 
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augmentation ; escroistre II , 142; 

parcroistre II, 143; soreroistre, 

augmenter sans mesure, accroître au- 
delà des bornes : Par grant estude doit 
l'om trenchier fors les sorereissanz pen- 
ses. M. s. J. 484; sorcrois^ sAcroît. 

Croiz V. crois. 

Croler v. roc. 

CroUe V. roe. 

Cîrolleîs V. roe. 

Croller v. roe. 

Orosler v. roe. 

Crote, crute, grotte, caverne, sou- 
terrain, cave, primitif de notre grotte; 
de erypta (xQVTTTtj). Plusieurs patois 
ont conservé un verbe composé, dérivé 
de ce mot : encroûter^ dans la Franche- 
Comté, encroter, en Bourgogne, etc., 
c.-à-d. mettre en terre, enfouir, enter- 
rer. DC. s. V. crotum, cite crot = creux, 
fossé. 

€roui2 V. crois. 

Crouler v. roe. 

Groupe 9 ernpe (erope) II, 366, 

croupe; eronpir (cropir), être ac- 
croupi; aujourd'hui dans un autre sens. 
De là croupion^ accroupir. Au lieu de 
la forme en o, on on trouve une dégé- 
nérée, erepon, erespon II, 356, crou- 
pion. La racine de ce mot a dû ex- 
primer quelque chose d'agglomérée, de 
relevé ; on la retrouve dans Tahal. kropfy 
bulle, l'islandais kryppa, bosse, le sué- 
dois kroppofff ib. ; ahal. erupel, aujour- 
d'hui krUppel, homme estropié, rabou- 
gri ; mais aussi dans le celtique : crupl 
= allem. kruppel ; gallois crup, rétrécir, 
contracter; kymri cropa— vM&m. kropf, 
élévation arrondie , gésier , bosse. A 
quoi se décider ? D'après ce qu'on vient 
de lire, on supposera facilement une 
identité d'origine entre croupe et notre 
mot groupe y supposition appuyée par 
les formes italiennes ^roppo = groupe, 
groppa—CTOw^Q, 
Croupir v. croupe. 



Cmceflier v. crois. 
Crueiement v. crois. 
Crucîer v. crois. 
Crueifler v. crois. 

Crud, cru, eruzll, 256, cm ; crudua. 

Cruel, crueux 1, 231. II, I6i, cruel, 

féroce, dur ; de crudelis ; et avec dipb- 
thongaison après la syncope du d 
(v. la dérivation) et changement de la 
liquide cruyer, cruyere II, 160; 

employé subst. I, 216; eruelte^ cru- 
auté; crudelitas. 

Cruelte v. cruel. 
Crueux v. cruel. 
Cruisir v. croissir. 
Cruix V. crois. 
Cruiz V. crois. 
Crupe V. croupe. 
Crute V. crote. 
Cruyer, eruyere v. cruel. 

Cruz, cru V. crud. 
Cruz, croix V. crois. 

Cuard v. coe. 

Cuarder v. coe. 

Cuardie v. coe. 

Cuardise v. coe. 

Cneliier v. colchier. 

Cue I, 51, espèce de tonneau ou de 
cuve à mettre du vin; que Monnet 
écrit euetiej aujourd'hui qtteue ; ce qui 
rend très probable son identité avec le 
mot coe, queue; prov. coa, catalan 
coa, cua. 

Cueillir, cueUir, quellir, euillfr, 

COiUir I, 327, cueillir, recueillir, ra- 
masser, récolter, rassembler, plier, en- 
lever, prendre la résolution, entre- 
prendre, toucher, recevoir, admettre; 
cueillir en haine, en he, en haûr I, 329, 
cueillir en ire, en atncY I, 329, cueillir 
volonté 1, 328, entrer dans la disposi- 
tion, cueillir eorroz I, 329, se mettre 
en colère, etc., part. pas. empl. subst. 

euillie, euellie, euilleite, etc., ré- 
colte, moisson, collecte; de collecta; 
comp. acueillir, accueillir, rassembler. 
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^^«r; accepter, acquiescer; enga- 

^. ^es domestiques, des gens de mé- 

^ > associer à qqch, ; se mettre à la 

^'''Siiite , poursuivre ; entreprendre, 

^Uor, susciter ; aecueillir la voie, Verre^ 

* *^ntierj la j'omee, la fuite, le voiage, 

^i se mettre en chemin, prendre un 

^*iemin, prendre la fuite , etc. ; gagner 

^^ endroit; subst. acuel, aeueil, ac- 

%.lllll, etc. II, 161, accueil, réception; 

^oncueîUîrl, 328; escueillirl, 328, 

^fr. Il, 153. 154, recueillir; apercevoir, 
X'emarquer; prendre son élan, donner 
X'élan, Tessor, brandir ; subst. escueil^ 
Cscuel^ esq[uel9 etc., accueil, inten- 
tion, manière; reeueillir, recueillir, 
Técoltcr, accueillir, donner Thospitalité, 
Tecevoir; recueil ^ accueil, réception. 

Cueille V. cueillir. 

Ouellir v. cueillir. 

Cuens, quens, cons, quons, eoens, 
^nte, comte, cunte 1, 68. 69, comte ; 

^e cornes, compagnon du prince, puis 

^inployé supérieur, magistrat, juge d'une 

Pi'ovince, etc. De là eontessCy cun- 

^Cssse, comtesse; eontor, euntnr, 

^Oïnte ; en ce sens, ce mot ne se trouve 

9U*à la rime, comme le fait observer 

Roquefort. Raynouard, Lex. Rom. II, 

^^3, qui compare contùr avec le pro- 

^^nçal comtor, dit de ce dernier, qua- 

^Vtié après celle de vicomte ; ce qui 

Correspond à Texplication de DC. s. v. 

^^^:intomeriae f conseiller, assemblée de 

^^^:)ns ciller s ou juges. Conteit, COn- 

^^t, eonteiCy eontet, contée, comté, 

^-Xitrefois féminin. 

Cuer, coer, cor,quor,quer 1, 66. 

^45. 193. 352. Il, 234. 368, coeur, vo- 

■^^jnté, courage; cor de roi, expression 

^^e tendresse ; de cuer, volontairement ; 

^^or euerf en souci, inquiet; tenir euer, 

Soutenir; de cor, eordiSy avec rejet du 

^^; de là adj. coral, cordial, sincère; 

^^orage, coraigre, curage, couraige 

X, i88. 193. 228. II, 77, 319, coeur, 
Burguy, langue dVil , Glossaire. II. 



sentiment, volonté, intention, dessein; 
d'où acoragler, enhardir, rendre fa- 
vorable; et d'ici le comp. dcsacora- 
gier, rendre contraire, faire perdre 
l'affection, ainsi que du part. pass. l'adv. 

acoragiement, hardiment; adj. cora- 

gOS, qui a du coeur, de la volonté ; — 
Corée, curée, poitrine, intestins, en- 
trailles, ventre ; d'où corallle, ciiralUe 
I, 95, intestins, entrailles, boyaux, 
ventre; — vb. acorcr, ôter le coeur, 
percer le coeur, affliger, fâcher. Cfr, 
acorder, concorder, recorder. 

Cuerlue v. corros. 

Cuerre, carquois v. couire. 

Cuerre, cuerrent, de covrir. 

CueTrechlef I, 327, tout ce qui sert 
à couvrir la tête, bonnet, voile , cha- 
peau, etc. ; de covrir I, 407 et chef, 

CueuTrefeu II, 195, plus exacte- 
ment CUCYrefeu, couvre-feu, signal de 
la retraite; cloche qui sonnait pour 
avertir les habitants de se retirer chez 
eux et de couvrir leurs feux : de covrir 

I, 407 et feu. 
Cul V. cui. 

Cuic Ire pers. sing.prés.ind. Aecuider. 

Cuider, cuidier, qulder, kuldler 

II, 393. penser, croire, présumer; de 
cogitare; au mien cuidier, selon moi, 
selon mon avis; comp. oltrcéuldcr, 

outreculdler, outrequldier , ul- 
trequider 0. d. D. 1508, avoir de la 
présomption, de l'arrogance, faire l'a- 
vantageux, être téméraire, insolent, sor- 
tir des bornes de la modération; d'oùol> 
trecuidance, présomption, arrogance, 
témérité; — porculdîcr, songer , pré- 
parer, fais des préparatifs; (sorcuider, 
sorcuidant), d'où sorcuidaucc II, 276, 
présomption , arrogance , témérité. 

Cuidier v. cuider. 

Cuillelte v. cueillir. 

Cuillle V. cueillir. 

CulUir V. cueillir. 

Cuilvert v culvert. 
Éd. 7 
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Cuinte y. coiter. 

Cnir^ quir I, 177, cuir, peau; co- 
rMim; de là eulrle, eolrie, quireelt 

407, sorte d'habillement militaire fait 
du cuir d'un buffle; collet de cuir, 
pourpoint sans manches; — eorroie^ 
courroie, cordon, ceinture; eorrigia. 
Cuirasse est encore un dérivé de cuir, 
propr. corîacea. 
Cuire, quire, coire II, 256, cuire, 

brûler, causer une douleur piquante; 
proY. cozer ; ital. cuocere ; eoeu, queu, 
keu, qeu, s. s. et p. r. kex I, 93. 94, 

cuisinier ; eoquu» ; cuisine, quesiue II, 
353, cuisine; de coquina pour culina; 
ital. cucina, esp. cocina; d'ici quisi- 
nier II, 261 , cuisinier; du yb., par 
l'intermédiaire d'un hypothétique eu- 
senee^ prov. cosenza, propr. coquentia; 
dér. CUSenzon I, 105. 238, cuisson, 
douleur, peine ; — euissony cuisson ; de 
eoetio; qulstrou, CuistrouL.d'H. 332, 
marmiton; prov. coguastrô, Imâ. co- 
cistro; propr. coquastro, coquistro, 
comme cuistre de coquaster pour ainsi 
dire ; cfr. mitron. Outre le comp. re- 
cuire, recuire; on a dccuirc,' absor- 
ber par la cuisson, consumer, ronger, 
dévorer: Estre dequit de grief dolor 
del cuer (Dial. de S. Grég. I.) ; deeuire 
de deeoquere, dont il ne faut pas con- 
fondre le part, passé avec Âescuit, 
signifiant non cuit, cru. 

Cuirie v. cuir. 

Cuisse, quisse II, 360, cuisse; 
eoxa; prov. cueissa, port, coxa, ital. 
coscia ; la signification du mot latin a 
été changée, comme on voit; de là 
cuissot, cuissard, armure des cuisses; 
aujourd'hui daiis une autre significa- 
tion; esp. quixote. 

Cuite, quitte V. coit. 

Cuite V. coiter. 

Cuitee v. coit. 
Cuitement v. coit. 
Cuiter, presser v. coiter. 



Cuitier, donner quittance v. coit. 

Cuirert v. culvert. 

Cuifre v. couire. 

Cuirre, coirre R. d. 1. V. 25, cuivre; 

prov. coire, esp. cobre; de cuprum. 
Dans l'anglo-normand on trouve quiver, 
avec transposition ordinaire du r ; mais 
la forme quiveel, 337 est certainement 
fautive , à moins qu'elle ne signifie 
autre chose. 

Culehe v. colcher. 

Culcher, culeliier v. colcher. 

Culpable v. colpe. 

Cuipe V. colpe. 

Cultel V. coltel. 

CultiTage v. cultiver. 

Cultirement v. cultiver. 

CultiTcr, eustirer, où le ^ a été 
remplacé par s comme dans ascons 
pour alcons, I, 207. II, 97. 383, cul- 
tiver, vénérer, honorer, adorer; de ad- 
tus; de là CuitiTOr, COUltivur, cul- 
tivateur; colon qui était serf de la 
glèbe — adorateur; cultlTagre, la- 
bourage, culture; cultiTCment, culte 
rendu à Dieu, aux saints. Culture, 
culture; de cultura. 

CultiTor, cultiYur v. cultiver. 

Culture V. cultiver. 

Culvert, cuilTcrt, cuirert, cuvert 

I, 128. 266. 326 , serviteur (esclave), 
infâme, perfide, pervers, traître, vilain, 
lâche; or cuvert par apposition à or 
masseiz Q. L. d. R. 260 ; de là CulTCr- 
tagre II, 230, asservissement, esclavage ; 
CulTCrtise, servage, asservissement. 
Selon-Ménage, de coUibertus, nom don- 
né en France à un serviteur qui se 
rapprochait plus de l'esclave que de 
l'homme libre, et qui pouvait être ven- 
du ou donné par son maître. V. DC s. v. 
culverta. De là le verbe acuirertir, 
asservir : Mors fait de franc home cui- 
vert, Mors acuivertist roi et pape. V. 
s. 1. M. XXX. On voit ici euivert dans 
sa signification primitive. 
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Oulyertagre v. cul vert. 
CulTertîse v. culvert. 
Cum V. com et II, 281. 
Camandement y. mander. 
Cumander v. mander. 

Combatre v. batre. 
Cumbe v. combe. 
Oumble v. comble. 
Camencer v. comencer. 
Camencher v. comencer. 
Cument v. com et II, 281. 
Camforter v. fort. 
Cumpagner v. pain. 
€^ampaigrne v. pain. 
Oumpain y. pain. 
C^umpainie v. pain. 
^Umpaniun v. pain. 
^nmperer v. comparer. 
^^mte V. cuens. 
^^munel v. commun. 
^n V. com et II, 281. 
^ne II, 231, berceau, naissance, 
ce : de cunae. L'art, del de notre 
^* ^"nple- est picard, et ne doit pas in- 
^^**« à penser que ce mot soit masculin. 
^-^ unes table v. conestable. 
^^mifailUll V. gonfanon. 
^^unfort V. fort. 
^^ttiiforter v. fort. 

^Il^UllfuSÎim V. fondre. 
^I^hlllgre V. congiet. 

^I^Jungreer v. congiet. 

^3uiljttreîSUll V. jurer. 
^I]!anoisanee v. conostre. 
^unreer v. roi II. 
^unreî v. roi II. 
^uente V. cuens. 
Contemple ▼. tens. 
Gunter v. conter. 
^untesse y. cuens. 
Cîuntet V. cuens. 
CJuntree v. contre. 
Cuntremimt II, 270 et gloss. mont. 
CuntreTal v. val. 
Ountor V. cuens. 
Cuimissaiiee v. conostre. 



Canuistre v. conostre. 
Cuiiustre v. conostre. 
CunvÎTle V. convivie. 
Cupe V. cope. 
Cur V. cort. 
Curagre v. cuer. 
Curaille v. cuer. 

Cure I, 163. 251. 300. 397. II, 3, 
soin, sollicitude; souci; charge; cure, 
médicament; eura; curer, soucier, 
soigner, avoir soin de qqcb.; guérir; 
prov. curar, aussi nettoyer; comp. 
^^eJkX^T — excurare , assurer, ôter de 
défiance; — nettoyer, dégraisser; et 
non pas de Tallemand echeuern, comme 
le dit M. Diez I^ 298; — cnrlos, eu- 
rius Q. L. d. R. I, 29, soigneux, sou- 
cieux, inquiet, triste; curiosua; adv. 
Cnriosemeilty soigneusement, avec 
inquiétude ; — procurer^ prendre soin, 
recevoir qqn. chez soi et le traiter; 

procurare ; proeureres 9 procnreor^ 

proeureur II, 53, procureur, procu- 
rateur; procurât or. Nos mots curé, ital. 
curato, i. e. chargé du soin des âmes, 
courtier^ pour coratier=curatarius, de 
curatus, se rapportent encore à la 
racine cura. 

Cure, curre v. corre. 

Curée v. cuer. 

Curer v. cure. 

Curies 9 eurius v. cure. 

Curosement v. cure. 

Curre I, 228. 390. II, 76, chariot; 
curriM. V. corre. 
Curs V. corre. 
Curt, cour v. cort. 
Curt, e V. cort adj. 

Curteler v. cort. 
Curteis v. cort. 
Curteisement v. cort. 
Curteisse? v. cort. 
Curteisie v. cort. 
Curtine v. cortine. 
Curtiner v. cortine. 
Curuçus V. corros, 

7* 
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Curas V. corros. 

Currer v. corbe. 

Cusenzoïi t. cuire. 

Cnsin v. cosin. 

Cnsinasre y. cosin. 

CastiTer ▼. culiiver. 

Custome, cnstiune y. costume. 

Cuteans y. coltel. 

Catel y. coltel. 

Cntiax y. coltel. 

CuTaigre y. cope. 

CuTe y. cope. 

CuTelter y. coyoitous. 

Cayeitise y. coyoitous. 

CuTeitiiS y. coyoitous. 

CuTCl y. cope. 

CuTelette y. cope. 



CuTelller y. cope. 

CuTenir y. yenir. 

CuTer y. coyer. 

Cuverez I, 149 fut. de coyrir, cu- 
vrir, V. T, 245. 

CuTert y. culyert. 

CuTertagre y. culyert. 

CuTertise y. culyert. 

CuYler. y. cope. 

CuTise y. coyoitous. 

CuYTir y. coyrir. 

Cuy y. qui. 

CykeTos II, 286. 

Cyrogrrafe II, 172, signature, acte 
sous seing priyé, obligation par écrit; 
ehirographum f ehiroçraphus , /**ço- 
ytctfor. 
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Paarain, daarainement y. rier. 
Daiere y. rier. 
Daigner y. digne. 
Bail 9 faux, fer de la faux; de là 
daillery frapper, escrimer; — a'eil- 

tredailler, «'entredalier, débattre, 

se disputer. Racine ? Cfr. Dief. G, "W. 
II, 610. 11. 

Pailler y. dail. 

Daim II» 39, daim ; de damuSy formé 
sur dama. 

Dais y. dois. 

Dairien y. rier. 

Dales y. lez et II, 356. 

Dam y. damage. 

Damage, damaigre, domage I, U5. 

103, tort, dommage, dégât, action de 
nuire, perte; de damnum; adj. dama- 

gos, dam^jos, nuisible; damagier, 

domagier II, 53. 91. 349, faire tort, 
causer du dommage, endommager; ady. 
domagement II, 99, d'une manière 
dommageable, nuisible; comp. adoma- 
gier I, 49, faire souffrir du dommage, 
endommager. Le dér. simple de dam- 
mtmy dam, dommage, détriment, proy. 



dam, dan, a été aussi en usage dans 
l'ancien français. Damner, et, ayec p 
intercalaire, dampneir I, 207. II, 204, 
damner, condamner; damnare; proy. 
dampnar ; cfr. columpne -y dampnation 
I, 49, damnation, condamnation ; damp- 

natio; comp. condamner, condamp- 

ner, eondemner II, 365, condamner; 
eandemnare; et, ayec une signification 
déterminée par damnum, endommager, 
gâter, blesser, qu'a le simple esp da- 
fiar, et qu'on trouye dans la Loi sali- 
que: Si quis tcrram alienam condem- 
nayerit. Ex Super lis piez ne poth 
ester. Qui toz los at il eondemncts 
(Leod. 28, éd. Diez). — Cfr. danger.- 

Damagier y. damage. 

Damagos y. damage. 

Dam^Jos y. damage. 

Dame y. danz. 

Dameiseaus y. danz. 

Dameiseils y. danz. 

Dameiseie, dameiseler y. danz. 

Dameseaus y. danz. 

Damiseas, damiseaus y. danz. 

Damisel, damisele y. danz. 
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Ihunlê y. danz. 
Damner v. damage. 
Damnes v. danz. 
Damoiseans y. danz. 
Damoisel, damoisele, damoiseler 

y. danz. 
Damoisians y. danz. 
Damoisiel y. danz. 
Dampnation y. damage. 
Dampne y. danz. 
Dampner y. damage. 
Banee^ dancer y danser. 
Daneele y. danz. 
Danger y. dangier. 
Dangri^ dangrer. Droit absolu et 

obligatoire du suzerain par rapport aux 
possessions de ses yassaux; droit de 
confiscation sur les biens dont les 
charges ne sont point acquittées ; terre 
en défens, terre domaniale. P. ex. ^jUf 
de danger^ fief soumis à de nombreu- 
ses conditions, qui pouyait être retiré 
ou confisqué facilement; être en dangier 
de qqn,, être son redeyable ou obligé. 
Dangier prit les significations de bon 
plaisir, violence, puissance, possession, 
opposition, contestation, difficulté, re- 
tard, manque, défaut, absence. Se 
mettre en dangier de qqn., se soumettre 
au bon plaisir de qqn ; faire dangier, 
retarder, refuser; sans dangier, sans 
retard, immédiatement, volontiers. Dan- 
gier dérive de damnum, par l'intermé- 
diaire de damniarium, d'où damnier, 
prononcé danier, danjer, enfin danjier. 
Y. DC. s. V. dangerium, domigerium, 
damnura, et ci- dessus damage. 

Dannes v. danz. 

Danre v. danz. 

DanS) dans v. ens et II, 352. 
Dans 9 seigneur v. danz. 

Danser, dancer II, 354, danser; 
Bubst. danee, danse II, 20, danse. 
L'allemand moderne tanz, danse, bas- 
saxon danz, ainsi que le gallois danns, 
dahms, kymri davms, breton dans, dér. 



des langues romanes, qui avaient em- 
prunté leurs formes de l'uhal. dansôn 
dinsan, trahere, goth. thinsan ; de sorte 
que dimse signifierait une chaîne, lue 
file qui se tire, ou simplement mou- 
vement; cfr. allmâ. ge-denze , mouve- 
ment. Pour les noms des différentes 
danses en usage autrefois, v. DC. s v. 

« 

ohorea. 

Dant, seigneur v. danz. 
Dant, dent y. dent. 

Danz, dans, danti, 79. 80, dom, 
seigneur, maître, chef, homme élevé 
au-dessus des autres par son méritet 
ou par son pouvoir et par ses riches- 
ses; — damnes, dannes, dame, 
damle, dampne, danre, etc., altéra- 
tions de dame, pour dame le l, 80, en 
composition avec le mot Dieu, seigneur 
Dieu; dame, femme mariée, mais de 
distinction ; la femme du chevalier por- 
tait encore ce titre; celle du bache- 
lier, quoique noble, avait celui de da- 
moiselle — ; de dominus, domina, qui 
se trouvent déjà contractés endomnus. 
domna, sur les inscriptions, d'où, dès 
les premiers temps du moyen -âge, 
donnus, donna. Mais à quelle influence 
est dû le a pour o, qui s'est maintenu 
dans les autres langues romanes et 
dans plusieurs dérivés de la langue 
d'oïl .^ Cfr. danter de domitare. Di- 
minutifs: s. s. et p. r. donzels, da« 
moiselz, dameiseils, dameiseans, 
damiseans, damoisians, damei- 
seans, dameseans, danziaus, dan- 
zeans, danzeas, damiseas, r. s. et s. p. 
damoisel, damoisiel, damisel, dan- 

zel, dauncel, etc. I, 90, jeune gentil- 
homme, jeune homme de noble ex- 
traction qui n'était pas encore reçu 
chevalier; écuyer. Ce nom, dit Ro- 
quefort, à qui j'emprunte ces détails, 
ce nom se donnait même à l'héritier 
présomptif de la couronne ; — damei- 

sele, damoisele, demisele, danzele, 
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dancele^ etc^ fille de noble extraction, 
gentllfemme qui, n'ayant pas le titre de 
dame^ était épouse d'un damoiael ou 

d'un écuyer; de là damoiseler, da- 

meiseler, etc., faire la damoiselle, 
fréquenter les damoiselles, traiter une 
personne de damoiselle. A la même 
famille appartiennent encore : donoier^ 
dosnoier^ caresser une femme, cour- 
tiser, faire l'amour, galantiser, s'ébattre; 

subst. donoi^ dosnoi^ daunoi, amour, 

plaisir, flatterie, galanterie, faveur; 

d'oiidonoiement, dosnoiement, cour- 
toisie, manière de faire l'amour. Cfr. 
le proven<jal domneiar, domnei, dom- 
neyamen, Baynouard Lex. rom. III, 69. 
Danz^ dans y. eus et II, 352. 

Danzeas, danzeaas y. danz. 

Danzel, danzele y. danz. 

Danziaus v. danz. 

Bar, dart dans l'expression «n <^r, 
en dartf pour signifier en yain, d'une 
manière gratuite ; répondant à l'italien 
indamo, que M. J. Grimm III, 107 à la 
note, dérive du slave darmo, darom = 
dono, gratis. Comme nous n'avons 
rien emprunté au slave, nous devons 
avoir reçu en dar de l'italien, si tou- 
tefois il y a quelque liaison entre in- 
damo et en dar. 

Dard v. dart. 

Bardeiaus v. dart. 

Barraien v. rier. 

Barrain, darrainement v. rier. 

Barrainetet, darraynete v. rier. 

Barrein v. rier. 

Barrenier v. rier. 

Barrien v. rier. 

Bart, dard 9 dar, dard, javelot; 

de l'anglo-saxon darodh, ahal. tart^ 
ancien norois darradthr^ même signi- 
fication ; V. Dief. G. W. II, 681. De là 
dardeiaus, dard. 

Bart (en) v. dar. 

Bau, dans art., v. I, 49. 

Bauncel v. danz. 



Bannoi v. danz. 

Bayant, deyant II, 346, cfr. ans, 
avant; comp. dedaTant, dedevànt II, 

346; devant gt*e^ devant ce que^ par 
devant ce que conj. II, 380; < — de là 
deyantir, deyancer, précéder, de- 
vancer; vb. comp. adeyaneer II, 396, 
devancer, prévenir; deyantrain, de- 

yantrien, deyentrîen I, 50. lie. 

160 = de ab ante anus, ancien, précé- 
dent, passé, antérieur, supérieur; dans 
le style mystique ce mot est employé 
par rapport aux choses de la vie fu- 
ture, et l'on en forma, avec ce dernier 

sens, le subst. deyentralneteit, de- 

yantrainetet* Devantrain empl. subst. 
signifiait devancier. Beyantrier I, 
224 = de ab ante arius, devancier. Le 
r des formes devantrain , devantrten, 
etc., est intercalaire ; il a peut-être sa 
cause dans l'imitation des dérivés de 
de rétro. Cfr. rier. 

Be altération de la forme dex, voy. 
Deus. 

Be prép., du latin de, avait le sens 
exact ou approximatif des prépositions 
à, avec, à cause de, à l'effet de, contre, 
depuis, durant, pendant, en, dans, entre, 
parmi, par, pour, afin de, sur, touchant; 
— de pour que, après le comparatif I, 

107 — deci, desi, à, en, que prép. 
Il, 370; de ce, de ce est que conj. 
II, 379; deci que, deci adontque, 
deci atant que conj. Il, 379. 

Beable v. diable. 

Bebat v. batre. 

Bebateis v. batre. 

Bebatre v. batre. 

Beboinairement v. air. 

Bebonaf re, debonairement v. air. 

Bebonairete v. air. 

Bebonere v. air. 

Beboter v. boter. 

Beboutement v. boter. 

Bebouter v. boter. 

Bebriser v. briser. 
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Bebniiser v. briser. 
Pebmseiz y briser. 
Bebruser v. briser. 
Bebuscher v. bois. 
Becacher y. chacier. 
Beçaindre v. ceindre. 
Beceindre v. ceindre. 

Becembre y. dix. 

Beees, dechies I, 57. 360, décès; 

deeesaus. 

Beeeu part, de décevoir. 

Becevable y. décevoir. 
Beceyer, deeeTeir v. décevoir. 
Beceyeres, dcccTeor v. décevoir. 
BeceToir^ deccTer, deceTeir,de- 
eheToir, dezoiTre, dechoivre, de- 

elTOir II, 12 et suiv., décevoir, trom- 
per, séduire; deeipere; de là deeCTe* 

res, deceyeor, trompeur; deeiTe- 

ment II, 163, tromperie, perfidie, sé- 
duction; adj. decevable I, 395, trom- 
peur, perfide. 

Beehaeer, deehaeher y. chacier. 
Becbeoir v. chaor. 
BecbeToir y. décevoir. 
Becbies v. deces. 
Beeboiement v. cbaor. 

BecholTre v. décevoir. 

Beei y. de. 
Becieme v. dix. 
Beciple v. disciple. 
Beeipline v. disciple. 
BecÎTement y. décevoir. 

Becivoîr v. décevoir. 
Beelin v. cliner. 
BeeliBer v. cliner. 
Beeoler v. col. 
Beeoper v. colp. 
Beeorre y. corre. 

Becors v. corre. 

Beeret II, 203, décret, ordonnance, 
principe ; dtieretwn. 
Beerois v. croistre. 

Beeroistre v. croistre. 

Bedansy dedanz v. ens et II, 352. 

BedaTant v. davant. 



Bedelez v. lez et II, 356. 

BedenSy dedenz v. ens et II, 352. 

Bederaln v. rier. 

Bedesus v. sus. 

Bedesnz v. soz et cfr. II, 367. 

Bedeyant v. davant. 

BedeTers v. vers. 

Bedlerl, 32l II, 33, dédier, con- 
sacrer; dedieare. 

Bedire v. dire. 
Beduire v. duire. 
Bednit v. duire. 
Beerraln v. rier. 
Befante v faute. 
Befeis v. défendre. 
Befendement v. défendre. 
Befendeor, defenderes v. défendre. 
Befendre, deffendre, desfendre I, 

150. 163. 170. 398. II, 51, défendre, 
garantir, faire défense, interdire, se 
refuser; defendere ; de là defenderes^ 
defendeor I, 77, défenseur, protecteur; 

defendement II, 51, défense, secours, 
protection ; defens^ desfens, deffense, 
desfensel, 185. 192. 398, etdefois, 

defeis , lieu en défens , d'où défense, 
interdiction; Imâ. defensa, defensum; 
fMttre en defoiSy défendre, interdire,pro- 
scire ; sans défais, sans retard, sans refus ; 
— defensionll, 95. 266, défense, ré- 
sistance, forteresse, protection, prohi- 
bition; de defensio. . 

Befens v. défendre. 

Befension v. défendre. 

Beffaire v. faire. 
Beffante v. faute. 
Beffendre v. défendre. 
Beffense v. défendre. 
Beffremer v. ferm. 
Befler, deffler v. foit. 
Beflgrorer, defflgrurer v. figure. 
Befln V. fin. 
Befinement v. fin. 
Beflner v. fin. 

Befois V. défendre. 
Befoler v. afoler. 



DEP 



104 



DEL 



Beforain, deforaineteit y. fors. 
Peforlen y. fors. 
Defors y. fors. 
Defroi y. froisser. 
Défroisser y. froisser. 
Defafr y. fuir. 
Pefaler y. afoler. 
Degaster y. gaster. 
Degrerpîr v. g:uerpir. 
Begreter y. geter. 
Begrenner v. geuner. 
Begrieter v. geter. 
Beglter y. geter. 
Begner y. digne. 
Begoler y. gole. 
Begot y. gote. 
Begoter y. gote. 

Begras II, 87. Faire ses degras singi- 
fiait se décharger le yentre, et la basse 
latinité rendait cette expression par 
degravare. Degras, de degrayare, a donc 
propr. le sens de décharge, d'oil fig. 
crapule, bombance, comme dans notre 
exemple. Dans le R. d. Ren. III, 30 
on lit avoir ses desgraz ayec la signi- 
fication primitiye, c.-à-d. ayoir sa dé- 
charge, sa charge, le yentre plein. 
Laissant degrayare de côté, on pour- 
rait dér. degras de crassusy gras, et 
Ton aurait Tidée primitiye de dégros- 
sir, dégraisser, enleyer l'ordure. 

Begret, degré I. 177, degré; pour 
gret=grsidu8, formé de degradare, afin de 
le distinguer de ^r^^ = gratum, y. gre. 

Beguaster y. gaster. 

Begttiser y. guise. 

Behaigner y. mahain. 

Behait y. hait. 

Behaiter, dehaitler y. hait. 

Beheit, deheiter y. hait. 

Behuns I, 76. L'éditeur des Y. s. 1. 
M. pense que ce mot est mis pour la 
rime au* lieu de dehait. Je crois aussi 
la forme incorrecte; mais le passage 
de debuns à dehait est trop fort, et 
dehuns s'explique très-bien comme dér. 



de hontey c.-à-d. qu'il signifie humilia- 
tion. V. honir. 

Behurter hurter. 

Bel 9 deux y. doL 

Beigner y. digne. 

Beîs y. dois. 

Belt y. doit. 

Belte y. Deus. 

Beiz y. doit. 

Bejeter y. jeter. 

Bejoindre II, 238 

Bejoste y. joste. 

Bejouste y. joste. 

Bejugier y. juger. 

Bejas (au) y. jus et II, 302. 

Bejoste y. joste. 

Bel rég.ind. del'art. I, 46, 47; d'où 
den l,iS; de iUo; plur. dels, des 1, 54. 

Bêlai I, 289, délai, retard; de dila- 
tum; de là delaier, différer, causer 
ou donner du délai, retarder ; sans de^ 
laier I, 391, sans différer, sans tarder; 
delaiement) délai, retardement. 

Belaiement y. délai. 

Belaier y. délai. 

Beiecher, deleeMer y. lécher. 

Baled y. lez et II, 356. 
Beieit y. deleiter. 
Beleitanee y. deleiter. 
Beleitanle y. deleiter. 
Beleitement y. deleiter. 
Beleiter, déliter I, 2i4. 221. 240. 

366. II, 193, charmer, ayoir du plai- 
sir, de la joie, se diyertir, se délecter ; 
deleetare; part. prés. empl. adj. déli- 
tant II, 128, charmant; délicieux; 

subst. deleit, deleyt, délit ï, 82. 126. 

169, joie, délice, plaisir, yolupté; de- 

leitanle, delitable I, 69. n, 52, 

agréable, délicieux, charmant, plai- 
sant, joyeux; delectabilis ; deleitos, 
délitas I, 268, déUeieux, joyeux, 
agréable ; formé d'après le subst.; ady- 

delitosement, delitousement II, 69, 

ayec charmes, avec délices, agréable- 
ment; du yerbe dér. deleitemeat^ joie, 
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^ ^, volapté ; par le part. prés, delei- 
, ^^5 volupté, délices, plaisir. Au lieu 
. *^^eit€r^ déliter, on trouve del^cher 
. -^» se délecter, se réjouir, qui est éga- 
^^^ï^t dér. àe delectare; mais ici on a 
-^*>-eopé le t et conseryé le son guttural, 
*^^^8 que dans cUfleitery le <? a été syn- 
'*^X^^ et il y a eu diphtliongaison de Ve : et- 
-I^^leitos V. deleiter. 
-I^deyt V. deleiter. 
- X>«lez y. lez et II, 356. 
X^^lgpe V. deUé. 
X^^lgpie V. délié. 

X>elié, delg'e,delgrie,deii^el, 106, 

r^, un y menu, déUcat; de delicatua, 
- deleiter. 
rK>eliir6 y. lire. 
!S>elit V. deleiter. 
lEielitable y. deleiter. 
IM>eliter v. deleiter. 
3C>elitosement v. deleiter. 
IKIelitousemeiit v. deleiter. 
IM)elitiis y. deleiter. 
IH>eliTerer y. Uyrer. 
mellTrance v. livrer. 
IDeliTre, deliYrement v. livrer. 
IDeliTrer y. livrer. 
II>elreier9 deMer y. rier. 
IDelS) deux y. doi. 
IDelSy des y. del. 
^Demain, demein v. main II. 
IDemaine, demenie, demeine, de- 
^ine, domaine^ domaine, propriété, 
y pouvoir, possession ; de dominium. 
«mailie) etc. II, lOO signifiait en 
^i^tre seigneur de fief, grand vassal. Il 
prenait aldject. dans les deux ac- 
ptions, propre, appartenant en propre, 
Ljet; souverain, principal, fils aîné; v. 
357. 399. II, 343. £n detnaine, mê- 
e, en personne ; adv. demeinement, 
.^maliiement, dommeinement II, 

3.4, même, en propre ; souverainement. 

Bemaiiiemeiit v. demaine. 
Bemanbrer v. membre. 
BemaBdement v. mander. 



Demander v. mander. 
Bemaneis v. mânes et II, 304. 
Demangrer v. manger. 

Bemanois v. mânes et II, 304. 

Demeine, demeinement v. demaine. 
Pemembrer v. membre. 
Démener v. mener. 
Demenie v. demaine. 
Dementer v. menter. 
Dementiers II, 283 et dementre. 

Dementre^dementresy demettres, 
endementre — dementiers, ende- 

mentiers II, 283, pendant ce temps- 
là, dans rinteryalle, sur ces entrefaites; 
detnentresque f etc. II, 380. 

Demetre v. mètre. 

Demettres II, 283 et dementre. 

Demoine v. demaine. 

Demor v. demorer. 

Demorance v. demorer. 

Demore, demoree v. demorer. 

Demorer, demorer, demeurer I, 

53. 56. 128. 180. 194. 207, verbe fort 
dans le principe, mais qui prit de bonne 
beure le renversement de ue en eu, d'où 
la forme moderne; demeurer, séjour- 
ner, rester, durer, tarder, retarder; 
detnorari; demorer desous qqn. I, 236, 
être sous sa juridiction ; inf. empl. subst. 
dans le sens de repos, ne deinorer rien 
I, 289, ne demeurer pas longtemps, ne 
tarder pas; subst. detno9', demore, demeu- 
re, séjour, délai, retard; sans demorelf 
326 , sans demeure, sans délai ; faire 
demore II, 4, faire séjour, faire une 

pause; de là demoree, demnree II, 

304, demeure, séjour, délai, retard; 

du part, prés.: demoranee, demou- 

ranche I, 135. Il, 304. 365, séjour 
délai, retard, retardement; résidence; 
bien vacant par mort. 

Demorgpe I, 224 forme subj. de 
demorer. 

Demonstranee v. mostrer. 

Demostrement v. mostrer. 

Demostrer v. mostrer. 
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Bemouranehe v. demorer. 

Demourer v. demorer. 
Demoustraiiche t. mostier. 
Demiier, demnerent, demnert, 

de demorer. 
Demuree t. demorer. 
Bemustrement y. mostrer. 
Demustrer v. mostrer. 
Dencoste v. costeît et II, 357, 

Beneier v. non. 

PengfBer v. digne. 

Penierl, il 9. II, m, denier; ar- 
gent monnayé, espèces; de denarittm, 
monnaie romaine d'argent, dont la ya- 
leur varia beaucoup au moyen-âge, v. 
DC. moneta. Zi déniera saint Piere II, 
284. De là denrée, denrée, dans le 
principe ce qu'on achetait pour un 
denier, somme ou valeur d'un denier; 
proY. denairada ; cfr. Rayn. L. R. III, 
24, DC. denariala; adenerer, réali- 
ser, convertir en espèces. 

Penoier v. non. 

PenSy denz v. eus et II, 352. 

Pent, dant I, 128. II, 30, dent; 
de dena (dent); d'où adenz, adens, 
asdenzl, 347, propr. h dentSy sur les 
dents, la face contre terre , prosterné ; 
souvent réuni à envers II, 20; de là 
adeuter I, IIO, appuyer le visage 
contre qqch. , renverser, coucher. On 
trouve endenter dans le même sens, 
R. d. C. d. C 8090. 

Denner v. nud. 
Peol V. doloir. 
Bepaner v. pan. 
Départie v. part. 
Pepartiment y. part. 
Départir v. part. 
Depeeier y. pièce. 

Deperti I, 255 pour départi. 

Depeschement y. depescber. 

Depesclier, détacher, dégager; II, 
9, avec la signification de briser, cas- 
ser, confregit dans la version latine; 

DO. connaît le dérivé depeseliement 



dans le sens de division, partage, (s. 

V. feudum>; empeseher, empeescher 

II, 30, embarrasser, mettre obstacle, 
arrêter, déférer en justice, accuser; d'où 
empesehement, obstacle, accusation; 
prov., esp., port, empachar; prov. en- 
core empaytar, subst. empaig; ital. 
impacciare. On dérive ordinairement 
empêcher de impedieare ; mais il 
n'existe pas de forme empequer, empeker^ 
empeskeTj ce qui prouve contre cette 
étymologie. En admettant un chan- 
gement de préfixe pour depese^er, on 
trouverait l'étymologie de empeseker et 
depeaeher dans le fréquentativ hypo- 
thétique impactiare y impetctaref de tm- 
pinge^-e^ pousser, lancer vers, contre, 
heurter, — imputer qqch. à qqn., l'im- 
portuner, le gêner. Significations et 
formes de tous les idiomes romans 
servent d'appui à cette supposition. 

Dépendre v. espondre. 

Déport, déporter v. porter. 

Déposer v. pause. 

Depreindre v. preindre. 

Depriement de depreindre. 

Depriendre v. preindre. 

Deprienst, deprient de depreindre. 

Deprier v. prier. 

Deprisier y. preis. 

Deproier v. prier. 

Déduire v. cuire. 

Deraine v. raison. 

Derainer y. raison. 

Deraisnement y. raison. 

Deraisnier y. raison. 

Deresne y. raison. 

Deresnier y. raison. 

Deriere y. rier. 

DeriTer v. riu. 

Derompre y. rompre. 

Derrain, derrainement v. rier. 

Derreain v. rier. 

Derreineteit v. rier. 

Derrenier y. rier. 

Derroi y. roi II. 
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Derroîer v. roi II. 

Derube v- dearube. 

Derrer v. desver. 

Derverie v. desver. 

Des rég. ind. plur. de l'art v. del. 

Des, dois prép. II, 348; desci, 
desehi, à, en, que prép. II, 370; 
des que conj. II, 380; dessi que, 
desei que conj. II, 379. 

Desacher, dessécher y. sec. 

Desaclier, tirer v. sac. 

Desaeoragrier v. cuer. 

Desaerdre y. aberdre. 

Desafubler y. afubler. 

Desafautrer y. feltre. 

Desagreer y. gre. 

Desaherdre y. aherdre. 

Desaise y. aise. 

Desaisir y. saisir. 

Desamonester y. amonester. 

Desaprendre y. prendre. 

Desariteir y. hoir. 

Desarmer v. arme. 

Desartir y. dessartir. 

Desayaneer y. ayant. 

Desayaneir y. ayant. 

Desayenant y. yenir. 

Desayenir y. yenir. 

Desbarateison y. barat. 

Desbarateiz y. barat. 

Desbarater, desbareter y. barat. 

Desbat y. batre. 

Desbatre y. batre. 

Deseaeier y. chacier. 

Descaleer v. cauche. 

Desealchier y. enchalcer. 

Deseargre y. char I. 

Descargrier y. char I. 

DeseaueMer y. cauche. 

Deseaucier y. cauche. 

Deseaus v. cauche. 

Deseendement y. descendre. 

Descendre I, 136. 316, descendre, 
abaisser ; absol. pour descendre de 
cheval; inf. empl. subst. I, 326; des- 
cendere; de là desccndement, descente, 



succession, héritage en ligne direete; 
descendue I, 48 comme deseendement, 
et adversité, traverse; propr. part, passé. 
Descendue v. descendre. 

Deschacier v. chacier. 
Descliargrer v. char I. 
Deschargre v. char I. 
Descliaucliier , deschaucier v. 

cauche. 
Desehaus v. cauche. 
DescM y. des prép. 
Descbirer v. eschirer. 
Desci y. des prép. 

Desclore v. clore. 
Descolper v. colp. 
Desconfes v. confes. 
Desconflre v. confire. 
Desconfiture v. confire. 
Desconfort, desconforter y. fort. 
Desconneue v. conostre. 
Desconnoissance v. conostre. 
Desconnoistre v. conostre. 
Desconseille, desconseiller v. 

consoil. 

Desconyenable v. venir. 
Desconyenant v. venir. 
Desconyenue v. venir. 
Descopier v. copie. 

Descordable v. discorder. 
Descorde v. discorder. 
Descorder v. discorder. 
Descort v. discorder. 
Descoudre v. coudre. 

Descouyerir, descoyerir v. oovrir. 
Descoyerture v. covrir. 
Descovreor v. covrir. 

Descrîre v. escrire. 
Descriyre v. escrire. 
Descroire v. croire. 
Descuit y. cuire. 
Descunfire v. confire. 
Desdaigmer v. digne. 
Desdaingr v. digne. 
Desdegnance v. digne. 
Desdegrner, desdeigrner v. digne. 
Desdeigr v. digne. 
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PesdeifTiiftiice ▼. digne 
Pesdein y. digne. 
Besdire v. dire 

Pesdlt y. dire. 

Pesduire t. duire. 

Pesduit y. duire. 

Besecher y. sec. 

Peseier y. desier. 

Pesenenser y. encnser. 

Pesenseigner y. signe. 

Peseritance y. hoir. 

Peserîtement y. hoir. 

Peseriter v. hoir. 

Pesert, dezert I, 48. 54, désert; 

desertum; désert, abandonné , dépour- 
yu, dépouillé, ruiné, frustré, de ses 
biens; de desertus, d'où encore dé- 
serter ^desertare II, 97, détruire, rui- 
ner, gâter, rayager; delàdesertation, 
abandonnement, délaissement; deser- 
tlne II, 143, désert, solitude Massil- 
lon s'est encore seryi de déserter dans 
Tacception aotiye: La force de ses 
discours (de saint Bernard), qui pensa 
déserter la France et TAllmagne, en in- 
spirant aux peuples le désir de se croi- 
ser, passa pour indiscrétion et faux zèle. 

Pesertation y. désert. 

Peserte y. senrir, 

Peserter y. désert. 
Pesertine y. désert. 
Peserrance y. serf. 
Peservir v. serf 
Pesesperanee y. espérer. 
* PesestriTer y- estref. 
Peseuree y. seyrer. 
Peserrer, deseverer y. sevrer. 
Pesfaeiun, desHaetiuii y. faire. 
Pesfaire y. faire. 
Pesfendre y. défendre. 
Pesfens, desfense y. défendre. 
Pesfermer y. ferm. 
Pesflaneer y. fiance. 
Pesfler y. foit. 
Pesfremer y. ferm. 
Pesfabler y. afubler. 



'Pessreuner y. geuner. 
Pesguiser v. guise. 
Peshait, deshaiter v. hait. 
Peslianbergrier y. halberc. 
Pesheit, desheter y. hait. 
Pesherltement y. hoir. 
PesMreter y. hoir. 
Peshoneur y. honor. 
Peshonnourer y. honor. 
Peshonor y. honor. 
Peshonoranee y. honor. 
Peshonorer y. honor. 
Peshonnourer y. honor. 
Pesi y. de. 
Pesier, désir i; 148. 3ii, désir, 

volonté; de desiderium, avec syncope 
de d dans la Ire forme, ^ede dans la 
2e; proy. et ital. désire; proy. dezir; 

désirer, desirrer, desirier I, 188. 

189. 238. 240- 316. II, 262. 267, dé- 
sirer; inf. empL subst. I, 271. 333; 
deseier I, 53. II, 269, désir, amour; 
du part. prés. dér. desiranee II, 161, 
désir, amour; — adj. desiros, dési- 
reux, ambitieux. 

Pesigal y. ewer. 

Pesiganee y. ewer. 

Pesir y. desier. 

Pesirance y. desier. 

Pesirer, déchirer y« eschirer. 

Pesirer, desirier, désirer y. desier. 

Pesiros y. desier. 

Pefijeuner y. geuner. 

Pesjoindre y. joindre et II, 238. 

Pesjngier y. juger. 

Peslaeer, deslaeier y. lac. 

Peslai y. loi. 

Pesleal y. loial. 

Peslealted y. loial. 

Pesleanment y. loial. 

Pesleaus, desleante y. loial. 

Pesleel y loial. 

Peslei y. loi. 

Pesleial y. loial. # 

Pesleiaute y. loial. 

Pesleie, desleier y. loi. 
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eslier v. lier. 
-■lesloer v. loer. 
IBeslogrer v. loge. 
^iDesloi V. loi. 

IBesloial, desloialment y. loial. 
ZDesloialteit y. loial. 

3)e8loiaameiit y. loial. 

Desloians, desloiaute y. loial. 

Desloie y. loi. 

Desloîer, sortir de la loi v. loi. 

Desloier, délier y. lier. 

Beslojer y. loge. 
Deslouer y. loer. 

Desloz V. loer. 

Desmaeler^ desmaelier y. maille I. 
Desmailer, desmailler, desmail- 
^1* voy. maille I. 
^esmemlbrer y. membre. 
^esmentement y. mentir. 
l^esmenter v. m enter. 
l^esmentir y. mentir. 
I^esmesure, desmesurer y. mesure. 
l^esmonder y. monde I. 
X^esonor y. honor. 
X^esonoranee y. honor. 
X^esordineement y. ordene. 
X^esnuer y. nud. 

IK>esOSelier y. oscher. 

-■Jesoz V. soz. 
IK>espartir v. part. 
TDespeitaule y. despire. 
TDespelter y. despire. 
IDespeitiet y. dispire. 

IX>espeneier y. despendre. 

TDespendere, despenderes y. des- 

dre. 

espendre I. 172. Il» 17. 83, dé- 

pezB^er, distribuer; despens II, 198, dé- 
pes:i«e, coût; despensel, 332, dépense, 
c& <}iii est nécessaire pour la dépense, 
pour l'entretien; àe dispendere, dispen- 

«^> de là despenderes II, 139, dé- 
pensî^j.^ dissipateur; despensier^ des- 

P^^^ter I, 152. II, 56, dépensier, 

^ *^ ^-^^ d'hôtel; dépensier, dissipateur; 
yerbe dépenser ; — dispensation 
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II, 53, administration, économie, con- 
duite, permission, licence; dispenaatio, 
Cfr. pois. 

Bespengre I, 243 forme subjonctiye 
de despendre. 

Despens, despense y. despendre. 

Bespensier y. despendre. 

Besperacion y. espérer. 

Besperanee y. espérer. 

Besperer y. espérer. 

Bespieier v. pièce. 

Bespire, mépriser, dédaigner; de 
despieere; despit I, 215, dédain, mé- 
pris, mauyaise humeur, méchanceté, 
de deapectusy mépris; avoir qqeh, en 
despit I, 178. 358; adj. despit II, 76, 
dédaigneux, méprisable; du part, des' 

pectus. Bespiter, despeiter, part. 
despeitiet,despitietl, 152. 3. II, 360, 
mépriser, faire peu de cas, honnir; de 
despcctare; despeitaule I, 213, mé- 
prisable, de peu de yaleur. 

Bespit y. despire. 

Bespiter y. despire. 

Bespitiet y. despire. 

Besplaindre y. plaindre. 

Besplaisanee y. plaisir. 

Besplaisir y plaisir. 

Besploier y. plier. 

Bespoille, despuille, dépouille, bu- 
tin; yêtements; simple Imâ. apolia^ de 

spoiium; yb. despoiUer, despuiller, 

dépouiller. 

Bespoiller y. despoiUe. 

Bespondre I, 326, exposer, expli- 
quer, signaler ; de diaponere ayec d in- 
tercalaire, cfr. pondre; espondre I, 
78, exposer, expliquer; exposer, laisser, 
abandonner, renoncer; exponere; éga- 
lement ayec d intercalaire. Cfr. rebondre. 

Bespondre 9 promettre y. espondre. 

Besporvoir y. yeoir. 

Besposseir y. posseir. 

Besprendre y. prendre. 

Besprlsement y. preîs. 

Besprisier v. preis. 
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Despuille^ despuiller v. despoille. 

Pesputeirll, 114, disputer, discu- 
ter; disputare; despateison I, 368, 
dispute, discussion; disputatio. 

Despateison y. desputeir. 

Desqae v. dusque. 

Besqnirer v. eschirer. 

Besraer v. roi II. 
Besraiy desraier v. roi II. 
Pesrainement v. raison. 
Besraison v. raison. 
Besramer v. raim. 
Besrei, desreîer v. roi II. 
Besrengrer, desrengler v. renc 
Besresnier v. raison. 
Besreson v. raison. 
Besrocher v. roche. 
Besroi, desroîer v. roi II. 
Besrompre v. rompre. 
Besrot, desrout p. pas. de des- 
rompre. 

Besrabant v. desrabe. 

Besrabe, dembe, desnibant II, 

285. 309. 339, ravin, précipice; de 
rupes. Cfr. le verbe italien dirupare, 
tomber d'un rocher. 

Besmnt 3e p. s. prés. ind. de des- 
rompre, desrumpre. 

Bessaisir v. saisir. 

Bessaisoner v. saison. 

Bessartir, desartir 1, 137. II, 18. 

G. d. V. 1615. G.I. L. 173, défaire, en- 
lever les morceaux, les pièces; comp. 
de sareiref avec influence de sartum 
pour le t. Le simple se troure dans le 
passage suivant du R. d. Ken. III, 109 : 
Toz est ses visages aartiZf Et la bouche 
ot lede et mau fête ; c.-à-d. tout son vi- 
sage est recousu, p. ainsi dire resarcî. 

Besseir v. seoir et II, 79. 

Besseoir t. seoir et II, 79. 

Besserrer v. serrer. 

Besserte v. serf. 

Besseirir v. serf. 

Besseu v. savoir. 

BesseTranee v. sevrer. 



Besserree v. sevrer. 
Besserreison v. sevrer. 
•BesscTrer v. sevrer. 
Bessi V. des prép. 
Bessiere v. desserrer. 
Bessiet v. desseoir. 
Bessirer v. eschirer. 
Bestamprer, destemprer ▼• *«"' 

prer. 

Besteindre v. esteindre et TI, 237. 

Besteler v. atteler. 

Bestendiller v. tendre. 

Bestendre v. tendre. 

Bestenir v. tenir. 

Bestin (je) de destiner. 

Bestinee v. destiner. 

Bestiner I, 82, destiner, prédire, 
conseiller; destinare; destinée I, 264- 
II, 317, destinée, malheur, mauvaise 
action ; forme participiale d^ destiner, 
prov. destinada, ital. destînata. 

Bestolir v. toldre et II, 222. 

Bestoper v. estope. 

Bestorbement v torbe. 

Bestorber, destorbier v. torbe. 

Bestordre v. tordre. 

Bestorser v. torses. 

Bestortre v. tordre. 

Bestonrbier v. torbe. 

Bestraigrnement v. straindre. 

Bestraindre v. straindre. 

Bestraint v. straindre. 

Bestrayer^ libérer, rendre libre, dé- 
livrer, s'éloigner; verbe composé d'un 
simple hypothétique traver, prov. tra- 
var, de trabs, poutre. De là aussi 
notre composé entraver et le substan- 
tif entraves. Cfr. tref. 

Bestre, diestre 1, 49, droite (main); 
à destrey à diestre, à droite; de dex- 
tera, dextra. A la même racine appar- 
tient destrer, destrier, cheval de 
distinction, cheval de bataUle, Imâ. 
dextrarius, parce que Técuyer menait 
ce cheval à la droite du sien avant 
que le chevalier le montât. Y. DC. 
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dejctrarii. De là aussi ttdestrery être 
à la droite, accompagner, guider. 

Destreehe v. destroit. 
Destreit v. destroit. 
Destreitement v. destroit. 
Destreiz v. destroit. 
Destrenehement t. trencher. 
Destrencher, destrencliier r. 

trencher. 

Pestrent I, lOl sans diphthongai- 
son, de destraindre. 

Bestrenzon v. straindre. 

Bestrer v. destre. 

Bestresse v. destroit. 

Bestrîer v. destre. 

Bestroit, destreit 9 s. s. et p. r. 

destroiz, destreiz, formé directement 
da latin destricftts, tandis que la forme 
de la langue d'oïl est destraint, de de- 
straindre, destringcre (v. s. v.). Détroit 
signifiait resserré, opressé, contraint, 
inquiet, chagrin, abattu, tourmenté, 
maltraité; h deêtroit,éiroiiemeiii\ eatre 

destroit T, 145 ; adv. destroitement, 
destreitement II, lU, étroitement, 
exactement; d'une manière accablante, 
dolente, embarrassante, malheureuse. 
^^^^t, destroit II, 254 signifiait con- 
"^'ûte, violence, nécessité, force, em- 
^'ï'as, trouble, malheur, angoisse, dé- 
^®«se; soffrir destroiz I, 177. Dans le 
^^ de défilé, détroit, c'est la même 

^ ^'- Quant à destreee, destreehe, 

f '*^esse II, 377, contrainte, misère, 
i^ ^«^ent, angoisse, pour l'expliquer, 
{» ^iit supposer un verbe deatrecierj 
::^^ sa forme Cfr. estrecier, estrece 

'>J^ estroit. 

^^5;*«stroiz v. destroit. 

^^estroltement v. destroit. 

^^[^estruction v. enstruire. 

^^^estmienieilt v. enstruire. 
^estmire v. enstruire. 

^esturber, destnrbier v. torbe. 
^esus V. sus. 

^esuz T. soz et II, 364 ; cfr. 367. 



BesTeier v. voie. 

BeSTer, et avec changement de li- 
quide, derrerll, 137. 237. mettre en 
mouvement, en désordre, agiter, cha- 
griner, fâcher, rendre fou ; desret part, 
pas. empl. subst. II, 60, fou, chagrin; 
8e desveTy perdre sa raison, extrava- 
guer, s'égarer, se fôcher, se chagriner ; 

subst. desTerie, derverie II, 345, fo- 
lie, extravagance, chagrin, jalonsie^ 
Besver de diasipare, Notre verbe en- 
dêver a pour simple desveTy dont le a 
a été syncopé. 

BesTergroigner v. vergogne. 
Besrerg'onder v. vergogne. 
Besyerie v. desver. 
BesTet part. pas. de desver empl. 

subst. 

BesTider v. vuit. 
BesToiement v. voie. 
BesToier v. voie. 
BesToloir v. voloir. 
BesTuidier v. vuit. 

Bet, dé(àjouer); prov. dat; comme 
le dit Ménage, de dare, dans le sens de 
jeter, pousser. V. DC. s. v. decius, d'au- 
tres étymologies qui n'ont rien de solide. 

Bete V. devoir. 

Betenir v. tenir. 
Beterminer v. terminer. 
Betenr v. devoir. 
Betraetion v. traire. 
Betraior v« traire. 
Betraire v. traire. 
Betraieres v. traire. 
Betres, detrles v. très et II, 370. 
Betrier, detriierll, I66, différer, 

prolonger, retarder, empêcher, refuser ; 
prov. destrigar, comp. de trigar ; de 
trieari, faire des difficultés. Ici se range 
notre trigaud. 

Beu de del, du I, 46 et suiv. 

Beu V. Deus. 

Bendroient II, 326 cond. de doloir. 

Ben^e v. délie. 

Benx, deux v. doi. 
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Peus, deH, diens, dieu, din, dex, 
dfex, dix I, 94, deo I, 19, Dieu; 
Deus; li de^ les dieux I, 271; à Dieu 
soyez II, 342; deite T, 351. déité, di- 
Tinité; dettas-, dlTlll, deYin^ 6 I, 220, 
306, divin; subst. théologien; divinu»; 
dlTinfte R. d. 1. y. 296 Rutb. I, 174, 
divinité ; théologie ; divinitaa. Cfr. DC- 
divinuB. 
^ DeuSy deux V. doi. 

Deyaler v. val. 
Beyàneer v. davant. 
Deyant v. davant. 
Devantir v. davant. 
Beyantrain 9 derantrainetet v. 
davant. 

DeTantrien, deyentrien v. davant. 
Deyantrier v. davant. 
Deyeer v. veer. 
Deyeir, deyer v. devoir. 
Deyenir v. venir. 
Peyenres v. venredi et dî. 
Deyers v. vers. 
Peyestir v. vestir. 
Deyiej*, deyiler v. vivre. 
Deylers v. vers. 
Beyln, e v. Deus. 

DeyiOy devin, conteur, historien ; de 
divinue; cfr. prov devin f devin, quia 
développé la signification de calomnia- 
teur; deylner II, 74, deviner, faire 
, connaître, dire, parler, raconter ; divi- 

nare; deyineres, deyijieor, deyinur 

I, 56. 77, devineur, devin, sorcier; di- 
vinator; du verbe, deyinement I, 377, 
prophétie, divination, chose annoncée 
par un devin; deylnaUle, explication, 
action de deviner, mot d'une énigme ; 
comp. adeyiner II, 324, deviner, con- 
jecturer, soupçonner; adeyinement^ 
chose obscure, prophétie, chose annon- 
cée par un devin, médisance; adeyi- 
naille, adeyinal, comme adevine- 
ment. Cfr. DC. divinus. 

Deyinaille v. devin. 

Deyinement v. devin. 



Beyineor v. devin. 
Beyiner, deyineres v. devin. 
Beyins (à) v. devis. 

. Beyis II, 253, marque, divisé, stipulé, 
établi; subst. avis, volonté, gré, plai- 
sir, souhait ; à . . . devis II, 89. I, 232, 
avec « , à . . . devins 1 , 94 ; cfr. ami, 
amin; deyise I, 260. 364.11, 172, di- 
vision, partage, exception, borne, li- 
mite, projet, délibération, décision, en- 
tretien; ordre, perfection, condition; 
volonté , gré, plaisir, service ; h devise, 
à ordre, à gré, compte fait; par devise 
ly 321, par décision; /(tire sa devise, 
faire son testament, propr. la division, 

de ses biens; vb. deyiser, deyisier I, 

96. 181. 239. 263. II, 63, partager, 
séparer, ranger, discerner, distinguer; 
stipuler, convenir par écrit, disposer 
par testament, proposer, dicter; s'en- 
tretenir, converser, discourir, parler, 
causer; d'où deyisement^ division, 
partage. Dér. de dividere, prov. devire, 
fréquentatif devisar, ital. divisare. — 
Beyisiony stipulation, traité; divisio. 

Beyise, deyisement v. devis. 
Beyiser, deyisier v. devis. 
Beyision v. devis. 
Beyoir, doyoir, deyer, deyeir II, 

1 et suiv., devoir; que ee doit, ce que 
cela signifie; inf. empl. subst. devoir, 
obligation, justice, redevance; comp. 

redeyoir II, u ; dete, dette; du plur. 

débita; prov. deute, depte ; de là S^eB- 
deter II, 205, s'endetter; detenr, dé- 
biteur; plus tard, en remontant au 
latin, debteur; debit&r. 

Beyorer, deyurer I, 54. II, 299, 

dévorer, ronger, manger; au fig. in- 
sulter, maudiere, P. d. B. 9771. R. d.l 
V. 64; devorare, 

Beyot, deyotement v. vo. 
Beyotion v. vo. 
Beyurer v. dévorer. 
Beif erpir v. guerpir. 
Bex, Dieu V. Deus. 
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DeXy deux y. doi. 

Dex, dix y. dix. 

Dezert ▼. désert. 

Dezime y. dix. 

DezoiYre v. deceyoir. 

Dl y dis. 

Diable, deable, diavle I, 55. 35S. 

366 f diable , démon ; diabolua ; de là 
diablie I, 409, diablerie, oeuyre dia- 
bolique; diabler, décrier qqn., dire 
le diable de lui. 
Biabler y. diable. 

Diablie y. diable. 

Dial y. doloir. 

Diapré y. diaspre. 

Diaspre, diapré I, 291, jaspe; sorte 
d'étoffe précieuse à couleurs yariées; de 
ja9pi8 (dî = j) ; Imâ. diaspruê et éUaspra, 
De là notre adjectif diapré. 

Diaule y. diable. 

Dians, deuil y. doloir. 

Diaas, deux y. doi. 

Diax y. doloir. 

Dibler y. doble. 

Dietie, dietier y. ditier. 

Die y. dis. 

Diegrner y. digne. 

Diel y. doloir. 

Biemençe y. diemencbe. 

Diemenehe (di-e-men-cbe), die* 
menée, diemengre II, 253, A. et A. 
2797 (proy. dimenge), diemoine, dl- 

moingre, etc., dimanche; de diea domi- 
nicus. Le patois de Montbéliard a con- 
seryé la forme diemoine, prononcée aussi 
duemoine, probablement par rapport au 
mot Dieu, qu'on prononce Due. Cfr. dis. 

Diemengre y. diemenehe. 

Diemoine y diemenehe. 

Diesme y. dix. 

DIestre y- destre. 

Dieu, dieus y. Deus. 

Diex y. Deus. 

Digmatlon y- digne. 

Digme I, 52. II, 15, digne; dignua ; 

ady. digrnement I, 291 , dignement; 

Bnrgny, langue dVil Glossaire. II. 



degrner, dengrner, deigrner, daigmer, 
diegrner, doigrner I, 153. 225. 226. 

229. 281. II, 259, daigner, approu- 
yer, accueillir; dignari; digrniteit, 
digrnite I, 376. II, 205, dignité, mé- 
rite; dignitaa; dignation I, 83. 376, 
action déjuger digne, estime, honneur; 

dignatio; comp. desdegner, desdal- 
grner,desdiegrner, desdeigrner II, 326. 

388, dédaigner, mépriser, repousser, 
rejeter; se desdaigner II, 60. 145, s'in- 
digner, être irrité; dedignari ; subst. 

desdaingr, desdein, desdeig I, 82. II. 
239, dédain; dér. desdeigrnanee, des- 

degrnanee II, 9, dédain; mépris. 
Digrnement y. digne. 
Digrner, disner, disgrner II, 124. 

362, ayec et sans ae, dîner, repaître; 
Imâ. disnare; proy. disnar, dirnar, di- 
nar, ital. desinare, disinare. On a dér. 
digner de âeinvelv, faire les repas prin- 
cipal ; mais, pour que cette dérivation 
fût admissible, il faudrait reconnaître 
que les Provençaux nous ont transmis 
le mot, et cela n'est guère probable. 
Selon d'autres, digner yient de dignare 
domine^ qui est le commencement d'une 
prière. M. Pott enfin propose coenare 
comme racine de digner, c'est-à-dire de- 
coenare ayec recuiement de l'accent sur 
la primière syllabe; et cette dérivation 
paraît d'autant plus juste, qu^on a le 
yb. reeiner, goûter, faire collation. 
Cfr. DC. reticinium, et Mén. s. y. diner. 
Ces étymologies restent cependant dou- 
teuses, à cause du a des formes dianer, 
desinare, disnar: s'il est intercalaire, 
il n'y a aucune objection à élever; 
mais s'il est primitif, elles sont tout 
à fait fautives Cette question est dif- 
ficile à décider ; les plus anciens monu- 
ments du Imâ. orthographient dianare, 
tandis que notre vieille traduction des 
livres des Rois donne digner, comme 
on le voit par les exemples cités. 

Digrnete v. digne. 
Éd. 8 
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IMgniiteit y. digne. 
Diliantrement v. diligent. 
Diligreuee v. diligent. 

IMligrenty soigneux, diligent, prompt; 
diligens ; adv. dilig'entemeilt, et d'a- 
près diligent er ; diUantreineilt II, 2 7 9, 
avec soin, diligence, promptement ; di- 
ligrence T, 375, soin, diligence, prom- 
titude; diligentia. 

Biligrentement y. diligent. - 

Dimolnge y. diemenche. 

Dioes y. joesdi. 

IMol y. doloir. . 

Pions y. doloir. 

Dire II, 143 et suiy.; subst. dit I, 
59. 162, mot, parole, discours, le dire; 
dictum. Dire et dit^ à l'égard de la poé- 
sie, s'employaient tantôt dans le sens 
simple de dire, c.-à-d. raconter, réci- 
ter, tantôt dans celui de chanter et 
dire en même temps; yoy. Wolff, Ueber 
die Lais, 234. A direy être, avoir à dire 
II, 147 ; dire joint à que et à un nom II, 
168 ; ne dire, ne ço ne quoil, 159 ; dire 
devant. Q. L. d. R. Il, 144, prédire. De 

là disierres, diseor, diseur I, 77, di- 
seur, raconteur, chanteur. Comp. bénir 
y. s. y.; contredire II, 149 ; part. empl. 
adj. la contredite gentJly 149; subst. 
contredit I, 48, contradiction ; eontra- 
diettwi; de là COntrcdiscment , con- 
tradiction; desdire II, 149, dédire II, 
84, dédire, contredire, contester ; subst. 
desdity dédit, contradiction, contesta- 
tion; entredire II, 149; entredit, 

interdit ; interdicerej interdictum ; s'cn- 

tredire II, 149; esdire II, 149; in- 
dire II, 149 ; maldire II, 149, maleir, 

maiir I, 322, 323 ; maledicere; malc- 
dieenCC) médisance ; maledicentia;m^H» 
dire II, 149; part. prés. empl. subst. I, 
170; redire, redire; pardirc II, 151; 

sordire II, 151. 

Dis, die, di II, 31. Sen. 19232. jour; 
dies ; cfr. Rayn. L. R. III, 4 1 , s. y. dia, 
et ci-dessous jor. Tos dis II, 328 ; cfr. 



tandis II, 328. Ce mot <^t nous est resté 
dans les noms des différents jours de 
la semaine. Ainsi qu'en proyen<^, le 
di se plaça d'abord, dans l'ancienne 
langue , à la tête de la composition, 
oti il est resté dans dimanche; on disait 
donc : dilun, dimars, demart, J. y. H. 537, 
dimercre, dijoua, divenreê, devenres; 
mais de très-bonne heure on renversa 
la composition Y. Roq. Suppl. Kalen- 
dier. Di s'est encore conservé dans mei* 
di, miedi, I, 120, midi, médius dies^ 
meridies. Cfr. meie I. 

Dis, dix y. dix. 

Disain y. dix. 

Disciple, deciple I, I88, 220, dis- 
ciple, qui est attaché à gqn. ; diseipu- 
lus; de là discipulagrC , école, novi- 
ciat; — discipline, decipllne, en- 
seignement, punition, peine; disci- 
plina. 

Discipline y. disciple. 

Discipulagre y. disciple. 

Discorde y. discorder. 

Discorder, descorder II, 305, n'être 

point d'accord, être d'un autre avis, 
disputer, quereller ; discM'dare (discors, 
cor); discort, descorti, 169. 224 II, 
196, querelle, différend, démêlé, con- 
trariété de sentiments; diseors, diseor- 

dis ; discorde, descorde II, 104, désu- 
nion ; mésintelligence, querelle, dispute; 
diseordia; descordablc, en désaccord, 
discordant ; diseordabilis. Cfr. acorder, 
concorder. 

Discorre v. corre. 

Discort y. discorder. 

Discret, discret ; diseretus ; discré- 
tion 1 , 53. 153 , discernement, juge- 
ment, bon sens, équité ; diseretio; comp. 
indiscrétion II, 346, indiscrétion, 
manque d'équité, de jugement. 

Discrétion v. discret. 

Discussion II, 383, discussion ; dis- 
eussio. 

Diseor, diseur v. dire. 
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Disetey disette; de deseeta; chose 
coupée, retranchée, état où tout est 
coupé; selon Ménage de deatta, mais 
ce mot aurait produit desoite, desite, 
ou deste; dlsetel, pauvre, indigent, 
qui est dans la disette. 

IHsetel V. disete. 

Disgrner v. digner. 

IMgierres v. dire. 

Bisiemes v. dix. 

IHsme, dismer y. dix. 

IHsuer v. digner. 

Bisparoir v. paroir. 

Dispensation v. despendre. 

Disposer ▼. pause. 

Disposition v. pause. 

Dissemblaut v. sembler. 

Dissolu ▼. soldre. 

Dit V. dire. 

Dite, ditie v. ditier. 

Ditier (dictier), composer un ouvrage 
composer, dire, prononcer ; de àietare ; 
ditie (dictie), dite, composition, écrit, 
oeuvre d'imagination (en vers), espèce 
de poésie ; de dictatum ; d'où enditier 
II, 255, indiquer, informer, instruire; 
de là enditemeut, indication, conseil, 
Cfr. Rayn. L. K. III, 45 s. v. dictar. 

DÎU V. Deus 

Diya interj. Il, 400. 

Diyers, changeant, inconstant, bizar- 
re, désagpréable, contraire, fâcheux, dur, 
cruel , rude ; diversus ; adv. diyerse- 
meilt II, 87, d'une manière différente, 
changeante, variable ; verbe diyerser, 
varier, changer; contrarier, maltraiter, 
injurier; propr. diversare; diyersite, 
intempérie de l'air, mauvais temps; 
diyersifler, diviser, partager, séparer. 
Cfr. verser, vers, avers, vertir. 

Diyersement v. divers. 
Diyerser v. divers. 
Diyersifier v. divers 
Dlyersite v. divers 
Divin, e v. Deus. 
Divinité v. Deus. 



Diwes V. joesdi. 

Dix, dis, dex, delx, deis, diz, dez 

I, 108. 109, dix; decem; disme,dix- 

me, diesme, dizeime, disimes, de- 

zime, deeiemel, ll 5, dixième; ded- 
mus; empl. subst. m., et f. du lat. déci- 
ma, dîme; d'où dismer, dîmer, déci- 
mer ; decimare ; comp. redisme, le di- 
xième du dixième; redismer, lever ce 
droit. V. I, 119 ; — disain I, 116 ; — 
décembre, décembre; december; — 
doyen, doyen, huissier, sergent ; deea- 
nus; ital. decano, prov. dega. 

Dix, Dieu v. Deus. 

Dixme v. dix. 

Dizeime v. dix. 

Do, dou rég. ind. de l'art. I, 46. 
J'ai dit I, 48 que ces formes sont com- 
posées de de lo, de lou; c'est une er- 
reur, car jamais de lo, de lou n'au- 
raient produit do, dou. Dou est pour 
doly et Vo a sa source dans l'ancienne 
forme olle ou ollua du pron. dém. t7^^. 
C'est un des restes de Tancien latin 
qui, avec tant d'autres, s'était conservé 
dans les Gaules. Do n'est qu'une va- 
riante de dou, L'o s'expliquerait aussi 
sans ollus, on le trouve pour t, a, e; 
et de illo pourrait aussi bien fournir 
dol que del. Néanmoins je préfère la 
première explication. 

Doaire v. doer. 

Doairiere v. doer. 

Dober, douber, armer; comp. ado- 
ber, aduber, adouber, et avec bb II, 

324, armer chevalier, garnir, orner Q. 
L. d. K. 250 ; adobe, adube, chevalier 

adoubé; adob, adou, adol, adoul, 

ados (avec syncope de la consonne), 
armes, armure, harnois équipage ; ado- 
bement, adubement, armure, orne- 
ment. Dober, adober, dér. de l'anglo- 
saxon dubban^ ancien norois et suéd. 
dubba^ donner un coup. Il s'est d'a- 
bord dit du coup dont on frappait le 
nouveau chevalier, puis il a signifié 

8* 



DOB 



116 



DOL 



la cérémonie' qui accompagnait l'arme- 
meut, et enfin l'armement même. Y. 
DC. adobare. 

Doble, double, doYule I, 117, 

double f duplex; de là doblier, dou- 
blier, dlMer I, 329, serviette, petite 
nappe; assiette; sorte de vêtement; 
besace, sac, bissac ; adj. p. ex. haubert 
doublier, âouhie, doublé; cfr. DG. dupla- 
rium, doublerinra, dibler; — dobler, 
doubler 1 , 86 , doubler , redoubler ; 
jeter pai» terre ; DC. doblare ; dupUcare. 

Bobler, dobller v. doble. 
Boee, doeement v. dois. 

Doctrine I, 339, science, instruction, 
enseignement, châtiment, correction; 
doctrina; vb. doctriuer II, 136, in- 
struire, enseigner, châtier, corriger; 
comp. endoctriner II» 7, enseigner, 
endoctriner ; d'où endoctrinement, 
enseignement, éducation, doctrine. 

Doctriner v. doctrine. 

Dodeliner v. dormir. 

Doel V. doloir. 

Doer, douer, douer, récompenser, 
doter; de dotare; d'oti doaire, dou- 
aire, douaire, récompense, dot, dota- 
tion, don; Imâ. dotarium; doairicre, 
douairière. 

Does V. doi. 

Doi, doigt V. doit. 

Doi, dui, dou, dous, does, deus, 
dus, dei, diaus, deuls, duez, doux, 

dels, dex I, 108. 109. IIO, deux; duo; 

doze, douze, duze, dusze I, i08, 109. 

douze ; duodeeitn ; douzime, dudzime, 

duzime, dousieme, douzième; dou- 

decimus; de là dozaine, douzaine. 
Doigrner v. digne. 
Doigmon v. donjon 
Dois, conduit V. duit. 
Dois, doigt V. doit. 
Dois prép. V. dès. 

Dois, dels 1 , 300 , dais Trist. II, 

101, table à manger, de diacus. La 
forme dais nous est restée dans data^ 



espèce de baldaquin, etc. Nos pères 
avaient l'habitude de tendre un drap 
au-dessus de leurs tables à manger, 
afin que rien n'y tombât du plafond, 
de là la signification moderne. Il ne 
faut pas confondre doisj toujours inva- 
riable , avec le s. s. et p. r. dois de la 
forme picarde de doity digitus, ni deis 
avec deiz =r deits , s. s. et p. r. de deit, 
également de digitus. Y. des exemples 
de dois P. d. B. 1602. G. d. Y. 977. Q. 
L. d. R. III, 228. 316 ; de doit Ch.d. S. 
Il, 86. R. d. 1. M. 1616. Ch. d. S. II, 16. 
Q. L d. R. II, 204. Ben. I, 2095. 

Doit, deit, doi, s. s. et p. r. doiz, 
deiz, dois I, 128. 283, doigt; digitus. 
Cfr. dois. 

Doiz V. doit. 

Dol V. doloir. 

Dolant V. doloir. 

Dolee, dolcement v dois. 

Dolçor V. dois. 

Doleir v. doloir. 

Dolente, dolentet v. doloir. 

Doleros, doleros^nent v. doloir. 

Doleur v. doloir. 

Doleure II, 71, copeaux, propr. 
faits avec une doloire, celui-ci pour 
ainsi dire doloria, de dolare. 

Doloir, doleir, douloir II, il 2, 

souffrir, faire souffrir, éprouver de la 
douleur, plaindre, gémir, attrister, se la- 
menter ; part. prés. empl. subst. dolant, 
dolent II, 306, misérable, malheureux ; 
d'où dolentet, dolente, misère, chose 
misérable, souffrance ; — dolor, dolnr, 
doleur I, 65. 106. 162, douleur, peine, 
souffrance; dolor; doloros, doleros, 
dolouros, douloureux, affligé, souffrant, 
infirme ; dolorosus; adv. dolorosement, 
dolerosement II, 69. 266, doulou- 
reusement; — duel, doel, dlol, diel, 
dial, dol, dul, duil, deol, dues, di- 
ous, diaus, dous, diax I, 87. 90. 9 1. 

144. deuil, douleur, peine, affliction, 
souffrance ; de dolium, qu'on a en com- 
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3»08é dans eordolium; — vb. dér. do- 

Hoser, doluser, dolouser I, 220. II, 

265. 346, se plaindre, soufifrir, s'affli- 
ger, lamenter ; prov. doloirar, pour ainsi 
^re dolorare, avec permutation de la 
liquide ; d'où dololsoil, douleur, souf- 
:^ance; dolousement , douleur, af- 
::â'ction, souffrance. 
I>ololson y. doloir. 
J>olor V. doloir. 

IDoloros, dolorosement y. doloir. 
JDoloser y. doloir. 
IM>oIoiisement y. doloir. 
IM)olouser y. doloir. 

ois, doas^douz, doz, doue 1, 162. 

241. 341, fém. dolce, dulce, daee, 

ce II, 57, 1. 351, etc., doux ; de dul- 

^ ady. dolcement, duleement, dou- 
ent, douehement, doeement, 

^^3001601 1, 52. 130. 174. 330 II, 166, 
cernent; subst. dolçor, dulçor, 
çor 1, 352, douceur; duloor; de là 

^)leier, aduleier, adoeier, adu- 

r, et d'après la 2e conj. adolcir, 
eir, adoueir l, 135, adoucir, soù- 

er, tempérer, calmer. 
I3)olur V. doloir. 
^Oluser y. doloir. 
Domagre v. damage. 
Domagrement y. damage. 
Domagfer y. damage. 
Bomalue y. domaine. 
Dommeinement y. demaine. 
Bon, dun I, 48. 58. 378, don, pré- 
^nt; sorte de tribut; donum; du plur. 

'wma, donne II, 271; yb. doner, du- 
er, dunner, donier, donner I, 290 

suiv. , donner, accorder, liyrer, cé- 
er, frapper; donare; comp. s'^atre- 

oner I, 295. Foit. 5i ; redoner, dou- 
er à sou tour ; pardon I, 218, pardon, 
^^>émission, indulgence, absolution;.^» 
^^Kaort^ot», gratuitement ; pardoner, par- 
^oneir, parduner I, 128. 207, par- 
donner, gracier, remettre, épargner ; de 
pardonanee, pardon, indulgence, 



absolution; pardonement , pardon; 
pardonneres, qui pardonne, indulgent; 
pardonable, miséricordieux. Fardoner, 
propr. perdonare, formé comme condo- 
nare. 

Bon ady. et pron. rel. II, 285. I, 162, 
glos. ont. 

Bone, d'où, ady. et pron. rel. II, 285. 
I, 162, glos. ont. 

Bone, donkes, donques, dons, 
dont, dune, dunkes, dunehes, dun, 

dum ady. II, 283; dès donc II, 284; 
donc — donOj donc — ore II, 284 ; comp. 

adone, adune, adonques, adunques, 
adont; idone, idonques II, 283. 

Boner y. don. 

Bongrun y. donjon. 

Bonier y. don. 

Boi^on, dongun, doigrnon 1, 67. II, 

69. 266, donjon, forteresse, tour, l'en- 
droit le plus éleyé d'une yille ou d'une 
maison. Du celtique dûn, firmus, fortis ; 
irlandais dûn , lieu fortifié. Donjon — 
dun -ion. On a dérîyé <^/i;on de dom- 
nus, qui ne conyient pas au sens; de 
domicilium, domus Caesaris , domus ju- 
gi; toutes suppositions plus absurdes 
l'une que l'autre. 

Bonkes, donques y. donc et II, 
283. 

Bonne y. don. 

Bonoi, donoiement y. danz. 

Bonoier y. danz. 

Bons ady. y. donc et II, 283. 

Bout, d'où, ady. et pron. rel. II, 285. 
I, 162, glos. ont. 

Bout, alors, donc, ady. II, 283 et 
glos. donc. 

Bonzels y. danz. 

Bore II, 123, 1. p. s. prés, ind.de 
dormir. 

Bormant y. dormir. 

Bormeor y. dormir. 

Bormieion y. dormir. 

Bormieres y. dormir. 

Bormiller y. dormir. 
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Dormir I, lOl. 215 avec ou sans le 
pron. 86^ dormir; dortmre; part. prés. 
dormant empl. subst. pour sommeil 
II, 72; dormeur II, 218; de là dor- 
milier^ sommeiller; dormolry dortoir; 

— dormieres, dormeor I, 77, dor- 
meur; de dormitor; dormlclon^ enyie 

de dormir, sommeil ; de dormiHo ; comp. 
endormir I, 85. Il, 42, endormir, en- 
gourdir. Le mot enfantin dodo est une 
r^uplication de la Ire syllabe de dor- 
mir, et, comme l'indique déjà Roque- 
fort, c'est de ce dodo qu'on a fait do-, 
deliner, bercer pour endormir, remuer 
doucement, branler, aujourd'hui dodiner. 

Bormoir v. dormir. 

Borrai, dorroie fut. et cond. de 
donner I, 245. 

Dos I, 407. II, 279, dos ; de dorsum; 
mètre arrière dos II, 248, se défaire, 
mettre de côté; de là dossalll, 369, 
dossier ; manteau très-riche d'ornements 
qui n'était porté que par les gens de 
haute condition; doraalis pour dorsua- 
lis; adossery adoser^ mettre derrière 
le dos ; mépriser, laisser, abandonner ; 
ados II, 80, appui, soutien, protection. 

Bosnoiy dosnoiement v. danz. 
Bosnoier v. danz. 
Boster v. oster. 
Botance y. doter. 
Bote V. doter. 

Boter, duter, douter I, 66. 102. 

160. 356.11, 10. 139, douter, avoir peur, 
craindre, redouter ; dans le sens de avoir 
peur, souvent avec le pron. se; duèi- 
tare; subst. dote, date II, 134, doute ; 
crainte, peur; sem dute II, 212, abs- 
que dubio, dans le texte latin ; de là 

par le part. prés, dotance, datanee, 

I, 53. 229. 265, doute, crainte, peur; 
adj. dotos, dotus, douteux, incertain, 
craintif, peureux; adv. dotosement, 
avec frayeur, crainte; adj. dotif II, 307, 
dans le doute, dans la crainte; comp. 

redoter, redouter I, 72. 137, redou- 



ter. Plus tard on introduisit b ou p 
dans tous ces mots. 

Botif , dotis y. doter. 

Botos, dotas v. doter. 

Botodement v. doter. 

Boa, du y. do. 

Bou, deux y. doi. 

Bouaire y. doer. 

Bouber y- dober. 

BouMe, doubler y. doble. 

Boublier y. doble. 

Boue, douée v. dois. 

Bouçor V. dois. 

Bouelle v. dove. 

Bouhe y. dove. 

Bouloir y. doloir. 

Bouner v. don. 

Bous, doux y. dois. 

Bous, deuil y. doloir. 

Bous , deux y. doi. 

Bousieme y. doi. 

Bouter v. doter. 

BouTO y. dove. 

Bouz y. dois. 

Bouze, douzime y. doi. 

BOTO, doUYO II, 239, réservoir, puis 
fossé, bord ou parement d'un fossé, 
bord d'un vaisseau quelconque ou douve ; 
telles sont tes significations successives 
de ce mot. Lmâ. doga^ doa, dova, doma. 
Le V de la forme efot;^ est intercalaire: 
doe après la syncope du ^, d'où dove. 
Ceux qui, comme M. Chevalet, ont dé- 
rivé dove de l'allemand «^«^0= douve, 
ahal. duha, hollandais duige^ bas-saxon 
dette, ont méconnu la signification pri- 
mitive de ce mot; sans compter que 
daube paraît dérivé du roman, car il 
n'a pas de racine dans les idiomes alle- 
mands. DC. a trouvé la véritable ori- 
gine de dove dans le latin doga, vais- 
seau, vase, du grec (fo/^, réservoir. La 
forme douelle= douve, est un dérivé 
de dove; DC. s. v. doèla; s. v. doa, 
doha, il donne douhe^ canal. 

BoTOÎr V. devoir. 
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OTule V. doble. 

oyen ▼. dix. 

oz V. dolz. 
-■Jozaine v. doi. 
IM3oze T. doi. 
IK)ragon9 dragrun 1, 112, dragon, 

espèce de bannière ; de draco. Voy. 
s. V. draco. C'est également à 
i^co, avec le sens de draeunculuBy que 
:xapporte targon, tarehony ancien nom 
Vestragon. 

IDragrue, drasehe, marc de Torge 

a été employée pour faire de la 
re ; de Tanc. norois dregg^ suéd. drdgg^ 
glais dreg^ faex Cfr. Dief. G. W. Il, 
5. Les habitants de rile-de-France 
pelaient, par dérision, drascMers, 
^Tix du duché de Normandie (R. d. R. 
- 9940). 

Bragrun v. dragon. 

Drap, s. s. et p. r. dras II, 303, ha- 

t, linge, étoffe ; être aux dras ou des 

-sras de qqn., être à son service ; — de 

drapel, drapeau, chiffon, morceau 

6 linge ; d'oil drapelet, haillon. Les 

spagnols et les Portugais écrivent 

^iie mot avec un t initial : trapo. Quelle 

^st Torgine de drap ? M. Diez pense à 

^'ancien norois drabba^ lacerare, de sorte 

^ue la signification primitive serait 

:inorceau, lambeau, etc. ; mais il est plus 

probable que drap a désigné d'abord 

une étoffe. Partant de ce point de vue, 

Frisch a dér. drap de l'allemand trctp- 

pen, marcher lourdement, c'est-à-dire 

que drap signifierait étoffe tissue d'une 

manière très-serrée. Cette supposition 

me paraît sans fondement. 

Drapel, drapelet v. drap. 

I>ras V. drap. 

Drasehe v. drague. 

Drasehe, gousse, coque qui envelop- 
pe le grain ; de l'ahal. dresean, battre le 
grain ; ainsi ce qu'on rejette en battant ? 

Braschler v. drague. 

BreceoÎT v. drescer. 



Breehier v. drescer. 

Brecie, drecîer v. drescer. 

Breit, dreitement v. droit. 

Breiture, dreiturier v. droit. 

Breiz v. droit. 

Brescet, drezcer, dresser, dre- 
cîer, dreehier II, 348, dresser, élever, 
diriger, redresser, lever; de directus, 
d'où l'on fit directiare; se dreaeier en 
piezy se mettre debout, se lever ; dres- 
aier en la crois, en parlant de J.-C, 
pendre à la croix ; de là drecie, voie, 
chemin, direction; dreeeolr'II, 261, 

dressoir ; comp. adrescer, adresser, 

adrecier, adrechier, faire droit, ren- 
dre justice, rendre droit, remettre en 
son état, rétablir, faire réussir, dispo- 
ser, mettre en ordre, diriger ; esdres- 
ser, dresser, relever, tirer ; redrescer, 

redrecier, rederchier I, 50. 304. II, 

25. 160, redresser, relever, rendre droit. 
Cfr. droit. 

Bresser v. drescer. 

Breturier v. droit. 
Brezcer v. drescer. 
Briucant v. drinquer. 

Brinker, drinkerie v. drinquer. 

Brinqaer, drinker, part. prés. 
drineant, drinkant,etc., boire ensem- 
ble; de là notre trinquer; drinkerie, 
bacchanale, partie de débauche ; de l'al- 
lemand trinkefiy goth. drigkan^ ahal., 
anglo-saxon drincàtty etc., boire. 

Brois V. droit. 

Broit, dreit, s. s. et p. r. droiz, 

drois, dreîz, droit, direct, bon, juste, 
équitable, vrai, et adverbialement ; sub- 
stantif droit, justice, équité ; de directm; 
directum pour Jus. Avoir droit opposé 
à avoir tort I, 70. 136 ; mais aussi déjà 
avoir tort ou raison I, 277; sera (ert) 
le tm't et le droit I, 176 ; à droit ^ ju- 
stement, à droit ; faire droit et justice I, 
182 ; faire droit a qqn. I, 288 ; tenir 
droit à qqn., respecter ses droits, les 

maintenir. Adv. droitement, dreite- 
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ment I7 322, droitemeDt, justement, 
équitablement De là droitare, drei- 
ture 9 droit , justice ; ce qui est dîl à 
qqn., redevance ; droltorier, dreltu- 

rler, dreturier II, 338. 350, équi- 
table, juste, droit, sincère ; seigneur droi- 
turier, vrai et légitime. Comp. endroity 
endreit prép. et adv. II, 350; de là 
le substantif endroit. Cfr. drescer. 

Broitement v. droit. 

Droiture 9 droiturier t. droit. 

Brolz V. droit. 

Bru, drud v. drut. 

Bme, draerie v. drut. 

Brugran y. drut. 

Bruion, dmian v. drut. 

Bmrie v. drut. 

Brut, drud, dm, s. s. et p. r. dmz, 

drus, ami, homme de confiance, amant ; 
subst. fém. drue II, 232, amie, amante, 
maîtresse ; de là draion, dmiuii, dra- 
gnii, confident ; druerie, drurie, ami- 
tié, attachement, amour, passion. De 
Tahal. trût^ drûty aujourd'hui tr€a4t, di- 
lectus; subst. amicus; servus. Cette 
racine se retrouve aussi dans le celti- 
que, p. ex. gallois druth, meretrix, mais 
comme drttt, etc. n'exprimait d'abord 
que l'idée d'amitié pure et fidèle, qui 
était une des plus belles qualités de 
la nation geruianique, je crois être tout 
à fait autorisé à m'en tenir à l'allemand. 
Outre ce mot, on trouve l'adjectif ho- 
monyme dru, qui nous est resté, fort, 
robuste, vigoureux, serré, luxuriant, — 
et voluptueux ; d'où endruir, devenir 
fort et robuste, serrer, rendre compacte, 
dense. Les significations de cet adjectif 
nous reportent au celtique: gallois 
druth , gaillard, fringant ; kymri drudy 
robuste, brave, courageux. Cfr. Dief. 
Celt. 246, G. W. II, 679. 

Bue, duch, ducs, dus, dux I, 85. 

86. 95, duc; de dux; de là ducesse, 

ducoise, duehoise, dueeise, duehei- 
se, duchesso ; ducheit,duehiet,dueee 



(fém.), duché; duehete (fém.), duché; 
Ima. ducatus, prov. ducat, îtal. ducato; 

dueheaume II, 4, ducheame, duchéi 

forme rare composée sur le modèle de 
rotalme^ roiaume = reffcUimen, de regàUi. 
Buée V. dois. 

Bueee v. duo. 

Buceise v. duc. 

Bucement v. dois. 

Bueesse v. duc 

Bueh V. duc. 

Bueheame, dueheaume y. duc 

Buehelse v. duc. 

Bueheit v. duc. 

Buchete v. duc. 

Buehiet v. duc. 

Buehoise v. duc. 

Bueoise v. duc. 

Bues V. duc. 

Budzime v. doi. 

Buel V. doloîr. 

Bues V. doloir. 

Buez, deux v. doi. 

Bul V. doi. 

Buire II, 252 ; part, duit , habile, 
exercé, expérimenté ; comp. adlUre II, 
252, adducere; eonduire II, 252, con- 

ducere, d'où aeouduire II, 253 ; con- 
duit I, 308. II, 213, conduite, direction, 
sauf-conduit ; conductua; déduire, des- 
duire II, 253, dedueere, qui, dans la 
basse latinité, prit le sens de s'amuser ; 

déduit, desduit I, 253. 366, plaisir, 

déduit ; deduetus; enduire II, 253 ; en- 

treduire, entroduire II, 253. E. d. S. 

G. 22. 36, introducere; esduire II, 253; 

sosduire, souduire II, 253. 1, 272; 
surduirell, 253; réduire II, 253. 

Buit, habile v. duire. 

Buit subst. masc. , conduit, trad. par 
aquaeduetua Q. L. d. R. IV, 408 ; de du- 
ctus; dois subst. fém., conduit, canal: 
Quant les poissons fait en la dois mu- 
cier (G. 1. L. I, 264); de duetio, Cfr. 
duire. 

Bul V. doloir. 
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Dalce, dulcement y. dois. 
Dulçor V. dois. 

BoluTe II, 130, déluge; diluvium, 
forme déluge s'est formée comme 
^e, etc. 

^Um, s. s. dunSy duvet; (cfr. aleiion;) 
et dans Babelaîs T, 13, dans le pa- 
'8 normand deumet ; Imâ. duma; de 
o, norois dûn , duvet. Duvet est- 
lo même mot que dutnet, et d'où 
le v} 
Um y. donc et II, 285. 

n 1. p. s. prés. înd. de duner. 
111I9 don V. don. 

un 9 dune, duud, d'oîi^ adv. et 
rel. II, 285. I, 162, glos. ont. 
un V. donc et II, 283. 
X^nnches v. donc et II, 283. 
uner, dunner v. don. 

es V. donc et II, 283. 
S V. dum. 
uns adv. V. donc et II, 283. 

adv. et pron. rel. II, 285. 1, 
glos. ont. 
UTy dure II, 55. 259, dur ; de du- 

^ adv. durement I, 90. 173. 210. 

► - II, 71, fortement, extrêmement, 

'«acoup, avec excès ; durtet^ durte 

S02. 221, dureté, peine, affliction; 

taa; duresce I, 220, dureté; en- 

ement I, 152, endurcissement. 

l)e prov. endurar, indurare , endur- 

devenir dur. Cfr. durer. 

urable, durablement v. durer. 
-^^urablete v. durer. 
urement v. dur. 




Durer II, 27. 53. II8. durer, s'éten- 
dre, supporter, vivre ; de durare ; comp. 
endurer^ endurer, souffrir, supporter, 
adurer^ ordinairement au part, passé 

adurele, adure I, 373. 79. II, 283, 

supporter, endurer, endurcir ; de obdu- 
rare , avec changement de la préfixe. 
Aduré est une épithète fréquente des 
héros: l'endurci, l'infatigable, le brave. 
Durable 9 durable, éternel; durabilis; 
adv. durablementy éternellement ; du- 
rablete, durée; durabUitas; comp. 

perdurable, pardurable 1, 232, éter- 
nel; perdurablemeut, pardurable- 
menty éternellement; perdurablete^ 

longue durée, éternité. Cfr. dur, 

Buresee v. dur. 

Burfeuz II, 142 , malheureux, misé- 
rable, pauvre, besogneux; mot d'ori- 
gine allemande: ancien norois thurfiy 
besogneux ; allmod diirftig ; vb. goth. 
thaurban, être nécessiteux, dans le be- 
soin; ahal. durfun^ dur/en; allmod. 
diirfen. 

Burte, durtet v. dur. 

Bus 9 duc V. duc. 
Bus 9 deux V. doi. 
Buse^ pour dusque. 

Busqué, desque, juske, Jusque, 
Jeske, jesque, gresque, josque, jusehe 

prép. II, 37 1 ; comp, ei^OSke, II, 372 ; 

conj. II, 380; ei^osk'atant que II, 381- 
Butanee v. doter. 
Bute, duter v. doter. 
Bux v. duc. 
Buzlme v. doi. 
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conj. II, 382. 
v. edage. 
^^ame v. healme. 
^Ï2as de als I, 132. 
^^aue V. aiguë. 

^auls, eaus, eaux de als I, 132. 
^aye v. aiguë. 



Eax de als I, 132. 
Ebaublr v. baube. 
Eeelesial v. église. 
Eehe, esehe, mèche, amorce; de 
eaca. 

Edagre, eage; aagre,aaigre, aige; 
eded, eët, eë, aëit (aëiz) aë II, 10. 
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I, 106. 407. 203. 263. 266. 240. 312, 
etc., la durée de la YÎe, vie, âge ; de 
aetaa. La suffixe âge s'explique par 
une forme latine aetaticus; aëtt, eded, 
etc. dérivent directement de aetas (aetat). 
Dans la forme moderne, il n'est resté 
que la terminaison: a-age; le circon- 
flexe tient ici lieu du radical. La forme 
aiffe prouve que la contraction s'est 
faite de bonne heure. 
Eded V. edage. 

Edeflement, ediflement y. édifier. 

Edifier I, 225. 366, bâtir, construire, 
édifier; aeâificare; de là edifiement, 
edefiementy édifice, bâtisse. 

Eëy eët V. edage. 

Efface II, 131. C'est le seul exemple 
que j'aie de oe mot inconnu à tous les 
Glossaires. Il paraît signifier, vestiges 
indiqués par des dégâts, des ravages, 
et alors il pourrait être rapporté à 
face, effacer, v. s. e. v. 

Effanehe t. enfant. 

Effant y. enfant. 

Effonder y. fond.. 

Effondrer, effundrer v. fond. 

Efl!raer v. froior. 

Effiraier v. froior. 

Effiraindre y. fraindre. 

Efllreer v. froior. 

Effirei v. froior. 

Eff^eison v. froior. 

Effroi V. froior. 

Effronteiement v. front. 
Eff^onteit v. front. 
Egal V. ewer. 

Eglise, igriise, par aphérèse glise, 
forme/ rhinitique englise, eynglise I, 

56. 126. 166. 233. II, l'?2, église; ee- 
elesia: prov. gleiza, glieyza, esp. igle- 
sia, ital. chiesa; ecclesial II, 191, 
d'église, ecclésiastique. 

Egre, egrrement v. aigre, 

Eide V. ajude. 
Eïe y. ajude. 



EikeTOS II, 286. 

Eile, eille pour elle I, 128. 

Einc y. anc. 

Eincor II, 287 et Gloss. ore II. 

Eins, einz, avant y. ans. 

Einsi, einsine v. ensi et II, 273. 

Eir y. hoir. 

Eis, es, mot qui entre dans la com- 
position de beaucoup d'autres, surtout 
des adverbes ; de ipae^ ipaum, prov. «p», 

eia; esement, essiment, ensement, 
ansement, ansiment II, 277. 

Eissi y. ensi et II, 274. 

Eissil, essil, exil, exill I, 62. 126. 

183. 28^ 327.11, 307, exil; ruine, ra- 
vage, destruction, dévastation; exUium; 

yb. eissillier, essiler, escillîer I, 

88. 287. 303. 309.11, 338, exiler, ban- 
nir, détruire, ravager, extirper, mal- 
traiter, tourmenter, accabler de maux; 
d'oîi eissillor, dissipateur. 

Eissiller, eissillier y. eissil. 

Eissillor y. eissil. 

Eissir y. issir. 

Eissis, ainsi les I, 135. 

EiSTOS II, 286. 

Eit y. hait. 

Eiz y. es, abeille. 

EkeTOS II, 286. 

El pour al I, 50 ; contraction de enle 
I, 50 ; eu pour el I, 51 ; plur. els, elz, 
d'oîi es 1, 54. 55 ; eus pour en les I, 55. 

El pron. indét. y. al III. 

El pour ele I, 127. 

Ele II, 178. 302, aile; ala. 

Ele, eles, el, els pron. pers. fém. 
3e pers. elle, elles; illa. 

Election y. lire. 
Eleecer y. Uet. 

Elément I, 75. 82, élément; ele- 

mentum. 

Elin, de naissance distinguée, noble, 
gentilhome ; Imâ. adelingus, edelingus. 
Elin est une contraction de l'ahal. ada- 
Une, ediling, même signification. 

Elle, elle I, 128. 
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ElIeTer v. lever. 

ElleTOS II, 286. 

Ellieiit ▼. lire. 

EUieTe de elliever v. lever. 

EUire v. lire. 

EUit V. lire. 

Elme T. healme. 

Eloquence , eloquenehe 1, 367. II, 

^6, éloquence ; eloquentia. 

£lS9 eux V. aïs. 

Sis pour eles I, 127. 
Sis 9 elz article v. el. 
JSlueC V. lieu et II, 200. 
£2lli V. en pron. et pTép., et I, 175. 
, 349. 

^Eiinbamir v. baron. 
lEiinbatre v. batre. 
^^Bmlbasmer v. bausme. 
lEîmlbedeus, embedui I, 112. 
lEiinbler, ambler, enbler 1, 73. 172. 

^ 51, ôter, enlever, prendre, voler, 
ober; 8*embler II, 187, s'échapper, 
aquiver, se soustraire, fuir, éviter; 
embler, ib. Part. pas. empl. subst. 
â.£«.-i::fc8 l'expression adv. en emMeCy clan- 
^^^iinement. Etnbler vient, comme le 
Ménage, de invclarerrzyohXw. rapere, 
ï. imbutarCy imbolare. Cfr. voler, M. 
«valet dérive le part. pas. emhlet L. 
_7 ^. 25 de ahlatus avec m intercalaire. 
^^-^nt cela est bel et bon, mais l'infi- 
"^^"^^ embler, que M. Chevalet passe sa- 
^^ment sous silence, ne peut venir de 
^^^'^^atus; et admettant même une nou- 
'^e formation ablatare, toujours avec 
intercalaire, on n'aurait jamais obtenu 
^^^'ambleter, dont le part, serait am- 
^Xeté et non emblé. 
Emboirre v. boivre. 
Embraeer, embraeier v. bras. 
Embrasement v. brase. 
Embraser v. brase. 
Embrasser v. bras. 
Embron v. embronc. 

Embrone, embron, embrunc, em- 
^mn, et avec n enbronc, etc., II, 254, 



baissé, en bas, la tête basse ; puis pen- 
sif, soucieux, chagrin, colère ; vb. em« 

broncher, embruncher, anbmn- 

Chier, baisser, plier, s'affaisser, deve- 
nir sombre. Racine? Ce qu'on a dit 
jusqu'ici de l'origine de ces mots ne 
vaut pas la peine qu'on y songe; v. 
L. Duchat et Noëls bourguignons s. v. 
ambruncher. Embronc signifiait aussi 
couvert, affublé, enveloppé, comme em- 
broncher, couvrir, cacher, envelopper, 
affubler. Est-ce le même mot dans 
cette signification? 

Embroncher v. embronc. 

Embrun, embronc v. embronc. 

Embrancher v. embronc. 

Emboissier v. bois. 

Emboschement v. bois. 

Embuscher v. bois. 

Emende v. amender. 

Eminagre v. mine II, 

Emine v. mine II. 

Empaluer v. palu. 

Emparcher, emparchier v. parc. 

Emparement v. parer. 

Emparenter v. parent. 

Emparer v. parer. 

Emparler, emparlier v. parole. 

Empeescher v. depescher. 

Empeirer v. pis. 

Empereis v. empire. 

Empereor, empereonr v. empire. 

Empereres v. empire. 

Empereris v. empire. 

Emperial v. empire. 

Empeschement v. depescher. 

Empescher v. depescher. 

Empestrer v. paistre. 

Empirance v. pis. 

Empire, empire, pouvoir, comman- 
dement, juridiction; imperium; em> 

pereres, empereor, empereour I, 

73. 174. 5, chef, commandant, em- 
pereur; imperator ; empercris, em- 
pereis I, 394, impératrice; impera- 
trix; emperial, impérial; imperialis; 
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drap impérial y drap qui servait de 
pavesade. 

Empirement ▼. pis. 
Empirer, empirier v. pis. 

Emplastre II, us, emplâtre; em- 
plastrim (tf.tnXaaTor). ]^plastr6, 
emplaistre signifiaient aussi emplace- 
ment, lieu vide ; que l'on aphérésa en 
piastre, plalstre, emplacement, sol 
aplani, plancher, d'où plastron. Dans 
ces significations ces mots ont la même 
origine : écusson, d'où les significations 
plaque, plancher. Notre pUtre est égal 
à piastre. V. DC.amplastrum,plastrum. 

Empleite v. plier. 
EmpJoier v. plier. 
Emploite, emploiter v. pUer. 
EmploToir v. plovoir. 
Emporter v. porter. 
Empralns v. prains. 
Emprelngmer v. prains. 
Emprendre y. prendre. 
Empres, empries v. près et II, 362. 
Empresser v. presse. 
Emprinse y. prendre. 
Emprise y. prendre. 
Emprunter, enpranter I, 172. Il, 

139, emprunter; part, passé déjà aussi 
embarrassé; sbst. emprunt, emprunt; 
ital. improntare, qui, dit-on, a été pris 
du français, yalaque, inprumuta, prêter 
et emprunter. On dérive ordinairement 
emprunter de promere ou plutôt de 
proinptare, y. Mén. s. y. ; mais cette éty- 
mologic aura toujours quelque chose 
de forcé dans la signification de rece- 
voir de l'argent , et le yalaque inpru- 
muta s'oppose pour la forme. Denina 
a pensé h petere mutuum ; en effet mu- 
tuum est en jeu, dans la composition 
promutuum. Quiconque a voyagé dans 
nos provinces, a entendu plus d'une 
fois prunier au lieu de prêter, et, si 
toutefois ce n'est pas une formation 
postérieure sur emprunter, elle servira 
d'appui à l'étymologie de promutuus, 



avancé, ou promutuum, prêt, d'où pro- 
mutuare, inprœnutuare, étymologie pour 
laquelle la forme yalaque est une preuve 
irréfragable. Il y a cependant une 
chose à remarquer dans la forme fran- 
çaise, c'est la voyelle «, tandis qu'on 
aurait dû avoir o, comme dans l'ancien 
béarnais empront. Dans Agolant, G. 
d. V. p. 193, c. 2 et 172, c. 1, on lit 
empruté pour emprunté; le trait ordi- 
naire d'abréviation du n a-t-il échappé 
à l'éditeur? 

En, on y. bons. 

En, an, em, am prép. II, 349; 
comp. enmei, enmi II, 359; en ee 

que conj. II, 375. 

En, ent, end, int, an, em pron. 

I, 175. 176, en, de là, d'ici. 
Enaises v. anaises. 
Enamorer v. amer. 
Enardoir v. ardoir. 
Enarmer v. arme. 
Enarmes v. arme. 
Enartos v. art. 
Enasprie v. aspre. 
Enbatre v. batre. 
Enbler, aller l'amble y. ambler. 
Enbler, ôter y. embler. 
Enboeir v. boe. 
Enbrone v. embronc. 

Enbuier v. buie. 
Eneaïnner v. chaaine. 
Enealcer v. enchalcer. 
Eneantement y. chanter. 
Eneanteor v. chanter. 
Eneanter, mettre à l'enchère v. 
quant I. 

Eneanter v. chanter. 
Eneanteres v. chanter. 
Eneartrer v. chartre. 
Eneaueer v. enchalcer. 
Eneaueher v. enchalcer. 
Eneaus v. enchalcer. 
Eneaynner v. chaaine. 
Enceinte v. ceindre. 
Enceis v. ans. 
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Eneembeler ▼. ccmbel. 

EneensI, 56, encens; prov. encens, 
ences; ital. incenso; de inemtum 
pour thus; d'où yb. eneensiBry encen- 
ser; eneeiifiier^ encensoir. 

Encenser v. encens. 

Eneensier ▼. encens. 

Encerehauie v. cercher. 

Eneereher v. cercher. 

Eneerehenr y. cercher. 

Eneerehier v. cercher. 

Eneercier, encerquier v. cercher. 

Enchaeier t. chacier. 

Enchaîner ▼. chaaîne. 

Enehalceanment ▼. enchalcer. 

Enehalcer, enehaueer, enehau- 
cher, eneaucher, enealeer, encau- 
eer, enehaneier, etc. 1, 135. 336. Il, 

212. 244, poursuivre, pourchasser, 
propr. être aux talons de qqn.; de caix\ 

sbst. enchalz,enehaaz, eneaus 1, 256, 

poursuite, chasse; proy. encaussar, en- 
cans ; ital. incalzare , incalciare ; anc. 

esp. encalzo ; ady. enehaleeanment I, 

342, avec poursuite, d'une manière 
poursuivie, avec feu. Rayn L. R. III, 
351 confond encaussar et encas8ar= 
enehaueer et enchaeier, et il rapporte 
à tort le premier à cassa, chasse; Ro- 
quefort commet la même faute , tout en 
dérivant, je ne sais comment, de quas- 
sare. Cfr. cauche. Et avec la préfixe es: 

esehaneier, eseauehier I, 149, être 

hors d'haleine, s'amatîr, être à bout, 
n'en pouvoir plus; propr. être déta- 
lonné; avec des: desealchier II, 362, 
chasser, poursuivre. De forts ealeare, 

vient iorschaueher, foreliaucher I, 

54, fouler aux pieds, abaisser, oppri- 
mer, écraser, déshonorer, outrager. Du 

simple eaneher, eaneer, canquer, 

presser, de ealeare, et de l'allemand 
»wr, mahry anglo-saxon, islandais fnaray 
incube, cauchemar, bas -saxon maar, 
nooTf nous avons fait cauchemar. Un 
yerbe qui tient à la même racine est 



esehalelrer II, 268, ruer, regimber, 
se montrer récalicitrant ; propr. ex-eal- 
eitrare. Quelque lourde que paraisse 
cette forme infinitive, elle est exacte; 
on ne saurait obtenir la forme esehal- 
eirrouent d'autre façon. Les M. s. J. 
ont, pour ce verbe, seaneelhier, v. s. y, 

Enehalz v. enchalcer. 

Enehanteeur v. chanter. 

Enehanteler v. chantel. 

Enchantement v. chanter. 

Enchanteor v. chanter. 

Enchanter, enchanteresv. chanter. 

Enchanter, mettre à l'enchère v. 
quant I. 

Enchantur v. chanter. 

Enchapt II, 254, v. eschaper ad fin. 

Enchargrer, enchairgier v. char I. 

Encharrauder v. charme. 

Enchartrer v. chartre. 

Enchâsser v. chacier. 

Enehaueer, enchaucier y. en- 
chalcer. 

Enchaacher y. enchalcer. 

Enchanz v. enchalcer. 

Enche, enque, encre; abrégé de 
encaustum, encre de couleur pourpre 
à l'usage des empereurs d'Orient ; ital. 
inchiostro, anglais ink. 

Encheoir v. chaor. 
Encherchier v. cercher. 
Encherquer, encherquier y. cer- 
cher. 
Enciter v. citer. 
Enclin, eneliner y. cliner. 
Encloer v. clo. 
Encloenre v. clo. 
Encleistre v clore. 
Enclore v. clore. 

Enclume, englume II, 385, en- 
clume; proy. encluget, enclutge; ital. 
incudine, incude; esp. yunque, cat. en- 
clusa ; de ineus, ineudis; comme l'a dit 
Ménage. 

Enelus v. clore. 

Encoi V. hui et II, 297. 
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Ençois V. ans. 

Eneolper v. colpe. 

Encombre, eneombrement v. 

comble. 

Eneombrer v. comble. 

Eneombreas t. comble. 

Eneombrier ▼. comble. 

Eneombros y. comble. 

Eneomencement v. comencer. 

Encomeneer, eneomeiieier ▼. co- 
mencer. 

Encontre, eneontree v. contre. 

Encontrement y. contre. 

Encontrer v. contre. 

Encontrester v. steir. 

Enconyent pour en convent v. venir. 

EneoBTertir v. vertir. 

Eneoreer v. cort. 

Eneorre, eneorrement v. corre. 

Encortiner v. cortine. 

Eneoste v. costeit et II, 356. 

Eneonrtiner v. cortine. 

EncoTir v. covoitous. 

EneoTrir v. covrir. 

Encroer ▼. croc. 

Eneroissement y. croistre. 

Encroistre t. croistre. 

Encrouer v. croc. 

Encroûter v. engrot. 

Enciunbrer v. comble. 

Encnntre v. contre. 

Encurtiner v. cortine. 

Encusement y encuser. 

Eneaserll, 341, accuser; d'où en- 
ensement II, 98, accusation ; de incu- 
sare (incausa) ; comp. desenCUSCr, dis- 
culper ; escuser, eschnser 1, 364. 389. 
402, excuser, dispenser, absoudre; de 
excuêare ; d'où escus, excuse. Cfr. 
cause y acuser. 

EncuTir v. covoitous. 

EncuTiz II, 1 6 1 . C'est ainsi que porte 
le texte édité par M. Le Koux de Lincy, 
mais il faut lire ou encuviez ou encuveiz, 
2e p. pi. imp. ou prés. ind. de encuvir. 

End V. en et I, 175. 



Endemain v. main II. 

Endementiers II, 283 et dementre. 

Endementres II, 283 et dementre. 

Endemetre v. mètre. 

Endenter v. dent. 

Endeter (s') v. devoir. 

Endltement v. dîtier. 

Enditier v. dîtier. 

Endoctrinement v. doctrine. 

Endoctriner v. doctrine. 

Endormir v. dormir. 

Endroit v. droit. 

Endroit v. droit. 

Endmir v. dmt. 

Endui I, 112. 

Enduire v. duire. 

Endurement v. dur. 

Endurer v. durer. 

Enemi v. amer. 

Eneslepas,lis. en es le pas, v. II, 298. 

Enfance v. enfant. 

Enfancegrnon v. enfant. 

Enfançon v. enfant. 

Enfançunet v. enfant. 

Enfant, anfant, et par assimilation 
elTant, s. s. enfes, anfes I, 7i. 72. II, 
30, enfant ; noble ; titre d'honneur qn'on 
a donné aux fils des rois, princes et 
grands seigneurs; esp. infante; de m- 
fam; dim. enfanton, cnfan<^n, en- 
fancegmon, enfançuneti, 99. II, 184, 
petit enfant; vb. enfanter, anfanter 
I, 106, enfanter; d'où enfantement I, 

190, enfantement; cnliuiture, nais- 
sance; — enfance, effanche 1, 85. 201, 
enfance, enfantillage, folie; infantia; 
enfantil I, 230, enfantin; infantiUs. 

Enfantement v. enfant 

Enfanter v. enfant. 

Enfantil v. enfant. 

Enfantosmer v. fantosme. 

EnJCarmeteit v. infermete. 

Enfer, enfern, infler 1, 230. II, 65. 

300. 312, enfer; infemum; infernal, 

enfemal I, 69. II, 23, infemaus gen. 

coni I, 102, infernal, infernalia. Le 
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P^^^"^. et Tesp. ont formé le vb. infer- 
"^^ > enfernar, damner. 

^Enfermer v. ferm. 

-■^fermeté, enfermetet v. in- 

-**Ilfem V. enfer. 

^Ï3nfemal v. enfer. 

^Ettfert© ▼. infermeto. 

lËnfes V. enfant 

Enfiler V. fil II. 

£]iflaiiiber y. flame. 
lE^nflamer, enflammer v. flame. 
f2:ilfler I, 129. 361, enfler, grossir, 
oi-g-ueillir; injiare. 

, enfouYr v. foïr. 
', enforeier v. fort. 

V. fort. 
9 enfouoit part, de enfoïr. 
V. fraindre. 
V. frein. 
, eufrun V. s. 1. M. 38, gour- 
d, insatiable, avare, dur, rude ; de 
^-t frumeny gorge, ainsi dans la gorge, 
-j)r. en frum. 

V. enfrum. 
er V. gage. 
^i^ngraner, engranner II, 202. L. d'I. 

3. L. d. M. p. 54, tromper, abuser; 

. ingannare, prov. enganar, esp. en- 

fir ; langues qui ont en outre le subst. 

q^i3.i semble manquer en français, prov. 

eiï^fin, ital. inganno, esp. engano; Imâ. 

gu^n^utn. La lettre radicale a ne per- 

m et pas de dériver ces formes de inge- 

n£td9n (cfr. engien), comme on le fait 

ordinairement; ni, avec M. Dicz, de 

* ^^- geinôny ouvrir la boucbe, bâiller, 

sans compter qu'ici la signification ne 

^^^^ s pond pas. On a songé au celti- 

. * ie gallois et Tir landais gang -sid 

^'^^e en effet tromperie, perfidie, mais 

. ^ n'aurait pas produit les formes 

^^- n existe dans l'allemand un 

1 ;»^^^ ^*^» ^^'^' signifiant delectatio, 
^^, dont Ton a entre autres: ancien 
^is gums=gAm8, delusio, anglo-sa- 



xon gamen, badinage, dérision^ moque- 
rie, et d'ici par contraction ^af»M, d'où 
gann, gan^ radical de nos formes. Le 
nom du fameux traître Ganesy Gtmeloftf 
appartient à cette famille. 

Engranner v. enganer. 

Engrarde v. ansgarde. 

Engreigrnier v. engien. 

Engrendreor v. genre. 

Engrendrer, engendreres v. genre. 

Engrendreure v. genre. 

Engrenier v. engien. 

Engrenoiller v. genol. 

Engrenrer v. genre. 

Engrenreure v. genre. 

Engrenui v. genre. 

Enger^ emplanter, d'où multiplier, 
pulluler, remplir, embarrasser. Les sig- 
nifications de ce verbe se sont dévelop- 
pées dans l'ordre que j'indique, et, au 
XVle siècle, il n'exprimait encore 
aucune idée péjorative. Nicot, parlant 
de la nicotiane, dit dans son Trésor: 
„ espèce d'herbe, de vertu admirable'', 
qu'il (Nicot) „envoya en France en 1560, 
dont toutes les provinces ont été engées 
et peuplées". Il est probable que l'herbe 
miraculeuse de Nicot a été pour qqch. 
dans la signification qu'on attribua plus 
tard exclusivement à enger. Ménage 
dér. engevy d'où engeance^ d^ingignere, 
et, quoique la contraction soit un peu 
forte, il ne se trouve aucune étymolo- 
gie plus convenable. Le port, a engar^ 
tourmenter, presser, qui, pour la forme, 
peut être comparé à notre enger, mais 
non pour le sens primitif, à moins toute- 
fois que engar n'ait suivi la même 
marche que enger pour en venir à sa 
signification actuelle. Si, dès le prin- 
cipe, engar a signifié tourmenter, on 
peut le dér. de eneeare, martyriser, et 
il n'a rien de commun avec enger. Dans 
le pays de Bray, cmger signifie encore 
procurer, fournir, et ange^ espèce, graine; 
p. ex. : donnez -moi de l'ange de vos pois. 
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Engrien, engrlB, engriengr, eugrin; 

I, 84. 162. 169. 279. II, 99. 251. 361. 
R. d S. G. 2127, esprit, esprit inventif 
invention, art, industrie; machine de 
guerre ; ruse, ânesse, subtilité, fourberie, 
machinerie, tromperie; de ingenium; 

d'oti engrUri^®!'» eBgringrner, engrl- 
grner, engrinner, engrenier, engrei- 

gnnierr, 293.11, 15. 74. 336. Brut. 9790. 
Ben. I, 1633, inventer, imaginer, trou- 
ver quelque moyen, machiner, tromper, 
duper, surprendre, séduire. La Fon- 
taine (fab. IV, 11) s'est encore servi de 
ce verbe très-expressif et son exemple 
aurait dû engager nos écrivains moder- 
nes à Id* faire revivre. Eiig^gmeres, 

engrigrneor, angîgrneor, engrigmeur 

1, 77. 1 10, ingénieur ; machiniste, amor- 
ceur, allécheur ; engigfnos, engringrnos 

II, 33, ingénieux, industrieux, adroit, 
habile, rusé, trompeur; ingenioms) et 
par aphérèse, comme le provençal gin- 
ho8, g^grnos P. d. B. 5434, avec la même 
signification. Notre verbe s^ingénier^ le 
subst. ingénieur y se rangent ici; génie 
vient de geniua. 

Engriengr v. engîen. 
Engrigrneor v. engien. 
Engrigrner v. engien. 
Engrigrneres v. engien. 
Engrigrneur v. engien. 
Engrigmier v. engien. 
Engrigrnos v. engien. 
Engin^ enging v. engien. 
Engringner v. engien. 
Engring^OS v. engien. 

Enginner v. engien. 

Engint 3e p. s. près. subj. de 
enginner. 

Englise v. église. 

Enginme v. enclume. 

Engoint I, 255 pour enjoint v. 
joindre. 

Engoler v. gole. 
Engraigner v. grant. 
Engrainer v. grant. 



Engrais v. engres. 

Engraisser v. cras. 

Engrande v. engrant. 

Engrant, engrande, désireux, 
acharné, avide. Kacine ? car ce mot n'a 
aucune communauté avec grams, grains, 
comme l'admet Kaynouard L. E. III, 
494 , ni avec engres ainsi que d'autres 
étjmologistes l'ont avancé. 

Engregier v. grief. 

Engres, engries II, 213. 347, en- 
grois, engrais, f. engresse n, loo. 

293, empl. aussi subst., violent, impé- 
tueux, passionné, opiniâtre, entêté, dé- 
sireux, acharné, adv. engnressement 
M s. J. 472 ; engreste, angreste, vio- 

m 

lence , impétuosité , courage, férocité ; 
engTCSSer (s'), s'opiniâtrer, s'acharner, 

se passionner; engresserie M. s. J. 

472. Selon M. Villemarqué, engres vien- 
drait du breton enkrezj inkrez, chagrin, 
agitation; mais je préfère une autre 
étymologie, sur la voie de laquelle met 
M. Le Roux de Lincy en proposant, 
quoique bien à tort, de lire agreste pour 
angreste Brut, II, 198. D'après cela, en- 
gres dériverait de agrestis, grossier, 
sauvage, féroce. Cfr. engrot,de aegrotus. 

Engresse v. engres. 

Engresser, engraisser v. cras. 

Engresser, s'opiniâtrer V. engres- 

Engresserie v. engres. 

Engreste v. engres. 

Engries v. engres. 

Engrois v. engres. 

Engrot, malade ; engrotier, engr 
ter II, 15, engrnter R. d. R. I, 37 
encroûter P. d. B. 1087, tomber m 
lade, être malade; part. pas. empl 
subst.; de aegrotus; aegrotare, ave< 
intercalaire. Cfr» heingre. 

Engroter v. engrot. 
Engrnter v. engrot. 
Engrnardes r. ansgarde. 
Enhalcer v. hait. 
Enhaner v. ahan. 
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Enhanter y. hante. 

Enhardir v. hardir. 

Enhaueer v. hait. 

Enhel (curs) II, 299 et glos. anheler. 

Enhelder y. helt. 

Enheldlr y. helt. 

Enhelement II, 299 et glos. anheler. 

Enherlber y. herbe. 

Enherdir^ hérisser, dresser: si en- 
herdirent li poil de ma char, M. s. J. 
483; de hirtus. 

Enlieriiliy ie^ tranquille, solitaire; 
part, pas d'un Yerbe enhermiry qui m'est 
inconnu ; de Tahal. him\jan, quiescere. 

Enkeuder y. helt. 
Enlieudeiire, enheudore y. helt. 

Enhort y. enhorter. 

Enhortemeiit y. enhorter. 

Enhorter^ exhorter, engager, exci- 
ter; inhwtari; d'où subst. enhort^ 
enort K. d. 1. V. 242, exhortation, con- 
seil, suggestion; enbortement II, 13, 
exhortation, instance, instigation, in- 
citation. 

Enhouder y. helt. 
Enivrer y. iyre. 
Enjoindre IT, 238 y. joindre. 
Eigoske y. dusque. 
Enki Y. anqui et II, 271. 

Enlaeer y. lac. 

Enlaeeure y. lac. 

Enlaeier y. lac. 

Enleeeier y. liet. 

Enlever y. IcYcr. 

Enlire y. lire. 

Eniomineiet de enluminer. 

Enluminer y. lumière. 

Enmaladir y. malade. 

Enmanantir y. manoir. 

Enmei, enmi y. en prép. et II, 359. 

Enmener y. mener. 

Enmeu part. pas. de enmoYoir. 

EnmoToir y. moYoir. 

Enne II, 287. 

Ennement II, 288. 

Enoindre y. oindre. 

Bnrguy, langue d Vil , (Glossaire. II. 



Enoint y. oindre. 
Enombrer y. ombre. 
Enor Y. honor. 
Enorer y. honor. 
Enorgruellir y. orgoil. 
Enort Y. enhorter. 
Enpenser y. pois I. 
Enplaider y. plait 
Enporter y. porter. 
Enprendre y. prendre. 
Enpres y. près et II, 362. 
Enpries y. près et II, 362. 
Enpruef y. prop. et II, 361. 
Enpmnter y. emprunter. 
Enquant, enquanter y. quant I. 
Enque y. enche. 
Enquerement y. querre. 
Enquerrer y. querre. 
. Enqui y. hui et II, 297. 
Enqui y. anqui et II, 271. 
Enquoi y. hui et II, 297. 
Enraeiner y. raïs. 
Enragier y. rage. 
Enricliir y. riche. 
Enroer y. roe. 

Ens^ en les y. el. et I, 55. 

Ens, enz, ans, anz adY. et prép. II, 
288. 351; comp. dens, denz, danz, 
dans II, 352 ; d'où dedenz, dedans, 

etc. II, 352. 

Ensaigne, ensaigner y. signe. 

Ensaignier ▼. signe. . 

Ensainte y. ceindre. 

Ensanble II, 352. 

Ensanglanter y. sang. 

Ensanle II, 352. 

Enscombrement y. comble. 

Enseigne y. signe. 

Enseigner, enseignier y. signe. 

Enseignorir y. sendra. 

Enseiner y. signe. 

Enseir y. seoir et II, 80. 

Enseller y. selle. 

Ensemble, ensemle, ensenle, en- 
sanle, ensanble II, 352, d'où en- 
semblement II, 352. 
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Ensemblement Il> 352. 
Ensement y. eis. 
Ensemle II, 352 
Ensengre, ensengrer v. signe. 
Ensengne, ensengrner v. signe. 
Ensenle II , 352. 
Enseoir v. seoir et II, 80. 
Ensepouturer v. sevelir. 
Ensepulturer v. sevelir. 
Enserrer v. serrer. 
Enseure, enseyre v. sevré. 
Enseyelir pour lequel on trouve 
aussi ensepelir, v. sevelir. 

Ensi, ansi, einsi, ainsi, insi, en- 
sine, ensinques, ansine, einsine, 
ainsine, ainsint, einsint — eissi, is- 
si, isi, issiques, issine, issint II, 273. 
274, ensi que, eissi que, conj. II, 377. 

Ensiet II, 80. 

Ensigmer v. signe. 

Ensine, ensinques v. ensi et II, 273. 

Ensoigiiier v. soin. 

Ensongrement v. songe. 

Ensongrier v. songe. 

Ensonier v. soin. 

Ensorquetot,ensorquetout II, 228. 
Ensounier v. soin. 

Ensprenire v. prendre. 

Enssenirni^r v. signe. 
Enstmire, estruirell, 253. 1, 169 ; 

de instruere; estnuuent I, 181. 401, 
instrument, outil; instrument de musi- 
que ; de insti'umentum; estruire II, 
253, édifier; exstruere'y eonstruire II, 
253; construere; Ûe&trvdre destrtiere ; 
de là destruiement II, 14, 102, des- 
truction, ruine ; — destruetion II, 199, 
destruction,ruine,de destruetio; — pOT- 

destruire II, 253. 
Ensureheto«t II, 288. 
EnsurketUt II, 288. 

Ent V. en et I, 175. 
Entaille v. taille. 
Entailler v. taiU«. 
EBtalmaseher, eAtalenaseMer 

y. mascher. 



Entalenter v. talent. 

Entamer I, 69, entamer, trancher, 
blesser, léser, enlever l'intégrité; prov. 
entamenar. Selon M. Dief. Celt. I, 142 
de in et du celtique : kymri tamy mor- 
ceau, gall. taman, souche, etc.; selon 
d'autres du grec hTéjbivsiv ; enfin selon 
M. Diez I, 39 de attamnare^ avec chan- 
gement de préfixe, ce qui n'est pas sans 
exemple. Je préfère cette dernière éty- 
mologie, et pour la forme et pour le sens. 

Entan v. an et II, 275. 

Ente II, 142, greffe, plante, arbre à 
fruit; enter, anter, grefi'er, enter, 
réduire en état de culture; du grec 
ffjq>vTOVy €fJ(fVT€v€t ï'. On trouve déjà 
dans la Loi salique impôtus, greffe, 
composé selon quelques-uns de in et 
néerlandais pooty patte, et sujet (à gref- 
fer), d'oïl l'ahal. impitôfty etc., enter 
pour empter. Cfr. Dief. G. W. I, 415. 
II, 472 (add.). Le déplacement de l'ac- 
cent sur la particule rend cette dériva- 
tion très-peu probable. M. Pott (Hall. 
Ltz. N. 207. 1845.) rapporte enter à im- 
putare, inciser, entailler, qui convien- 
drait parfaitement, si ces significations 
pouvaient être prouvées d'une manière 
certaine. Cfr. Mén. s. v. 

Enteeliier v. taîche. 

Enteeliier, exciter v. enticher. 

Enteeier v. taiche. 

Enteneion v. entendre. 

Entendable v. entendre. 

Entendant v. entendre. 

Entendement v. entendre. 

Entendihle v. entendre. 

Entendre I, 185. II, 170, entendre, 
écouter, comprendre; entendre envers 
qqn. I, 71 ; avoir à coeur, prétendre, 
s'appliquer, s'affectionner, donner son 
attention, s'occuper, viser (v. II, 170, 
s'entendre à faire qqch. , I, 281, en- 
tendre à qqch. , 1 , 66. 386. etc.) ; de 
intendere; faire entendant ^ faire enten- 
dre, donner à entendre ; être entendant^ 
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®*^^ attentif, regarder; de là enten- 
de 1, 207, qui mérite d'être enten- 
«iigne de confiance, de foi; intelli- 
; facile à entendre, compréhensible; 

^^^"^^lidîble, facile à entendre, intelli- 

^^^1«; entendement I, 88. ii7. 128, 

^^^'^^iidement, intelligence, explication, 

**^'^^:i'prétation ; intention; entente I, 

^^- II, 4. 143, attention, intention, 

^^^^:»ite, but, dessein; livrer entente, 

er de la besogne; ententif^ Te 

:i60. ententins I, 195, attentif, 

«3tionné ; être ententia à qqch. II, 53, 

appliquer son esprit, y mettre ses 

rfes; adv. ententivement, enten- 

^^^■nent II, 174, attentivement, avec 

lication d'esprit, soigneusement, in- 

^•"nmant, avec instance; — enten- 

n, entention I, 83. 180. 240, in- 
ion , afifectîon , attention, dessein, 
ication; intenth. 
^ISntente v. entendre. 
^%ntentiement v. entendre. 
Idntentif 9 ve v. entendre. 
l£ntention v. entendre. 
lEntentins v. entendre. 
lEntentiTement v. entendre. 
Ifinter v. ente. 
lEntercier, entercer II, 301 , re- 

:»inaître ; du lat. moy. - â. intertiare, 

•^ttre en main tierce, en séquestre. 

^::>y. dans DC. s. v. intertiare l'origine 

ce mot, par laquelle on verra pour- 

oi mettre en séquestre devint syno- 

me de reconnaître. 

Enterin v. entier. 

Enterinanee v. entier. 

Entérinent v. terre. 

Enterrai 9 enterroie fut. et cond. 

entrer I, 244. 

Enterrement v. terre. 

Enterrer v. terre. 

Entenrer v. rover. 

Enticer v. enticher. 

Enticher, enticer, enticier, en- 

'^«cMer R. d. 1. V. 25, exciter, susciter, 



suggérer, pousser à; de l'anglo-saxon 
etieian, stican, piquer, poindre, stimu- 
ler; ahal. stehhan, steeAan, ib. C'est 
à la même racine que se rapporte notre 
enticher, en parlant d'un fruit qui com- 
mence à se gâter, allm. anateeJeen. Il 
ne faut pas confondre entieher avec 
enteehier, s. v. taiche. 

Enticier v. enticher. 

Entier, antier, antir, à la rime, 

intègre, irréprochable, sincère ; de in- 

teger; adv. entièrement, antere- 

ment I, 48. 345, întègrement, entière- 
ment; de là enterin, comme entier 
adv. entérinement, entièrement, par- 
faitement ; entériner, accomplir, exé- 
cuter, achever, cautionner; mot qui 
s'est conservé au palais; d'où ente- 
rinanee, caution, sûreté. 

Entièrement v. entier. 

Entierer v. terre. 

Entir v. entier. 

Entoclier, entocliier v. tocher. 

Entoier v. toie. 

Entor,entonr V. tor I et II, 290. 353. 

Entomèrent (s') II, 38, lis. s'en 
tornèrent v. tor I. 

Entort V. tort II. 

Entosche v. toxiche. 

Entosclier v. toxiche. 

Entracoler v. col. 

Entrafier v. foit. 

Entralierdre v. aherdre. 

Entraidier v. ajude. 

Entraire v. traire. 

Entrait v. traire. 

Entraiter, entraitier v. traiter. 

Entraler v. aler. 

Entramer v. amer. 

Entrant v. entrer. 

Entràprocier v. proche. 
Entrasalir v. saillir. 
Entraseurer v. segur. 
Entratirer v. tirer. 
Entre, antre II, 352. 3, conjoin- 
tement , ensemble , à la fois ; inter ; 

9* 



/ 



ENÏ 



132 



ENV 



comp. entremis aa milieu de; cfr. 
parmi ; entre ei qne^ entre si que, 
entresque, antresquell, 372 et suiv.; 
antre ci à I, 235, d'ici à; entmes 
ady. ir^ 289; entruesque, entrens- 

que Gonj. II, 382. 

Entreamer v. amer. 

Entreasenbler v. sembler. 

Entrebalsier y. baisîer. 

Entreconsentir y. sens. 

Entrecontrer y. contre. 

Entreeorre y. corre. 

Entredailler, entredaillier y. daiL 

Entredire y. dire. 

Entredit v. dire. 

Entredoner y. doner. 

Entreduire y. duire. 

Entrée y. entrer. 

Entrefaillir y. faillir. 

Entreferir y.ferir. 

Entrelachler y. lac 

Entrelaissier y. laissier. 

Entrelnire, entrelnisir y. luire. 

Entremeller y. mesler; 

Entrement y. entrer. 

Entremente II, 283. 

Entrementiers II, 283. 

Entremetre, entremestre y. 
mètre. 

Entremi y. entre. 

Entreocire y. occire. 

Entroll y. oil. 

Entreorgriller y. orguel. 

Entreoscher y. oscher. 

Entreovrir y. aoyrir. 

Entrepooir y. pooir. 

Entreprendre y. prendre. 

Entreprinse y. prendre. 

Entreprise y. prendre. 

Entrer I, 60. 1 79, entrer, commen- 
cer; intrare; inf. empl. subst. entrée, 
commencement ; part. prés. empl. subst. 
entrant I, 342, entrée; ingrédient, 
ce qui entre dans la préparation d'une 
médecine ; — de là entrée I, 48, en- 
trée, action d'entrer, commencement; 



proy. intrada, ital. entrata; entrement 
II, 49, action d'entrer, entrée, amé- 
nage, arriyage; comp. rentrer, ren- 
trer, recommencer; rentrement I, 
257 même signification que le simple. 

Entresait, entressait II, 288. 289. 
Entreseit, entreset II, 288. 289. 
Entresque y. entre et II, 372. 
Entretant y. tant et II, 325. 
Entretenir y. tenir. 
Entretolir y. tolir. 
Entretrover y. troyer. 
Entreus que y. entre et II, 382. 
Entreyenir y. yenir. 
Entreyeoir y. yeoir. 
Entrues, entruesque y. entre et 

II, 289. 382. 

Entur V. tor I, et II, 290. 353. 

Enoi, enuier y. anoi. 

Enoingndre v. oindre. 

Ennint y. oindre. 

Enoios y. anoi. 

Enur, enurer y. honor. 

Envaer y. yoie. 

Enyaïe y. enyaïr. 

Enyaïr II, 281, assaillir, attaquer, 
charger, entamer; notre envahir ; subst 
enyaïe, attaque, choc, assaut; proy. 
enyazîr; enyaïda. Du latin inmderey 
ayec syncope de d^ et, dans la langue 
moderne, intercalation de h, 

Enyei y. yoie. 

Enyeier y. yoie. 

Enyeillir y. yiel. 

Enyeise, enyeisement y. vice. 

Enyeiser y. vice. 

Enyeisie, enyeisiet y. vice. 

Enyeisure v. vice. 

Enyelimer v. venim. 

Enyenimer v. venim. 

Enyermeillir v. venu. 

Enyermillir v. verm. 

Enyers v. verser. 

Enyers prép. y. vers. 

Enyerser v. verser. 
Enyiailie v. voie. 
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EiiTial V. voie. 

EiiTlaiis Y. voie. 

Enyle I, 107. II, 387, envie, désir ; 
de invidUt ; eiITloSy envieux, désireux, 
jaloux; invidioaua; eilTir I, 304, en- 
vier, désirer ; invidere, Notre locution 
adverbiale h Vetwie s'écrivait autrefois 
à l'envie, à l'envie de qqn. ; on en a 
retranché Ve final après le XYIe siècle. 

EnTlellir v. viel. 

EliTler V. envie. 

Enyiers v. vers et verser. 

EnTlezier v. vice. 

Enyilanir v. vile. 

EuTillenlr v. vile. 

EiitIos v. envie. 

EnTiron v. II, 290 et virer. 

EnTlronner v. virer. 

EnTlmn v. II, 290 et virer, 

Enyinuier v. virer. 

EnTis, enTiz, à eiiTis U, 289. 

EnToi V. voie. 

EnToier v. voie. 

EnToisement v. vice. 

EnToiser^ enyoiserie v. vice. 

EnToiseure, enToisare v. vice. 

Enroisie v. vice. 

EuToIeper v. envoluper. 

Emroler v. voler. 

EnToIuper II, 85. Gh. d. B. p. 17, 

enTOleperl, 407, envelopper, couvrir; 
deSTOleper;^ ôter l'enveloppe, décou- 
vrir, débarrasser; comp. de voluper, 
vcleper ; prov. envolopar, volopar, revo- 
lopir lUiyn. L. E. On a dérivé voluper 
de volvere, volutare\ mais ni l'un ni 
l'autre de ces verbes ne convient pour 
la forme. Je ne connais qu'un seul 
mot latin qui, pour la forme, puisse 
servir de racine, c'est volup, volupe, et il 
s'agirait de prouver que l'idée primitive 
de voluper a été celle de commodité, 
de confort, d'où se tenir chaudement. 
Enyrrer v. ivre. 

Enz^ avant v. ans. 
EnZ) dans v. ens. 



Eo Serm. je, v. 1, 123. 
Epars V. esparcir. 
Er V. hier et II, 269. 
Erbe V. herbe. 
Erboie v. herbe. 
Erbu V. herbe. 

Ereiner^ éreinter ; de ren. Le t de 
la forme actuelle est intercalaire. 
Eriçon v. heriçon. 
Erier, eriere v. rier. 
Eriter v. hoir. 
Eritet v. hoir. 
Erme v. herme. 
Ermenie ▼. ermine. 
Ermin v. ermine. 
Ermine, hermine II, 25, hermine; 

de armeniuê, parce que la peau de cet 
animal, qui habite le nord de l'Asie, 
était tirée de l'Arménie, Ermenie, 
en langue d'oïl. 

Ermite v. herme. 

Ermoise I, 55, armoise, appelée vul- 
gairement herbe de la St. Jean; cor- 
ruption de artemisia; prov. artemezia, 
arsemisa, ital. artemisia; de là ermol- 
slé, Y. s.l. M., préparé avec de l'armoise. 

Erramment v. erre. 

Erranment v. erre. 

Errant v. erre. 

Erranment v. erre. 

Erre, Oire I. 306. II, 212. 368, vo- 
yage, chemin, marche, tout ce qui est 
nécessaire pour un voyage ; dessein, 

projet, entreprise ; errer, oirer, oir- 
rerl, 154. 172. 196. Il, 93; esrerl, 

303, marcher, voyager, agir, se con- 
duire; d'où errement, voyage, con- 
duite, ordre, manière; comp. meser^ 
rer, mal agir, se conduire mal; adv. 

errant, erranment, erramment, 
erranment, erroment I, 146. 226. 

II, 211, incontinent, sur-le-champ. 
Dans la vie de St. Léger, on trouve 
edrar (Strop. 12 edrat, que M. E. Du 
Méril prend pour erat, avec d interca- 
laire !), qui nous reporte au latin itert 
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iterarây ainsi que Tayait déjà pensé 
Ménage, et non pas de errare. En sui- 
vant cette dérivation; on traduira che- 
valier, juif errant y par chevalier, juif 
marchant, voyageant, ce qui est plus 
plausible et plus en accord avec Tidée 
qu'on attribuait à ces expressions, que 
si Ton songeait à allant çà et là, à 
l'aventure. 

Errement v, erre. 

Errer v. erre. 

Erroment v. erre. 

Error, ermr 1, 265. 265, erreur, 
faute, trouble, peine; error. 

Erseir v. hier et II, 269. 

Ersoir v. hier et II , 269. 

Es adv. II, 287. 

Es de ipse, v. eis. 

Es 9 en les v. el. 

Es, eiz I, 191. M. d. F. fal. p. 243, 
abeille ; pour eps , de apis ou opes ; 
cfr. es de ipsum; dim. ewette Ben. 
V. 335, oïl le p syncopé dans es , re- 
panat sous la forme v, w, normand 
avette, La forme moderne abeille vient 
directement du latin apieida. AeMer, 
ruche, apier; de apiarium, 

Esbahiement v. baïf. 

Esbahîr, esbaïr v. baïf. 

Esbaldir y. bald. 

Esbalsi II, 281, lis. esbahi. 

Esbaneier v. bande. 
Esbaneis v. bande. 
Esbanier v. bande. 
Esbanir v. ban. 

Esbanoier, esbanoiier v. bande. 
Esbanois v. bande. 
Esbatant v. batre. 
Esbatement v. batre. 
Esbatre v. batre. 
Esbandir v. bald. 
Esbaudré v. baldret. 

Esbioir II, 338, éblouir; selon M. 
Grandgagnage, et avec raison, de Talle- 
mand: ahal. blôdi, plôdij hebes, infir- 
pius, timidus; ancien norois blat4dhr; 



vb. plôdan (transitif), debilitare, infir- 
mare, goth. gaplatUhian, forme qui ex- 
plique le prov. (es, em) blauzir. Cfr. 
l'aUemand moderne blôdsichtig, ocu- 
lis hebes. 

Esboeler v. boel. 

Esboilir v. bolir. 

Esbonler v. boule. 

Esboulir v. bolir. 

Esbrander v. brant. 

Esbraoner v. braon. 

Esbraser v. brase. 

Esbuiller v. boel. 

Escachier v. catir. 

Escafaut, eschafaut II, -25, écha- 

faud. La forme primitive de ce mot a 
été eseadafalt (DC. s. v. escadafault), 
italien catafalco, prov. cadafalc. Saea- 
faut est une forme hybride, composée 
de cota , eada et de Jaleo , foie. Le e 
final s'est permuté en t dans la langue 
d'oïl. Cata dérive de eatar, voir, de 
capture, épier, (Rayn. Lex. R. III, 416), 
verbe que la langue d'oïl n'a pas ad- 
mis, à ce qu'il semble ; falc est l'ahal. 
palko, palho, poutre. Le ^ a passé au 
ph, puis au /. Escafaut signifie donc 
proprement poutre d'où l'on voit. Nous 
n'aurions pas eu besoin d'emprunter 
notre catafalque à l'italien eatafalcQ, qui 
n'a pas d'autre signification que escafaut. 

Escaile v. escale. 

EscalUere v. escale. 

Escale, escaile, écaille ; dim. esca* 
lete« Kous avons conservé les deux 
formes école et écaille, dans un sens 
différent. Escale dérive de l'allemand 
schale, tout ce qui est en lames ; ahal. 
scala, tcgimen, gluma, testa, concha, 
etc. Le gothique skalja se trouve avec 
la signification tuile ; mais M. Diefen- 
bach , G. W. II, 233, prétend que ce 
n'était pas la seule. Escaile signifiait 
encore ardoise; escaiUiere, ardoi- 
sière. Cfr. le hollandais sckalie, ardoise. 

Escalete v. escale. 
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IE]8calgrttaite y. eschargaite. 

iseame 9 escamel , eschame, 

II, 342, escabelle, petit banc 
"bois; de aeameUum, Escabeau, eaca- 
, vient de scabellum. Cfr. M. Grand- 
..^^nage, Dict. wal. s. y. hamai. 
lEiScamel y. escame. 
IKiScamp, eseampee y. champ. 
IKscamper y. champ. 
ZKseance y. chaor. 
IKseaneer y. eschancer. 
ZKscançon y. eschancer. 
-Kscandele y. scandele. 
-Kscandelisier y. scandele. 
HSscandle y. scandele. 
-Kscandre y. scandele. 
3Bscaii]6 y. scandele. 
DEseap, escapement y. eschaper. 
ISiScaper y. eschaper. 
ZEscapin y. escarpin. 
lEscar y. eschamîr. 
lEscarir y. eschele. 
lEscarlate. Dans Tancienne langue, 
^ mot désignait une étoffe et non une 
^eur. Il y ayait des escarlates 
"^^^^nches, sanguines, yermeilles, etc. 
^ ^ E. d. 1. V. p. 169, note 2 et Ben. III, 
— 801 s. y. escarlate. Esearlate dériye, 
^'t-on, du persan scarlat; tjirc isJcerlet, 
Eseam y. escharnir. 
Eseamir y. escharnir. 
Esearnissement y. escharnir. 
Escarpin, escapin, eschapin, 
^pèce de soulier, escarpin, pantoufle, 
érivés dont le simple se trouve dans 
italien searpa, soulier (à talon pointu), 
os mots escarpe y escarper paraissent 
ire de la même famille ; italien searpa, 
^^uelle est Torigine de ces mots? 
l'ancien norois skarpr, ahal. scarf, 
aujourd'hui scharf? V. Schwenk D. W. 
a. y. scharf. 

Esears y. eschars. 
Esearteler y. quart. 

Esearter, écarter ; de carta (charta), 
comme le dit Nicot , mot d'abord em- 



ployé au jeu de cartes, puis par mé- 
taphore dans le sens général de mettre 
de côté. Les cartes remontent au 
moins au XlVe siècle. 
Eseauchier y. enchalcer. 

Eseayeler y. cheyel. 

Escavi, eseheyi I, 216, syelte (de 

corps), élancé, dégagé; de Tahal. scaf- 
jatiy former, ordonner. Il faut sous- 
entendre bien, comme on disait formé 
pour bien formé y. former, mole pour 
bien mole, p. ex.: Aubris fu biaus, 
escheyis e moles (G. 1. L. I, 85). Esche- 
wid, Ch. d. R. str. 279, que M. F. Mi- 
chel ne comprend pas, est notre mot. 
Proy. escaôt, mal traduit par Ray- 
nouard L. R. III, 143. 

Eseereher y. cercher. 

Escerpe y. escharpe. 

I. Eschac, eschec, eskiec FI. et 
Bl. y. 131, s. s. et p. r.,eschas, esches, 
eskies, butin; deTahal. schâh, butin. 

II. Eschac, eschec, eskiec, s. s. et 
p. r. eschas, esches, eskies, jeu des 

échecs. On dérive eschac du persan 
schachj roi, parce que le roi est la 
pièce principale. De eschac, on forma 

eschakier, eschequier, eskiekier 

R. d. 1. V. 77, etc., échiquier; nom par 
lequel on désignait aussi une cour de 
justice de la Normandie et l'Angle- 
terre, ainsi que le trésor royal (Q. L. 

d. R. p. 238); — eschaqucr, esche- 

qner, eschekier, répartir également; 

— eschaquete, eskiekete, etc., notre 

échiqueté. V. DC. scacci, scacarium; 
et cfr. M. Sachs, Beitrage zur Sprach- 
und Alterthumsforschung, IsteLiefer., 
S. 98. 

Eschacer, eschacier y. chacer. 
Eschafaut v. escafaut. 
Eschakier v. eschac II. 
Eschalcirer v. enchalcer, vers la fin. 
Eschame, eschamel y. escame. 
Eschampe, eschampee, même sig- 
nification que escamp, eseampee. 
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Eschampcr^ fuir en toute hâte v. 
champ. 

Esdumcer^ escaneer^ verser à 
boire ; escliaiiçon, escançon, échan- 

son; de Tahal. seen^ian, aeanejan^ anglo- 
saxon seenean, aujourd'hui aehenken, ver- 
à boire, donner; «uhst&Jitiî scenhoy acen- 
ehOf scanejo, bnâ. scancio. Chinquer, 
boire beaucoup, boire à la santé, dé- 
rive également de schenken. 

Esehançon y. eschancer. 

Esehandele y. scandele. 

Eschandre v. scandele. 

Eschanteler y. chantel. 

Esehap, esehapement y. eschaper. 

Esehaperl, 175. I8i. n, 151, etc., 
eseaper I, 83. 137. 171, exaperl, 

341, échapper, sesauyer; ne pas escha- 
per pied I, 300, phrase qui signifie 
ne pas échapper un seul. On a sou- 
vent dérivé eschaper de eschamper (v. 
s. V. champ) ; mais, comme Ta déjà fait 
observer M. Grandgagnage (s. v. haper), 
ce sont deux mots d'origine différente, 
bien qu'il ne sache pas s'expliquer la 
racine de eschaper. La lettre m ne dis- 
pars^t pas devant le p. Eschaper dé- 
rive du roman cappay manteau, ainsi 
exeappare, sortir du manteau, parce 
qu'il gêne dans la fuite. L'étymologie 
hybride proposée par M. Diez I, 288. 
II, 349, ex et ehampfy ancien norois 
kappf combat, n'a aucun fondement. 
M. Diez a en outre le tort, comme Ca- 
seneuve et Ménage, de confondre escham- 
per et eschaper y De eschaper vient 

esehapy escap^ échappatoire ; escha- 
pement, escapement^ échappement, 

fuite ; moyen d'échapper. T. II, p. 254 
on lit enchapt^ qu'il ne faut pas con- 
fondre avec l'italien incappare, tomber 
dans, de in et cappa; c'est le même 
en que dans enfuir, et l'auteur à con- 
sidéré chaper, de eschaper, comme le 
radical d'un verbe composé. Il eût 
mieux valu écrire en chapt. 



Esehapin v. escarpin. 

Eschaquer v. eschac II. 
Esehaquete v. eschac II. 

Esehar v. escharnir. 

Eschareer v. eschars. 

Escbareete v. eschars. 

Escharde^ écharde v. chardon. 

Escharde^ brèche; échalas, pieu; 
vb. eschardery diminuer, fendre; dé- 
pouiller; de l'ahal. scartî, ancien no- 
rois skardf incisura; ahal. skertan, an- 
cien norois skarda, faire des brèches, 
des coupures, diminuer. 

Escharder, carder v. chardon, 

Escharder^ fendre v. escharde. 

Egehargraite, escalsruaite, guet, 
sentinelle ; d'où eschargralter^ esehil- 

g^uaitierll, 297, faire le guet, épier; 
de l'allemand sc?Marwaeht, guet que 
chaque citoyen devait faire à son tour. 
Nous disons aujourd'hui échaugtiettey 
Cfr. gaiter pour les variantes de gaite. 

Escharie v. eschele. 

Eseharir v. eschele. 

Escham v. escharnir. 

Escharnir, escamir, esehemir, 

eskemir, blâmer, railler, se moquer, 
honnir, mépriser, outrager; escham 

eskam, esehem, eskem, dérîsion^^ 

moquerie, mépris, outrage , honte ; d 
l'ahal. skemon, se moquer; skern, mo 
querie. Le n final de la forme sub 
stantive se perdit de fort bonne heuri 

et l'on eut eschar, escar, esker IlT 

290 , que Boquefort confond ave- 
eschars \ h esehar^ en dérision. I> 

là eschamissement, esckemiss 
ment, eskemissement, eseamiss 

ment, raillerie, moquerie, insulte, i 

jure, outrage ; eschemisseor, eseh^: 

nissenr, {escftemisseres y) raille 
moqueur. 
Esehamissement v. escharnier. 

Escharpe, escherpe, eschieri^'^ 

eseerpe, écharpe, et poche suspend 'wjre 
au cou, comme le prouve le vers 
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Tant: Puis mist main à l'escharpe, s'en 
traist le carreuon (Ch. d. S. II, p. 123). 
Pour retrouver Torigine de ce mot, il 
faudrait avant tout savoir laquelle de 
ces deux significations a été la primi- 
tive; mais, en tout cas, eseliarpe dé- 
rive de l'allemand. Cfr. TahaL scherbe, 
poche; anglo-saxon aeear/an, couper; 
Tall. mod. seharèen ou schârben, cou- 
per. — Voy. Roquefort, s. v. escherpe. 
Esehars, esears, ménager, économe, 
chiche, mesquin, avare; à eschars, en 
petite quantité ; du lm&. searpstiSj excar- 
pusj part, de excarpere pour exeerpere 
(DC. 8. V.), réduire en petit. De là 
eseharsement^ avec ménage, en éparg- 
nant; eschareete^ économie, épargne, 
ménage; esehareer^ diminuer, affaiblir. 

Eseharsement v. eschars. 

Esehas v. eschac. 

Esehaueier v. enchalcer. 

Eschauder v. chalt. 

Eschaufement v. chaufer. 

Eschaufer, esebaufier v. chaufer. 

Eschanfeté v. chaufer. 

Esehausfer v. chaufer. 

Esche V. eche. 

Eschee v. eschac 

Eseheiteur v. sevré. 
r Eschekler v. eschac II. 

I. Eschele^ eschiele, escadron, ba- 
taillon, rang, colonne, corps de troupes. 
Au lieu de esehiele on trouve quelque- 
fois eschiere^ prov. eaqueira; et il 
s'agirait de savoir si ces deux mots 
sont identiques dans leur origine, c'est- 
à-dire s'il y a eu changement de r en 
/ ou de ? en r. Dans le premier cas, 
esehiele i. e. esehiere dériverait de l'alle- 
mand scaray aujourd'hui seharf division, 
corps, dans l'allmâ. aussi rang, ligne ; 
dans le second cas nous aurions la dé- 
rivation du latin scala. Cependant le 
verbe qui répond à ce substantif a tou- 
jours un r radical et cela pourrait faire 
pencher la balance pour la racine alle- 



mande, si l'on n'était en droit d'ad- 
mettre deux radicaux différents : esehiele 
— scaUt et esehiere - seara, qui fut rem- 
placé par le premier, tandis qu'on con- 
serva le verbe d'origine germanique: 

escharir, escarir, escherlr, dépar- 
tir, diviser, partager, séparer, aban- 
donner, ordonner, désigner, enseigner, 
suggérer ; de là l'expression fréquente 
od maisnie eschatHe I, 287, avec une 
troupe peu nombreuse (choisie >); 
escherie^ eskerie^ sort, destinée, con- 
dition; de l'ahal. scarjan, seerjan, 
ordonner, partager. 

II. Eschele, esehiele I, 66, échelle ; 

de scala. 

Esehelle, eschellette v. esehiele. 
Eseheoir v. chaor. 
Esehequer v. eschac II. 
Esehequier v. eschac II. 
Esehereher v. cercher. 
Escherie v. eschele. 
Eseherir v. eschele. 
Esehem^ esehemir v. escharnir. 
Eschemissement v. escharnir. 
Eschemisseor, eschernisseur ▼• 

escharnir. 
Escherpe v. escharpe. 
Esches V. eschac. 
Esehet v. chaor. 

Eseheyeler v. chevel. 

Escheyi v. escavi. 

Escheyin, eskeyin, esquieyin, 

échevin; de l'ahal. sceffino, seeffen\ an- 
cien saxon seepeno\ ail. mod. sch^ffe, 
sehoppe, scheffen; de schaffen^ régler, 
arranger , ordonner. Lmâ. scabinus, 
scabinius. 

Eschewid v. escavi. 

Eschi V. eschiver. 

Esehiele 9 escadron v. eschele I. 

Esehiele 9 échelle v. eschele II. 

Escliiele, eschelle, escliille, son- 
nette , clochette ; dimin. eschelette^ 
eschilette^ etc. ; de l'ahal. scella, sheUa, 
skilla, aujourd'hui sehelle, clochette. 
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Dans le latin du moyen-âge tintinna- 
buluin signifiait souvent une espèce 
d'instrument composé de plusieurs clo- 
chettes de divers calibres suspendues 
en file à une barre de bois ou de fer 
et donnant des sons différents quand on 
les frappait Tune après l'autre en ca- 
dence. Ce tintinnabtUum paraît avoir 
été traduit par eschelettes. 

Eschiere v. eschele. 

Eschierpe v. cscharpe. 

Eschify CSklpy esquif, embarcation ; 
esehiper, esquiper^ équiper et s'em- 
barquer ; escllipre, eskipre, marinier, 
marin, et non pas esquif, comme le 
dit M. F. Michel dans ses Glossaires de 
Trist. et de la Ch. d. E. Eschifàu. goth. 
sktpj ahal. skif, scef, ancien norois skip, 
vaisseau; ainsi fetp final, comme dans 
la langue d'oïl; pour escMper cfi. an- 
cien norois skipay ordinare, constituere ; 
eschipre de l'anglo-saxon sciper, anc. 
norois akipari, «^At^i^r, dans l'allemand 
moderne. 

Esehilgraaitier v. eschargaite. 

Eschille, eschilette v. eschiele. 

Esehine, esehinee I, 274, échine ; 

prov. esquina, esquena, esp. esquena, 
ital. schiena. On dérive ordinairement 
eachine de apina , mais le p fait quel- 
que difficulté pour le ch; je préfère 
l'ahal. ikina , aiguille , pointe , épine. 
Spifut a également la signification de 
épine et échine. 

Esehinee v. eschine. 

EseMper v. eschif. 

Esehipre v. eschif. 

Esehirer, esquirer, eseirer, dé- 
chirer, écorcher, égratigner ; de l'ahal. 
8kë7'rany scerran, gratter, etc. De là 
avec la prép. de, le composé desehi- 

rer, desquirer, deseirer, dessirer, 
désirer I, 142. 407. II, 38, déchirer, 
écorcher, faire une plaie. 

Esehis v. eschiver. 

EseMu V. eschiver. 



EsehlTer, eskiyer^ eseheyeir I, 

225, éviter, fuir, esquiver; de l'ahal. 
seiuhan, skiuhan, aujourd'hui scheuetty 
fuir, éviter. EseMu, esUu, esquî, 
eschi (altération de esehiu), poltron, 
sans coeur, farouche, dur; de l'adj. 
scheuy fuyant par crainte, par répug- 
nance ou par peur. T. II, 821 on lit 
esehiwid^ dans la signification primi- 
tive du mot eschiver, c'est-à-dire évi- 
ter par crainte, craindre, cavere dans 
le texte latin; mais ici ce verbe se 
rapporte à la 2e ou à la 4e conj. J'ad- 
mets le dernier cas : eschiwre^eschiurey 
en Normandie, pour eschiver des autres 
dialectes. On trouve en outre eselds 
(en s final), dans la signification de 
banni, exilé, proscrit, chassé, privé, 
séparé, étranger; et alors il faut le 
dériver de excisus» Enfin, au lieu de 
cet esehis y on a, dans le même sens, 
eskoi, eseu I, 236, qui ne peuvent 
guère appartenir à une des deux racines 
indiquées, si toutefois l'orthographe es 
exacte; ou bien ui est -il un simpl 
renversement de tu et u représente-t 
il une forme normande non-diph 
thonguée ? 

EseMwid v. eschiver. 

Esehuser v. encuser. 

Esehut V. escolter. 

Escient v. scient. 

Eseientre v. scient. 
Escillier v. eissil. 
Eseintele v. stencele. 
Eseirer v. esehirer. 
Eselairer, eselairier v. clair. 
Eselamasse v. clamer. 
Esclareir v. clair. 
Eselareistrat v. clair. 
Eselarzir v. clair. 
Esclas V. esclier. 
Esclat V. esclîcr. 

Esclate E. d. C. d. P. 33 , :r^ce 

> 

famille , rejetons ; de l'ahal. ^-^^^^ 
ta y ib. 
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Esclenche^esclenque, gauche; de 

l'ahal. alincj gauche; holl. alink; allem. 
mod. Uni. 

Esclenque v- esclenohe. 

Eselice, cselicer v. esclier. 

Esclier, csclieer II, 24 1, fendre, 

rompre, briser, voler en éclats; de 
rahal.»«««w, «tewa» (sclîzan), aujourd'- 
hui schleissen, anglo-saxon slHaUf bri- 
ser, déchirer. De là esclit, escllee, 

éclat, et eselat, (eselaz, esclas), ibid; 

vb. eselater^ éclater, voler en éclats. 
Eseliste v. esclistre. 

Esclistre, eseliste II, 44, éclair. 

Ce mot est d'origine allemande; l'an- 
cien norois glittaf le suédois glittraj 
l'anglais glistery glitter, signifient bril- 
ler. Cfr.Dief. G. W. II, 413. L'ancienne 
langue se servait aussi de eapart pour 
exprimer la même idée. Eclair vient 
de éclairer, exclarare. On trouve dans 
nos patois: champenois ^wm^r, faire des 
éclairs, de lumen; ancienne principauté 
de Montbéliard ^«««^ éclair, de eslui- 
sir, ex lucere; Lorraine, oiaude^ éclair. 

Eselit V. esclier. 

Eselo^ trace des pieds, vestige; prov. 
eseîauj bruit du pied du cheval, et trace; 
de l'ahal. alutg^ slac, coup, transposé 
en aela, allmâ. alac^ coup et trace. Cfr. 
R. d. L V. p. 208. 

Eselore v. clore. 
Eseoer v. coe. 

Eseole II, 393, école; schola {axoXri 
loisir). 

Eseoire v. escorre. 

Eseolter, eseulter, aseouter, as- 
euter, eseuter, eseoter, escouter 

II, 268. 317. 326. écouter, attendre; 
de auseuUare; cfr. Ben. s. v. escutoent 
et M. d. F. II, 360; de là eseot, es- 

cut, esehut, eseout, puis avec e, es- 
conte I, 293. II, 138, espion, guet; 
faire escoutj' estre en eseout, écouter 
attentivement, épier; donner eacout, 
donner audience. 



Eseomenier y eseommenier v. 

commun. 

Eseommeniement v. commun. 
Eseommunion v. commun. 
Eseommiiiiiement v. commun. 
Eseondire, esenndire I, 117, 237. 

292, excuser, disculper, justifier, pré- 
texter des excuses, contester, contredire, 
refuser, repousser, empêcher, défendre; 
et avec le pronom ae; subst. escondit 
II, 29, excuse, justification, échappa- 
toire, refus, opposition. Du lat. m.-à. 
excondicere. V. des détails Rayn. Lex. 
R. III, 152 s. V. escondire. 

Escondit V. escondire. 

Eseondre v. esconser. 

Escons V. esconser. 

Esconser, esconser I, 88, cacher, 

se cacher; aoleil eaeonaant , soleil cou- 
chant; part. pas. esconsé et escons, 
à la rime; de àbaconauay avec syncope 
du h et puis permutation de l'a en e; 
ital. ascondere. De même qu'en prov., 
on trouve à la fin du XlIIe siècle la 
forme escondrC, qui dérive de l'infi- 
nitif latin; esp., port, esconder. T. I, 
235 eaconaer dans le sens de aombrer, 

V. s. V. Comp. resconser, rescnnser 

II, 297, cacher, se cacher, se retirer; 
aoleil reaconaé, soleil couché. Quant à 
la forme sconscr II, 44, ce n'est que 
esconser avec aphérèse de la voyelle e, 
Escopir, escupir, cracher; prov. 
escopir, escupir; port., esp. escupir. 
Raynouard dérive eaeopir de spuere, 
mais cette étymologie est absurde quant 
à la forme; il aurait fallu, au moins, 
admettre exapuere = ecspuere, d'où, avec 
renversement, on aurait pu obtenir ea- 
eupere; mais une pareille transformation 
est contre les usages de la langue d'où 
et du prov., l'espagnol seul la connaît. 
Ce mot acupir (Rayn. L. R. III, 155) est 
très -répandu; il s'est conservé dans le 
wallon aeuipa, dans le valaque acuipire; 
le patois de Montbéliard a e^er (pro- 
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noncez e pour ainsi dire tiuy en tirant 
e i vers le q), sbsi eupety euperet^ cra- 
chat; le gallois roji, euip signifie écume 
(de la bouche), etc., v. Dief. G. W. II, 
296 ; de sorte qu'on a le droit de cher- 
cher une origine particulière à seupir, 
eupiTf qui se trouve sans doute dans 
le celtique. 

Escoree, eseorehe II, 241, écorce; 

proY. escorsa; de cortex, avec influence 
du verbe suivant pour le es; vb. escor- 

cer, escorehier, eseourehier II, 229, 

éoorcer, et écorcher; de exeortieare. 
Caseneuve dér. escorce de seortunij cuir, 
seorteus, seortea, de cuir; en efifet la 
peau et Técorce sont regardées comme 
semblables, ainsi que le prouve le verbe; 
néanmoins je préfère la dér. de cortex, 
parce que les langues romanes offrent 
encore d'autres formes de cette famille : 
ital. corteccia, esp. corteza, port, cor- 
tiça , qui ne peuvent venir que de Tad- 
ject. cortioeus , corticea. V. Mén. s. v. 
écorcher.* 
Eseorcer v. escorce. 

Eseorehe v. escorce. 

Eseorehier^ écorcher v. escorce. 

Eseorehier, écourter v. cort adj. 

Eseoreier , écourter v. cort adj, 

Eseomofle. On lit dans Ben. v. 
15362: Cuit m'a li reis del escomojle, 
servi m'a d'estrange gastel. Ce mot 
que M. Fr. Michel ne sait s'expliquer, 
me semble fabriqué d'abord pour rimer 
avec sojle , qui si trouve au vers précé- 
dent, et ensuite pour maintenir la com- 
paraison avec gastel. Escomojle a son 
radical dans escorner, humilier, outra- 
ger, honnir, couvrir de honte, c'est- 
à-dire proprement enlever les cornes à 
quelqu'un ; de cornu. Cfr. de la même 
source écomifler. 

Eseorre, eseorre, eseoure, es- 

eolre II, 151 et suiv.; eseorre la proie 

II, 152, note; eseosse, eseonsse, ébran- 
lement, secousse (excussus), exeussa; 



comp. reseorre, reseurre, reseoure, 
reseeure^ reseolre II, i5i et suiv.; 
reseossey reseusse, reseonsse, action 

de délivrer, de secourir, secours. Sur 
escouer et secouer (succutere) v. II, 154. 

Eseors, eszeorz v. cort adj. 

Eseosse v. eseorre. 

Eseot, espion v. escolter. 

Eseot II, 196, écot; Imâ. scotum, a 
d'abord signifié taxe, cens, redevance; 
DC. s. V. scot, et cfr. Ruteb. I, 448 ; vb. 
eseoter^ payer l'écot, être victime. 
De l'allemand : ancien frison skot^ sué- 
dois skott, anglais scoty ail. mod. schoss, 
impôt. La racine de l'homonyme écot 
signifiant éclat de bois qui reste sur 
une branche mal coupée, est aussi alle- 
mande: ahal. seuz, 

Eseote^ écoute, corde attachée au 
coin inférieur de la voile ; du suédois 
skot, ib. , ail. mod. sehote, anglais sheat, 
sheet. 

Eseoter v. escot. 

Eseouer^ écourter v. coe. 

Eseouer^ secouer V. eseorre. 

Eseourehier v. escorce. 
Eseoorcier v. cort adj. 

Eseonre i^. eseorre. 

Eseonsse v. eseorre. 

Eseout, eseoute v. escolter. 

Eseouter v. escolter. 

Eserafe v. eseraper. 

Eseran^ écran; de l'ahal. seranna, 
banc, selon les uns; de schroffenj tré- 
teau à pieds croisés, selon d'autres. 
M. Chevalet fait venir escran de skirm^ 
tout ce qui protège, garantit, mais il 
ne dit pas comment cela est possible. 

Eseraper 9 enlever en raclant; du 
néerlandais schrapen, ib. , allmâ. sehra- 
fen. De la même racine vient eserafe^ 
eserefe^ nageoire, encore sans e pré- 
posé dans les M. s. J., serafe II, 114. 

Eseraser^ écraser; de l'ancien no- 
rois krassa, briser, broyer. 

Eserarenter v. crever. 
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Eserareore y. crever. 

Escrefe y. escraper. 

Escregne v. escrîn. 

Eseremie y. escremir. 

Eseremir, eskermirl; 387, escri- 
mer, faire des armes, se battre, se dé- 
fendre; eseremie 9 eskermie, fait 
d'armes, jeu deTépée, joute; deTahal. 
seirnif akirm^ skertny bouclier, protection ; 
skimum, allmâ. sehirtnen, escrimer, 
combattre. Nos mots escrime, escrimer 
sont de cette source. 

Esereture y. escrire. 

Esererenter v. creyer. 

EserÎTlsse, écreyisse, et sorte d'ar- 
mure, cuirasse faite en façon d'écaillés ; 
de l'ahal. krebizy aujourd'hui krebs, 
écreyisse. 

Eseiiegne y. escrin. 

Eserienne y. escrin. 

Eserier y. crier. 

Eserigrn6t y. escrin. 

Eserin Q. L. d. B. 22, coffre, cassette, 
écrin ; dimin. eBerinet, eserigrnet, de 

ècrinium. Au même scrinium, par le 
moyen de screuna, chambre du bas 
étage, qui se trouye dans la loi Salique, 

on rapporte eseregne, eserienne, 
eseriegne, petite maison, lieu où 
s'assemblent les fenmies pour la yeil- 
lée. Dans les derniers temps, on a 
élevé des doutes sur cette étymologie, 
sans toutefois la renverser par des rai- 
sons déterminantes. 

Eserinet v. escrin. 

Eseriptnre v. escrire. 

Eserire, eseriyre II, 155, écrire, 

inscrire, graver; eserit I, 196. 316, 
écrit, ordonnance; acriptum; eseri- 

tore, esereture, eseripture 1, 187. 

251, écriture, écrit; Ecriture sainte; 

comp. deserire^deseriTre II, 165, dé- 
crire, raconter, faire l'histoire de, <fe«m- 
^t; SOSerire, souscrire; auèacribere, 

Eseriture v. escrire. 

EscriTre v. escrire. 



Eserois v. croissir. 
Eseroistre y. croistre. 
Eseroler v. roe. 

Eseu y. eschiver. 

Eseueil, eseueillir v. cueillir. 
Eseuel v. cueillir. 
Eseuele II, 297, écuelle; de scu- 
teUa; prov. escudela, ital. scodella. 

Eseuier v. escut. 

Eseulter v. escolter. 

Eseume, écume; de l'ahal. acùmf 
anglais scum, suédois skumm, bas-saxon 
sehuum, etc.; de là eseumer, écumer. 
Voy. DC. les mots sous Escumator. 

Esenmengrement v. commun. 
Esenmenier v. commun. 
Eseumer v. escume. 
Eseuminier v. commun. 
Eseunbrier v. comble. 
Esenndire v. escondire. 
Eseonser v.' esconser. 
Eseupir v. escopir. 
Eseurel, eseureil, eseuriel, eseii- 
rol, eseuroil, s. s. et p. r. eseureus, 

eseuros, eseurOUS, écureuil; mtmtel 
d'eacurel, manteau fourré ou garni de 
peaux d'écureuil; — Aeaciurua, dimi- 
nutif aciurulua. 

Eseureil v. escurel. 

Eseurer v. cure. 

Eseureos v. escurel. 

Eseurie, écurie; de l'ahal. acûra, aU- 
mâ. achiurCf allmod. acheuer, Imâ. scuria. 

Eseuriel v. escurel. 

Eseuroil, eseurol v. escurel. 

Eseuros y. escurel. 

Eseurous v. escureL 

Eseurre v. escorre. 

Eseus y. encuser. 

Eseuser v. encuser. 

Eseusson v. escut. 

Eseut, espion v. escolter. 

Eseut 9 s. s. et p. r. eseuz, eseus I, 

83. 97, bouclier; au figuré combattant; 
de aetUum; eacu de quartier I, 182, écu 

posé sur le côté; de là eseuier, es- 
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qaier I, 326. II, 328. 343, écuyer, 
titre que les jeunes gens prenaient à 
rage de quatorze ans, et qui leur accor- 
dait le port de Tépée (v. Roq. s. v.); 
escusson^ écusson pour les armoiries. 

Eseuter v. escolter. 

Eseuz y. escut. 

Esdemetre v. mètre. 

Esderenir v. venir. 

Esdire v. dire. 
Esdit part, de esdire. 
Esdresser v. drescer. 
Esduire v. duire. 
Esement v. eis et II, 277. 
Esflciier v. ficher. 
Esfoidre v. foldre. 
EsforMr v. forbir. 
Esforcement v. fort. 
Esforcer v. fort. 
Esforchier v. fort. 
Esforcier, esforcis v. fort. 
Esfors, esfort v. fort. 
Esforz V. fort. 
Esfraindre v. fraindre. 
Esfreer v. froior. 
Esfrei, esfrcier v. froior. 
Esfreissement v. froior. 
Esfreur v. froior. 
Esfroi, esfroier v. froior. 
Esfandrer v. fond. 
Esgralement y. gai. 
Esgaier y. gai. 
Essrard, esgarde, esgrardement y. 

garder. 

Esgardeor y. garder. 
Esgrarder, esgardeir y. garder. 
Esgrarderes y. garder. 
Esgarer y. garer. 
Esg'art y. garder. 
Esgoïr y. joïr. 
Esgronter y. gote. 
Esgrrafer y. grafe. 
Esgrrafigner v. grafe. 
Esgrugrnier y. esgrumer. 
Esgmmer, esgniner, esgrugrnier, 

esgTUBler, réduire en fragments, rom- 



pre par petits morceaux, enlever un 
morceau, réduire en poudre; du holl. 
krutme, allmod. krume, bas-saxon A:rô>M^, 
anglo-saxon crumey petit morceau pro- 
duit par broyement. 

Esgnmer, esg'mnier y. esgmmer. 

Esgruarder y. garder. 

Esgnarer r. garer. 

Eshalcer, eshalcier y. hait. 

Eshancer, es|iaucler y. hait. 

Esinent {est) I, 48, est resté non 
rempli, non accompli, non acquitté, 
pendant. Esinent est un mot rare, qui 
tient à sinere, si toutefois j*en ai bien 
saisi la signification. 

Ei^oYanee y. joïr. 

Ei^oie subj. de esjoïr. 

Esjoïr y. joïr. 

Esker y. escbamir. 

Eskerie y. eschele. 

Eskermie y. escremir. 

Eskermir y. escremir. 

Eskem, eskemir y. escbamir. 

Eskemissement y. escbamir. 

EskeTin y. eschevin. 

Eskiee y. eschac 

Eskiekete y. eschac II. 

Eskiekier y. eschac II. 

Eskies y. eschac 

Eskip y. eschif. 

Eskipre y. eschif. 

Esklu y. eschiyer. 

EskiTOr y. eschiyer. 

Eskui y. eschiyer. 

Eslais subst. y. laier. 

Eslaisser y. laier. 

Eslection y. lire. 

Esleecement y. liet. 

Esleeehier y. liet. 

Esleeeier y. liet. 

Esleg'er, eslegrier y. esligier. 

Esleicier y. liet. 

Esleire y. lire. 

Esleit y. lire. 

Esleue part, de esleire. 

Esles subst. y. laier. 



ESL 



143 



ESN 



1 
1 



iKslesser v, laier. 
iKsleyer v. lever. 

iKslider^ glisser, affleurer; de l^an 
o -saxon slîdan, ib. 

lEsliecer v. Uet. 

:Eslier v. lier. 

iKsliger v. esligier. 

lEsligrier, eslegler, eslîger, esle- 

II, 57. Ben. 1, 1462. FI. etBl. 1294, 

:x3apenser, payer. La forme de ce mot 

ï^fsousse toute liaison avec lier, et le 

:ks.s même ne permettrait pas de Vy 

ir ; il faudrait admettre l'idée d*en- 

ement, et de là on ne saurait passer 

sompenser. On pourrait songer à 

Vf, ligier^ mais ici encore le sens 

concorde pas avec notre verbe. 

^gier a son origine dans la famille 
goih. Ugan^ ahal. Uggan, leggen, etc. ; 
rends pour point de départ la signi- 
-tion fixer, établir, qui se retrouve 

'^e autres dans Tancien frison lagaj 
à tous égards , on y peut rapporter 
ée exprimée par notre mot. Pour 
forme, il n'y a aucune difficulté. 
^sUre V. lire. 

Jlsllt V. lire. 

Esliture v. lire. 

Esloeher v. locher. 

Eslocier v. locber. 

Esmaer v. esmaier. 

Esmai v. esmaier. 

EsmaiaUe v. esmaier. 

Esmaiaiiee v. esmaier. 

Esmaiement v. esmaier. 

Esmaier, esmoier, esmaer II, 248, 

27. 337, faire perde courage, inquié- 

T, émouvoir, troubler, épouvanter; 

« troubler, être en peine, en inquié- 

'^'^de ; subst. esmai, esmei, esmoi II, 

12. 337 , notre émoi, le seul mot de 
ette famille qui nous est resté; es- 

^^siaiaiice^émoi, frayeur; esmaiement, 

^moi, frayeur; esmaiable, propre à 

*^re perdre le courage , qui n'est pas 

^6 nature » s'esmaier. Mot hybride. 



de 68 privatif latin et du gotb. magan, 
âvvaad^cctr , ia/vsiv — subst. mahts, 
âvvafitç, ia/vç, xçâroç, 

Esmall V. esmal. 

Esmal, esmail, s. s. et p. r. esmans, 

émail; de Tahal. sfnaltjan, smelzan, 
anglo-saxon smeltan, allmod. schmelzen, 
fondre ; Imâ smaltumy esnuUetus, encau- 
stnm, liquati coloratique metalli pig- 
mentum. La langue d'oïl a apocope 
le t final; italien smalto, espagnol et 
portugais esmalte, provençal esmaut. 

Esmanee v. aesmer. 

Esmarir, esmarrir v. marir. 

Esmans v. esmal. 

Esme, casqae v. healme. 

Esme, estimation v. aesmer. 

Esmee v. aesmer. 

Esmei v. esmaier. 

Esmer v. aesmer. 

Esmeralde, esmeraude, émeraude ; 
de smaragdus , avec changement de g 
en î, comme le prouvent les formes 
maragde, maraeda, du provençal, es- 
meraeda de l'ancien espagnol. 

Esmeraude v. esmeralde. 

Esmerer v. mer I. 

Esmerillon, émérillon, oiseau de 
proie ; dérivé par renforcement de me- 
rîUus, merula. L'ahal. smtrl, l'allmod. 
achmerly schmirl, merl, mirle émérillon, 
ont la même origine; mais eamerillon 
ne dérive pas de là, comme on l'a 
avancé. 

Esmerveiller v. merveille. 

EsmerriUement v. merveille, 

Esmerriller v. merveille. 

Esmier v. mie. 

Esmoi, esmoier t. esmaier. 

Esmonder v. monde I. 

Esmorement v. movoir. 

EsmoToir v. movoir. 

Esneke, esneqne, sorte de navire; 

de l'anc. norois aneckia, ahal. snaga 
allmâ. sneckâj ib. ; selon M. Grimm III 
437 affilié à sehneeke, limax, concha. 
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Cfr. Schwenk D. W. s. t. schnake, DC. 
s. y. njica. 

Esneque v. esneke. 

Esnuer y. nud. 

Esoigne y. soin. 

Espace n, 205, espace, intervalle; 
apatium. 

Espaenter, espoenter I, 373. n, 

174. Ch. d. R. str. 123, épouvanter, ef- 
frayer; àe expavenSf de expavere. Notre 
forme actuelle a un v intercalaire : eapo- 
venter y espouvanter. Quant à eapoentery 
il s'est formé par Taffaiblissement du v 
primitif en u : espauenUr, espoenter. De 

là espoentement II, 37, espoentei- 

SOII9 crainte, épouvante ; espoentaule 
I, 126, qui cause de l'épouyante, effiro- 
yable; espoentus^ peureux, ombrageux. 

Espairgrne v. espargner. 

Espaimable y. espargner. 

Espaimaaee y. espargner. 

Espaime y. espargne. 

Espalde, espanle II, 363. 373. 

épaule ; proy. espatla, espalla ; de spa- 
thuîa (spatula), dimin. de epatha. Notre 
mot espalier a la même origine; c'est 
bien à tort et sans la moindre néces- 
sité qu'on l'a dérivé de palue ou de 
l'italien spolia. 

Espan, espane II, 255, empan, me- 
sure de la main étendue; de l'ahal. 
spanna, aujourd'hui spanne^ même 
signification, de spannan^ spannen, 
étendre. Pour la forme sans e final 
on peut cfr. l'allmâ. span. 

Espandre II, 366, épandre, répan- 
dre, s'étendre, se répandre, se disper- 
ser ; se lancer, se hasarder ; de expan^ 
dere; d'où respandre 1, 285, répandre, 
disperser. Du même radical et comme 
forme collatéraile de espandre, on avait 
fait espanir^ pour espandir, signifiant 
étendre, développer, épanouir. C'est 
de cet espanir que nous avons fait 
épanouir, par extension de forme. 

Espane v. espan. 
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Espaneir y. pan. 

Espanir^ étendre y. espandre. 

Espanir^ expier v. pan. 

Espanoir v. pan. • 

Espareir II, 44, éclairer, faire des 
éclairs; de spai^gere^ esp. espareir, 
port, espargir, ital. spargere, proy. 
esparger, esparser, dans les S. d. S. B. 
esparjer avec le sens de répandre, dis- 
siper. Espars, epars U, 220. 253, 

épars, dispersé; de sparsus. 

Espargrner, espargnier, espar- 

nier II, 304. 306, épargner: s' espar- 
gnier, se modérer, se tenir sur la ré- 
serve, se ménager; espam, espair-* 
gne, espeme, espaime, espair— > 

nanee, action d'épargner, quartier^ 
espamable, espaimable, qui mé- 
nage, économe; miséricordieux. Quelle 
est la racine de ces mots ? Il est ridi — — ^JktI- 
cule de penser au latin pareere^ quoi — — JK:<i- 

qu'il y ait sans doute affinité entre es — «^ss- 

pargner et parcere. M. Schwenk con 
fronte espargner avec sparen, épargna 
ahal. sparan, islandais spara; mais 
est difficile de s'expliquer comme: 
espargner- s'est formé de sparan, su 
tout quand on a égard à l'ital. spi 
ragnare, sparmiare, risparmîare, et 
bourguignon reparmer. 

Espargnier v. espargner. 

Espam y. espargner. 

Espamable v. espargner. 

Espamier y. espargnier. 

Esparpeiller, éparpiller. Ce 

est un dérivé du latin papiUo^ qui. 
vint papalio en catalan, parpagliom^* 
italien, parpaillo en provençal; d'o 
verbe sparpagliarey esparpalhar, en 
yençal moderne esfarfdthar de fav^ 





papillon (y. Honorât s. y.). Je ne 
nais pas, il est vrai, pofpaillo ou. 
peille dans la langue d'oïl; mais il tJojt 
avoir existé, car plusieurs de nos pa- 
tois en font usage, p. ex. en FrtaaLche- 
Gomté, dans les enyirons de Monti^ 
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^ï~<î , les enfants font la chasse aux 
mllots. Cfr. Rabelais I, 11, Mén. 
. parpaillaut et ci-dessous paveillon. 
spars V. esparcir. 
Sïspartir t. part. 
-kâspasmiz v. pasmison. 
SSspeaut V. espeler. 

X. Espèce, espeze I, 185. 220, 

^^I>èce; speeies; especial II, 93, parti- 
^^ ailier, spécial; specialis ; &dY. especial- 

, espeeiaiuneiit^ spécialement 

s 2, spécialement; par especial 11, 37 5 y 
cïialoTnent, principalement, surtout. 

^T. Espèce, espesee, espisce II, 

■^ ^ P. d. B. 4585, épice; prov. especia, 
* spezie; de speeies , qui avait pris 
« signification après Tâge classique 

- espèce I, et Mén. .s. v. épices. 
speche, épeiche ; de Tahal. speh, pic 

spécial, especialment y. espèce I. 
^fe^speciaiuneiit v. espèce I. 

^^Sspee ▼. spede. 
^^speie, espeier v. spede. 

speir V. espérer. 

speis, espeisse v. espois. 

speisser t. espois. 

speler, ire pers. s. pr. ind. espcl, 

•eaut 3e p. s. ib., dire, signifier, 

liquer ; aujourd'hui épeler ; du goth. 

^iôn, raconter, annoncer; ahal. spel- 

- La forme primitive, sans e préposé, 
trouve pncore dans les Q. L. d. R. 

162 : Que spelt que tu es si dehai- 
> e si cnmegriz } Que signifie que, etc. 

IKspenir v. pan. 

^Espérance, esperanche v. espérer. 

^sperdre v. perdre 
^Espérer I, 220, espérer, attendre, 
^X*ï*réhender, craindre; de sperare ; la 
^ ^"^^ pers. sing. prés. ind. qui avait la 
^ip^thongaison oi, et: espoir, espeir, 
xioxis a fourni le subst. homonyme II, 
^"^^^^^ espoir, attente, appréhension, le- 
quel paraît s'être employé d'abord avec 



^^ 



les 



cette 



pronoms mon, ton, son; cfr. voil; 



ire pers. s'empl. aussi adv. II, 



291 ; à*espei'er dér. par le part. prés. 

sperance, espérance, esperanche 

I, 191. 374. II, 293, espérance, crainte; 
comp. desperer I, 122, désespérer; 
d'où desperance, désespérance II, 

19. 345, désespoir, chagrin violent; 

desperacion I, 220, désespoir. 

Esperir, éveiller, exciter; s'espc- 
rir, s'éveiller; de expergere, peut-être 
avec influence de expci'giseere. Le (^ a 
été syncopé. Respcrir, ranimer, ré- 
veiller. 

Esperit, espirit, espir I, 47. 145. 
228. 251, esprit, âme; la troisième 
personne de la Trinité; esprits bons 
ou mauvais; de spiritus ; espirital, 

esperital (espiritaus) , esperitel, 

spirituel I, 183. II, 133, spirituel, 
immatériel; spiritualis, spiritalis; adv. 

spiritueilment, espiritelment, es- 
peritelment I, 122. II, 176. 211, spi- 
rituellement, en esprit; dér. esperite 
I, 117, le Saint-Esprit; esperitable 
I, 145, spirituel, céleste; comp. es- 
pirer, inspirer, souffler, animer; es- 
pire, souffle; aspirer, inspirer, ani- 
mer; aspirare; d'où aspirement, souf- 
fle; — aspiration I, 215, aspiration, 
inspiration; de aspiratio; — SOSpircr, 

sopirer, suspirer, souspirer I, 134. 

315. II, 10. 112, soupirer, pleurer, 
regretter; suspirare; SOSpir, SUSpir, 
SOUSpir I, 345. II, 249, soupir; sus- 

pirium; souspirement , ib.; sospi- 

ros, langoureux, gémissant. 

Esperitable v. esperit. 
Esperital, esperitaus v. esperit. 
Esperite v. esperit. 
Esperitel,esperitelementv.esperit. 

Espermenter I, 371, reconnaître 
par l'épreuve, par l'expérience ; de ex- 
penmentum; propr. experimentare. 

Espeme v. espargner. 

Esperon v. esporon. 

Esperonner v. esporon. 

Espert V. apert. 



^'lïguy, langue d'oïl, Glossaire. U. Éd. 



10 



ESP 



146 



ËSt» 



Esperrier, esperver, esprevier 

II, 253. 337. épervier; hnà.aparvanus; 
de Tahal. sparwân, aujourd'hui sper- 
her, même signification. Sparva^ en 
goth., signifie moineau; et sparwâri 
signifie, dit -on, sperlingfalke , {aper- 
Ung — moineau ; falke — faucon \ V. 
Schwenk D. W. s. v. 

Espes V. espois. 

Espesce v. espèce II. 

Espessement v. espois. 

Espeyr 1, 226 pour espeir. 
Espeze ▼. espèce I. 
Espice V. espèce II. 
Espie, espiement y. espier. 
Espiel 1, 182, espiol P. d. B. 2995. 

3063.2214, espiexB.d. M. 1768, épieu, 
sorte d'arme, lance; de apieulum. On 
confond sans cesse ce mot avec espiet 
(v. ci-dessous), et on regarde ce dernier 
comme le primitif de espieu II, 194, 
notre ^ieu, tandis qu'il faut admettre 
espieu — espiel, u — l\ et de ««pt^^ n'au- 
rait jamais pu produire eu de espieu. 

Espier I, 72. 296. II, 72, épier, dé- 
couvrir; de l'abal. spehôn, spiohon, 
allmod. spàhen^ épier. Esple fém. I, 
212. 306. 394, espion) de l'ahal. «p^^a. 
Notre forme masculine est de date bien 
postérieure ; italien spione , d'où les 
Allemands ont tiré leur spion. De là 
espiement H. d. 1. V. 63, action d'épier, 
embuscade. 

Espies V. espiet. 

Espiet I, 291, li espiez Ch. d. S. 

I, 255, del espiet Ch. d. R. 52; od 
les trenchanz espiez Ben. 11, 504; par 
nos espies K. d. M. p. 66; espie I, 74, 
épieu, lance. Il faut bien distinguer 
ce mot de e^iel (v. p. h.), dont il se 
sépare par la finale et l'étymologie. 
De l'ahal. spioz, spiez^ speoz, épieu; 
ûsiglO'S&xonspitu ; allmâ. spiez, aujourd'- 
hui spiess^ pique, épieu. 

Espieu y. espiel. 

Espiex y. espiel. 



Espiez y. espiet 

Espine II, 118. 257, épine; aubé- 
pin ; spina; espinos, espinns J, 106, 
épineux : spinosus. 

Espinoclie) épinard; comme l'ita- 
lien spinaeCy ce m oit doit dériver d'une 
forme latine barbare spinaceus^ tandis 
que épinard vient de spina (à Cause 
des feuilles écbancrées). Divers patois 
ont conservé espinoche , entres celui 
de Montbéliard: épinoiche, 

Espinos, espinns v. espine. 

Espiol y. espiel. 

Espir y. esperit. 

Espire, espirer v. esperit. 

Espirit y. esperit. 

Espirital, espiritans v. esperit. 

Espiritelmcnt v. esperit. 

Espisee v. espèce II. 

Espleit V. plier. 

Espleiter v. plier. 

Esploier v. plier. 

Esploit y. plier. 

Esploiter v. plier. 

Espoentanle v. espaenter. 

Espoenteison v. espaenter. 

Espoentement v. espaenter. 

Espoenter v. espaenter. 
Espoentus v. espaenter. 
Espoigrne II, 113 subj. prés, du 
verbe espondrc, s. v. despondre. 
Espoir y. espérer. 
Espois, espeis, espes II. 350. 373, 

épais ; de spissus ; de là espessement 
I, 364, d'une manière épaisse, en grande 

foule; espoisser, espeisser II, 242, 

devenir épais, grossir, s'épaissir; es- 

poisse, espoise, espeisse, épaisseur, 

fourré. 

Espoise. y. espois. 
Espoisse, espoisser v. espois. 

Esponde, bois de lit , bord du lit, 
levée, chausée, digue ; sponda. 

Espondre, exposer v. despondre. 

Espondre, promettre; spondere; 
esponse, caution ; sponsus ; espos, 68- 
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S II, 379, fiancé, époux; spouse^ 
use I, 126. 314, fiancée, éponse; 

«2>o^^»««, sponsa; esposer, espuser, 

«Sï^onser I, 73. 170. 296. II, 161, épou- 
®^^>^^ marier ; sponsare; de là espouserie^ 
^t* <=> usailles ; espousaige, épousailles, 
^^^^bration de mariage ; — despondre^ 
ndre^ promettre, ratifier ; despon- 

^^^; respondre I, 132, responre I, 
V avec d syncopé, répondre, can- 
xiner; respondere ; respons^ res- 

S 1 , 131, réponse ; responsum. 
lOsponse v. espondre. 

^sporon, esperon I, 55. 83, épe- 

de l'ahal. sporo, ib. , aujourd'hui 
m; — échapper par esperon II, 215, 
apper à force d'éperons, en piquant 
\ deux; h espérons^ à toute bride, 
de abattue ; yb. esporonner, espou- 
>mer, esperonner I, 337. II, 43. 

' ^^ 8, éperonner, stimuler. 
Dsporonner y. esporon. 
Ësposer T. espondre. 
£spouroiiiiiier y. esporon. 
Espous y. espondre. 
£spoilsaigres y. espondre. 
Espouse y. espondre. 
Espouser, esponserie y. espondre. 
Espreker, esprequer, poindre, pi- 

'^'tier; du néerlandais prikken^ ib. 
Esprendre y. prendre. 
Esprequer y. espreker. 
Esprevier y. esperyier. 
Espring'ale y. espringer. 
Espringrer, espring^ier, esprin- 
^rn^er^ danser en sautant, en trépignant, 
sauter ; d'où espringrale, espringrerie, 
^ette espèce de danse ; de l'ahal. sprin- 
^an y même signification. E»pringale 
signifiait aussi machine propre à lancer 
<le grosses pierres, plus tard un moyen 
«anon, et il est d'autant plus probable 
<iue ce mot est identique ayec l'autre, 
que springan est affilié par sa racine 
à iprikcmy rompre, briser. V. R. d. 1. 
T. 306. 



Espringrerie y. espringer. 

Espringrier y. espringer. 

Espringruer y. espringer. 

Esproher, asperger; de l'ahal. 
sprue/en, sprUhen^ mouiller, asperger. 

Esprohon, étourneau; de l'ahal. spra, 
ib., oiseau qui, dans l'ail, moderne, est 
connu sous les différents noms sprehe, 
spreche, sprewe, aprew , sprinne. 

EsproTance y. proyer. 
EsproYCy esprover y. proyer. 
EspruYer y. prover. 
EspucMer y. puiz. 
Espuiser y. pniz. 
Espurgrement y. purger. 
Espurgrier y. purger. 
Espuser, épouser y. espondre. 
Espusiery épuiser y. puiz. 
Esquaehier y. quat. 
Esquarteler y. quart. 
Esquarterer y. quart. 
. Esquel y. cueillir. 
Esquerre y. querre. 
Esquier v. escut 
Esquievin y. escheyin. 
Esquiper y. eschif 
Esquirer v. eschirer. 
Esracer y. raïs. 
Esrachier y. raïs. 

Esragrer, esragriery enrager y. rage. 

Esragrer, esragrier, arracher y. raïs. 
Esragiement y. rage. 
Esrer y. erre. 

Essai II, 94. 313. R. d. Ren. IV, 249, 
essai, petite portion de qqch. qui sert 

à juger du reste ; essaler, asaier I, 

.222. 336. II, 14. 51, examiner, juger 
de quelque chose, essayer. La forme de 
ce mot ne permet pas qu'on le dériye 
de sapor ou sapere, comme on l'a pro- 
posé. Il yient de exagium, l'action de 
peser, d'où examen, etc. (Muratori.) 

Essaier y. essai. 

Essaleer y. hait. 

Essalir y. saillir. 

Essample y. exemple. 
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ssart, terre défrichée, essartement, 
ruction, carnage; essarter Ch. d. 
[, 114, détruire, ravager; de ex- 
tutHy exsarritare. 

ssaucement y. balt. 
ssaucier t. hait. 

ssaut V. saillir. 

sseketeur v. sevré. 

ssemple v. exemple. 

sseuler v. seul. 

ssientos v. scient. 

ssil V. eissil. 

sslUer V. eissil. 

8siment v. eis et II, 277. 

ssir v. issir. 

ssoigrne, essoigrner v. soin. 

ssoine, essoinement v. soin. 

ssoiner v. soin. 

ssoinieres v. soin. 

Bsombre v. ombre. 

ssone V. soin. 

ssonler v. soin. 

8Sorber v. orbe. 

ssoreiller v. oreille. 

ssuiy essuier v. suc 

ssttion V. suc. 

st II, 252, écrit quelquefois avec h 
les Q. L. d. R., est ; de l'anglo-saxon 
oriens. Cfr. Dief. G. W. I, 108. 109. 

stable, estauWe I, 3i6, étable; 

dum ; vb. establer, mettre à Tétable. 
stable adj. V. steir. 
stabler v. estable. 
stablie v. steir. 
stablir v. steir. 
stablissement v. steir. 
stache, estace, estaque II, 57, 

, poteau, colonne ; Imâ. staca^ ata- 
esfechaj etc. ; de l'anglo-saxon atacaj 
, etc. ; suédois ataka; ancien frison 

;. De là estachier, estaquier, 

iher à un pieu ; estaehels, combat, 
)ut auprès des palissades d'une 
ou d'un château. Cfr. l'allemand 
erne stackef, fermeture de palissa- 
ou de lattes. 



Estacheis v. estache. 
Estachier v. estache. 
Esta^e V. steir. 
Esta^ier v. steir. 

Estaigre v. steir. 

Estaindre v. esteindre. 

Estai II, 99. 163, place, séjour, po- 
sition, arrêt, action de s'arrêter. Rendre, 
livrer estai j s'arrêter pour combattre, 
pour se défendre; prendre estai, pren- 
dre position, se placer, s'arrêter; à 
estai y en place , en repos , fixement. 
De Tahal. stal, station, lieu, séjour, 
demeure, écurie. De là estaler, s'ar- 
rêter, résister, combattre. Plusieurs de 
nos patois, p. ex. dans la principauté 
de Montbéliard , ont conservé le mot 
étale (estai e), écurie; d'où estalon H. 
d. 1. y. 28 (note), étalon (equus ad stal- 
lum). L'ancienne langue connaissait 
déjà les significations dérivées que nous 
donnons à étal, étaler. 

Estale V. estai. 

Estaler v. estai. 

Estalon v. estai. 

Estane v. estancher. 

Estance v. steir. 
Estancer v. estancher. 
Estancher, estanchier, estancer, 

estangrcMer I, 354. II, 213. arrêter, 
étancher, rassasier ; harasser, exténuer ; 
se dérober, faire retraite ; restanchcr, 
restalnchier II, 123, étancher; de 
stagnare, arrêter, empêcher ; Ymk^stan- 
care. Cfr. Dief. G. W. II, 311. 324, et 
pour estane, p. .S25. De là estanchc, 
vivier. De stagnutn^ estang, estanc, 
lent , mat , adjectif formé de la même 
manière que le substantif homonyme. 

Estanchier v. estancher. 

Estangr V. estancher. 

Estangrchier v. estancher. 

Estant V. steir. 

Estaquier v. estache. 

Estanble v. estable. 

Estaublir v. steir. 
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Estaule^ chaume y. esteuble. 

Estaule, stable y. steir. 

Ëstaulir y. steir. 

EstaToir y. estoyoir. 

Este I, 51. 220, été; oeatas ; esti- 
Tal d'été, de la saison d'été ; aeativatia. 

Estee V. steir. 

Estelle ▼. estoile. 

Esteindre, estalndre, estlgrnre 
U, 236. 7; destelndre II, 287. 

Estelr y. steir. 
Estele y. astele. 
Estelé y. estoile. 
EsteleTos II, 286.* 
Estendart y. tendre. 
Estendelller, estendlller y. tendre. 
Estendre y. tendre. 
Ester y. steir. 
Esterman y. estniman. 
Estermlnal II, lie, pierre pré- 
cieuse, mais laquelle? 
Estermlnatlon y. termine. 
Estermlner y. termine. 
Estesleyos II, 286. 

EsteSTOS II, 286. 

Esteule, estaule, chaume; d'où 

esteuler, ramasser les eateulea; de ati- 
pula. Cir. estouble. 

Esteuler y. esteule. 

EsteTolr y. estoyoir. 

EsteTOS II, 286.' 

Estlers y. estre II. 

Estlgnre y. esteindre. 

Estineele v. stencele. 

EstlTal y. este. 

EstiTOS II, 286. 

Estoe, estoeh, espèce d'épée qui ne 
servait qu'à percer ; pieu, poteau, tronc 
d'arbre; de l'ahal. atoehy stoc, aujourd'- 
hui atocky ib., de atiean, percer. De 

là estoeer, estochlery frapper de 

l'estoc, frapper de pointe. D'une forme 
augmentatiye de atican, les Allemands 
ont fait atoekeftf s'arrêter, s'accrocher, 
se boucher, d'où esto^uery boucher, 
fermer, mot qui s'est conservé dans 



quelques patois ayec le sens de étouf- 
fer. Notre mot étau est sans doute 
de la même famille: les Allemands 
disent aehraubatock pour étau ; dans la 
Picardie étau a la signification de arbre 
coupé à quelque distance de la terre, 
chaume qui reste quand les céréales 
sont sciées; eitauque, aitauquef en Lor- 
raine, correspond à notre étau, autre 
orthogpraphe de éto après là disparition 
du final. 

Estofe, ce qui est mis en oeuyre 
par les artisans, garniture, ornement 

— puis étoffe; estofer, estoffer I, 

357«S fournir ce qui est nécessaire, 
équiper, approyisionner, garnir, orner; 
de l'ancien norois atqfn, piincipium, 
fundamentum; ato/na, apparare; goth. 
atabaf matière première, élément; all- 
mod. atofi^, matière, étoffe, forme qui 
a éprouvé l'influence romane; atafiren, 
équiper, etc. 

Estofer y. estofe. 

Estol, estoier v. estui. 

Estoile, estoille, esteile 1, 56. 220. 

253, étoile ; atella ; cfr. jomal s. y. jor ; 
dim. estoilete I, I04, petite étoile; 
estoile, esteilé, estelé, étoile ; atellatua. 

Estoilete v. estoile. 

Estoire, provisions de voyage; flotte, 
armée navale; Imâ. atorittm, de axoXiov. 
Cfr. Imâ. stolua de rrrôAo^', armement, 
expédition militaire, flotte; provençal 
eatol, flotte. Voy. DC. atolua. Dans le 
mot de la langue d'oïl il y a eu chan- 
gement de l en r, cfr. navile et navirie. 

Estoire v. historié. 

Estoner R. d. 1. V. 302 , étourdir, 
faire perdre connaissance ; perdre con- 
naissance ; de attonarâf changé ou plu- 
tôt renforcé en extonare, de tonua. 

Estope, estonpe, estupe I, 383, 

étoupe; de atuppa; de là notre étour 
pin, dans l'ancienne langue aussi esto* 

pillon, bouchon; estoper, estuper, 

^stouper I, U9. 256, étouper, rem^ 
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bourrer, boucher, fermer, bloquer ; d'où 
destoper^ déboucher, ouvrir. On trouve 
aussi quelquefois estoper avec l'ac- 
ception de destoper; c'est une innova- 
tion' de la fin du XlIIe siècle. 

Estoper v. estope. 

Estopillon V. estope. 

Estoqaer v. estoc 

Estor, estour, estur I, 193. 263. 

II, 232, tumulte, choc, combat, mêlée; 

estomiir, esturmir, estourmir I, 

72, se mettre en mouvement, s'assem- 
bler, s'attrouper, donner l'alarme, éveil- 
ler, escarmoucher, combattre; estor- 

miey estourmiey comme estor. EiÉom 

en provençal, que Raynouard ramène 
à tort à torner ; stormo , en italien, 
verbe stormire. Dérivés de l'allemand : 
ahal. sturm, anglo-saxon storm; 
aujourd'hui sturm, agitation violente; 
etc. 

Estordre v. tordre. 

Estore v. histoire. 

Estorer, créer, fonder, établir, meu- 
bler, garnir; de instaurare. 

Estormie v. estor. 

Estormir v. estor. 

Estors, estort de estordre. 

Estorser v torser. 

Estortre v. tordre. 

Estot V. estout. 

Estotoier, estoteier v. estout. 

Estoublagre v. -estouble. 

Estoubley chaume; d'où estou- 
blage^ Imâ estoblagiutnf droit que l'on 
paie au seigneur pour faire paître les 
chaumes aux moutons ; de l'ahal. stup- 
fUa. Les Italiens disent stoppia. Cfr. 
esteule. 

Estoupe, estouper v. estope. 

EstOUr V. estor. 

Estourdif 1, 185, étourdir, faire 
perdre connaissance; estourdissement^ 
étourdissement. Roquefort après avoir 
eu le courage de dériver estor de ex- 
turbatiOj ajoute : „ d'où vient, dit Borel, 



le mot eetourdir/^ Peu importe le 
comment. On a pensé, pour la racine 
de notre mot,à l'allemand aturzen ; mais 
la forme espagnole aturdir (a=:ad), 
prouve que le eê est le ex latin et que 
t est la lettre initiale du radical, ce 
qui rend cette dérivation impossible. 
Wachter propose de dériver estaurdir, 
italien stordire, du kymri twrdd^ bruit, 
tonnerre. Cette étjrmologie acquiert un 
haut degré de vraisemblance si l'on 
compare eatourdir et estonner de tonus. 

Estourdissement v. estourdir. 

Estourmie v. estor. 

Estourmir v. estor. 

Estout, estot) fougueuï, hardi, im- 
prudent, étourdi; puis furieux, insensé, 
stupide, méchant; prov. estot, estout. 
On a dérivé ces mots de stolidua, stul- 
ttUy mais leur signification primitive ne 
le permet pas; il faut les rapporter 
à l'allem. stolz, bas-saxon stolt y hol- 
landais atout, ici avec la signification 
de hardi, imprudent, etc. De là esto- 
tie, estutie, estoutie, témérité, fu- 
reur, folie; qui se trouve écrit estul- 
tie dans la Gh. d. R., peut-être à cause 
d'un rapprochement à atultitia; esto- 

teier, estouteier, estuteier, estou- 

toier, estotoier, maltraiter. T. Il, 
220, on trouve dans un exemple de 
Villeh. le subst. estot, qui se rap- 
porte .à la même racine et signifie 
coup, affaire, entreprise audacieuse. 
Estout de ester. 

Estouteier, estoutoier y. estout. 

EstouYOir V. estovoir. 
EstoTeir, estoyer v. estovoir. 
EstoYoir, esteToir, estover, esto- 
yeir, estuyer, estouvoir, estayoir II, 

56. 57; l'infinitif s'empl. subst. 1,377. 
II, 148 et signifiait provisions, néces- 
saire, nécessité, besoin, devoir. 

Estrabot, estribot, sorte de poésie 
e«p. estribo, refrain. Le refrain ei 
une espèce d'appui, une chose suri 
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quelle on revient, et cela paraît ra- 
mener estrlbot à la même famille que 
estref. Cfr. Bayn. L. R. III, 231 ; 
F. Michel, Glos. de Ben. b. v. 

Estraee v. traire. 

Estraeion y. traire. 

Estraïer^ errer, aller çà et là, ex- 
traTaguer; prov. estraguar; de extra- 
vaçare. 

EstraigUCy étrenue y. eetrene. 

Estraigme, étranger y. estre II. 

Estraim, s. b. estrains, puis par- 
tout estrain II, 344, paille, chaume; 
de stramen. Ce mot est resté dans la 
plupart des patois: étrain. 

Estrain y estraim. 

Efitraindre y. straindre. 

Ëstraine y. estrenc. 

Estraint part. pas. d'cstraindre. 

Efitraire y. traire. 

Estrait y. traire. 

Estrange y. estre II. 

Estranger, estrangier y. estre II. 

Estrangrement y. estre II. 

Estraper y. estreper. 

I. Estre 9 iestre I, 258 et suiy.; 

il ne m'est gaireSy il ne me touche 
point, je m'en soucie peu, il m'est 
égal; inf. empL subst. I, 103. 107. 117. 
346 , être , yie, constitution, conduite, 
moeurs, manière de yivre, nature, ca- 
ractère ; état, condition, sort, arrange- 
ment; lieu oii Ton se tient, place, de- 
meure, maison, chambre. L'on voit 
que ester a eu de l'influence dans le 
développement de ces significations, 
comme il a servi à former divers temps 
de estre. Cfr. steir. 

II. Estre prép. II, 353. 4. I, 365 

— ; estrangre, estraigme I, 326. 365. 

II, 100. L. d. T. y. 5. étranger, absent, 
éloigné, opposé, extraordinaire, con- 
traire, étrange ; et estrangier^ étran- 
ger; de extraneus; adv. estrangement 
I, 352, singulièrement, extraordinaire- 
menty considérablement ; de là estran- 



ger^ estrangier, mettre dehors, alié- 
ner, quitter, chasser, écurter, s'éloigner, 
se priver. — Estiers II, 144 parti- 
cule signifiant propr. hors, outre, puis 
excepté, à la réserve. Ainsi notre 
exemple signifie je ne serai hors de 
ce, c.-à-d. je ne me refuserai pas. 
Estiers mon gret, hors de ma volonté, 
sans ma volonté, etc. Estiers dér. de 
exterius, avec transposition de la vo- 
yelle I. 

Estreee v. estroit. 
Estreeer v. estroit. 
Estreehier, estreeier v. estroit. 

Estree, dans les Q L. d. II. II, 209 
si cume la boe de la strae les defu- 
lerai : voie pavée, grand chemin, che- 
min public , de strata, chemin couvert 
de pierres. 

Estref II, 22, estrief, d'où estrea, 
estriu, estrier (d'oîi r ûnal}) I, 72, 

étrier (pour monter à cheval) ; en es- 
pagnol cstribo ; de l'ahaL streùan, sou- 
tenir. L'étrier est un soutien pour le 
cavalier. De là desestriver II, 366, 
faire sortir des étriers, ce qui semble 
supposer un verbe estriver, dans le 
sens du provençal estribar; mais je n'en 
ai trouvé aucune trace. Ne confondez 
pas avec estriver cité plus bas. 

Estreit v. estroit. 

Estrene, ëstraine, estraigne II, 

177, étrenne, présent, don, gratifica- 
tion; de strena; d'oti estrainer, 

estrener, étrenner, gratifier. 

Estrepement v. estreper. 

Estreper II, 309, arracher, détruire, 
ravager; de exstirpare; d'où estre- 
pement 9 dégât, ravaga, saccagement. 
A côté de cette forme, on trouve estra- 
per^ couper le chaume, d'où estrape^ 
étrape (longue serpe qui sert à couper 
le chaume) , qui peut-être a une autre 
origine. Cfr. le suisse strapen^ stra- 
fen, tailler un arbre ; le bavarois straf- 
fethy tailler, rogner, ébrancher, 
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Estret V. traire. 

Estreu v. estref. 

Estri V. estrif. 

Estribot v. estrabot. 

Estrief v. estref. 

Estrier v. estref. 

Estrif, estri, s. s. et p. r. estris I, 

193. II, 60. 85. 360, querelle, dispute, 
combat, bataille; peine contrainte. La 
forme primitive de ce mot paraît avoir 
été estrit: Un compte i otb, près en 
Veatrit (St. Léger. X.); le ^ a été rem- 
placé par /, par suite de Tinfluence du 
V intercalaire du verbe estriver, Cfr. 
Diez I, 321, note 2. A estrif, à estri, 
à l'envi, avec vitesse, empressement. 
Dérivé de Tabal. strît, même signifi- 
cation. Estriver I, 224. II, 97. 212, 
quereller, disputer, débattre, s'efforcer, 
soutenir, lutter, combattre; de Tabal. 
strîtan, anci^en norois strîda; allmod. 
streiten, quereller, etc. De là estri- 
Yement, querelle, dispute. 

Estri que v. trique. 

Estriquet v. tricoter. 

Estris V. estrif. 

Estriu V. estref. 

EstriYement v. estrif. 

Estriver v. estrif. 

Estroer v. trau. 

Estroit, estreit, étroit, serré; de 
strictus , encore stroit dans les M. s. 
J. 494; de là, par l'intermédiaire d'une 

forme strictiare , estreeer, estreeier, 
estreeliier Q. L. d. R. II, 209 , étré- 

cir, mettre à l'étroit, serrer, déprimer; 
d'où estrece I, 183, étroitesse. Cfr. 
destroit, straindre. 

Estront, étron; bas -saxon strunt, 
ib., hollandais stront, ordure, fumier; 
ital. stronzo, allmod. stnmzen, mor- 
ceau coupé, ainsi propr. copeau, dé- 
bris, rebut. Cfr. ital. stronzare, cou- 
per, rogner, 

Estros, est|*u8 9 estrous (à) II, 
291; de là e^troseçment , estrou- 



sement II, 291 ; à la parestmsse 

II, 291. Cfr. estre II. 
Estroseement v. estros. 
EstrOttS y. estros. 
Estrousement v. estros. 

Estmire v. enstruire. 
Estrumant v. esturman. 
Estrument v. enstruire. 
Estms V. estros. 
Estrusser v. torser. 
Estade, estudie v. estudier. 
Estudier I, 129. II, 156, étudier, 
exercer, s'appliquer, mettre ses soins ; 

studere; estuide, estudie, estude I, 

153. II, 177. 216, étude, application, 
soin; studium. 

Estui, estoi, étui; d'après Ade- 
lung, de l'allmâ. stûchây étui pour 
le bras, espèce de moufle, et aussi 

voile. De là estuier, estoier, 

mettre dans l'étui, serrer, garder, 
réserver. 

Estoide ▼. estudier. 

Estttier v. estui. 

Estultie V. estout. 

Estape, estuper v. estope. 

Estur V. estor. 

Esturman, esterman , estru- 
mant {stieresman dans 6. Gaimar), 
pilote ; du holl. stuttrman , angle - 
saxon stedrman , anglais steersman, 
allmod. steuermann, ib., de steuefy 
steor , etc. , gouvernail , et tnarij 
homme. 

Esturmir v. estor. 

Estuteier v. estout. 

EstuYer v. estovoir. 

EsYeiller v. veiller. 

EsYertuer v. vertut. 
EsYeudier v. vuit. 
EsYoiUier v. veiller. 
ESYOS II, 286. 

Eswardeir v. garder, 
Eswart v. garder. 
Et, e, conj. II, 382. 
Etemaus v. étemel. 
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Etemel, eternans II, 184, étemel; 

aetei'nalis; comp. eoetemaus II, 184, 
coéternel ; ooaeternalis , comme le co- 
aeternus de TertuUien. 

Ethymologrie 1, 3 1 2, étymologie; */y- 
mologia; d'où ethyiliologrier, étymo- 
logiser. 

Ethymologler v. ethymologie. 

Eu de el, art. y. el. 

Eu pour el, pron. indét. ▼. al III. 

Eule, eulle pour elle I, 128. 

Euls, eulz, eulx I, 131, de els. 

Euls V. oes. 

Ettr V. aiir. 

Eure V. ore II. 

Etirer v. aûr. 

Eflret V. aur. 

Eus, eox y. als. 

Eus y. oes. 

Eve, eTet, terminaison de l'impar- 
fait I, 218 et suiy. 

Eve y. aiguë. 

Eyesehe y. eyesque. 

ETesehle y. eyesque. 

Eyeske v. evesque. 

Evesque, eyeske, eresche, et, ayec 
aphérèse, yesque, veske, vesche 1, 54. 

143. 271. II, 27, éyêque; deepiscopus; 

eyesquiet, eyesqule, eyesehle (cette 

forme en ch nous est restée à côté 
d'évêque), éyêché; episcopattsa ; comp. 

arebeyesque, areeyesque, arseyeske 

I, 156. 321. II, 50, archeyêque ; arehi- 

episcopua; archeyesklet, areeyes- 

quie II, 336, areheyêché. 
Eyesqule, evesquiet y. eyesque. 
Exempler y. exemple. 



Ewal, ewalement y. ower. 

Ewer I, 56, égaler, comparer; de 
aequare; proy. equar, eguar; ewal, 

iwel, Ivel, egral, Igral, igraus l, 279. 

361. II, 96. etc , égal, pareil, semblable; 
de aequalis; ady. ewalement, Igau- 
meilt,lyelmeilt I, 188.260.383, éga- 
lement; de là iganee, égalité; comp. 
deslgal, inégal; deslganee, inégalité; 
parlgal, égal. Pour la forme cfr. aiguë. 
Ewette y. es. 

Ex I, 131 de els. 

Ex y. oil. 

Examplalre v. exemple. 

Example y. exemple. 

Exaper y. eschaper. 

Exeellenee I, 272, excellence, mé- 
rite; exeellentia. 

Exécuter y. seyre. 

Exécuter, exécuteur y. eeyre. 

Exemple, example, essemple, 
essample I, 105. I61. 307. II, 193, 

exemple, moralité; exemplum\ de là 
s'exempler, prendre exemple; esscm* 
plalre, examplalre, II, 364, exemple, 
modèle; exempUtHumy exemplare. 

Exempler v. exemple. 

Exil, exlll y. eissil. 

Exlller y. eissil. 

Expresseirl,95, exprimer, énoncer, 
représenter; de (exprimere) expressus. 

Extermination y. termine. 

Exterminer y. termine. 

Eyngllse y. église. 

Ez, ezle, ezles ady. II, 287. 

Ezvos II, 286. 



F. 



Fable I, 75, fable, mensonge, inven- 
tion; de fabula; diminutif fablcl, fab- 
liaus, petit récit, espèce de poésie ; yb. 
fiibler, fabloler II, 291, conter des 
fables, raconter, mentir, dire, parler; 
en espagnol hablar, d'où notre haàler, 



qui ne nous était pas nécessaire, puis- 
que nous ayions notre bon vieux mot; 

defabuiari; fablerrcs, fablcor I, 75, 

fabuliste, conteur, hâbleur; — de fa- 
bella dérive favele I, 301, discours, 
bavardage, flatterie, cajolerie ; vb. fa« 
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Teler, favieler, R. d. 1. V. 238, parler, 

s'entretenir, flatter, dire des douceurs; 
égalepient de fabuiari. La lettre / de 
fable, fabld est quelquefois transposée : 

flabe, flabel. 

Fablel t. fable. 

Fableor v. fable. 

Fabler, fablerres v. fable. 

Ffibliaus v. fable. 

Fabloier y. fable. 

Face I, 89, face, visage; àe fades; 
vb. corap. effacer, propr. changer la face, 
rendre méconnaissable. 

Faceon v. faire. 

.Faehon v. faire. 

Fade II, 170, déplaisant, désagréa- 
ble, dégoûtant.; /a^Mt<«. 

Fadestuel v. faldestuel. 

Fae, feie, fee II, 147. 165, espèce 
de démon ; femme à qui Ton attribuait 
un pouvoir surnaturel; de/«te, àR fatum. 
Cîr. fatus dans Pétrone. De là faer, feer, 
enchanter, douer, part.faet, feeityfae^ 
fee, doué de vertus surnaturelles ; de là 
faerle, enchentcmant. Y. Schwenk. 

Faer v. fae. 

Faerie v. fae 

Faet Y. fae. 

Fagre v. feu II. 

Fag-ne v. feu II. 

Faibs Y. fais. 

Faille Ben. 1, il 8 1 , torche, flambeau ; 
àe facula, de fax-; prov. falha, falia. 

Faillir, falir, fallir 1, 331 et suiv., 
manquer, faire une faute, faire défaut, 
faire faute, perdre ou laisser échapper 
Toccasion, ne pas réussir; de là faille 
II, 111, faute, erreur, fausseté, trom- 
perie; sans faille I, 170, sans faute, 
sûrement; hfailley en vain ; faire faille 
vers qqn. Il, 23, lui fausser qqch., lui 
manquer de parole ; du part. prés, fail- 
lance, faillanebe, faute, manquement, 

erreur; sans faUlance II, 313, comme 
sans faille; part, pass.empl. subst. failli, 
homme sans coeur ni honneur; oomp. 



défaillir, défaillir, manquer, commettre 
une faute, cesser, expirer ; part, prés I, 
189 avec l'acception de pensable ; esire 
defaiUans I, 190, manquer; d'ici dé- 
faillance, défaillance, défaut; du vb. 
defaillemeilt I, 332, défaillance, man- 
que, défaut, cessation; — entrefaillir 
Ben. 20705, entrefaillir. Alafin du XlIIe 
siècle, on trouve l'infinitif faudre form 
sur le futur avec d intercalaire. D' 
réitératif roman ùb f aller e, fallitare^ qu 
les Italiens ont dans faltare, les iEspa 
gnols et les Portugais dans faltar, o 
forma le subst. faite, faute, faute -. 
manquement, lacune; d'où deffaut^ ^ 
defaute If, 243 fém., omission, man 
quement, défaut (aujourd'hui masc.) 

Faim, s. s. fains 1, 79, fein I, 28 

faim ; prov. fam ; de famés ; de là fi 

mine II, 219, famine; afomeir, afi 
mer 1, 265. II, 57, affamer; fameiUo 
famiUeus, affamé; defamelicus; d' 
le verbe familier II, 174, avoir fai 
être affamé. 

Fain v. foen. 

Faindre v. feindre. 

Faine, aujourd'hui, avec ou radia 

fouine; du goth. /«lA, varius; ang~^ 

saxon fâh, varius, pictus, discoL^: 



•a 





rutilans, fâff, versicolor, variabi__l-i^=: 
fâgian, varlare, rutilare; ancien noc"^z=zz3 
fâ, ornare, pingere, polire. 

Faîne, faîne v. feu II. 

Fains v. faim. 

Faintise v. feindre. 

Faire, fare, fere, feirell, 15^ < 

suiv. On s'est étonné qu'en parlant «^ 
ce verbe, je n'aie pas distingué fa^-^^^ 
signifiant dire, de faire ^fcuere, C^" ^3fii 
que je n'admets pas, comme on le ^tTs^t 
ordinairement, un verbe /a*r^ dériva de 
fari. Faire = dire est i^o\afacere veir-^^*,' 
et, s'il restait quelque doute à ce swj et, 
voici un exemple qui prouvera l'iderm.*!*^ 
de faire dans toutes ses acceptatioJi^; 
Geste prendra la grue au ciel, | leso'i^nt 
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par ataïne. Euteb. Il, 165. Comme 

"^^«ùient est et ne peut être que Timpar- 

it de faire —facere, de même fait^ fit, 

n pareil caS| sont le présent et le parf. 

^fini de ce verbe. — Faire à cum in- 

Jiit. H, 167; faire que suivi d'un nom 

168; si fait, com fait II, 292; 

^^issi, issi, ensi, si faitement, eom 

j^^itement, faiterement 11,292. Subst. 

, s. B. et p. r. faiz, fais I, 70. 220. 

9 379, fait, action, acte; factum. Fa- 

^^i^lide, affaires; plur. àe faciendum. 

:^aiteor I, 228, créateur; factor. Adj. 

^^r- faitis, faitisse, faitiee, beau, bien 
:C^^) agréable. Faceon, fazon, faclion 

I , 153. 340. II, 378. R. d. 1. V. 262, 
iC'oJme, figure, image, face, visage; fa- 
^on; Aefaetio, le faire, ce qui est fait, 
créé; cfr.Rayn. L. R. III, 267, faisso. 
^aîture 9 façon , tournure , ouvrage, 

création; factura Comp. afaire, afeire 

X, 335.346. 358, affaire, état, condition; 

composé comme avenir, pourboire, etc. ; 

^^-^®sta masc. jusqu'au XVIIe siècle ; — 

Wenfaît, bienfet, bieïifait; benefa- 

ctt^^j^. |)ienfet^r^ bienfaiteur; henefa- 

ctaT- ^ bénéfice U, 360, bienfait, avan- 

S"©, bénéfice; beneficium; — COntre- 

aîi-^ II, 169; {eatre) contrefait, dif- 



toriïi^ 



«*iï- le 
le 



> monstrueux ; dont on trouve un 



X exemple dans un commentaire 
Talmud (Cholin fol. 77), fait par 



POï- 



^t>bin Salomon Ben Isaac , contem- 
^- *^*ïi. de Godefroy de Bouillon, et qui 
^ ^^ à Troyes; desfaire, deifaire, 

jj^^ ^ilrell, 170; défaire pour defieere, 
^jT^^Uer, faire défaut, ne pas compa- 

^ ^^; V. DC. defectus; dcsfactian, 
^ ^^^^î*"*» desfaçun II, 35.178. aL. 

262, destruction, mutilation; mètre 



ït. 



* ^^f^*etiùn, perdre, détruire; — fors- 

. *^^e, forfaire II, 169, /on« facere; 

^^ait, excès, délit punissable, amende, 

^^^^; foriafactum; forfait Ben. 7309, 

^ ^Ifaiteur, coupable; forisfactus; for- 

^Itttre^ tort, faute, amende, saisie. 



confiscation; — malfaire, manfaire 

II, 170, malefacere; malfait, malfct, 
manfet, méfait, méchanceté; tnale- 

factum; malfait, malfet, maufet, 

maufe II, 366, diable, monstre, bête 
féroce : Maufet, dit DC, dicuntur scrip- 
toribus vernaculis medii aevi, quasi ma- 
lefici, vel potius malefacti, quod turpi 
et putida ut plurimum figura donentur, 
unde efficta postmodum etiam hodie in 
usu vox Mauvais, qua resquaepiam mala 

denotatur ; — mesfaire, meffaire II, 

170, méfaire, offenser, devenir ou rendre 

criminel; mesfait, mesfet, meffait I, 

377. 379. II, 130. 208. 365, méfait, of- 
fense, crime; — parfaire 11,171; par- 
feit, parfit I, 58, parfait; perfectus; 

adv. parfeitement, parfitement I, 

208. 263, d'une manière parfaite, ac- 
complie, achevée, complètement; per- 
fection I, 332, perfection; perfectio ; 
imperfection II, 8, imperfection; — 
refaire II, 17 1 ; — SOrfait, hautain, ar- 
rogant, exagéré; subst. excès, arrogance. 

Fais V. faire. 

Fais, failis, fes I, 305. 313. II, 143, 
botte, faisceau, charge, fardeau, poids, 
force, embarras, travail ; se mètre a fais, 
prendre à tâche, se charger de qqch. ; à 
fais II, 19. 23, pesamment, lourdement; 
a un fais, en un monceau, en masse. 
Dérivé de fascis. De là les mots fais- 
ceau, fascine, affaisser. 

Faisan, 1, 19 1, faisan; phasianua. 

Faisier v. faisser. 

Faisser, faissier, faisier, bander, 

panser une plaie ; de fasoio , de faseia ; 
prov. faissa, ital. faseia. Ce mot s'em- 
ployait aussi en terme de blason, fascé, 
R. d. C. d. C. p. 38. 

Faissier v. faisser. 

Faïste, feïste, puis feiste, faiste, 

feste, faîte; fastigium. 
Fait v. faire. 

Fait {si, com) V. faire et II, 292. 
Faîte V. faiste. 
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Faitement («t, com) y. faire et II, 292. 

Faiteor v. faire. 

Faiterement y. faire et II, 292. 

Faitiee v. faire. 

Faitls, faitisse, y. fSûre. 

Faitare v. faire. 

Faiz y. faire. 

Faicheison y. fans. 

Faleon, faueon, falean 1, 90. II, 

253, faucon; de/aleo (Sery. ad Virg. Ae. 
10, 146), àefalXy faux, à cause des pieds 
fortement recourbés de l'oiseau; de là 
faaeonler 1, 396, fauconnier, etc. Aussi 
sous la forme faue Ben. I, 2070. II, 
9559. 21401, faux s. s. Agolant p. 61. 

Falcan y; falcon. 

Falde Q. d. R. I, 93, faude parc ou 
lieu fermé de claies, principalement à 
l'usage des brebis, bergerie; yoy. DC. 
s. y. falda; de Tanglo-saxon/a/e^, angl. 
fold, ib. 

Faldestoed y. faldestuel. 
Faldestael, faudestueil, fade- 
stuel I, 321, faldestoed, faudestuef 

0. d. D. 4855, fauteuil ; de l'abal. valt- 
stuol, faltatuoly siège pliant, fauteuil de 
faltan^ plier, et sttioly siège. Le fauteuil 
était un siège pliant, garni de sangles, 
et recouyert d'étoffe, ayant un dossier 
composé de même et des accotoirs; ce 
siège était spécialement destiné aux 
cérémonies publiques. 

Falordeyfalourde R.d.Ren. 111,30, 
conte fait à plaisir; falorder, falour- 
der^ tromper, duper ; se falorder^ se 
moquer. Falourde signifie avjourd'hui 
gros fagot de bois à brûler, et yient, 
selon Nicot, de faix lourd. Le fahrde 
ici en question est identique pour la 
forme,mais, supposé layéritè de Topinion 
de Nicot, je doute qu'il soit identique 
dans son origine, parce que les anciennes 
orthographes de faix se montreraient 
quelque part. Le premier membre de la 
composition dans balourd et dans son 
synonyme badaud est ba, du verbe baer, 



et l'on pourrait dériveT falorder as far ^m^ 
et lord, c'est-à-dire faire lourd, rendr 
sot, duper. Cfr. le breton lourder, di 
lourd, être idiot. 

Falorder y. falorde. 
Palourde v. falorde. 
Falourder y. falorde. 
Fais, fax, faus, false, fause 1, 6 

100. II, 376, faux, trompeur ; /«/«** 

adv. falsement, fausement, injust 

ment, ayec fausseté; falseteit, fauset^^^ 

fausseté 1, 3i3. 3i4. II, 97. 121, faui 

seté, perfidie; falsitas; falser, faus 
I, 263. 385. II, 16. 52, tromper, manqu< 
à sa parole, déclarer faux, appeler 
qqch.; plier, rompre ; àefalsare (falsua 

False, falsement y. fais. 

Falser v. fais. 

Falseteit y. fais. 

Faite y. faillir. 

Falue I, 396, conte fait à plaî 
tromperie. Ce mot étant à la rime, 
est difficile de dire si c'est là sa yérita 
forme; mais en tout cas il tient à 
1ère, tromper. 

Famé, famme y. feme. 

Fameillos y. faim. 

Famete y. feme. 

Familier v. famille. 

Famille, famille; familia; fam 
I, 147, qui est attaché au servie 
qqn.; ami, conseiller; /awiViarf*. 

Familier y. faim. 

Famine y. faim. 

Fandre y. fendre. 

Fanon, ornement d'autel, tapis 
deau, bandelette au bras du pr.être; 
fano ; de rahal./0no, linteum, yexi 
goth. /«»«, QttxoÇj aovâÛQiov, 

Fantosme , chose extraordirm 
conte, fable, chimère; de fantasmes ^ 
là enfantosmer, ensorceler, enchcu::»-*^''' 

Fa9n, faSner v. feon. 

Faouner y. feôn. 

Fard, fard; farder, farder. JWb^ 
d'origine allemande: il tient au ir^rbe 
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eihaLi.yat'wjan, teindre, colorer, parl'in- 
teirmédiaire du participe (à cause du d 
fixi.a.1) gifarwit (gi = ge de rallmod.) 

l'arder v. fard. 

IFare v. faire. 

nParine, ferlne I, 403. H, 54, fa- 
rine; farina 

faubourg^. Je place ce mot à part 
et sous sa forme actuelle, parce qu'il a 
donné lieu à de nombreuses discussions. 
M. Génin, qui décide tout d'un trait de 
plume, prétend que faubourg est faux^ 
vu qu'il n'y a rien de faux dans un bourg. 
Et pourquoi faux-bourg ne pourrait-il 
pas s'expliquer ^bt falsus-burgus^ c'est- 
à-dire le bourg impropre, ce qui n'est 
pas pioprement la ville, comme on dit 
une fausse clef, du faux bois? On a dit 
^utrf'fois , prétendez - vous, fors - bourg ^ 
*^'*~*0Mr^, c.'^'^. foria-htrgus, ce qui 
est situé hors du bourg, et vous en 
^^'^^liiez de suite que notre /<7M est pour 



^9 et que „les gens qui écrivent, abu- 
I*ar leur oreille „et leur ignorance** 



., * *^nt commis- la bévue de prendre 

"^* pour l'autre." Oui, on a écrit 

^^^^^VLeîois foi'8-borCf et les Picards di- 



j ^^^^^^for^ourg; mais les Wallons 

^*^*" voisins disent fâbor, fâbour (fâ=: 



^j, et fors n'aurait jamais produit 

^^ ans leurs dialecte; de plus, il n'y 
^-» ''^"^'t aucune raison euphonique pour 
^;^ ^^ger/or« en/« ou en/«w. Les deux 
,^^^-*-i cations étant fort logiques, quoi 
;j^ ^Ti dise M. Génin, et la forme ne 
^.^ ^^aiettant pas d'admettre faux zz fors, 
^ moins pour qui n'est pas habitué 

X»^ ^ire des tours de passe-passe dans 
^^cv^ ^•'^mologie , il faut en conclure que 

~^-^ourg équivaut à falsus bwgus et 
t)n a perdu fors bourg. 

-^aue V. falcon. 

^auchaison v. faus. 
^aaehart y. faus. 
ïauebeor v. faus. 
^aaehier^ fauebierres v. faus. 



^>^ 



Fauchon v. faus. 
Faucon, fauconier v. falcon. 
Faude v. falde. 
Faudestuef v. faldestuel. 
Faudestueil v. faldestuel. 

Faukier v. faus. 
Faus, fou V. fol. 
Faus, fause, faux v. fais. 

Faus, fauz II, 45, faux ; faix; de là 

fauebier, faukier, faucier I, 89. Il, 
272, faucher; d'où fauehi erres, fau- 
cheor 1, 7 7, faucheur ; falcheison, fau- 

ehaison, récolte des foins. C'est égale- 
ment Aefalx que dérivent fauehon, fau- 
ebart ou faussart, espèce d'épée en 
forme de faux; cfr.DC. falcastrum, faucho 
et Roq. s. v. Faucille àefalcula (falcilla). 

Fausement v. fais. 

Fauser v. fais. 

Fausete, fausseté v. fais. 

Faussart v. faus. 

Faute V. faillir. 

Fautre v. feltre. 

FaUYe, de couleur fauve ; fauTel I, 
242, ibid. ; surtout en parlant des ani- 
maux. V. Roquef. s. v. fauvel; Rom. d. 
Ren. IV, p. 159, note. De l'ahal. falo, 
gen. falewes. (Les adjectifs qui, sans la 
désinence, se terminent par une autre 
voyelle que *, prennent un w devant la 
désinence, dans l'ahal. et l'allmâ.) 

FauYel V. fauve. 

Faux V. falcon. 

Fauz V. faus. 

FaYele v. fable. 

Faveler, favieler v. fable. 

FaYÎne v. feu II. 

Fax, fou V. fol. 

Fax, faux v. fais. 

Fazon v. faire. 

Féal, fealment v. fedeil. 
Fealte v. fedeil. 
Feaul, feaules v. fedeil. 
Feaument v. fedeil. 
Feaus v. fedeil. 
Feaute v. fedeil. 
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Fedeil, feeil, feel, feil, féal, 
feaul, feianl, foial, s. s. et p. r. fe- 
eus, feaus, feiaus, feus, fidèle, loyal, 

vrai; àejidelîs. T. I, p. 100, on trouve 
le s. s. maso, feaules. Employé subst., 
il signifiait vassal, sujet, féal. De là 

feelment, feiaument, feeument, fe- 
alment, feaument, feolment T, 223. 

404. II, 15, fidèlement, loyalement. 

Feelteit, feelte, fealte, feaute, fei- 

aute II, 370, fidélité, loyauté, devoir 
du vassal envers son suzerain ; de Jide- 
litas. Cfr. fiance^ Jity foit. 

Fee V. fae. 

Feeil v. fedeil. 

Feeit v. fae. 

Feel, feelment v. fedeil. 

Feelte, feelteit v. fedeil. 

Feer v. fae. 

Feeument v. fedeil. 

Feeus v. fedeil. 

Fei, foi V. foit. 

Fei, V. t. II, p. 293. 

Feiaul v. fedeil. 

Feiaument v. fedeil. 

Feiaus v. fedeil. 

Feiaute v. fedeil. 

Feîd V. foit. 

Feie, fée v. fae. 

Feie v. t. II, p. 293 et Glos. s. V. voie. 

Feiee v. t. II, p. 293 et Glos. s. 
V. voie. 

Feigrnant v. feindre. 

Feil V. fedeil. 

Feimenti v. foit. 

Fein , foin v. foen. 

Fein, faim v. faim. 

Feindre, faindre II, 237. hésiter, 

dissimuler, déguiser, feindre, tromper; 
avec le pron. se : se faire passer pour, 
se cacher, se ménager, travailler non- 
chalamment; le part. pas. s'empl. dans 
l'acception de se feindre, pour négligent, 
paresseux: Son chaceor forment somont, 
I Et de verge et d'esporon, | Etneltrova 
faint ne félon (P. d.B. 686 -8); et c'est 



de la même source que nous vient le mot 
populaire feignant (part, prés.), homme 
paresseux, mais qui a encore la pudeur 
de ne vouloir pas laisser apercevoir son 
vice et qui se feint de travailler; autre- 
fois faig^nant signifiait un homme ti- 
mide, un homme qui hésite, sans tou- 
tefois être lâche. De là feinte, feintie, 
feinte, dissimulation, déguisement, faux- 
semblant, tromperie; feintise, fain- 
tise, fointise I, lOl. 160. 326, dissi- 
mulation, déguisement, tromperie, mé- 
nagement, nonchalance. 

Feinte v. feindre. 

Feintie v. feindre. 

Feintise v. feindre. 

Feire, faire v. faire. 

Feire, foire v. foire. 

FeYste v. faïste. 

Feiz, foi V. foit. 

Feiz V. voie et II, 293. 

Fei, s. s. feus, feul I, 67. 74. 293. 

338. 352. II, 235. 273, cruel, impi- 
toyable, pervers, perfide, furieux; subst. 
scélérat, parjure, traître, rebelle. Ordi- 
nairement /(^^ se déclinait de la manière 
suivante : s. s. fels, s. r. et p. s. felon, 
p. r. félons; cependant on se servit, mais 
abu&ivement, de felon au s. s. où de/^ 
à tous les cas. De fei, félon, on avait 
le féminin felonesse, et plus souvent 

felenesse II, 19. Adv. felonessement, 
felenessement 1, 197. Il, 3, mécham- 
ment, cruellement, avec trahison, avec 
outrance, avec fureur, injustement; avec 

vigueur, fortement. Félonie, felonnlo, 
fellonie, felenie, felunie, felounie 

I, 46. 227. 296. 355. II, 372, félonie, 
trahison; colère, cruauté, vigueur. On 
a dérivé ce mot de l'anglo-saxon feil, 
méchant, cruel; mais, à ma connais- 
sance, feil ne se trouve nulle part dans 
les anciens textes. L'ahal. aJUlanj écor- 
cher, battre ; il a probablement eu un 
substantif correspondant fUlOy flagella- 
teur, etc., qui serait la racine de notre 
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y<el^~ Voy. d'autres mots de la même 
raTnille dans Dief. G. W. I, 377. 

IFelenesse v. fel. 
IPelenessement v. fel. 
IPelenie v. fel. 
IPellon, fellonîe v. fel. 
IPelon, félonie v. fel. 
IPelonessement v, fel. 
IFelounîe, felunie v. fel. 
IP«ltre, feutre, f autre, feutre, ta- 

partie de la selle; Imêi. JUtrum ; de 
1 * «xla sl\ . Jilz, anglo-saxon felty avec r ad- 
<^^tiif" ; de là afeltrer, afeutrer, afau- 

^^■^^X" II, 324, équiper, harnacher, s'ap- 

ï^^^y^r, se joindre; d'où desafautrer 

■■--^ > S88, déharnacher, mettre hors de 
^^■^1^, perdre la selle. 

«mbrier v. femier. 

^me, femme, famé, famme I, 

loi. 124, femme; femina; dim. fa- 
e 1 , 99 , petite femme. 

èmier I, 250, fembrier, fumier; 

^^J^mus. Dans la forme moderne Vu 
'^mplacé r<5, qui était plus correct. 
- fumelle pour femelle, 
emme v. ieme. 
endre, fandre II, 244. 266, fendre, 

-^er; Jindere; comp. porfendre II, 
^^, pourfendre. 
^enestrage v. fenestre. 
^enestre, feniestre 1, 160. 329. Il, 

*7, ouverture, fenêtre ; boutique, parce 
€ dit Roq. , les boutiques n'étaient 
int ouvertes comme à présent, on ven- 
it au travers des fenêtres, et le cha- 
^^^d restait dan's la rue ; armoire, taber- 
cle d'autel; fehestra; dimin. fene- 

'^irele I, 99 ; fenestrer, pourvoir de 

^^êtres; faire le galant sous les fenêtres 

^ sa maîtresse ; part. pas. souvent aussi 

illé, découpé, en parlant des habits ; 

'^nestrare; de là fenestragre, droit 

étalage pour les marchandises; expo- 

^^tion des armes avant les tournois, 

n de connaître les combattants et 

'empêcher de tournoier ceux qui se se- 



raient rendus indignes de cet honneur. 
Cfr. DC. fenestrare, fenestragium. 

Fenestreie v. fenestre. 

Fenestrer v. fenestre. 

Feniestre v. fenestre. 

Fenir v. fin. • 

Feolment v. fedeil. 

Fe($n, car changement de Ve en a, 
fa9n, faon, mais, dans l'ancienne lan- 
gue, on donnait ce nom à tous les petits 
des animaux; feouer, faoner, faou- 

ner, mettre ba?, faire des petits, pro- 
duire, engendrer, croître. De fétus j avec 
la terminaison dérivative on; dissyllabe 
à cause de la syncope du t. 

FeîJner v. feon. 

Feor V. fuer. 

I. Fer, fier I, 106. II, 212. 308, fa- 
rouche, sauvage, vigoureux, fort, cruel, 
féroce; férus; adv. fièrement I, 288. 
327, d'une manière farouche, sauvage, 
cruelle, vigoureusement, fortement ; de 
là ferain, farouche, dur, cruel ; fere, 
bête sauvage, féroce; fera; fierté, 
ferte I, 256. 369, naturel farouche, hu- 
meur sauvage, cruauté, barbarie, sévé- 
rité; fierté, faste, pompe; ferttas. No- 
tre verbe effarer est dérivé d'une nou- 
velle formation de férus, et non à*efe- 
rare; cfr. farouche de ferox pour Va 
radical, et le prov. esferar. 

II. Fer, fier I, 52. 86. II, 249, fer, 

arme; ferrum; de là ferrer, ferrer; 
frète, contraction de ferete, anneau, 
bande de fer; d'où frété, entouré de 
bandes, bardé, croisé, entrelacé, ga- 
lonné. V. ferrant et vestir. 

Ferain v. fer I. 

Fere, bête féroce v. fer I. 

Fere, foire v. foire. 

Fere, faire V. faire. 

Fereis v. ferir. 

Ferer v. foire. 

Ferîne v. farine. 

Ferir, ferre, I, 336 et suiv., frap- 
per, combattre; se ferir; s'élancer, se 
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jeter avec impétuosité ; de là ferrelSy 
ferels^ coup, Taction de frapper, choc, 
combat; comp. referir I, 336, frapper 
à son tour, de nouveau ; entreferir I, 
336, entrefrapper, entrechoquer; afe- 

rir, afferir I, 336; d'où raferir. 

Ferm II, 160, ferme ; dc^rmus; adv. 
fermement I, 177. 232, fermement; 
de là ferme 9 subst. ferme, fermage, 
demeure; fermaîl, fremaîl boucle, 
agrafe, crochet qui reçoit le verrou; 

fermaille, fremaille II, 162, en- 
jeu, promesse, traité, accordaille ; fer- 
metet, fermeté, firmete I, U9. 372. 

Il, 195, assurance, forteresse; souvent 
contracté en ferte (cfr. infermete), Imâ. 

flrmitas. De >nw/îré?, fermer, fremer 

II, 262. 343, prometffre, assurer avec 
serment, conclure; affermir, fixer, at- 
tacher; fermer, fortifier une ville, un 

château ; d'où refermer, refremer II, 

32, 381, refaire, rebâtir, reconstruire; 

refermer; comp. afermer, afremer I, 

66. 15.'). II, 204.295, affermir, conso- 
lider, rendre ferme et stable, affirmer; 

lat. afinnare; confermer, eonfarmeir 

I, 191. 128. 386, confirmer, affermir, 
établir; lat. conjirmare; d'où aeonfer- 

mer II, 52, confirmer; — desfermer, 
desfremer, deifremer I, 403. R. d. 1. 

V. 93, ouvrir, ébranler; enfermer I, 
358, enfermer. 

Fermai!, fermaille v. ferm. 

Ferme, fermer v. ferm. 

Fermement v. ferm. 

Fermeté, fermetet v. ferm. 

FermlUon v. frémir. 

Ferrant, auferrant, gris (des hom- 
mes et des chevaui), gris de fer ; che- 
val blanc ou gris; plus tard cheval de 
bataille. DC. dérive ferrant de l'arabe 
farasj equus generosus (s. v. farius, cfr. 
ferrandus), d'où (fuQaÇy dans la basse 
grécité, et avec l'article arabe al/araa : 
ferrant, auferrant ^ on dériva l'adjectif 
de la couleur de ces chevaux. La forme 



repousse cette dérivation, et le sens ne 
s'y prête guère. Raynonard, Lex. R. VI, 
24 place avec raison ferrenczz ferrant 
à l'article fer, ferrum (cfr. Diez II, 306. 
7); mais il a eu tort d'en séparer alfe- 
rant II, 53 zz auferrant, où al est simple- 
ment une apocope de albzzalhvLB, comme 
on trouve blane ferrant. 

Ferre v. ferir. 
Ferreis v. ferir. 
Ferrer v. fer. 
Ferte, cruauté v. fer I. 
Ferte, assurance v. ferm. 
Fertere II, 158, châsse, reliquaire; 
feretrum (fféQfTQOv). 

Fervestîr v. vestir. 

Fervor T, 1 5 1, ferveur, ardeur; fervor. 
Fes V. fais. 
Feste, faîte v. faïste. 
Feste I, 69, cour, assamblée, festin, 
fête; foire, marché privilégié: feetum; 

dim. festelete II, I6l, jeu; vb. fester, 

festier I, 406, festoyer, régaler, faire 
fête, jouter ; ne rien faire ; festiyetet, 
festlTete, solennité, fête, réjouissance; 
Jestivitas; festif, festiye, qui a rap- 
port aux solennités, aux grands jours ; 

— festiTal, festiTaus 1, 102. II, i96 

de fête, solennel; nouvelle formation 
adject. sur le radical festiv. 

Festelete v. feste. 

Fester, festier v. feste. 

Festif V. feste. 

FestiTal v. feste. 

Festivaus v. feste. 

Festive v. feste. 

Festivete v. feste. 

Festu II, 147. 249, fêtu, paille; 
festttcua Imâ. pour festuea, prov. festu 
ital. festuco; — rompre le featu, qu 
ter, abandonner qqch., se brouiller, ro 
pre une alliance. 

I. Feu, fa, fou I, 25. 142. II, 

feu, foyer; fœua; de là feuagr^, f<^ 
agre, droit que le seigneur levait ^ 
chaque feu (maison) ; propr. foca^iu^ 
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fonier^ foyer ; prov. foguier, foguairo ; 
^Toi^T.focanum ; f oaee, f OUftCe^ fouace ; 
^Topr.focaeia; fouee, ehauffage, fagot, 
bourrée; propr. foeata. Futil, morceau 
d'acier servant à faire du feu, quand on 
le bat avec un caillou, puis arme à feu, 
se rapporte également à focus, ital. fo- 
cile; fajsias s. 8., oil le second u~l, 
P. d. B. 5066. Voy. DC. fugillus. 

II. Feu, fo R. d. 1. V. 55. Bert. 48, 
hêtre; de fagus; fagre, fagrne, lieu 
planté de hêtres; de fageus (adj.); fa- 
rine, faîne, faine ; de faginu» (adj.). 
Outre faine, il nous est resté de cette 
famille le nom vulgaire du hêtre, dé- 
rivé foyard. 

III. Fen, feu, défunt. Ménage, dans 
ses Observations sur la Langue françoise, 
2 part. 57 chap., a traité longuement de 
l'origine de ce mot et combattu ceux qui 
le dér. de fuit. Il prétend que feu vient 
de felix. Le Duchat a déjà prouvé que 
Ménage se trompait, en faisant la sim- 
ple remarque que ,,les notaires de quel- 
ques provinces disent encore au plurier 
furent^ en parlant de deux personnes 
conjointes et décédées.'^ Cet usage de 
furent est ordinmre dans l'ancienne 
langue. 

Feu, fief V. fieu. 
Fenage v. feu. 
Feuille v. feuil. 
Feul V. fel. 
Feur V. fuer. 
Feus, cruel v. fel. 
Feus, fidèle V. fedeil. 

Fentre v. feltre. 

Fevre, fièvre v. fièvre. 

Feyre, ouvrier, artisan, forgeron, 
taillandier, maréchal, serrurier ; ^efaber; 
févreafarjonz Q. L. d. R. 1, 44, faber fer- 
rarius. Ce mot s'est conservé dans orfè- 
vre =r aurifaber. Forge, qui signifiait 
fabrique, construction, dérive àefabrica, 

o=a/p=au; forgier, furgier II, 75, 

fabriquer, forger; de fabrieare. 

Barguy, langue d'oïl, Glossaire. II. 



Fevros v. fièvre. 

Fi V. fit. 

Fianee II, 388, serment de fidélité 
que le vassal doit à son seigneur, pro- 
messe de mariage, foi, confiance, gage, 
promesse, engagement, certitude; dc^ 
Jidentia; de là fianeos, plein de con- 
fiance, certain ; fianeer, fianehier II, 
338, promettre, garantir, engager sa foi, 
prendre des gages ; d'oîi afianeer II, 
228, confirmer par sa foi, par une pro- 
messe, rassurer; desflaneer {se) II, 
312, sortir de l'obéissance, cesser d'être 
vassal. Cfr. foit, JU, fedeil. Fianee est 
le simple de notre mot confiance. 

Fianeer, flaneliier v. fiance. 

Fianeos v. fiance 

Fiehier, flehiier, fieier II, 278. 313, 

placer, fixer, arrêter, attacher, clouer, 
enfoncer, appliquer; ficher en terrCy en- 
terrer; comp. aflelier, afiehiier, afi- 
eier, publier, enseigner hautement, af- 
firmer, certifier; fixer, ficher, arrêter, 
poser, affermir; a^afieher, s'appuyer, se 
fixer, s'obstiner, s'efforcer; de là aflehie, 
aflee, boude, agrafe, ornement; afi- 

ehieement, afieliiement, affirmative- 
ment, sans réserve ; fixement; esflclier 
I, 52, fixer, poser, affermir; Imâ. fixire, 
affixire. Nos mots sont des dérivés de 
figerCj afigere, par l'intermédiaire d'un 
fréquentatif ^^tV«r^, qu'il faut suppo- 
ser pour la forme. Cfr. vellicare de 
v^Uere, et crucifier s. v. crois. 

Fiehier, fieier v. ficher. 

Fie, fief V. fieu. 

Fie V. t. II, p. 292. 3 et Glos. s. v. voie. 

Fied V. fieu. 

Fiede v. t. Il, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

Fiée v. t. II, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

Fief, flefe v. fieu. 

Fiefer v. fieu. 

Fieie v. t. II, p. 293 et Glos, s. v. 
voie. 

Fiement v. fit. 
Fien v. foen. 
Éd. U 
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Fiens TI, 219. 389, feins Q. L. d. R. 

379, fiente, fninier; prov. fera; de/knus. 
A côté de ce Jiensj on trouve ficnte I, 
357. II, 358, fiente, excrément; prov. 
fenia, fenda; catal. fempta; anc. esp. 
hienda; qui, comme cela devrait être 
pour la forme, ne peut g^ère venir de 
fimitua pour Jimëtum, car régulièrement 
on aurait en Jhnaie ou /emaie. 

Fiente v. fiens. 

Fier, fier v. foit. 

Fier, farouche v. fer I. 

Fier, fer V. fer. 

Fieree, flergre Ben. II, p. 515, à la 
note, damCt reine, la seconde pièce des 
échecs; Imâ. fereia; du persan ferz^ 
général. De fierge on fit, par corrup- 
tion, vierge, d'où dame, puis reine. 

Fièrement v fer I. 

Fiergre ▼• fieree. 

Fierté v. fer I. 

Fies V. fieu. 

Fien 1, 172, fen II, 96, flu I, 221, 

formes d'ont Vu se permuta en /, d'où 
flef (fies), fled (fiez) I, 97, par l'in- 
fluence àefeodum v. plus-bas, fie I) 124, 
fief, hommage; d'où fieTer, fieferP.d. 

B. 463, donner en fief, inféoder, rece- 
voir comme vassal ; fieye, fiefe, pos- 
sesseur d'un fief, contrat, bail d'héri- 
tage en fief; fievet (fievez) 1, 49, feu- 
dataire. Ces mots se retrouvent exacte- 
ment à l'état de composé dans le lom- 
bard /<wfer-^, bien, héritage paternel; 
goih.fm'hu, biens, richesses, effets, etc.; 
a.h&\. Jihu, ib. (rare), bétail; ancien saxon 
fehuj ib. ; etc. Voy. Diefenbach G. W. I, 
350. Ainsi l'idée primitive de notre mot 
est richesse. Quant kfeodum, feudum de 
la basse latinité, dont on a formé les 
moti féodal, féodalité^ etc., M. Diefenbach 
trouve avec raison que la dérivation de 
Jihu-ôd (ôd = propriété) est forcée. Feu- 
dum est simplement /<pe/ latinisé, feuum 
avec d intercalaire. Il est bon de remar- 
quer que, dans la racine, Vu était ter- 



minaison ; mais les peuples romans ne 
le considéraient plus comme teL 

FieTe, fiefer v. fieu. 

Fîevet, fierez v. fieu. 

Fieyre, ferre II, 1 16, fièvre; /p*rt»; 
adj. febros, fieiros 11, 15, fiévreux. 

Fienros v. fièvre. 

Fiex V. fil 1. 

Fiez V. voie et t. II, p. 293. 

Fiez V. fieu. 

Figr6 II, 345, figue; Jicus. 

Figrni^ 1, 263, forme, aspect, visage; 
figure, symbole; Jigura; fig^urei^ I, 66, 
figurer, représenter; figurare; comp. 

defigrnrer, defflgrurer II, 195. 198, 

défigurer, déformer, changer de figure. 
Figrnrer v. figure. 

I. Fil, s. s. et p. r. fils, fins, flx, fiex 

I, 92, fils, enfant; fUua; dim. fiUol II, 
140, filleul; JUiolus; fille, fille; Jllia; 
dim. fiUole, filleule; JUiola; flUastre 
P. d. B. 299, beau-fils, fils d'un autre lit, 
gendre, bru; cfr. Roq. et Diez I, 13 
JUioêfer. 

II. Fil II, 228, fil; jaum; dim. filet 
1, 1.S4, petit fil, filet; vb. filer II, 13.5, 
filer ; comp. afiler, se former en fil ou 
filet ; affiler; enfiler II, 135, enfiler; par* 
filer, porfiler, parfiler. Le subst.^^ f. 
est de la même racine; vb. jftleVy comp. 
déJUer^ d'où le subst. défilé^ chemin étroit. 

Filer v. fil IL 

Filet V. fil II. 

Fillastre v fil L 

FlUe V. fil L 

Fillol, fiUole V. fil L 

Fils V. fil I. 

Fin I, 50. 177, fin, borne, limite, co 
clusion, paix, accord ; Jinis; finer, f 
nir 1, 339, le premier de^w«r«, nouvel 
dérivation romane de Jini», l'autre 
Jinire^ finir, terminer, achever, cess 
mourir ; et, toujours avec la forme 
la 1 re conj , financer, payer 1, 340, c 
finir, conclure une affaire ; de là finaïk. 
fin, convention, conclusion; — paîm^ 
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ameno.e, argent; finement, fin; — fin, 
® ^> "130. II, 243, pur, parfait, fidèle, 
smcèi«e, sûr, fin; ahrégé àe Jimfus, ae- 

J^PH, parfait; et non pas de Tallem. 
•^ **> Comme on Ta avancé, tandis qu'il 

^^ît fallu dire le contraire; cfr.Schwenk 
' ^^- s. V. fein ; le latin et le grec per- 

- ^^^s, t/Xsioç; — comp. afiner, afe- 



9 approcher de la fin, achever, ter- 

*>eir, mourir — ; et, toujours avec la 

^"^^^e de la Ire conj., arrêter, apurer 

^oxïipte — épurer, affiner — tromper 

^^ finesse (d'où notre raffiner) — af- 




à: 



\ 



e II, 352, affinité, et avec le sens 
^fflnis, pays limitrophe; affinitaa ; 

^efiner I, 340. Il, 82, d'oii defl- 

I, 252, fin, terme, achèvement; 
^efin, fin; — parfin, fin, parfin; 
^mrjin I, 284. 300. II, 315, à la 
XJOiir la conclusion. 

ance v. fin. 
^^l.nement v. fin. 

cr V. fin. 
rmete v. ferm. 

s V. fit. 

^^*5sîcien V. fisique. 

siqne II, 60, science et art de la 
«cine ; phyaiea; flsicien, médecin ; 
^r.physicianua; cfr. Roq. s. v. fisicien; 
9. phizician, anglais physician. 
t, fl (fiz, fis) I, 245. certain, as- 
, plein de confiance, convaincu; fle- 
t S. d. S.B.548, Ruteb. II, 257, 
3 confiance; de Jidus; de fit, de fi 
ainement, en toute certitude, en toute 
3té; comp. afi II, 225, confiance, 
viction. Cfr. foit^ fedeil, fimce. 
lu V. fieu. 
US V. fil I. 
V. fil I. 
^*iz V. fit. 

^Hael, flaîal I, 268. 391, fouet, fléau, 
rment ; àefiagellum; II, 293 on lit le 
^ ^ X3- flaieaz; flaeler, flageller, fouetter, 
^^Virmcnter, faire souflfrir; flagéllare ; 

^^ là fiaielement, fléaux, flagellation. 



Flaleit II, 9 de flaeler v. flael. 

Flaeler v. flael. 

Flaial v. flael. 

Flaieaz v. flael. 

Flaielement v. flael. 

Flair v. flairer. 

Flairer W. A. L. p. 22, rendre une 
odeur, fleurer ; flair, odeur ; dér. flai- 
ror, odeur, parfum; iiefragrarey r per- 
muté en /, i. e. fiagrare. Voy. DC. s. v. 
fragrare. 

Flaistre, flestre, flétri, sans cou- 
leur; àe fiaccasfer. De j^istre, vient 
flaistrir I, 392, flestrir, flétrir (prop. 
et fig.). 

Flaistrir v. flaistre. 

Flambe v. flame. 

Flamber v. flame. 

Flambier, flamboier v. flame. 

Flambie v. flame. 

Flame, flamme 1, 143. II, 116.387, 

flamme ; de fiamma; flambie, flambe 

II, 116. Ben. 42084, flamme; defiam- 
muUty avec h intercfilaire^md/e,^md^; 
vb. flamer, enflammer, brûler, lancer 

des flammes; enflamer, enflammer I, 
145. II, 209, enflammer; flamber, flam- 
bier, flamboier II, 220, brûler, jeter 
des flammes; flamboyer, étinceler, flot- 
ter; enflamber, enflammer. Ces deux 
formes fiame, flambe expliquent les 
dérivés flammèche, flameron^ flamiehe 
(espèce de galette cuite à la flamme), 
flambard, flambeau, etc. 

Flamer, fiammer v. flame. 

Flamme v. flame. 

Flanc, s. s. et p. r, flans II, 289, flanc; 
d'où flanehiere, sorte d'armure qui 
couvrait tout le corps. On dérive ordi- 
nairement ce mot de l'ahal. laneha, hlan- 
ca, flanc. Cette étymologie ne me paraît 
pas admissible. Sans me faire une raison 
de ce que la forme aspirée hlanea, qu'il . 
faut pour obtenir le/, est fort douteuse, 
car on ne la trouve qu'une ou deux fois, 
je dirai que les combinaisons hn, hr de 
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Tahal. restent dans la langue d'oïl 
(l'ancien norois hr est devenu plus 
tard fr) , et il n'est pas probable que 
M ait suivi une autre loi ; puis que les 
fém. allem. en a conservent leur genre 
dans les langues romanes. Quelle est 
donc l'origine de JUtnCy ital. faneo? 
Les Allemands appellent cette partie 
du corqs weiche, propr. partie molle; 
et ils nous ont emprunté flanc, qu'ils 
font féminin, flanke. 

Flanehiere v. flano. 

Flans V. flanc. 

Fiat 9 coup, tape; flatlr^ abattre, 
jeter par terre, précipiter, enfoncer, 
plonger ; de l'anc. norois ^^, àhal. JUa, 
plat, aplati. Ainsi ^^f> = aplati par 
terre. Ce mot nous est resté en ter- 
mes de monnayeur, pour signifier apla- 
tir une pièce de monnaie avec le JUiiùir. 

Flater, flatter; flateres I, 104, s. 

r. et p. s. flateor^ flatteur; de l'anc. 
norois Jkit, plat, aplati. Cette dériva- 
tion s'explique très-facilement dans les 
différentes significations du mot: ca- 
resser, etc. Cfr. flat. 

Flateor v. flater. 

Flateres v. flater. 

Flatîr V. flat. 

Flaflste V. flaiite. 

Flailte, flattste, flettste B d. 1. Y. 
101, flûte ; vb. flaUter, fleilster, jouer 

de la flûte ; flaUteury joueur de flûte. 
Selon Barbazan, jUiûte dérive de^tus; 
il eût mieux valu prendre le verbe 
comme ayant précédé le subst. et le 
dériver de Jlatus, souffle, que les an- 
ciens employaient à l'égard du jeu de 
la flûte ; d'oîi JUttuer^ et avec transpo- 
sition de r«, Jlauter et de là JUUite. 
Dim. de JktuU, propr. ^uHoluSy flj^ol^ 

fli^el, flagreol, fla^el, et toujours 

ftvec rejet du ^, mais conservation de 
Vu: flayely d'où un nouveau dim. fla- 
Jolet. Sous la dénomination de /laj'ol, 
pn comprenait autrefois, non seulement 



des espèces de flûtes différentes, mais 
des variations de la même famille, 
comme on le voit par ce passage de 
Guillaume de Machaut : Et de flajos plus 
de X paires , c'est-à-dire de xx maniè- 
res , tant de fortes comme des légères. 

FlSuter v. flaUte. 

Flechet I» 82, forme gallo-latine, 
de flecbir. 

Fléchir II, 361, fléchir; de JUctere, 

Flestre v. flaistre. 

Flestrir ▼. flaistre. 

Flenr v. flor. 

Flettste V. flaûte. 

Floe, floehe, flocon, houppe; >?<?- 
eus; dimîn. flocel^ flochel^ flocon, 
petit flocon; et d'ici floceler I, 62,^ 
friser, être ou tomber en flocons. Le 
mot froe^ froc, ne difi^re de fioc que 
par la liquide, et il a la même racine : 
cfr. prov. Jlœ, flocon et froc; et DC. 
floquetus. 

Floe^ troupe v. foie. 

Flocel V. floc. 
Floceler v. floc. 

Fllehe^ quartier de porc salé, mor- 
ceau de lard ; Imâ. fliches, flichia. Fli- 
ehe nous est resté sous la forme flèche^ 
dans l'expression fleelte de lard, et Ro- 
quefort dit que ce morceau enlevé sur 
l'un des côtés d'un cochon, depuis 
l'épaule jusqu'à la cuisse, a été appelé 
ainsi à cause de sa longueur qui le 
fait ressembler à un trait, à une flèche. 
Cette étymologie ne serait pas telle- 
ment ridicule qu'on a bien voulu le 
dire; car nous voyons haste signifier 
aussi une pièce de chair (R. d. 1. V. 
p. 300. 1). Toutefois l'origine du mot 
^iehe est autre; il dérive de l'ahal- 
Jlieei, pema (Haupt, Zeîtschr. f. D. A. 
p. 197, Ire col.); anglo-saxon JUeee, 
anglais Jliteh , islandais flycke, flèche ; 
suéd. fiàsh, un demi-cochon. Tous ces 
mots affiliés à JUck, Jiick, morceau, 
pièce. V. Schwenk D. W. fleiscb. 
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Floible M. 8. J. 503, 1. U d'en bas, 
foible II, 22, débile, languissant, fai- 
ble; de Jleèilis; de là floibeteit I, 82. 
U8. II, 240, foiblete, débilité, lan- 

gueur, faiblesse; afolblir, afebloier, 

afebleler I, 155. 297. 382, affaiblir, 
diminuer de force, décourager. On voit 
que, par euphonie, tantôt le premier, 
tantôt le second l a été retranché. 

Flor, flur, flour, fleur I, 255. 328. 

329, fleur ; Jlos, (flor) ; vb. floiir, flu- 
rir I, 52. 407. 408. II, 17. 191, fleu- 
rir, briller; en parlant des cheveux 
et de la barbe, il se traduit par blanc ; 
(II, 240, yiex floris;) florere ; de là 
flore, fleuré, bordé de fleurs; floron, 
fleuron ; florin, sorte de monnaie d'or, 
florin; voy. DC. Floreni et moneta. 
Flore V. flor. 
Ilorîr V. flor. 
Floron v. flor. 
Flot V. flote. 

Flote (f.), troupe, rassemblement, 
réunion, foule, train, soit de person- 
nes, soit de choses; flot (m.), flux; 
de fluctns. D'ordinaire on dérive notre 
mot flotte de Tallemand : ancien norois 
floti^ anglo-saxon Jlota, hollandais vloot, 
suédois flotta, tous = flotte, excepté 
l'anglo-saxon ^o^«, qui a quelquefois 
la signification particulière de navire. 
Cependant à considérer la signification 
du flote de la langue d'oïl, il me sem- 
ble que, quant à la forme, il est inu- 
tile de quitter le domaine roman ; pour 
le sens, au contraire, il faut admettre 
l'influence germanique, mais elle est 
postérieure à la première période de 
la langue et ne peut remonter qu'au 
suédois ou au hollandais. Partout, 
dans l'ancienne langue, la signification 
primitive de flote est la seule admis- 
sible; p. ex: Od le montant en flote 
sont, I Et od le retraiant s'en vont 
(P. d. B. V. 7585. 6.); en flote— en 
troupe, groupés, rassemblés. Flotter 



dérivé de fluctuare. MM. Diez I, 280 
et Diefcnbach I, 387 ont une autre 
opinion. 

Flou V. foie. 

Flour V. flor. 

Fluet II, 299 signifie petit fleuve, 
rivière, tandis qu'en d'autres passages 
des mêmes dialogues, II, 311, il est 
synonyme de fluctus et signifie flot, 
inondation, débordement. Il faut donc 
le rapporter à fluctua. V. flot. 

Finie v. flum. 

Fluive V. flum. 

Flum, s. s. et p. r. fluns I, 78, fleuve 
rivière; flumen; I, 257 on voit la forme 
p. s. flume, qui est anglo-normande; 
— flttie, fluive I, 78, fleuve ; defluvius, 
la première forme avec syncope du v, 

Flume V. flum. 

Fluns V. flum. 

Flùr V. flor. 

Flurir v. flor. 

Fo V. feu II. 

Foaee v. feu. 

Foee V. t. II, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

Foen, foin, fein, fien I, 392. II, 

311. S. d. S. B. 540, foin; fenum 
(foenum). 

Foer, foers v. fors. 

Foi V. foit. 
Foial V. fedeil. 
Foible V. floible. 
Foiblete v. floible. 

Foie V. t. II, p. 292. 3 et Glos. s. v. 
voie. 

Foie I, 118, foie; italien fegato; du 
Imâ. flcatttm se. jecur, foie d'oie en- 
graissée de figues, puis foie en générai 
M. Diez I, 30. 37 compare le grec 
moderne atxoTt, foie, de avxcjTOV rinaq. 

Foille V. fueil. 

FoUler v. fueil. 

Foilliee v. fueil. 

Foillir V. fueil. 

Foillus V. fueil. 

Foimenti v. foit. 
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Fointise y. feindre. 

Foir^ fuir V. fuir. 

Folr, fouïr^ verbe fort, qui conser- 
va Vu de la diphthongaison à certains 
temps dans quelques contrées, pour le 
distinguer de l'orthographe foir de 
fuir I, 342 et dont la conjugaison se 
troubla de bonne heure; il signifiait 
fouir, fouiller, bêcher; creuser la terre; 
de fodere; fosse I, 347. II, 337, fosse, 
prison, cachot; foaaa; fosset^ fossé; 
fosaatum; fossion I, 374, action de 
fouir, fouille; fossio; comp. enfoÏFy 
enfouir I, 342, enfouir, enterrer. 

Foire, feire, fere I, 234, foire; de 

ferioCf plus tard feria, au singulier, 
selon Festus. Foire signifie donc pro- 
prement jour de fête, parce que les 
foires se tenaient aux jours des fêtes 
de réglise. De là foiriet, foirie, 
jour de fête, jour de la foire ; foirier, 
foirer 9 ferer, fêter, chômer. Ainsi 
le véritable terme français devrait êtriB 
foirié au lieu de férié, puisque nous 
avons conservé foire. 

Foirer v. foire. 

Foirie, foirier v. foire. 

Foiriet v. foire. 

Fois, foi V. foit. 

Fois V. t. II, p. 292. 3 et Glos. 
s. V. voie. 

Foison V. fondre. 

Foisonner v. fondre. 

Foit, feid, foi, fei, s. s. et p. r. 
foiz, fois, feiz II, 271. 388, foi, fran- 
chise, croyance religieuse; de Jidea; 
mètre mr foi, mettre sur la foi, sur la 
parole ; par ma, ta, etc., foi, ib.; non- 
foi, nonfei II, 378, nonfoi, incrédu- 
lité. De foi et du participe passé de 
mentir, on forma foimenti, felmenti, 
qui a trahi sa foi , parjure , déloyal ; 
car on disait mentir sa foi II, 84 pour 
trahir sa foi, manquer à sa parole, se 
parjurer. De fidea, on forma encore 
le verbe fier, fier, confier, promettre. 



engager sa foi, garantir ; esp. et {> 
fiar , ital. fidare , prov. fizar , fiar ^ 
fier en qqn. I, 162; se fier à qqrm^^ 
222 ; se fier en qqn. de qqeh. I, 2 

comp. afier, ailier II, 313. 336, -j^ 

mettre, assurer, affirmer, garantir- ^ 
participe afie, affie, s'employait s< 
vent substantivement pour qui a 
une promesse, juré, allié ; s'entrsi.: 
I, 263, s'afier mutuellement; des: 

défier, deffier I, 255. 349. II 

proprem. renier sa foi (0. d. D. v. 3 
retirer sa confiance, puis défier, 
fedeil, fiance, fit. 

Foiz, foi V. foit. 

Foiz V. t. II, p. 252. 3 et Glo». 
voie. 

Fol, fols, fous, fos, fox, 

I, 93. II, 218, subst. etadj. fou ^ 
f élément I, 179. 272, folemen.^ 
foler, errer çà et là, marcher d^ 
et d'autre (II, 62), s'écarter, 
(P. d. B. 5764); au figuré, soi 

formes, foler, folier, foleier 

loier II, 270. 339, extravaguer, 
des folies, agir en fou, se tro 
s'égarer, railler, moquer, dire des 
jures, errer, mener une vie de déi 
che; comp. afoler (ne confondez 
avec «/bfer := maltraiter) , devenir 
perdre l'esprit faire, enrager quelqu' 
tromper; s^afoler, devenir fou d'am 
se passionner , vivre licencieusem 
avec des femmes; dér. folie, folie, s ^ 
tise, radotage ; folagre, folalge, foE^" 
sottise; folor, folur, sottise, fol^ 
étourderie; folestet, foletet II, 31^ 
folie, étourderie; folet, foleit, ba^^' 
nage, moquerie; folieuse, femme cr 
bauchée. Tous ces mots appartienne 
à une même racine, folere, se remi#^ 
çà et là, follis, soufflet à souffler le f3 
— soufflet de forge, c'est-à-dire q 
que chose qui se remue çà et là, si, 
fication fondamentale qui se retr 
dans tous les dérivés et qui s'est 
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servée dans notre mot foUH (feu). 
Fol dérive directement de follig. 

Foiagre, folaigre y. fol. 

Foie, fuie, feue, floe^ flou Cl. L. d. 

R. I, 97, troupeau de bétail, troupe, 
multitude, assemblée; de Tahal. volcy 
folcj populus, agmen, acies; anc. no- 
rois folk; et pour Jloe , Jlou: anglo- 
saxon Jloe; anc.' norois floehr^ ag- 
men , cohors ; anglaûs Jloek , troupe, 
troupeau. 

Foldre, foudre II, 24, foudre; de 
ftUgur, avec d iDteiCBXoiiQ: foire, foldre; 
quelquefois renforcé en esfoldre (Que 
li esfoldres du ciel le duist abatre. 0. 
d. D. 3522); foudroler II, 44, faire 
des éclairs, foudroyer, épouvanter, 
effrayer ; ftdffurare^ 

Foleier v. fol. 

Folement v. fol. 

Foler V. fol. 

Folestet v. foL 

Foiet, foleit v. fol. 

Foletet V. fol. 

Folie, foUer v. fol. 

Folieuse v. fol. 

Foloier v. fol. 

Folor, folur v. foL 

Fols V. fol. 

Fond, font, fons, fund II, 1 99, fond, 

base; prov. fous; defundm; vb. fon- 
der, avoir fond, fonder, établir ; de là 
fonde, fondement, fondation, établis- 
sement, assurance; fondement, fon- 
dement ; comp. afonder, couler à fond, 
enfoncer, plonger, enfoncer dans l'eau; 
effonder, enfoncer, couler à fond, pré- 
cipiter, renverser, éventrer, rompre; 
et à côté de ces formes, une autre en 
r avec les mcmes significations: afon- 

drer, effondrer, effundrer II, 122 ; 

s'esfondrer I, 381, s'enfoncer. D'où 
provient ce r? Profond, parfond, 
parfont I, 207. 299. II, 199, profond, 
vaste; profundm; prov. preon, ital. 

profondo; subst. profiiudeee, parftin- 



deee, parfondesce 1 , 66. 86. 226 

profondeur. 

Vonâej fronde (avec r intercalaire), 
corde qui chasse le trait ; — et maga- 
sin public, bourse ; defunda. Ménage 
dit; Il n'y a guère plus de 80 ans 
qu'on prononçait fonde. Le Duchat 
fait remarquer que le dictionnaire de 
Monet, imprimé en 1636, ne connaît 
pas encore fronde. 

Fonde, fondement v. fond. 

Fondement v. fond. 

Fondre, fondre 1, 193. 233. II, 97, 

251, fondre, confondre, détruire, rui- 
ner, CTOuier ; fundere ; fuson, foison, 
foison I, 60. II, 126, foison, abon- 
dance, force, résistance; fueio; d'oîi 
foisonner I, 101, foisonner; comp. 

eonfondre, confondre I, 59. 268. 

146. II, 361, confondre, détruire, rui- 
ner ; confundere, confosion, confusion 
I, 363. II, 208. 326, confusion, dé- 
sordre, honte, embarras; eonjusio, 

Fons, eau v. font. 

Fons, fond v. fond. 

Font, font, s. s. et p. r. fonz, fons, 
fonz, eau, source, fontaine; fonts 
baptismaux; de font. Une dérivation 
fort ancienne de fons, est fontana, d'où : 

fontane, fontaïnne, fontaine I, 68. 

149. 188, fontaine, source, ruisselet; 

d'où le diminutif fontcnil, fontanelle, 
fontenelle, etc. 

Font, fond v. fond. 

Fontaine v. font. 

Fontane, fontanelle v. font. 

Fontenelle v. font. 

Fontenii v. font. 

Fonz V. font. 

For, forg:, foorg II, 165. 182, four; 
prov. forn, ital. forno; de fwmus; for- 
mer II, 387, boulanger; fwrnariue. 
Le g de forg s'explique sans doute 
par une forme forn, forng, d'où forg, 
Cfr. venir t. I, p. 385. 

Forain v. fors. 
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Forban v. ban. 

Forbanir y. ban. 

Forbeter ▼. beter. 

Forbir, fnrblr I, 380. II, 145. M. 

8. J. 449, fourbir, polir, nettoyer, 
orner; comp. esforbir, fourbir; de 
l'abal. furbany fttrbjan, même signifi- 
cation. Notre substantif fourbe dérive 
également de là et non du latin fur, 
comme fripon de friper. 

Force, fourche v forche. 

Force II, 272, ciseau(x); ^eforpex. 

Force, force v. fort. 

Forcele v. forche. 

Forcenerie v. sen. 

Forcer v. fort. 

Forcenre v. forche. 

Forchauclier v. enchalcer. 

Forche, fourche, forque, fnrche, 

force I, 162. 166. 365, fourche, four- 
ches patibulaires, colonne, poteau; de 
furea; de là fourcel (m.), forcele, 

fourcelle, forcele (f), fourcelle, le 

haut fourché du sternum, poitrine; for- 

cheure, forcenre, fnrchenre, en- 

fourchure; fuTgrîer, fourgonner, re- 
muer avec une fourche, une perche; 
port, forcar, ital. frugare. Ajoutez 
ici fourchette y fourchons enfourcher y bi- 
furquer, etc. 

Forche, force v. fort. 

Forcher v. fort. 
Forcbenre v. forche. 
Forchîer v. fort. 

Forcier, forcer V. fort. 

Forcier, violateur v. laron. 

Forelores v. frelore. 

Forer I, 54, forer, percer; forare ; 
comp. trefforer I, 213, percer, faire 
un trou, transpercer; tranaforare. 

Forest, foriest, fonrest (fores) I, 

188. 312. 369. II, 304, foret, bois; 
Imâ. forestia, for este , fm-eatus , fo^-e- 
atunif forctatum, forestay forasta, DC. 
s. V. foresta, mots qui ne désignaient 
pas seulement un bois, mais aussi un 



étang, un vivier oh Ton entretenait 
poisson. Forestas, dit DC, vero 
cium yivaria appellasse videntur nos 
quod majoribus iUis sylvis adjui 
essent et vivaria. On a dérivé f<^ 
de l'allemand forât, mais aujourd" 
les philologues allemands dérivent^ 
contraire forât de foreat, tout en 
nant à ce dernier 'une origine 
mande : forehahi, forêt de pins, c^ 
à-dire fore et la suffixe est, état. 
pourrait accorder cela, bien qu^ 
disparition complète du h prés, 
quelque difficulté; mais comment 
pliquer de cette manière le verbe, 
atare dans le sens de bannir et 'MJ^ 
jectif foraaticua — étranger (v. DC.) , 
sont certainement de la même fam:îJ — 



du 



Il faut chercher une autre origine^ 
elle se trouve dans le latin foria , 
ras, d'où les formes en est, aat. Cep 
daut ce n'est pas, comme l'ont 
quelques étymologistes, quod/<»m«< 
(DC. s. V. foresta), que nemua a 
appelé forât ; la chose s'explique de ^ 
manière suivante. Dans le princip»- 
foreat signifiait bois soumis au dro;^ 
de chasse, mais non enclos: Forest-^ 
est ubi sunt ferae non inclusae; par 
eus, locus ubi sunt ferae inclusae (DG.)^ 
On vient de voir que foraaticua , i. e ^ 
foraa et terminaison ticua, signifiait d^^ 
l'extérieur , étranger ; de ce foraatieu^^ 
on dériva forastia, etc., c'est-à-dire c^^ 
qui est à l'extérieur , ce qui est hori^ 
de l'usage, ce qui est excepté, prohibé-: 
ainsi lieu défendu. Cfr. Ménage s. v^ 
forest et Rayn. L. R. III, 372. 3. D^ 
là forestier II, 368, forestier. Cfr. fors 

Forfaire v. faire. 

Forfait, forfaitnre v. faire. 

Forgr V. for. 

Forge V. fevre. 

Forgier v fevre. 

Forgngier pour foijugier v. juger 

Foriest v. forest. 
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Foijugier v. juger. 

Forllgrnier v. lin. 

Formage v. forme. 

Forme, fourme, forme 1, 86. 147, 

forme, manière, façon ; forma; former, 

fourmer, former 1, lôi. 226, for- 
mer, façonner, créer ; part. pas. formé, 
pour bien formé, bien fait : Et avenant 
et des membres formé, Aub. p. 174; 
tresformer M. s. J. 493, transformer. 
Dér. de forma, propr. formatieus, for- 
mage, formaige, fromaehe II, 268. 
M. d. F.- II, 106, notre fromage, avec 
transposition postérieure du r; ainsi 
nommé parce qu'on place le lait caillé 
dans une forme pour s'égoutter et se 
sonsolider; proY. formatge, fromatge; 
ital. formaggio. V. Ménage s. y. fro- 
mage. 

Forment, beaucoup y. fort. 

Forment, froment y. froment. 

Former y. forme. 

Formi, formiz II, 390, fourmi; 

formier, fourmiller ; de formica, for- 
nUeare ; (fourmiller = formiculare.). Ni- 
cot dans son Trésor, Ronsard, Belleau 
ont fait le mot fourmi masculin, et le 
peuple de quelques province lui donne 
encore ce genre. 

Formier v. formi. 

Former v. for. 

Fomir, fomir I, 104. 26i. 264. 

269, remplir, accomplir, satisfaire, exé- 
cuter, venir à bout, fournir; en prov. 
fomir, formir, frumir, fromir ; de Tabal. 
frumjan, frtMnman, agere, exercere, ur- 
gere, mittere, etc.; ainsi permutation 
de la consonne m en n et éloignement 
de la lettre r de la consonne initiale. 

Forqoe v. forcbe. 

Forragîer v. fuerre. 

Forre v. fuerre. 

Forreao v. fuerre. 

Forreiai, forreiau v. fuer. 
Forrer v. fuerre. 
Forrier v. fuerre. 



Fors, foers, foer, for, hors prép. 

et adv. II. 354. 355; forain, étran» 
ger, qui est du dehors; possesseur 
d'héritage qui ne réside pas dans son 
bien, mais qui y laisse un fondé de 
pouvoir; /or<mtM pour/or0»«M«; comp. 
defors II, 355, deforaa (Inscript.), 
deforain, étranger qui possède des 
terres ou des maisons dans une com- 
mune , et qui participe aux charges ; 
deforlen M. s. J. 446, extérieur, du 
dehors; chose deforiene, d'ici-bas, par 
opposition à céleste, éternelle; defo- 
raineteit II, 376, extériorité, mon- 
danité; forsmis II, 355. C&. forest. 

Fors, fort V. fort. 

ForsboiTre v. boivre. 

Forschaoelier v. enchalcer. 

Forselore v. clore. 

Forsenement,for8ennementv. sen. 

Forsener, forsenner v. sen. 

Forsenerie, forsennerie v. sen. 

Forsfaire v. faire. 

Forsfait, forsfaitore v. faire. 

Forgjogier v. juger. 

Forsligner v. lin. 

Forsloigner v. long. 

Forsmis v. fors et II, 355. 

Forspartir v. part. 

Forstraire v. traire. 

Forsveier v. voie. 

Forsvoier v. voie. 

Fort (forz, fors), fort; de/or^w; 

de là forment, fortment, forte- 
ment 1, 112. 151. 264. 342, fort, beau- 
coup, fortement. De f ortie, par le 
dérivé fort ancien forda, fortia, forcé, 
forehe I, 88. 193. II, 240, force, vio- 
lence, vigueur; vb. forcer, forcier, 
forcher, forchier, forcer, contraindre, 
prendre de force, faire violence ; comp. 

comforter, cumforter, conforter, 

conforter (confortare) I, 126. 154. 
263. 402. II, 254. 387, conforter, en- 
courager, consoler, rassurer, soulager, 

affermir ; confort (conf orz, confors) 
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J, 360. 364, consolation, soulagement) 
encouragement, secours ; de là COnfor- 

teres, eonforteor 1, 77, consolateur, 

confortateur ; COnfortcment llj 95, 
soulagement, consolation, encourage- 
ment ; d'où desconforterf décourager, 
ôter Tespérance, craindre, désoler, af- 
fliger; desconfort I, 151, décourage- 
ment, tristesse, douleur, accident fâ- 
cheux; réconforter I, 209, encoura- 
ger, rassurer, redonner de l'espérance ; 

— enforeer, enforéier I, I9i. 238. 

II, 74, renforcer, rendre plus fort, for- 
tifier; devenir plus fort, augmenter; 
d*où renforeier II, 25, renforcer, re- 
fortifier; s'enforcer I, 153, s'effor- 
cer, pour en8foreer = es{oTceT; enfor- 
Cis I, 166, faisant effort, fort, en for- 
ce; — esforeer, esforehier I, 52. 

168. 306. II, 109, fortifier, renforcer, 
valoir plus, efforcer, faire effort, ex- 
citer, exhorter; esfort^ (esforz^ es- 
fors) I, 81. 356. II, 62, force effort, 
troupe, nombre, armée ; esforcement^ 
effort; esforcis, avec effort, fort, en 
force. — Enfin, je rappellerai encore 
ici fort, château, fort} fortelesce, et 

avec r=i, forteresce, fortrece I, 

60. 142. 183, fort, forteresse, châ- 
teau; du Imâ. fortalitium ^mvmiio, 
arx, castrum; prov. fortalessa, forta- 
ressa; esp. fortaleza. 

Fortelesee v. fort. 

Fortement v. fort. 

Forteresce v. fort. 

Fortment v. fort. 

Fortrece v. fort. 

Fonreier v. voie. 

Forroier v. voie. 

Forz V. fort. 

Fos V. fols. 

Fosse V. foïr. 

Fosset V. foïr. 

Fessier v. laron. 

Fossion V. foïr. 

Fou V. feu. 



Fouace v. feu. 
Fouage v. feu. 
Fouc V. foie. 
Foudre v. foldre. 

Foudroier v. foldre. 
Fouee v. feu. 

Fouir, fuir V. fuir. 
Fouïr, fouir V. foïr. 
Fourage v. fuerre. 

Fourcel, foureelle v. foiche. 

Fourche v. forche. 

Foure v. fuerre. 

Fourest v. forest. 

Fourg V. for. 

Fouijugier v. juger. 

Fourme, fourmer v. forme. 

Fourragier v. fuerre. 

Fourrer v. fuerre. 

Fourrier v. fuerre. 

Foursener v. sen. 

Fous V. fol. 

Fox V. fol. 

Frados, fradOUS, misérable, i^ 
pie, scélérat; prov. fradel; de l'ah^ 
freidacj frêdiej profugus, apostata. C 
Dief. G. W. I, 405. 7. A la même fC 
mille, de Tahal. freidan, appartie^ 
frarin, frairin II, 287, misérable 

indigent, infortuné. 
Fradous v. frados. 
Fragiliteit v. fraindre. 
Frain v. frein. 
Fraindre, freindre II, 237; fridt 

freite I, 285, ouverture, brèche, fentc^^ 
fig. sortie, éclat, esclandre; frai 
II, 357, brisure, rupture; fraetuTi 

comp. esfraindre, efûraindre II, 23^ 

enfraindre II, 237; infringere; r^ 

fraindre II, 237, d'oii refrain, 

frain, fanfare; prov. refranh, esp. 
fran. Cfr. Rayn. L. E. III, 388; 
fragile , fragile ; fragUis ; fragili 
II, 386, fragilité; fiagUitat. 

Frairin v. frados. 

Fraisne, fresne, frêne; de/f-< 
nn8. Le bois de frêne était, ave» 
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loi de pommier, celai qu'on préférait 
pour faire les lances; de là la signi- 
fication de bois (Tune lance qu'on don- 
nait au mot fraisne, 

Fraifisaiigrae v. fresanche. 

Frait I, 164, dépens, aujourd'hui 
plor. frais ; Imâ. Jredum^ mot qui dé- 
signait primitiyement l'amende à la- 
quelle était condamné le coupable pour 
avoir troublé la paix publique; y. DC. 
Fredum; Roquefort Frede. Fredum 
vient, dit-on, de rahal./rt^M, aujourd'- 
hui friede, paix. Verbe défrayer. 

Fraite v. freindre. 

Fraiture v. fraindre. 

Frane, fém. firance, franche, s. s. 

et p. r. frans I» 262. II. 85. 87. 231. 
337, libre, noble; loyal, sincère, géné- 
reux. Frane dérive du nom de peuple 
F^aneu»^ qui désignait en même temps 
l'homme libre, ahal. Franco. Mais d'où 
ce nom? quelle était sa signification? 
De quel appellatif dérive-t-il? Cet 
appellatif est-il d'origine celtique ou 
allemande ? se demande M. Diefenbach 
(I, 403). Sans préciser quel peut avoir 
été cet appellatif, M. Diefenbach arrive 
au résultat qu'il est mieux représenté 
dans les idiomes celtiques que dans 
ceux de la Germanie, quoique là aussi 
il se trouve passablement isolé. La 
forme rappelle au profond et ingé- 
nieux philologue plutôt freeh^ ahal. 
freh^ avarus, avidus, que /m, ancien 
norois /rt, libre. D'autres ont trouvé 
cet appellatif dans Jranea, diminutif de 
frameay sorte de javeline; et M. J. 
Grimm voit dans ce mot un adjectif 
primitif de la racine gothique freis^ 
iXiùy^éQoç^ aujourd'hui frei, dont dé- 
riva d'abord le nom de peuple et de 
ce dernier celui de l'arme. — Dq frane 
ou plutôt du Imâ. Franeia et de l'alle- 
mand Franco, dérivent: françois, 

franeeis, franeliois, fém. françolse, 
teneholse, francesche, français; 



franeor, ordinairement avec le mot 
geste, histoire des Francs; franchtr, 
francir II, 230, affiranchier, rendre 
libre, anoblir; comp. afranehier I, 

218, ib. ; ifranchise, franeise I, 300. 

305. 352. II, 231, loi des nobles, pri- 
vilège, noblesse ; lieu privilégié ; fran- 
chise, sincérité; fraucemeiit, fran- 
chement I, 358. II, 50, librement» 
franchement, sincèrement; — et plu- 
sieurs autres dérivés ou composés qui 
ne se trouvent pas dans mes citations, 
mais qu'il sera facile de classer si on 
les rencontre. Les seules différences 
dialectales du nom de notre patrie 
étaient: France, franche. Nos plus 
anciens poètes aiment à lui donner 
l'épithète de douce, 

France, Franceis v. franc 

Francement v. franc. 

Francesche v. franc. 

Franche, branchement v. franc. 

Franchir v. franc. 

Franchise v. franc. 

Franchois, franchoise v. franc. 

Francir v. franc. 

Francise v. franc. 

François, françoise v. franc. 

Francor v. franc. 

Frange II, 226, frange ; selon Mé- 
nage de frimbia pour fimbria, d'où 
fringe, frenge, frange. Ce qui prouve 
que la forme primitive a été fringe, 
c'est que les Anglais disent fringe ; et 
en Sicile on a aussi frinza , dans la 
Yalachie frimbie. 

Frarin v. frados. 

Fratre v. freire. 

Freîd v. froit. 

Freer v. froier. 

Freier v. froier. 

Frein, frain, froin 1, 162. 388. 

II, 124. 309, frein, bride, mors;/r<î- 
ntmi) vb. comp. afrcner II, 237, note; 
enfrener I, 394, mettre un frein ou 
mors, brider, dompter; inf recuire ; 
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refréner II, 237, note. Je ne con- 
nais pas le simple frener^ prov. fre- 
nar, ital. frenare. 

Freindre v. fraindre. 

Freîr v. frire. 

Frelre 9 frère 1 , 49 , frère ; reli- 
gieux, frère d'un couvent; /r«/w; I, 
82 l'auteur a conservé à dessein la 
forme latine fratre^ parce qu'il est 
question de dignitaires de l'église. 

Freis v. fres. 
Freit v. froit. 

Freîte v. fraindre. 

Frelore, perdu, gâté; de l'allem. 
verloren^ perdu (verlieren, perdre) ; fo- 
relores, perdu, inutile, vain; de la 
même racine, avec la forme anglo- 
saxonne forloren. 

Fremail, fremaille v. ferm. 
Fremer v. ferm. 
Fremillon v. frémir. 
Frémir, fremoîer I, 68. 309. 323. 

II , 68, frémir, murmurer, bruire, re- 
tentir, ondoyer (avec l'idée de bruis- 
sement) , hennir ; f réméré; fremor, 
fremur, frémissement, hvvM\ fremor\ 

friente, frinte I, 371. II, 368. Ben. 

19666, bruit, tumulte, trouble; hen- 
nissement; fremitua. T. Il, 41 on lit 
hauberc fremillon, dans un passage 
de G. d. V. ; la 'même expression se 
retrouve au vers 1577, tandis que dans 
Aubri p. 161, c. 2 il y a fermiUon, 
ce qui, au premier abord, pourrait in- 
duire à rapporter ce mot à fer ; mais 
la transposition du r est chose trop 
ordinaire pour qu'on y puisse attri- 
buer quelque importance; et puis que 
signifierait fer millon } Fremillon se 
rattache à frémir et signifie frémissant, 
bruissant; se. par suite du frottement, 
du mouvement. Rayn. L. R. III, 394, 
sans s'expliquer sur l'origine de fre- 
millo, pour fremillon, dans Gér. de 
Roussillon, en fait un substantif, qu'il 
traduit par cotte de mailles. Son er- 



reur vient d'une fausse ponctuatiL 
Ac vcstit un ausberc, gran frenn^ 
il faut lire : Ac vestit un aubère , 
fremilo. Du reste, cette expressio 
hauberc fremillon peut tenir à 
construction particulière des haub 
c'est-à-dire celle à petits anneaux 
chevauchés l'un dans l'autre ; lorsq 
les remuait, ils produisaient un b 
sèment 

Fremoier v. frémir. 

Fremor, fremur v. frémir. 

Freor v. froior. 

Frère v. freire. 

Fres 9 freis, plus tard incorr 

ment frais, fcm. fresehie, fresk 

118, frais, jeune, nouveau, récente 
stré; de l'ahal. friac, recens, cris, 
ancien norois /mArr, novus, recens 9 

Fresanelie, fresangre, fraiss 

gue, jeune porc, et droit qui était::^ 
par les fermiers de la glandée ; 
Tahal. friaking y fruacinga^ victi 
porcellus ; allmod. friachling, jeune ft^ 
mal, marcassin; selon M. Grimm 
friachy frais, jeune. 

Fresangre v. fresanche. 

Freselie v. fres. 

Freske v. fres. 

Fresne v. fraisne. 

Freste, sommet, faîte, extrémir 
supérieure d'un bâtiment; de l'ahi 
firat^ ib. 

Frestele, et plus ordinalreme 
frestel, flûte de Pan, comme le prou 
le passage suivant de Philippe de Vitr; 
La s'assist Pan le dux des bestes 
tint un frestel de rosiaux. Si chelem 
li danziaux. On a cependant prête 
du que par frestel, U fallait entem 
le galoubet ; cela peut être vrai aui 
car, comme flajol, pipe, etc., ce 
a sans doute servi à désigner dir 
rentes variétés du genre de la fl 
Dans les Q. L. d. R. II, 139 il est 
pour sistre; mais la manière dont^ 
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traducteurs de la Bible ont rendu les 
noms des instruments qui j sont cités, 
est si diverse, et je dirai même si peu 
en accord avec le texte primitif, qu'il 
n'y a pas le moindre fond à faire sur 
leurs données. Du reste ï, 33 du même 
texte tibia est traduit par frestel. Fre- 
stel dérive de ^Stella pour Jistiday avec 
9" intercalaire ; vb. fresteler, jouer de 
la fre stèle. 

Fresteler v. frestele. 
Frète v. fer. 
Frîente v. frémir. 
Frîer v. froier. 

Fringner, sautiller en dansant, dan- 
er. Selon la plupart des étymologistes 
u breton fringa^ sauter, gambader, 
•inguer; se divertir; sans affilié rap- 
roché dans les autres langues celtiques. 
e grand développement des significa- 
ons de ce mot pourrait faire croire à 
»« origine autochthone; mais si Ton 
►*ïî pare fringol (breton), fredonnement, 
Llrfcciiient de gosier, qui est de la même 
•^i^e, à notre vieux dérivé fringTOter^ 
anter, gazouiller : le pinson fringote 
lever du matin (Belleau), ital. frin- 
ttare, on sera plutôt porté à dériver 
^fft€er et le breton/W«^a d'une racine 
****^\ine f ring y qui se retrouve dans 
^^'^^-tire, fringilla : une personne gaie, 
'" ^^'^donne, s'agite, sautille. Compa- 
^ïïcore kymri fregy ramage, babil- 
®» ^ la forme frigutire et à frigulare. 
^^^X'nier éditeur du Dict. de Ménage a 

X^^ensé à cette famille de mots. 
*^Hte V. fremer. 
*^ïe, dans Ben. V. 4398 freir, fré- 
* frissonner de peur; de frigëre. 
^^ frire, faire cuire quelque chose 
Xme poêle avec du beurre roux, 
"Vient de frigëre. Selon DC. notre 
**^ se rapporte à frigëre par l'in- 
.^^diaire de frigitio, contracté en 
*o, friçon. 
f)C V. floc. 
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Frochîer v. fruit. 

Frogier v. fruit. 

Froîer, freîer, freer, frîer Aubri 

154. P. d. B. 2995. R. d. R.II, p. 341, 
frotter, frôler; notre frayer; prov. fre- 
gar, ital. fregare; de fricare. De là 
notre frai, autrefois fraye. Par l'inter- 
médiaire de frietum, on doit également 
rapporter ici froter U, 291, frotter, 
frôler; ital. frettare, prov. fretar, que 
M. Diez I, 323 dérive à tort de l'alle- 
mand: ancien frison /ro^Aa; Vo est pour 
oi. Frôler est une forme diminutive 
de froter et équivaut à frotler. Cfr, 
Rayn. L. R. III , 393. 

Froin v. froin. 

Froior, freor 1, 67, frayeur, crainte ; 

esftoi, esfrei, effroi, eflrei 1, 8-4, 16 1. 

II, 78. 387, efl&roi, frayeur, crainte; 

esfreur, effroi, frayeur, et eflreison 

avec la même signification; esfreisse- 

ment, action d'effrayer; esfireer, ef- 
freer, efl!raer, effreier, effroier, 
efli*aier I, ii8. 287. 8. n, il. 248, 

effrayer ; prov. esfreidar , esfreyar ; de 
frigidus, à cause du frissonnement causé 
par la peur. Cfr. froit. 
Froisseiz v. froisser. 

Froisser, fruisser I, 58, écraser, 

froisser, briser; àefressus, defrendere; 
de là froisseiz, froissement, brisure; 

comp. desfroisser, défroisser, rom- 
pre, briser, défaire, enlever en frois- 
sant. Cfr. ancien esp. fresar, murmurer, 
grogner, gronder. Dans Aubri p. 159, 
on trouve le subst. defroi, querelle, 
rupture , qui pourrait aussi se rappor- 
ter à froier, frotter. Cfr. l'esp. refriega, 
dispute, de fricare. 

Froit, freid, freit, 1, 177. 263. 364, 
{roid ; frigidus; vb. froidir, freidir, 

froidier, froidir, refroidir; d'où re- 

fjroidir, refroidier I, 46. 287, re- 
froidir. Cfr. froior. 
Froment, forment, frument 1, 1 1 9. 

166. 251, froment; frumentum. 
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FroEC V. front- 
Fronce, froncer v. front. 
Froneete y. front. 
Fronehe v. front. 
Fronehîer v. front. 
Front, fronc, frunt 1, 323. 407. II, 

167, front, aussi en termes de guerre; 
de frons; de là frontière, façade, 
frontispice ; premier rang — ornement 
du front; affronter, afronter, afmn- 
ter, aboutir par la partie supérieure, 
confiner; confronter; attaquer de front, 
affronter ; assommer ; d'où le subst. af- 
front. £ffronteit, effironté; de efronsy 
qui se trouve dans Vopiscus ; adv. ef- 
fronteiement 1, 1 7 1, effrontément. Ega- 
lement àefronSf parce que l'action prin- 
cipale du front est de faire des plis: 
froncer, fronchier, fruncher, se ri- 
der, faire ou avoir des plis; froncer, 
être mécontent ; et I, 70 ronfler, parce 
qu'en ronflant les muscles du front se 
contractent Q) ; d'où fronce, fronehe, 

franche, ride, pli; diminutif fron- 

cete. 
Frontière v. front. 
Fréter v. froier. 
Fructifier v. fruit. 
Frui V. fruit. 

Frnit, frai I, 67. 83. 271. 328, fruit, 
produit , rapport , jouissance ; fructus; 
de là vb. fraîter II, 304, prospérer, 
multiplier, croître, grandir, se dévelop- 
per; comp. afraiter, fructifier, pros- 
pérer, profiter; propr. adfructare; fro- 
Cllier^ trogieTj prospérer, profiter; 
defruetus part, de frui, p. a. dire/rwtf- 
tiarâf prov. fruchar; fructifier II, 17, 
fructifier; fructificare. 

Fruiter v. fruit. 
Frnment v. froment. 
Frunclie v. front. 
Fruncliier v. front. 
Frunt V. front. 
Fu, feu V. feu. 
Fu, fut V. estre. 



Fueil, fuel, ftiil (m.), feuiUet, feuî 

fueille, Aielle, feuille, faille, fui 

feuille ; de folivm et folia (cfr. arm 
de là foiller, foillirll, 142, pous 
des feuilles, se feuiller; foilliee, îf^^ 

lie, fnillee I, 315. Il, 380. Brut- 

3371, cabane; cfr. loge; foillus, fc^^ 
los II, 133, feuillu ; /o/to«f«tf. 

Fueille v. fueil. 

Fuel, fuelle v. fueil. 

Fuer, fuor, feor, feur il, 293 . 
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de là afuerer, afeurer, etc., mô-t— =fre 

le fuer à qqc. , denrée , taxer. 
Fuere v. fuerre. 

Fuerre, fuere, forre, fonre, Tv^^^^' 

rer II, fourreau, gaine; du gotbique/à(c=='^'*' 
fourreau, abal. fôiar^ foatar, allmâ. vi^^^"^' 
ter, foter, ancien norois fôdr, fourrur^"^^^^^' 
doublure; Imâ fodorusj futrus, feutrw^^ ^^ 

etc. De là forreial, forreiau, forrear 
I, 407, fourreau; forrer, fourrei 

doubler, /o«rrw (dans ses diverses signî 
fications). Les mêmes formes fuerre»' 
forre, plus tard foarre, aujourd'hui: 
feun^ej signifiaient paille, fourrage; me— 
fier en fuere J. 136; cfr. plus bas forrer^ 
Imâ. fodrum, Ah&hfuotar, allmâ. vuoter^ 
nourriture, ce qui sert à la nourriture^ 
ancien norois fodr, ib. , goth. fod/an^^ 
nourrir, élever, fodeins ynourritiae. On^r^^ 
voit que les formes germaniques se mé — 
langent comme les nôtres; il en étaii^ 
de même de celles du Imâ., et peut — 
être les a- 1- on toutes confondues aiz^'- 
point de les considérer comme identi- 
ques. Cependant, pour le sens, il fau-^^- 
absolument les distinguer. Du dernii 
fuerre dérivent : forrcr, fourrer, foui 
rager, aller au fourrage; forrici 
fourrier I, 136. 302, fourrageur, pL 

lard; forragicr, fourragrier, fou. 

rager, piller, et subst. comme forri( 
fouragre, fourrage, pillage. 

Fuie V. fuir. 

Fuil, fuile v. fueil. 

Fuillie V. fueil. 
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Fnir, foir, fouir r, 340, fuir, éviter; 
H fuir ^ se réfugier; Bubst.ftli6 I, 172, 
fuite; fuga; de là fuite I, 329. 
faite ; propr. fugita, prov. fugida, ital, 
faggita; fuitif II, 38. 369, fugitif, 
fuyard; de fugiHvu»; comp. afuir I, 
341; defuir I, 341; refoir, réfugier, 
mettre en sûreté ; donner asile, — fuir, 
éviter, abhorrer; refttgere; refui I, 
268, refuge, asile, appui ; détour, sub- 
terfuge, subtilité; refugium. 

Fnisil, foisius v. feu. 

Faison v. fondre. 

Fuite V. fuir. 

Fuitif V. fuir. 

Fuie V. foie. 

Fum, s. s. funs, fumée ; fumm ; fu- 
mer r, 325, fumer ; au fig. en parlant 
de Torgueil, de la colère ; d'où »ef%tiner, 
s'irriter, se mettre en colère ; fumare ; 
de là fumee^ fumeie II, 388, fumée, 
colère; fumiere^ fumée, vapeur; fu- 
mos^ fumeux ; sujet à la colère ; fumosus. 

Fumee^ fumeie v. fum. 
Fumer v. fum. 
Fumiere v. fum. 
Fumos V. fum. 
Fund V. fond. 
Fundre v. fondre. 
Funs V. fum. 
Funt^ eau v. font. 
Funty fond V. fond. 

Funtaine t. font. 



Funz V. font. 

Fuor V. fuer. 

Fur V. fors. 

Furbir v. forbir. 

Furcele v. forohe. 

Furehe, fureheurc v. forche. 

Furfaire^ furfait^ formes norman- 
des pour forfaire, foffait. 

Furgrier, fabriquer V. fevre. 

Fursrier^ fourgonner v. forche. 

Furmaisre v. forme. 

Furme, furmer v. forme. 

Fumir v. fomir. 

Furrer v. fuerre. 

Fusil V. feu 

Fuson V. fondre. 

Fust, fuz I, 85. II, 32. 281, bois, 
arbre, bâton, fût, pallisade ; de fustù, 
qui prit, dans la basse latinité, les signi- 
fications arbre, bois; de là fuste^ pou- 
tre, soliveau ; et espèce de bâtiment (v. 
les Dictionnaires); fuster I, 85, fusti- 
ger; piller, voler. Fustier, charpen- 
tier; fustailiier 9 tonnelier, faiseur de 
futailles, sont de la même famille. 
Af^t off^^^ sont des composés de 
fuèt. L'ancienne langue avait affus* 
ter dans le sens de présenter un 
bâton ou une arme contre qqn. 

Fuste V. fust. 

Fuster v. fust. 

Fuz V fust. 



G. 



Craagnable v. gaagnier. 
Gaa^agre v. gaagnier. 
€raa«rnier, graaigrnier, graainnier, 
gr&egrnier, gruaigmer, graigrnier, grain- 

ner I, 88. 172. 216. II, 186. 255. 316, 
cultiver, labourer, faire valoir, gagnevj 

profiter; de là graagrnagre, graaigrnage, 
gnaigmagre, gruaaigrnerie, etc., terre 

labourée et ensemencée, produit de cette 
terre; gain, profit, ulilité; graigrnerie. 



gruaigfUerie 9 ferme , métairie ; g^aai- 

grnerres, graaigueor, grainur 1, 173. 

cultivateur, laboureur, colon; qui cher- 
che à gagner; graagrnable, terre labou- 
rable ; graaigrne, graaingr, graain, graaigr 
(graainz), gruain, waingr I, I88. 216, 

II, 255. 271 344.360, travail des champs, 
revenu, gaifiy profit ; butin, ce' qu'on a 
gagné ou pris sur l'ennemie; regraa- 
grnier 1,329, regagner, reconquérir, ré- 
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parer. La signification primitive de ces 
mots est celle que j'indique en première 
ligne. Ttal. guadagnare, guadagno ; proy. 
gazanhar,gazanh; e8p.(Bubst.) guadafla, 
etc. En comparant ces formes, on verra 
de suite que Tétymologie allemande win- 
nen^ vaincre, proposée dans ces derniers 
temps, est tout à fait fausse. Gaagnier 
dérive cependant de l'allemand : weidân^ 
weidanjan, chasser ; ou de weida, wtda, 
pâture, chasse avec la suffixe açn, an. 
De l'idée de chasse, pâture, on a passé 
à celle de labourage, d'où celle de re- 
venu, puis de gain en général. 
Oaaisr v. gaagnier 

Craaignasre v. gaagnier. 

GasAgne v. gaagnier. 

Gaaigneor v. gaagnier. 

Gaaigrnerres v. gaagnier. 

Gaaigmier v. gaagnier. 

Gaain, graaingr v. gaagnier. 

Gaainiiier v. gaagnier. 

Gaainz v. gaagnier. 

Gaby gras 1, 58. 293. 3 7 1, plaisanterie, 
raillerie, moquerie, dérision, dissimula- 
tion; vb.gfaber 1, 11 3. 366.376, railler, 
plaisanter, se moquer; de là grabois^ 
grabeis II, 73. I, 370, raillerie, plai- 
santerie, dérision, tromperie, jactance; 

graberesy grabieres, grabeor 1, 77, rail- 
leur, moqueur, présomptueux; g^aberie^ 
dérision, moquerie. L'ancien norois et 
le suédois giibb, signifie moquerie, gabba^ 
se moquer ; mais cette racine est assez 
isolée dans les idiomes germaniques, 
tandis qu'elle a un grand nombre de 
représentants en celtique; ce qui doit 
faire pencher la balance vers la dernière 
origine. Y. Diefenbach I, 169, § b. 

Gabeis v. gab. 

Gaber, graberes v gab. 

Gabeor v. gab. 

Gaberie v. gab. 

Gabieres v. gab. 

Gabois v. gab. 

Gaegrnier v. gaagnier. 



Gagre, wagre II, I6, 93, gage, caution, 
garantie, engagement, assurance; ga* 

grer, gragrier, wagrer II, 397, gager, 

prendre des gages, engager sa foi, pro- 
mettre, aliéner; de là gagrler^ gageur, 

garant, caution; grag^iere, gragrerie I, 

1.57, engagement, gage, nantissement, 
promesse, aliénation, bien engagé ; ga- 
greare II, 68, gage, enjeu ; appeler qqn, 
de gageure; vb. comp. engrag^cr I, 243. 
II, 157, engager. Lmâ. radia, vadium, 
guadium, etc., invadiare, disvadiare — 
dégager, désengager, etc. Dér. du goth. 
vadi, gage ; ahal. wetti^ weddi, pigniis, 
foenus, stipulatio, vadimonium ; ancien 
frison wedy caution, gage, promesse, 
amende en argent ; goth. gavadj<m, ào- 
fâôCHVy etc. Vadi doit dériver de viâany 
lier; Graff pense que ce mot est em- 
prunté au latin vas, 

Gagrer, gragrerie v. gage. 
Gagrenre v. gage. 
Gagrier, gragiere v. gage. 

Gai I, 100, gai, vif, alert, diversi- 
colore, bigarré ; de l'ahal. gâhi^ prompt, 
vigoureux; de là g^aiete^ ga^té, con- 
tentement, allégresse; vb. comp es- 
graiery égayer, plaisanter, réjouir ; d'où 
esgraiement II, 251, action d'égayer, 
plaisanterie, réjouissance. Le nom d'oi- 
seau geaij autrefois g:ai K. d, C. p. 234, 
est le même mot, c.-à-d. l'oiseau bigarré. 

Gaiantl, 102.401. 11,238, géant: 
prov. jayan ; de gigas (gigant). Si l'é- 
diteur des Eemarques sur le Patois, 
suivies du vocabulaire Latin-Français 
de Guillaume Briton , eût connu notre 
ancienne langue, il n'aurait pas dit 
que le Gayan de Douai est une locu- 
tion espagnole. 

Gaide v. waide. 

Gaigrnerie v. gaagnier. 

Gaig^nier v. gaagnier. 

Gaignon, waigrnon II, 362. Roi 
Guill. 99, chien, dogue; l'orthographe 
en fv reporte à l'allemand et gaignon se 



GAI 



177 



GAL 



rattache au verbe ahal. geinôn^ ourrir, 
ouvrir la bouche, anglo-saxon ganan. 

Gaillard, gaillart v. gale. 

Gaillardement v. gale. 

Graimenter v. guai. 

Grain, waTn, simple de notre regain, 
dont il a la signification, puis saison 
du gaïn , c.-à-d. automne : en italien 
guaime; de Tahal. tcêida, nourriture, 
herbe, avec la suffixe imCf dont le m 
s'est changé en n dans la langfue d'oïl. 
Au lieu de wa»t on trouve Tnin, TOin ; 

— décomposition du t<7 et retranche- 
ment euphonique de Va? 

Gainner v. gaaigmer. 

Gainnr v. gaagnier. 

Gaiole, Jaiole, gaole, Jeollle I, 

187. II, 224, cage, prison {geôle); di- 
min. eaveola, Imâ. gabiola, gayola, de 
eavea, dans l'ancienne langue eaive, 
cage V. s. T. C'est à la même racine 
qu'appartiennent nos verbes eajoîer, 

— eiyôUTy traiter comme un oiseau 
en cage, flatter par des paroles — 
attirer dans la cage. 

Gaires, waires, grnaires, sman- 
res, gmires, smieres, greres, smeres 

n, 294. 5. I, 225. II, 233 ; n'a gaires 
II, 295, naguères ; n^estre gaires de II, 
185 avec le même sens que n'estre 
gaires de, en latin curare; dusqu'à ne 
gaireiy tantôt, peu s'en faut, presque. 

Gairet v. garait. 

Gaisde v. waide. 

G«ite V. gaitier. 

Gaiter v. gaitier. 

Ghdtier, gratter, grneiter II, 284. 

325. 362, guetter, veiller, prendre 
garde, faire attention; subst. gratte, 

gmette, groatte, grnete, watte (f.) Il, 

167. 195. 279. 387, celui qui fait le 
guet, sentinelle, garde ; de l'ahal. wah" 
tên, wahtanj faire la garde, subst. wah-' 
ta^ allmod. waeht, goth. vàkany vahtvô. 

De là agraitier, agraiter, agrneiter 

n, 51. 198, épier, tendre des pièges; 
Bnrguy, langue dVil, Gloagaire. II. 



a aguaitant visée 11, 194; agratt, 
agmett I, 196. 328. II, 329. 344, sur- 
prise, artifice, agfuet, embûche; agait 
porpense, appense, guet-apens ; eontre- 
graitter Q. L. d. R. lY, 366. 

€hll, grans 0. d. D. 7605, coq ; gai- 
lus; greltne I, 190, poule; gallina; 
greltnter, poulailler; gaMinarium. La 
plupart des patois ont conservé geUne^ 
et la langue fixée a les dim. gelinette, 
gelinotte ; le masc. gai, se retrouve dans 
le champenois gan; le lorrain et le 
normand jau, Gfr. polie. 

Gale, magnificence, faste, parure, 
gprâce, réjouissance, fête, bonne chère, 
banquet ; vb. g^aler, faire de la dépense, 
être libéral, se réjouir, s'amuser, faire 
fête, sauter; de là gralots, aimable, 
gentil, galant, gaillard, joyeux, amou- 
reux ; et notre galon (ornement), galant^ 
qui avait autrefois une signification 
assez rapprochée de celle que nous 
donnons à gaillard. Quant à graillard,' 
graiUart Ch. d. R. str. 204. 223. 225. 
FI. et Bl, V. 1929, généreux, vigoureux, 

hardi, gaillard; adv. gralllardement 

Ch. d. R. str. 209, richement, avec 
pompe; il est de la même famille; 
mais il se sépare de gale par le l qui 
est mouillé : ital. gagliardo, port, gal- 
hardo, esp. gallardo, prov. gaîllart, 
galhart. Gale de l'ahal. geU, luxurians, 
petulans, effrenatus, etc.; subst. geiU, 
superbia, petulantia, fastus ; pour gail- 
lard cfr. anglo-saxon gagol, geagle^ 
geaglisCy petulans, lascivus; ahaL gogél, 
V. Dief. G W. II, 380 et suiv. 

Galer v. gale. 

Galerie, réjouissance, divertissement 
— et galerie c.-à-d. soit un bâti- 
ment mignon, soit un lieu fermé, une 
cour même. Frisch et bien d'autres 
après lui ont dérivé galerie de l'allem. 
waUen, mais ni la forme, ni la signi- 
fication ne conriennent. Dans ses deux 
premiers sens galerie vient sans le 
Éd. 12 
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moindre doute de gale (v. plus haut) 
et Ton pourrait, je crois, admettre 
que, de cette signification abstraite, 
on est passé à la concrète, salle de 
plaisir, etc. Cfr. gloriete. 

Galeme I, 337, vent nord-ouest. 
Le breton gwaiarn, nord- ouest, est-il 
la racine de ce mot? Je ne le pense 
pas; erfui, eme est une suffixe, fréquente 
dans le provençal surtout, et gai est le 
radical qui se retrouve dans l'irlandais 
gai, souffle (de vent). Ainsi mot d'ori- 
gine celtique, avec terminaison romane. 

Galle II9 164, navire long à bords 
plats et à rames ; gr&liot 9 ib. ; bâti- 
ment de pirate, — pirate, corsaire; 
Imâ. galeUf gaUida, galedellua, etc. Ga- 
lion, galeasae, sont de la même souche. 
Les formes romanes ont toutes été ad- 
mises dans l'allemand, au lieu de dé- 
river de ces dernières, comme on Ta 
dit. Dans Tancienne langue, jalle^ 
Jalaie^ signifie une espèce de vaisseau; 
un scQau; le Imâ. gaUda a la même 
signification. Galère répond, pour la 
forme, au latin gàlerum ou gcdera. Ces 
comparaisons porteraient à croire que 
le primitif de gaUe, etc., se trouve dans 
le latin galea, casque, dimin. gàleola, 
espèce de vaisseau , i. e. casque ren- 
versé ; mais il s'agirait d'expliquer les 
terminaisons. 

Galiot V. galie. 

Oalois V. gale. 

Oàlop V. galoper. 

Galoper^ galoper ; gralopy s. s. et p. 
r. g^ftlos II, 164, galop; les galo», au 
galop; prov. galaupar, galopar; du 
gothique Maupan , s'élancer, avec la 
préfixe ga — ge\ ahal. JUaufan, ancien 
saxon hlôpan, anglo-saxon hUapan, 
M. Diefenbach G. W. I, 181 rejette cette 
dérivation sans s'expliquer sur le pour- 
quoi. De la même racine dérive galo- 
pin , nom donné , dans la fable , au 
lièvre employé comme messager. Cfr. | 



ahal. hloufo. Ce mot signifia aus 
marmiton, domestique, bas valet. 

€hllopill V. galoper. 

Galos V. galoper. 

Gamache v. jambe. 

Gambais, wambais, d'oii gambe- 

SOII9 wanbisoily espèce de vêtemen 
contrepointé, long et pendant sur 1er 
cuisses, sur lequel on endossait la cott»> 
de mailles; de l'ahal. wamba, vent 
goth. vatnba, allmod. ivamms, espèc 
de vêtement, en Suisse, pance. Cfi 
cependant Schmeller I, 885. 

Gambe v. jambe. 

Gambeson v. gambais. 

Gambet v. jambe. 

Ganbe v. jambe. 

Gauchir 9 guenchir, grueneir 1 

393. II, 122, se détourner, esquivei 
éviter avec adresse, manquer, gliss 
tourner, faire un tour pour revenir 
la charge , retourner , se diriger d'u 
côté; le part. prés, gruenchissan^' 
a souvent le sens de adroit, agil^^ 
souple ; subst. gpaenche^ dans la ph 
faire guenehe ou la guenehe, action 
guenchir , abandonner. Ganehir 
l'ahal. tcankjatiy wenkjan, céder, se ri 
tirer ; subst. wank. C'est de ce ver 
ganehir qu'on fait ordinairement dér 
ver notre mot gauehe. Deux fort^» 
raisons parlent contre cette étymolc^ 
gie: les adjectifs ne dérivent pas i 
médiatement des verbes, et puis l'e 
phonie ne réclamait pas du tout 
changement de an en au. J'ajoute 
à cela que l'ancien anglais avait ga!^ — 
— gauche, et qu'aujourd'hui encore — 
trouve dans les patois anglais ga\i 
ce qui permet sans doute de suppoi 
un primitif français gale. D'après 
donnée de M. Dief. Celt. I, 139 qui ri 
pelle l'esp. zurdo, gauche, zurda^ M 
main gauche, propr. la sourde, et ^n 

comparant ital. stanea, propr. la r"3Ea. ba- 
guée, on pourrait dériver gauche <Ie 
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Tahal. wélk, la faible, par rapport à 
la droite, la forte. Cfr. Dief. G. W. II, 
325, § h. 

GancUIler y. gandir. 

Oandir^ se sauyer, échapper, se ré- 
fugier, trouver refuge ; d'oiï g^ndillery 
se détourner, se sauver ; du goth. vand- 
jan^ tourner, faire tourner, détourner; 
akal. wantjan, wenfjan; anglo-saxon 
vendafij vertere, ire; allmod. wenden, 

Gangrle, grangler v. jangler. 

€raiiiyot v. cnîvet. 

Gant, want I, 222. 242, gant, 

gage ; Imâ. wantus, gttantua, etc. ; mot 
d'origine allemande, mais qui manque 
au haut- allemand et à l'anglo-saxon ; 
ancien norois vottr (m,)— vantr, danois 
vante. V. Grimm III, 451, haut de 
la page. 

Gante, graunte, oie sauvage; mot 
allemand comme le prouve le passage 
suivant de Pline 10, 22, 27 : (Anseres) 
e Germania laudatissimî. Candidi ibi, 
verum minores, gantae (al. ganzae) 
vocantur. Gante dérive directement de 
ganta. Ahal. ganazzo, jars, allmod. 
gansy oie; bas-saxon gante, jars, gaus, 
oie. Ce rejet du m a lieu dans plu- 
sieurs dialectes. Cfr. Diefenbach Celt. 
200, Schwenk s. v. Gans. 

Gante I, 186, jante. Ce mot appar- 
tient sans doute à la même racine que 
jambe (v. s. e. v.), car la dérivation de 
eanthui, que Ton indique ordinairement, 
ne convient ni pour le sens, ni pour 
la forme. 

Gaole V. gaiole. 

Garait, i^aret, gairet, gaaret I, 

134. II, 370, guéret, champ dépouillé 
de ses fruits ; prov. garag, varah ; de 
vervaetum, avec changement du v ini- 
tial en g; ital. barbecho. 

Garandir v. garant. 

Garant, smarant, warant, gne- 

rent I, 80. 236. II, 93. 329, garant, 
protecteur, chef, seigneur, maître ; juge, 



arbitre ; grarantie, etc., garantie, pro- 
tection ; garantir, garentir, garan- 
dir, goarantir, warantir I, 197. 

336. II, 102, garantir; assurer, proté- 
ger ; de là gnarantisan II, 237, pro- 
tection, garantie, Imâ. guarandus, 
warens , etc. , prov. guiren = garant ; 
de l'ahal. tcerên, exécuter, garantir. 
Cfr. I, 342, Diefenbach G. W. I, 202, 
Gximm Rechtsalterth. 603. 

Garantie v. garant. 

Garantir v. garant. 

Garbe, Jarbe, gerbe; de Tahal. 
garba, ib. 

Garée v. gars. 
Garçon, garçonner v. gars. 
Garçonniser v. gars. 
Gardain, gardaine v. garder. 
Garde , gardein y. garder. 

Gardeor v. garder. 

Garder, gnarder, warder I, 57. 

144. 147. 162. 294. 309. II, 67. 347, 
regarder, observer, faire le guet, gar- 
der, préserver, protéger; de Tahal. 
wartên, ancien saxon wardon, vigilare, 
curam habere, anglo-saxon veardian; 

tueri. Gnarde, warde, garde 1, 129. 

292, garde, — protecteur, tuteur, — 
obligation qu'a un vassal de faire le 
guet, de garder le château de son sei- 
gneur, — crainte; bailler en garde I, 
54 — prendre warde I, 237 — ahal. 
warto (m.), custos, warta (f.), allmâ. 
warte, custos, goth. varda (f.), garde. 
Se prendre garde à qçn, ï, 301, l'ob- 
server, y faire attention. De là gar- 
dein, gardain, gardeor, garde, gar- 
dien; gardaine, garde, gardienne. 
Comp. agarder II, 102, regarder, 
chercher des yeux, choisir; esgarder,. 

eswardeir, esgardeir, esgoarder 

I, 67. 89. 163. 174. 182. 222. 232, con- 
sidérer, examiner, juger après examen, 
conseiller, être d'avis; d'oti esgarde- 
ment I, 50, manière de voir, opinion 
examen, décision, égard; subst. es- 
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grard, esgrart, esgrnard, eswart I, 

75. 217. Il, 214, 329, examen, con- 
seil, réflexion, jugement, sentence, dé- 
cision, convention, arbitrage ; esgrarde^ 

égard, attention; esgarderes^ esgrar- 

deor^ juge, arbitre; qui regarde, specta- 
teur ; regrarder, regmarder, rewar- 
der, resgrarder I, 129. 232. 309. II, 

36. 68, regarder, considérer, examiner- 
reconnaître^ choisir, fixer, juger, déci- 
der ; se regarder II, 226, regarder autour 
de soi, se retourner; sbst. regrart, re- 
wart, regard, attention, défiance, 
crainte ; volonté, jugement, avis, accord, 
traité ; ronde (de gens de guerre), in- 
specteur, administrateur, maître juré 
d'un métier ; de là regrardeure^ aspect, 
regard; aregrarder^ regarder. 

Oardln v. jardin 

Garentir v. garant. 

Garer^ grnarer^ observer, prendre 
garde, garantir, garder; comp. esgra* 

rer, esgrnarer 1, 212. II, 62. 401, per- 
dre de vue, égarer; part, égaré, troublé ; 
deTahal. waron^ prendre soin, protéger. 

Garesun v. garir. 

Garet v. garait. 

Gargrate, gosier, gorge : La gargate 
li ont tranciee. Brut 2219; cfr. Roq. 
s. V.; port, et esp. garganta, avec n 
intercalaire; prov. mod. gargata et 
garganta ; de gurgea avec la suffixe att 
et sous Tinfluénce de Tonomatopée gar- 
garizare, ya^aq(^(a. Cfr. Honorât s. 
V. garg. Notre gargouille, esp. gargola, 
se rapporte à la même racine, cfr. prov. 
mod. gargalhol, gargolhol; bourg^ii- 
gnon garguillô, gorge, gosier. La 
forme gargamelle, gosier, prov. gar- 
gamela, en Lorraine gargameUe, bouche, 
est un composé de la racine garg et, 
dit-on, du gascon gamo^ goitre; cfr. 
Oberlin s. v. A cette racine garg, se 
rapporte encore: jargron, grargron^ 
jargrun I, 223, jargon; ital. gergo, 

gergone; vb. jargroner, grargroner. 



a- 



jargonner, parler du gosier, avoir l'ae^^ -^^' 
cent étranger; parler d'une manier — :«'^3^^ 
désagréable et incompréhensible. 

Gargron, grargroner v. gargate. 

Garillant II, 162, terrain maréca— . 
geux, bourbeux? cfr. prov. mod. ga — • 
rUhas , bourbier. 

Gariment v. garir. 

Garir, grnarir, warir, granrir^* 

gruaurir I, 342. II, 350, préserver.. nr^-s^rer, 
racheter, sauver, échapper, garantire'xrî'.^.Jitir, 
se garantir, être ou mettre en sdreté-^^^-eté, 
guérir. Quoique Tétymologie indiqué» ^.crjquée 
I, 342 ne soit pas fausse, en tantfEJS^tant 
qu'elle repose sur la racine primitiv»^\r'X;^Jtive 
var, j'ai eu tort d'admettre une doubUXcf .amble 
origine pour ce verbe. C'est du goo-^^ go- 
thique varjan; ahal. werj'an, fvarjam^^^Ka^^^jan, 
anglo-saxon varjan; allmod. wehreti/ ^ ^ ^^^àren^ 
défendre ; qu'il faut dériver garir. Gm^^^^ Gg. 
rer dérive de warôfiy (v. ce mot.) DdH De 

là garison, groarison, grarisnii, gra»*^^ ^ 
resnn, warison I, 225. 246. 350. 1 m .•. // 
215, sûreté, sauveté, provision, toV'^z^.sM' tout 
ce qui est nécessaire ; guérison; 
ment, salut, refuge, action de se 
rantir; grarite, refuge, retraite; g 
rite, i. e. lieu sûr pour veiller, défendr 
Pour la suffixe ite de ce dernier m 
cfr. réussite. 

Garison, gmarisnii v. garir. 
Garite v. garir. 

Gamache v. garnir. 
Garnement v. garnir. 
Gamiment v. garnir. 
Garnir, gruarnir, wamir 1, 1^ 

169. II, 160, avertir, prémunir,- 
struire, munir, garnir, fortifier; 
l'ahal. wamôn, anglo-saxon vartt-^ 
avoir soin, garder, allmod. tcarnen^ 
t. 1 , 342 à la note. Se garnir ^ 
mettre en sûreté. De là g^amis 
grnamison II, 228, vivres, provisî^^^ 
tont ce qui est nécessaire (cfr. ^«•^■^" 
son), renfort; doublure, fourni***/ 

gramiement, gramiment, gruan^^* 
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ment I, 232. 407. II, 265, babit long, 
habit en général, agrès, garniture, 
fourrure, harnais, armure; gamftchej 
habit long, manteau. Tous ces mots 
avec les formes en gu, te, 
Gnmison v. garnir. 

Oarol, gamly garoul, garoo^gur- 

wal dans M. d.F. I, 178 (loup) garou, 
homme qui a la faculté de se changer 
en loup. On lit dans BC. s. v. Gertd- 
phus: Yidimus fréquenter in Anglia 
per lunationes homines in lupos mu- 
tari, quod hominum genus Gerulphos 
GalU nominant, Angli Tero Werewolf 
dicunt (Geryasius Tillib.) Ce veretvolf 
anglo-saxon, i. e. homo lupus, devenu 
dans le latin gervlphua, produisit les 
formes citées. Lorsqu'on eut entière- 
ment oublié l'origine de garou j on y 
joignit loup, faisant ainsi un pléonasme. 
. €hirou9 garoul ▼• garol. 

Oarret II, 256, jarret ; Imâ. garec- 
tum ; dér. du celtique : kymri gâr, cuisse, 
bret. gar, os de la jambe, jambe. Cfr. 
kymri câmez gâr, pli du jarret, et Dief. 
Celt. I, 129. 130. Garrot appartient 
à la même racine. 

Oars, gnars, garson, garçon I, 

71, garçon (puer); mais employé le 
plus souvent dans le sens de valet, 
manouvrier, goujat, fripon, vaurien, 
homme débauché, homme de néant; 
— garce I, 325, jeune fille, servante, 
mot qui ne se prenait jamais en mau- 
vaise part. Gara (ital. garzone, esp. 
garzon, prov. gartz , guartz) ne peut 
pas dériver de Tallemand, comme on 
Ta dit, parce que l'italien ne manque- 
rait pas d'écrire gu. Cette dernière 
orthographe en ancien français et en 
provençal est exceptionelle et irrégu- 
lière. M. Pott II, 347 a cherché à 
rapporter gars au breton gwer^ch, vir- 
ginal; mais la raison que je viens de 
donner repousse également cette éty- 
mologie. Cfr. Dief. Celt p. 130. 193. 



Le gallois garsan dérive du français. 
Quelle est donc l'origine de ce mot? 

De gara dérive garçonncr, garçonni- 

ser, appeler qqn. garçon, c'ejt-à-dire 
fripon, débauché, vaurien. 

Garson v. gars. 

Garai v. garol. 

GarwaI v. garol. 

Gas Y. gab. 

Gaschie v. gaschir. 

Gaschier, waschier^tacher, souiller; 
subst gaschie^ wasehiey tache, souil- 
lure ; gasehiSy urasehis, endroit sale, 
cloaque; de Fahal. waakjan, waakan, 
laver ; aujourd'hui tvaachen ; anglo- 
saxon vaaoan, anglais toaah, ib. et tein- 
dre, peindre ; subst. gâchis. C'est notre 
gâcher, gâche, M. Grimm se demande 
si waachen suppose un verbe* fort wi- 
aehen, ce qui expliquerait mieux les 
significations modernes de nos mots. 
Cfr. Dief. G. W. I, 249. Ne confon- 
dez pas avec gaucher, fouler (les 
draps); de l'ahal. walchan, allmod. 
walken, ib. 

Gasehis v. gaschier. 

Gaser, Jaser ^ jaser, babiller, ga- 
zouiller; de l'anc. norois gaaai, jars, 
propr. caqueteur ; de là gasiller^ ga- 
ziller^ babiller, s'entretenir, discourir, 
gazouiller; probablement le primitif 
de cette dernière forme moderne. Le 
mot de j'ara a peut-être la même ori- 
gine, mais sans doute avec influence 
du latin garrire, car on le trouve écrit 
sans a\ Ménage parle en outre d'un 
verbe champenois jargauder , crier 
comme le jars quand il coupe l'oie. 
Les Picards disent gara, les Bretons 
garz. Cfr. le vb. anglais jar, qui per- 
met de supposer un vb. français jarir. 

Gasiller v. gaser. 

Gaspiller v. guespiller. 

Gast, gaste v. gaster. 

Gastei, gastiai (gastiax) II, 256, 

gâteau ; de l'allmâ. waatel, genus panis. 
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affilié à wiat, dans Tahal., sabstantia^ 
cibus. Cfr. Grimm II, 26. 

Gaster, guaster II, 285. 392, pil- 
ler, ravager, dévaster, détruire, con- 
sommer ; de vaatare ; comp. degraster^ 
degruaster II, 189. 304, gâter, déva- 
ster, détruire, ravager; devaatare; adj. 
graste, gruaste^ grast, inculte, solitaire, 
gâté, en mauvais état; vaatus; gpast, 
gnast) dévastation, ravage. Les for- 
mes en gu (ital. guastare, anc. esp., 
port., prov. guastar) ont fait penser 
que ces mots avaient une racine alle- 
mande ; mais Tadj. gaate et le composé 
déguster se retrouvant dans le latin, 
on ne peut faire remonter gaster à 
l'allemand. Le gu pour v latin a été 
expliqué I, 33. Cependant on trouve 
dans Ben. v. 4987 la forme g^astir^ 
qui, pour sa conjugaison, doit dériver 
de l'abal. waèijany dévaster (subst. 
wastjo) ; d'où gastine (II, 143), grua- 
Stine, désert, solitude, terre inculte; 
adj. gastin (Ch. d. S. 1 , 209), désert, 
solitaire, dévasté. 

Oastin, gastine v. gaster. 

Gastir v. gaster. 

€^acher v. gaschier. 

Graufre^ golTre, gaufre; Imâ. gaf- 
rum; de Tallemand toaffel^ ib. Cfr. 
Dief. G. W. I, 148. 

Gauge^ dans l'expression nota gauge, 
noix étrangère , exotique ; de l'ahal. 
tealah (prononcé ensuite sans doute 
walc)f étranger, exotique ; anglo-saxon 
veMf ancien norois val. Les Allemands 
ont conservé wallnuaa (nuss — noix) ; 
ancien norois walhnofy islandais walh- 
nitf bas-saxon waUnut. 

Gaunte v. gante. 

Gaurir v. garir. 

Gaus V. gai. 

Gaiit, graaity bois, forêt, bocage, 
terre couverte de broussailles ; de l'alle- 
mand waldf bois, forêt ; de la gaudise^ 
bois, etc. Cfr. Dief. G. W. I, 186. 




Gayeloty javelot; ce mot ne p 
dériver de j'aetdum, à cause de so 
g initial. Selon M. Grimm III, 443 
a son origine dans l'ancien anglais gaf-^ 
lôkf anglo-saxon gqflâe, composé bypo- 
thétiquement de gaf et lâc, jeu. M. Fott. 
le rapporte à l'irland. gabhla^ lancea 
jaculum. Cfr. Dief. Celt. I, 137. G. W 
II, 402. On lit dans Brut. v. 6412: En- 
voler gaverloa et dars ; où le r ne pa- 
raîtra pas peut-être d'une grande im- 
portance; cependant le Dict. de Lill< 
portant la contraction garlot, je croit 
que ces formes ont droit à être prises 
en considération. 

Ge, je V. ju et I, 122. 

Ge terminaison du subjonctif I, 243S 

Gehir, Jehir I, 345, avouer, ca 
fesser; de l'ahal. iefuin^ gehan, dicer^ 
affirmare, fateri ; goth,aikan. Cfr. Diet^^CUDief. 
G. W. I, 18. Le prov. gequir, laietijaJT lais- 
ser, abandonner, que Rayn. L. R. nr ■ ■ . III, 
463 dérive de vacuare, est le maaxM:^ ^mième 
mot, car celui qui accorde, abandonn.cK:^:K:<3onne. 
La forme Jeiellir rappelle l'ital. tigge^^':^'SS^- 
chirsi, se soumettre, composé de gev^'^s gec- 
chire (inconnu),* qui est de la mêmcEâ^cmême 
source. Comp. regehir, rejehir HT rmix II, 
345, avouer, reconnaître, confesse'^.<3.^ss8er; 
d'où regehissemest) aveu, confessico-K^sBesion. 

Geindre v. gémir et II, 250. 

Gelde, geude, gueude II, 328, as « ^ so- 
ciété; troupe, compagnie, particuliècK-^-irJière- 



^243. 
s>con- 
>£scere. 



ment d'infanterie; Imâ. gelda, ^t7ife» 
anglo-saxon gildf allmod. gilde, dérr 
de gelden, payer. De là geldon, g 
don, compagnon, porte -lance. 

Geldon v. gelde. 

Gelce V. geler. 

Geler, geler; gelure; gelée I, 
gelée, froid; propr. gelata, prov. 
lada, ital. gelata ; — le prov. gel, 
gelo, esp., port, yelo, de gelu; ce 
franc, dégel. 

Geline v. gai. 
Gelinier v. gai. 
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Gemer v. gemîr et II, 250. 

Gémir, gremer, greindre II, 250. 

376, gémir, plaindre, déplorer. 

Geneer v. gent. 
Génération v. genre. 
Gengleonr v. jangler. 

Geniee I, 278, génisse; àejunix (ju- 
nic). Uu inaccentué s'est affaibli en e. 

Genilions (à> t. genol. 
Genoil, grenoiller ▼. genol. 
Genoiilons (à) y. genol. 
Genol, grenoil, genuil, genoul, 

genou; de genueultim pour geniculum, 
diminutifs de genu. (DC. s. ▼. genucu- 
lum.) De là la locution adverbiale à 
genoiUonSy etc., à genoux II, p. 268, 
cfr. p. 263; genolliere, genouillère, 
armure des genoux ; yb. g^enoiller, 
g^enoler, etc., se mettre à genoux; 

comp. af enoiller, agenoillier 1, 146. 

325, s'agenouiller; engrenoiller I, 400, 
s'agenouiller. 

Genoler v. genol. 

GenoIUere v. genol. 

Genool v. genol. 

Genre, genre; genus; eng^endrer, 

engrenrer I, 232. 264, engendrer, pro- 
créer , produire; ingenerare; simple 
proY. generar, ital. generare; de là 

engrendreres, engendreor, créateur, 

procréateur, producteur, père ; engren- 

dreure, engenreore, progéniture, 

production, naissance; génération I, 
56. 167, génération, production, gé- 
néalogie, extraction, race ; régénérer 

1,72.212, régénérer; regenerare. Cfr. 
gent. Je rappellerai ici le latinisme 
engenuiy engendra, entre autres dans 
les S. d. S. B. 258. 

Gens, giens, point y. II, 334, 7mo. 

Genser v. gent. 

Gent, gente v. gent 

Gent I, 105, gent, nation, peuple, 
famille, homme, personne; gent clergie 
et gent laie I, 244; de genêf gentiis)', 
gent, gente II, 328, poli, gracieux, 



beau; de façon gentille, bien; de ge- 
nitusj i. e. homo genitus, homme de 
naissance, un noble, d'où les significa- 
tions indiquées; ady.gentementl, 153. 
194. 321, joliment, agréablement, poli- 
ment, gracieusement ; de là le vb. gen- 
ser, geneer, orner, parer, embellir; 

comp. agenser, ageneer, embeUîr, 
plaire; gentill, 101. (genlis, Jantis) 

269, noble, poli, gracieux, qui a les 
manières nobles; de geniilia (gentem 

habere); de là gentilleee, gentilise, 

et avec changement de l en r, gente- 
rise II, 161. 204. 231, gentillesse, nob- 
lesse, douceur, privilège, titre àep nob- 
les, foi de gentilhomme. — Qentil- 
hommCf gentUfemme. Cfr. Rayn. L. R 
III, 460. 

Gentelise y. gent. 

Genterise v. gent. 

Gentil, gentilise y. gent. 

Gentiiieee y. gent. 

Gentis y. gent. 

Gennil y. genol. 

Geredon, geredonier y. guerredon. 

Gères y. gaires et II, 295. 
Germain I, 144, germain; germa- 
nus. Cfr. cosin. 
Gemier y. grain. 

Geron, geroner y. giron. 
Gerpir y. guerpir. 
Gerre y. guerre. 

Gerredon,gerredonerY.guerredon. 

Gerrier verb. et subst. y. guerre. 

Gerriere y. guerre. 

Gerrire y. guerre. 

Gesine y. gésir. 

Gésir, Jesir, gisir, giesir, girel, 
345 et suiY., être couché, reposer, être 
enterré; connaître charnellement; être 
en couches, accoucher; proY. jazer, ja- 
cer; ital. giacere; esp. yacer; port, ja- 
zer; de là gesine I, 349, couches, ac- 
couchement; comp. agesir I, 349. II, 
30; porgesir 1,349; regesir 1, 349 ; 
— sosgeit, sozgeit 1, 49. II, 193, su- 



GES 



184 



GIP 



jet, subordonné ; subjeetus; snbJectiOB 
I, 83, sujétion, soumission; 8ubjeetio. 

Gesque v. dusque. 

Oeste s. f., de gesta, s'employa au 
sing^er, dans le moyen-âge, pour dé- 
signer les actions d'une famille illustre, 
les exploits chevaleresques, ensuite le 
récit de ces actions, la chronique, l'hi- 
stoire, enfin les personnes elles-mêmes, 
la lignée, la race. Y. D0« s. v. gesta. 
Chanson de geste II, 33, poème qui 
rappelait les exploits cheyaleresques ; 
traire à la geste U, 228. 

Get ▼. geter. 

Geter, gieter, giter, Jeter 1, 173. 

365. 125, jeter, lancer, pousser, tirer, 
chasser; get, giet, jet; lien, attache, 
courroie avec laquelle on jette l'oiseau 
après le gibier; v. DC. j'aetua; de Jae- 
tare; cfr. ejectare; — comp. degeter, 

degieter, degiter, dejeter, rejeter, 

renverser, renvoyer, chasser; agiter, 
tourmenter; se de jeter II, 21, faire des 
contorsions ; de dejeetare (Mettius dans 

Gellius 20, 9) ; tresgeter, tresgieter, 

tresjeter (le plus souvent au part, 
passé), barioler, entremêler ; dans Brut 
V. 15082 on pourrait lui donner le 
sens de mouler; tresgiteor, charla- 
tan, jongleur. 

Gett V. jeu. 

Oende v. gelde. 

Oeudon v. gelde. 

Oeim, geune v. geuner. 

Geaner, jeûner, Juner I, 70. 153. 

361. 220. II, 239, jeûner, faire absti- 
nence; port, jejuar, ital. giunare; prov. 
jeonar, junar ; le geuner 1, 210; de jeju- 
nare; geuie, Jeune I, 62. II, 27 1. 336* 
jeune, abstinence; mot dont le genre 
fém. est assez remarquable, ainsi pro- 
prem. jejuna pour jejunium^ prov. de- 
juni, dejun; geun, Jeun S. d. S. B. 560, 
(qui est à) jeun; jejtmus; prov. dejun. 

Comp. desgennerydegenner, cesser de 

jeûner, se nourrir, déjeûner; cfr. anglais 



breakfast; différant ainsi du prov. d 
junar, jeûner, ital. digiunare, ib. 

Geurle, Jarle, espèce de corbeille 
vaisseau en bois à deux oreilles trouées 
servant à transporter qqch. ; de geruku.^ 
porteur, qui porte, portant. 

Gibier, giber, dans l'expressioD 
àUer en gibier y chasser aux oise 
chasser en général; vb. gibeer, gi 
boier, ib.; gibelet, gibier. Racine 
Notre gibecière se range encore icL 

Gie V. ju et I, 122. 

Giens v. gens. 

Gieres II, 383. 

Gierre v. guerre. 

Giers H, 383. 

Gieser, dard, pique ; mot qui p 
dérivé de gèse, bas latin gesa, du pn 
miiàîgaesumf espèce de javelot, de lanc 
dont l'usage était particulier aux 6a 
lois. Ancien gallois gais. Cfr. guis: 

Giesir v. gésir. 

Giet, gieter v. geter. 

Gieu V. jeu. 

Gige V. gigue. 

Gigrnos V. engien. 

Gigue, gige sorte d'instrument 
vent, selon Roquefort, qui prétend 
le Dante en fait mention dans sa 
vine comédie. Cette dernière assertL— 
est vraie, mais il paraît que Roquefi 
n'a point lu le passage dont il p 
sinon il aurait vu que l'instrument 
par le Dante était un instrumen 
cordes (Par. cant. XIV). La gigue 
effet était un instrument à cordes d 
famille des vielles (violes). Gigue 
de l'allmâ. gige^ allmod. geige; vb — 
gen, geigen; giguer, jouer de la gi 
A cause de la forme de cet instrunr» 
on avait donné à la cuisse le no 
gigue j d'où giguer, jouer des 
sauter , courir ; dim. gigot, gigot, 
rote, viele, rebec. 

Gimple, gimpler v. guimple 
Gippon V. jupe. 
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Crire V. gésir. 

dîrer v. gires. 

Crires (plur.), douleurs de Tenfante- 
ment; ciir. Tallemand kreisêen^ êixe en 
douleurs d'enfantement, etSchwenkD. 
W. s. e. Y. ; (sing.) proY. gir, itaL giro, 
tournoiement, cercle; de gyrua; Yb. 
girer^ tourner, Yirer; gyrare, Gironde, 
girandole, girouette (pour giroette, giro- 
tette?) sont de cette famille. 

Giron 9 geron, contracté en gron 

dans l'ex. suiY. : Trancha .i. pan del 
gron deYant B. d. C. d. P. 14, partie de 
Thabillement qui est à la ceinture, côté, 
sein, pan d'habit ou de robe, coin ou 
triangle, en termes de blason; de Tahal. 
gêro, allmâ. gère, ib., selon M. Grimm 
de gêr, épieu, lance, à cause de la 
forme du pan d'habit ou du cbanteau 
qui était à la ceinture; ital. gherone; 

esp. giron; de là gironer^ geroner 

n, 224 seulement au part, pas., à larges 
pans; gironné, en termes -de blason. 

Gironer y. giron. 

Gisanue y. guisarme. 

Gisir Y. gésir. 

Gîter Y. geter. 

Gin Y. jeu. 

Gifre y. YoiYre. 

Glaee II, 287, glace; glaeies, glœia 
dans les gloses anciennes ; de là glacer^ 

glacier, glaehier, glaieier S. d. S. B. 

568. II, 363, glisser, faire un faux pas, 
détourner un coup ; ae glacier, s'élanoer; 
ainsi propr. courir comme la glace. 
On a pensé que de glaieier nous aYions 
formé gUsser, autrefoi8|aussi^/tV}0«r (DC. 
s. Y. clidare), par changement de ai en 
I, comme de chaignon on a fait chignon^ 
etc.; mais on ne rencontre guère ce 
changement de ai en i que dcYant gn 
et l, et Ton doit préférer peut glisser 
la dér. de l'allemand glitsen, glitschen, 
déjà indiquée dans Ménage. 

Glaeer y. glace. 
Glacliier y. glace. 



Glaeier y. glace. 

Glaiy glaie, glaïeul, plante; de 
gladiua ; cfr. glaiYe. 

Glaieier y. glace. 

Glaire, glave, glelye II, 16. 342, 

glaiYe; lance, demi -pique; et homme 
d'armes, caYalier armé de lance; de 
gladiua, aYec transposition de Vi, et v 
pour d syncopé; proY. glaYi; dans St. 
Léger encore gladi (Et a gladi es per- 
cutan. Str. 23, éd. Diez). Ce mot si- 
gnifie en outre une grande frayeur, 
douleur, carnage. On a regardé la fra- 
yeur comme un glaiYe perçant, et pris 
l'effet pour la cause dans les deux autres 
significations. Cfr. le proYençal glai, 
glay z= glaive, frayeur ; Bayn. L. B. s. y. 

Glas, glaz, sonnerie des cloches, 
Yolée de cloches; de elaaaieum, signal 
de trompette, mais de fort honne heure 
avec la signification romane. Aujourd'- 
hui ce mot a une signification restreinte. 

Glat Y. glatir. 

Glatir, aboyer, crier confusément, 
notre clatir; sbst. glat, aboiement, 
cris confus; dér. glatlssement, aboie- 
ment, cri; onomatopée. Cfr. x^diei'Vf 
ylttSeiv; allemand: bavarois klattem, 
jaser, klittern, raconter; haut-allemand 
klatschen, produire un son bruyant, 
jaser. 

Glatissement y. glatir. 

Gleive y. glaive. 

Glene, glane, glane; glener, gla- 
ner, glaner; selon Leibnitz du celti- 
que: kymri glain, glân, propre; glan- 
han, nettoyer. 

Gleton, gletteron, glouteron, bar- 
dane ; de l'allemand klette, ib., proprem. 
quelque chose qui s'acproche. 

Gletteron v. gleton. 

Gllnser y. glace. 

Gllse Y. église. 

Glisser v. glace. 

Gloire, glorie, glore I, 75. 193. 

250, gloire, le ciel; gloria; glorios, 
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grlorioas^irloriensygrloriex I, 123. 

145. 402, glorieux; gloriosua ; adv. 
grloriosemeilty glorieusement; glo- 
lier 9 glorifier; glariari; glorifier 
I, 123, glorifier ; glorifieare. Un dimi- 
nutif de gloire, est gloriete F. d. B. 
V. 6910, petite chambre fort ornée, qui 
prit peu à peu la signification de bel- 
Yédère, petit bâtiment, loge de verdure. 
Cfr. DC. glorieta et Ménage s. v. 

Olore V. gloire. 

Olorie, glorier v. gloire. 

Oloriete ▼. gloire. 

Glorieus ▼. gloire. 

Glorifier v. gloire. 

Glorios, grloriosement v. gloire. 

Glorions y. gloire. 

Gloton V. gloz. 

Glons Y. gloz. 

Gloat, glontement v. gloz. 

Olouton Y. gloz. 

Gloz, grlotts, glaz, gloton, glou- 
ton, glatan; adj. f. et subst. gloute 

I, 69. 70, glouton, gourmand ; vicieux, 
débauché; avide, pillard, brigand; de 
glûto ou plutôt ghitto'f de là gloute- 
ment, goulûment. De la même source, 
c.-à-d. de gluUirej vient le verbe en- 



tr. 



Glnt, s s. et p. r. gluz S. d. S. B. 562. 
glu ; provençal glut ; comme le dit Mé- 
nage de glusy glutis, qu'on trouve dans 
Ausone, et non de gluten. 

Glntnn v. gloz. 

Gloz, glu Y. glut. 

Gloz, glouton V. gloz. 

Gnuns v. I, 183. 

Gnus Y. I, 183. 

GoJfre Y. gaufre. 

Goie Y. joïr. 

GrOÏr Y. joïr. 

Goi1a*On, gorge, gosier, (goitre) ; de 
gutter pour guttur, avec renversement 
de er, 

Gole, goule I, 286 notre gueule, 
gorge, gosier, bouche ; gula; de là vb. 



fe- 





Lcnon, 

Mil, 



comp. engoler, engloutir, avaler ; 4e 
goler, couper la gorge, décoller. 

Gone V. jonc. 

Gone, gune, robe, robe de moine 
dim. gonelle, grunele, robe, casaqai 
tunique, cotillon; ital. gonna, robe d» 
femme ou plutôt jupe, anc. esp. gona 
prov. gona. Le latin n'o£Ere aucun» 
étymologie pour ce mot, et le gre» 
moyen -âge yovya, qu'on a propos» 
comme racine, est emprunté au romann^sJEvnan. 
Il ne reste donc que le kymri gvnm!^'<^9''%fwn, 
anglais gowtif à indiquer comme l'orii-sto ^ori- 
gine de ce mot; mais il faudrait prou^KTorvou- 
ver que gwn est bien celtique. 

Gonelle v. gone. 
Gonfanon, gunfanun, gunfano 
eonfanon, eonfenon, eunfànun 

344. 351, étendard, bannière à troLr<:>-3E^^trois 
ou quatre pendants ; banderolle co « ou 

flamme , qui se mettait au-dessous d'i^ ^sj& du 
fer de la lance, différente du pennotm^^^m^^non; 

de là gonfanoier, gunfannner, gooKo^spon- 
fanonier, confenoier, celui qui port-x^o «gporte 

le gonfanon. De l'ahal. gund-, 
ou ehund'fano — gund y kundy comb 
et fano , drap, drapeau. On voit 
les deux orthographes en g et en 
initial ont leur source dans allem 
Ancien norois gunnfanîf labarum, 
xillum. 

Gonfanoier v. gonfanon. 

Gonfanonier v. gonfanon. 

Gore, gort, gour, goufi&e; go 
II, 243, gorge; canal, conduit d'es 
de gurges; dimin. gorgete II, 
petite ou belle gorge ; vb. 

gorgoier, gorgeier, railler, se 

.quer, insulter. Le prov. gorgolh, 
de gurgulio, d'où plusieurs patois 
aussi gorgoiUotf gorge, entre au 
lui de Montbéliard. Yb. ancien fra: 
gorgoier, murmurer, parler entr 
dents ; ital. gorgoliare, etc. Cfr. gar 

Gorge V. gorc. 

Gorgeier v. gorc. 
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Gorgrer v. gorc. . 

Gorgrete v. gorc. 

Gorgroier v. gorc. 

Gorle 9 grourle II , 20 , bourse ou 

sac de otdr, de euUeus avec permuta- 
tion de la liquide. Il faut rapporter 
ici gorlet^ cité par Boquefort, et Tan- 
cien français -wallon gorreau^ gOT» 
riaii, collier de cheval, g^rlier^ gour- 
lier^ bourrelier. 

Gorlet V. gorle. 

Gorller v. gorle. 

Oorpil V. goupil. 

Goupiller v. goupil. 

Gorre^ truie j g^orron, cochon; 
gOTTttkVLj petit cochon, aujourd'hui 
goret; en Franche-Comté ffourif signi- 
fie en général cochon, et en qqes. en- 
droits porc mâle, esp. gorrin. Aurait- 
on tiré le nom de cet animal de ses 
habitudes sales P la racine ffor se re- 
trouve dans Tahal. et le celtique avec 
l'idée de limon, boue, fumier, saleté, 
pus. Soit dit en passant, c'est sans 
doute à cette même racine gor que se 
rapportent nos mots gourme et gour- 
mand ; cfr. ancien norois gormr, limon, 
de gor, kymri gorm, quantité, surplus. 

Gorreau^ grorriau v. gorle. 
Gort V. gorc. 

Goster, gruster II, ii4. 124, goû- 
ter; gustare. 
Gote, grute, groate, gronste^ goutte; 

gutta ; empl. pour renforcer la négation 
II, 334. 338. 64. I, 233. etc.; — la 
maladie appelée goûte I, 348, a la 
même origine, parce qu'on l'attribuait 
à certaines gouttes tombant du cer- 
veau. V. DC. s. V. et R. d. L V. p. 3. 
De là goter, couler goutte à goutte, 
être dégouttant; comp. degroter^ dé*- 
goutter, d'où degot I, 348, gouttière ; 

esgoter, esgrouter I» 278, s'égoutter, 

se dessécher. 
Goter V. gote. 
Goule V. gole. 



Goupil, grorpil, goorpil, et quel* 

quefois fém. groupUle, gponrpilley re- 
nard; dim. grourpillon I| 99; vb. dér. 
groupiller^gorpilloryse cacher comme 
le renard, se montrer lâche. Du latin 
vulpeeula (tntlpes). Pour le changement 
du. t; en ^ voy. I, 33. Notre mot gou' 
pillon est un dérivé de la même racine. 
Aussi goupille î qui ne peut dér., comme 
on l'admet ordinairement, de cuspicnla, 
dim. de cuspis. 

Goupille, goupiller v. goupil. 

€rOUrle v. gorle. 

Gourpil, grourpille v. goupil. 
Gourpillon v. goupil. 
Gouste V. gote. 
Goûte V. gote. 
GoTeme v. govemeir. 
GoTemeir, guverner I, 220. 11, 

56, gouverner, guider, diriger; guber- 

nare; de là goTorue, goYemement 

II, 42, gouvernement, administration, 

direction; — goTomeres, goTemeor, 

gouverneur; de gubemator, 

GoTemement v. govemer. 

GoTomeor v. govemer. 

Goyemeres v. govemer. 

Graal, greal, grasal, (graax, 
gréas, greaux) vase, plat, bassin 
large et un peu profond, de bois, de 
terre ou de métal ; Imâ. gradaliaf gra- 
dale, grasala ; prov. grazal; saint graal^ 
vase fameux dans la chevalerie. (Pour 
la légende du St. Graal, voy. Roquefort 
Gloss. s. V. graal; Fr. Michel, Notice 
du Roman du Saint-Graal.) La légende 
du saint graal a donné lieu à l'éty- 
mologie sang royal, mais la forme prov. 
grazal prouve sa fausseté, en ce que 
le 2 y est organique, puisque le bas 
latin le rend régulièrement par d: gra- 
dalis. Bore! dérive graal de grais, 
parce que „ ces vaisseaux sont faits àe 
grès cuit;'' mais la forme repousse 
cette interprétation , car le s radical 
n'aurait pas disparu. Prenant la forme 
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mystique poor la primitive, ce qui 
n'est pas, quelques auteurs ont songé 
à çrattali^f de gratta, sainte scène, 
dans le bas latin; ici encore la forme 
çraal s'oppose à la dérivation. Roque- 
fort me paraît avoir trouvé juste en 
dérivant graai de erater, Imâ. eraius 
quelquefois, d'où crataliaf çrazal, gratU. 

Oraanter v. creanter. 

Oraantier v. creanter. 

Graax v. graaL 

Oraee^ graiee, grasee 1, 50. 120. 

178, grâce, remercîment, faveur, indul- 
gence, pardon; gratta. 

Graelier v. graïle. 

Oraer v. gre. 

Orafe, graffe, graife, grefe II, 

96. 155. 113, burin, stylet à écrire; 
de graphium (yQa(piov) ; grafler^ graf- 
fler^ écritoire, étui où l'on mettait 
les stylets pour écrire; graphiarium; 
esgrafer, esgraffer, gratter, ratisser, 
ëgratigner; esgraflgner, lire peu li- 
siblement , égratigner ( égraffigner ). 
Aujourd'hui, nous avons deux mots 
grefe: 1) lieu d'un tribunal où Ton 
conserve les minutes des jugements, 
etc.; 2) petit bout de branche inséré 
dans une autre. Le premier est une 
extension de signification donnée à 
grafe, comme bureau, p. ex., espèce 
d'étoffe, puis meuble couvert de cette 
étoffe. Le second peut être aussi le 
même mot, car le grafe est quelque 
chose de pointu et de l'idée de pointe 
à celle de scion, etc., il n'y a pas loin. 
Quant au genre différent, cela ne fait 
rien, les neutres produisent souvent 
des féminins, et, dans l'ancienne lan- 
gue, grafe était masculin et féminin. 
(D'une grafe FI. et Bl. v. 1050.) Cfr. 
Dief. G. W. II, 422. 

Graffe v. grafe. 

Gralfier v. grafe. 

Gragan I, 361 pariût signifier restes 
mesquins, débris, bribes. 



Graiee v. grâce. 

Graidre v. grani 

Graife- v. grafe. 

Graigne v. gram. 

Graignor, graignur v. grant. 

Gran V. grane. 

GraYle, gràïl, grille, gril; de era- 

Hçuia; vb. graailller) graelier I, 

311, griller, propr. rôtir sur le gril 
Graile^ corneille noire; Imâ. gra- 
cula ; de graeulua; de là graUer^ crier 
comme la corneille, 

Graile, {n^aille, graMe^ greille, 
grelle, gresie I, 400, mince, menu, 
svelte, délicat; de graetUs; de là subst., 
Instrument de musique qui produisait 
un son aigu , comme de clair nous 
avons fait clairon. 

Graim v. gram. 

Grain 9 grain', aspérité de la peau, 
morceau, fragment; de granum; itaL, 
esp. grano, prov. gran, port, grâo; 
de là aussi graine I, 330, graine; 
et écarlate, garance ; cfr. xoxxoç, grain, 
gpraine, kermès, écarlate ; dér. grenier^ 
gemier II, 182, granarium; prov. 
granier, esp. granero, ital. granaio; 
grange 9 grange, propr. lieu à serrer 
les grains; de l'adj. granea; l'ancien 

franc, disait aussi granee^ granehe 

V. Roq. s. V. qui vient d'une autre forme 
Imâ. graniea. Ajoutez ici grener, prov. 
granar, ital. granare, et composés. 
C'est encore de granum que dér.^ros- 
gnej greigne, dont on fit plus tard 
grignCf d'otigraignon^ greigHon, aujourd'- 
hui grignon, vb. grignoter, 

Graindes v. grant. 

Graindre, graindres v. grant. 

Graine v. grain. 

Grains v. gram. 

Graisie v. graile. 

Graisse v. cras. 

Gram , graim, s. s. et p. r. grains, 

greins II, 65, fâché, triste, chagrin, 
morne, peiné; graigne, colère, souei. 
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obagrîn, affliction; gramoler, grre- 
moier, in^mier, affliger, attrigter, 
gémir; de Tahal. gram^ fôché, mécon- 
tent; gran^am, irritare, exacerbare; 

Gramaire^ grramere, grammairien ; 

de grammatieariua pour grammaticus. 
Le mot moderne est une dérivation 
postérieure de Tanc. franc. 

Oramenter t. guai. 

GrammeBt t. grant. 

Oramoier y. gram. 

Orance y. grain. 

Granehe y. grain. 

Grandeee v. grant. 

Grandeime v. grant. 

Grandësee y. grant. 

Grandime y. grant. 

Grandir y. grant. 

Grandite y. grant. 

Grandor, grrandiir y. grant 

Grandres y. grant. 

Grangre y. grain. 

Granment y. grant 

Grans, granz de grant. 

Grant I, lOl, grand, grande; gran- 
dis; empl. adY. II, 315; comparatif 
s. 8. grandres, graindres, grraindre, 
graidre, grraindes; r. graigmor^gri- 
gnour, greignor, greingneur, gri* 
gnenr, graignnr, greignur, grei- 
nnr 1 , 102. 103 , plus grand , plus 
âgé ; graindre I. 103 avec significa- 
tion superlatiYe; superlatif grandî- 
mes, grandime, grandeime 1, 106. 
Q. L. d. R. 360, très-grand, très-gros ; 
grant employé adYcrb. II, 315 pour 
beaucoup; grant empl. subst. pour 
grandeur; adY. «grantment, gran- 
ment, gramment, granment R. d. 
1. y. 169, grandement, longtemps, beau- 
coup; — grandite I, 1S7, grandeur; 
grandita»; — de là grandor, gran- 
dnr II, 63, grandeur; grandesee, 
grandeee II, 246, grandeur, étendue, 
énormité, puissance, arrogance; Yb. 



grandir, augmenter, croître, grandir; 
grawUre; engraigner, engrainer I, 

102, note, II, 207. croître, augmenter, 
gprandir, agp^andir. 

Grantment y. grant. 

Granteir, granter y. creanter. 

Grape y. agrapeir^ 

Gras, grasset y. cras. 

Grasal y. graal. 

Grasce y. grâce. 

Grater, gratter, gratter, égratî- 
gner; de l'ahal. ehrazôny suéd. kratta^ 
hoUand. krcUaen^ krasten^ etc. De là 
nos mots gratin, égratigner, et, dans 
Tancienne langue, gratnser, râper, 
gratter. Gfr. le subst. dauphinois 
gratusiy râpe. 

Gratnser y. grater. 

Granmen, y. grant. 

Grannter y. creanter. 

Grareir, grever y. grief. 

Grarele y. greye. 

Graver, grayer, de l'allemand ^ra- 
ben, goth., tJiAh graban, axccnreiv, 
hoU. grâven, anglo-saxon ^o/ôfi ; tan- 
dis que le bas latin gra/are , scribere, 
pingere vient du yQaifuv. Si, comme 
on le dit d'ordinaire, yçaipêiv était 
la racine de notre mot, on aurait eu 
grafer. Cfr. grafe. 

GraTerens y. grief. 

Gravier y. greye. 

Gravir, monter, grarir; ital. gra- 
dire; de graduel gradire, graïr, puis 
ayec v intercalaire^grayir, selon Ménage. 

Gravoi y. greye. 

Gre, greit, gret, gred 1, 84, yon- 

loir, Yolonté, grâce, récompense: de 
gratum^ chose dont on a de Tobligaf 
tion. A gre, à yolonté, selon yolonté ; 
rendre gre, remercier, rendre grâces 
savoir gre, Comp. maigre, maugre, 
blâme, reproche, mauyais gré; prép. 
II, 357; maigre mien y tien, sien, etc. 
II, 357 ; maigre en aie^Je, en aies tu, etc. 

II, 367. Verbe gréer, graer, agréer, 
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conTeirir, plaire, avoir pour agréable, 
approuver, gratifier, remercier; comp. 
agréer, agreeir, agréer (de à gre)^ 
d'où desagreer II, 167, être desa- 
gréable, déplaire, causer du désagré- 
ment, de la peine. 

Oreal v. graal. 

Gréas v. graal. 

Oreaux v. graal. 

Greehe v. crebe. 

€rred V. gre. 

Oreer v. gre. 

Gref V. grief. 

Grefe v. grafe. 

Gretaent v. grief. 

Gregre v. grief. 

Gregrer, grregier v. grief. 

Gregros v. grief. 

Greigrnor, grreigmur v. grant. 

Greille v. graile. 

Greingneur v. grant. 

Greins v. gram. 

Greiniir v. grant. 

Greit v. gre. 

Grejanee v. grief. 

Grejer v. grief. 

Grejos v. grief. 

Grelle v. graile. 

Gremier v. gram. 

Gremoier v. gram. 

Grenat II, 345, grenade ; granatum. 

Grenier v. grain. 

Grenouy gmemon,grigrnon II, 264. 
R. d. 1. V. p. 73, moustache et barbe au 
menton; Imfi. (granus) grani, granones, 
grenones, etc. ; ahal. (pi.) granit barbe ; 
allmâ. gran^ ancien norois gr9n, allmod. 
gratme. Voy. Dief. G. W. I, 317. 18. 
II, 427. Far mes grenonsïlf 149, ma- 
nière de jurer. 

Gres, pénible v. grief. 

Grès, grès v. gresle. 

Greiil v. gresle. 

Gresle 9 mince v. graile. 

Gresle II, 267, grêle; grresler, 

gprêler; prov. greza; de grès, pierre 



dure et grise, qui se réduit aisé- 
ment en poudre; et grès de Tabal. 
grioZf griez, anglo-saxon greot, allroôd. 
gries, ce qui a la forme de dragées, 
ce qui est brisé, écrasé ; gravier, gruau. 
Un diminutif de gresle, est gresll 
Ch. d. R. str. 109, verbe grresiller. 
Ofr. le suisse grusel, gravier et débris 
de pierres. Gh'es ne peut venir du 
celtique cragy comme le prétend M. Che- 
valet, à cause de son s organique. 
Cfr. groe. 

Gresler v. gresle. 

Gresse v. cras. 

Gret V. gre. 

Greyanee v. grief. 

Grève R. d. l. V. 138 j grarier, 
sable; grève; prov. grava; gniler 
I, 328. II, 73, rivage, gravier, sable; 
grayoi II, 366, grève, gravier, sable; 
grayele R. d. 1. V. 16, gravier, sable. 
L'origine de ce mot n'a pas encore été 
découverte, car il ne peut guère dé- 
river du celtique craig, eratt. Cfr. groe, 
dont les bretons ont peut-être em- 
prunté leur krae, krôa. 

Greye, grever v. grief. 
Grevos, grrevns, grevons v. grief. 
Grief, grref , s. s. et p. r. grles, 
grres, féminin grleve, grève II, 295, 

pénible, difficile, sérieux, dangereux, 
grave; de gravis. De là se sont dé- 
veloppés trois groupes de formes; 

a) graveir, grever (gravare) II, 268. 
385, grever, peiner, fatiguer, être ho- 
stile, faire du tort; agrrevtf , acca- 
bler, abattre, faire tort ou de la peine ; 

grrevns, grèves, grevons, pénible, 

désagréable, grief, grave; grevanee 
II, 363. 384, peine, chagrin, difficulté, 

tort ; graverons, charges : agrrevanee, 

peine, chagrin qui aggrave et acca- 
ble; — b) greger, gregier, grever, 

faire tort, causer du dommage ou de 
la peine, maltraiter, devenir plus grave, 
plus meurtrier; agregler, s'appesan- 
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tir sur qqch., accabler, attaquer yi?e- 
ment; engregier^ faire tort, dommage, 
aggraver, d'où notre rengréger; gre- 

gos, grejos, grege II, 326, difficile, 

pénible, qui fait du tort; grejanee^ 
peine; — e) adv. grrieftnenty 'grie- 
ment, grefiment I, 122, grièvement, 
difficilement, péniblement, dangereuse- 
ment; grieste^griete, difficulté, peine, 
chagrin, grief, dommage, ou en par- 
lant d'une griève et dangereuse mala- 
die. — Grief nous est resté dans le 
substantif homonyme. 

Griefment v. grief et II, 264. 

Oriement v. grief et II, 264. 

Gries v. grief. 

Grieve v. gref. 

Grifaigne v. grifon. 

Grife, griffe, griffe; grifer, grif- 
fer; de y^khal, grtfany 2\\mk, . grifen, 
allmod. greifefiy saisir, prendre; allmâ. 
grify serre. Notre verbe gripper est 
de la même famille, il se rapporte au 
gothique greipan^ ancien saxon grîpan 
= ahal. grt/an. Cfr. Dief. G. W. II, 
430. Langue d'oïl subst. grippe, ra- 
pine, injustice. 

Griffaine v. grifon. 

Grifon, griffon, griffon; de grp- 
phu8. A la même racine appartient 

griffaine, grifaigne I, 113, qui a 
un aspect, un regard, sauvage méchant, 
un air menaçant, rébarbatif; rude, 
escarpé. 

Grigneur v. grant. 

Grignon v. grenon. 

Grincer, grinelier, grincer; de 

l'ahal. gremizôn, grimizon, stridere den- 
tibus. M. Chevalet s. v. grincer range 
dans la même famille grimizôn et 
knirschen ! ! 

Grippe v. grife. 

Gris II, 360 adj. , gris; subst., 
sorte de fourrure; Imâ. griseus. V DC. 
Griseum. De l'ancien saxon gris, gris ; 
allmâ. grîSf aujourd'hui greia. 



Groeer P. d. B. 8418, groue^ ib. 
8251, groneher, groueier, grou- 

ehier (grauz I, 278, ire pers. s. prés, 
ind.), murmurer, se plaindre, parler 
entre ses dents, gronder; gTOUeement, 
plainte; de l'ahal. grunzen, avec syn- 
cope du n, 

Groe, groi, pierre dure, roc; du 
celtique erag, rocher ; irlandais et gal- 
lois ereig, craig. Cfr. grève. 

Grogner, groigner, murmurer, se 
plaindre, gronder; de grunnire, prov. 
gronhir, ital. grugnire et grugnare. 
De là groing, groin, groin. De la 
forme grundire pour grunnire (voy. 
Freund L. W.), l'ancien français avait 
grondre, grondir, murmurer,' gro- 
gner, résonner, à* oh notre gronder; 
dér. grondiiler, gronder, murmurer, 
criailler. 

Groi V. groe. 

Groigner v. grogner. 

Groin, groing v. grogner. 

Gron V. giron. 

Grondiiler v. grogner. 

Grondir v. grogner. 

Grondre v. grogner. 

Groneement v. groeer. 

Groueer v. groeer. 

Groucher, grouehier v. groeer. 

Groueier v. groeer. 

Gmel, gruau; Imâ. grutum, gru- 
tellum, gruellum ; ainsi gruel pour gru- 
tel; de l'anglo-saxon grut, bas-saxon 
gruttf ahal. gruzt^ allmod. griltze, gruau. 
La forme moderne est contractée de 
gruealy grueau. 

Guaaignerie v. gaagnier. 

Gnai, wai interj. II, 401, mal- 
heur!; de guai et de menter, pris de 
lamenter^ on forma guaimenter, gai- 
menter, waimenter (se) II, 227. 391, 

se plaindre, se lamenter, s'affiiger, 
gémir, se donner des soins. Outre 
ces formes, on trouve, absoliunent avec 
la même signification, guermenter et 
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gramcnter^ qui, dans leur première 
syllabe, rappellent le celtique: gallois 
gairtn, breton garnU, 'pousser des cris ; 
et Tallemand çrauij chagrin. De reste, 
TU la facile transposition du r, il est 
difficile ■ de décider si guermenter et 
gramenter n'ont pas une origine com- 
mune. Cfr. gram. 

Guaigrnagre ▼. gaagnier. 

Gaaigner, gruaigrnerie v, gaagnier. 

Guain V. gaagnier. 

Gnaite, gruaiter t. gaiter. 

Guarant v. garant. 

Guarantir ▼. garant. 

Gnarantisun v. garant. 

Guarde, gruarder v. garder. 

Guarer v. garer. 

Guaret ▼. garait. 

Guarir ▼. garir. 

Guarison t. garir. 

Guamement v. garnir. 

Gnamir t. garnir. 

Gaamison v. garnir. 

Gnars v. gars 

Guast, giiaste, gruaster v. gaster. 

Guastine y. gaster. 

Guanres t. gaires et II, 295. 

Guaurir v. garir. 

Gueer v. guet. 

Gueiseilller v. wessail. 

Gueite, gneiter v. gaitier. 

Gnenche t. gauchir. 

Guenehir v. gauchir. 

Gueneir v. gauchir. 

Gueredon, sraeredoner, sruere- 

dun Yoy. guerredon. 
Guerent t. garant. 
Gneres v. gaires et II, 295. 

Guermenter y. guai. 

Guemon y. grenon. 

Guerpir, grerpir, werpir I, 208. 

89. 125. II, 377. céder, abandonner, 
quitter, laisser, délaiser; comp. dé- 
guerpir, dewerpir I, 228. II, 49, 
céder, abandonner, lâcher, quitter, dé- 
laisser; du goth. vairpan, jeter; ahal. 



werphan, wer/an, ancien saxon werpm. 
Ofr. Griram, Rechtsalt. 123. 

Guerre, werre, grerre, gierre 

I, 48, guerre; de Tahal. werrOj rixe, 
dissension, dispute; g^uerrer, graeiv 

reer, gruerreier n, 90, gruerroier 
I, 131, grerrier, werreier, faire la 

guerre; ahal. werran, almâ. werren, 
mêler, mettre en désordre, etc. Cfr. 
Schwenk D. W. s. y. wirren. Bér. 

guerrier, grerrier, grerriere, grner- 

riere a d'abord signifié ennemi (e), 
adyersaire, puis guerrier, combattant. 
Cfr. Rayn. L. R. III, 517. On troure 
encore gferrire, guerrière, et gaer- 
reiur, gruerreur, homme de guerre. 
Guerredon, grueredon, gueredan, 
gerredon, geredon, werdon, wer- 

redon II, 282. 303. 376, récompense, 

salaire; yb. guerredoner, gnere- 
doner, gerredoner, geredoner, 

geredonier II, 313, récompenser, 

rémunérer ; d'oti reguerredoner, 

rewerdoner , récompenser , rému- 
nérer; et d'ici rewerdoneres H, 
113, rémunérateur; proy. guazardon, 
guazardoner ; ital guida(e)rdoue, gvÀ- 
da(e)rdonare ; esp. galardon, galar- 
donar; port, galardâo, galardoar; Imâ 
widerdonum, Widerdonum dérive de 
l'abal. widarlôn {—widar^taidert prép. 
et lôn) récompense. La dernière par- 
tie de la composition a sans doute été 
corrompue dans sa yocalisation paf 
suite de l'influence du latin dontm. 

Guerredoner y. guerredon. 

Guerreer , guerreier v. guerre. 

Guerreiur y. guerre. 

Guerrer y. guerre. 

Guerréur y. guerre. 

Guerrier, guerrière v- gaerre. 

Guerroier y. guerre. 

Guersai y. wessail. 

Guersoi y. wessail. 

Gués y. guet. 

Guesde y. waide. 



GUÊ 



193 



GtJt 



uespe, wespe II, i8i, guêpe; 

^^ '^^eapa; ahal. wesfa. Pour gu, tr, 
"^- X, 33 

^^uespiller, graspiller, gaspiller; 

•i^ snglo-saxon gespUlan, ahal. gaspil- 
■»«, consommer, dépenser. 
^^aety weity STO-O) s. s. et p. r. 
.^z, weiz, grnes, gué; de Tahal. 
gué; ancien norois vo^r, vad\ 
.^er, weler, guéer, laver (d'un 
ve) ; de Tahal. watan^ aujourd'hui 

<^liete V. gaitier. 
^laetier v. gaitier. 
^ruende T. gelde. 
^luez V. guet. 

^^niehe^ gruifiT®? Hen, courroie, anse 
cL^ reçu, courroie par laqueUe on sus- 
p^xs^dait l'écu autour du cou ; de l'ahal. 
'^^Jca^ allraâ. wieke, lien. Mais com- 
Lt expliquer la forme guige ? existe - 
-k, — îl une forme allemande wickja , ou 
es'f^ — ce simplement une permutation 
â.x£klectale du g en chi 
^uîeor V. guier. 

^ttîer, guider, conduire, mener, gou- 
verner; subst. s. s. grnierres, r. grnieor, 
gxiî<iej conducteur, chef, général; du 
S*** tique vitafiy observer, garder, avec 
syncope du t. (Cfr. haïr.) Ital. guidare, 
P^^v- guidar, avec changement du t 
^» que le français moderne a admis. 
®®t à la même racine qu'il faut rap- 
PoirteT guidon, guidonner^ etc. 
^^leres v. gaires et II, 295. 

^^ierres v. guier. 

^^Ige V. guiche. 

^O-igner I, 90, faire signe , obser- 
.^^ ^« côté, regarder, lorgner, épier; 

^- ghignare, sourire; esp. guiilar, 
^ ^'^- guinhar, comme en français; de 

^^1- kman, adridere, peut-être avec 

^la.ï4ge de Tahal. ginôn, geinân, an- 

I, ^~saxon ginan , béer , d'où observer. 

**• encore ancien norois gôna, inten- 
^Pectare. On dérive ordinairement 
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guigner de l'ahal. winkjan, mais la 
forme italienne ne peut comporter gh 
pour w et de plus il faudrait admettre 
la syncope du k. Cfr. du reste dans 
M. Duméril le normand guinehery lan- 
cer des oeillades, de winkjany et non 
guigner; puis gtienchir, de toen^'an, 
qui prouvent que la forme française 
ne peut absolument pas se rapporter 
à îûinkjan. 

O-uile^ graille, supercherie, men- 
songe, moquerie, fourberie; gniler, 
grnlllery tromper, attraper, fourber, 
se moquer; prov. guil, guila, guilar; 
de l'anglo-saxon vile, astutia. 

Onimple, grimple R. d. 1. Y. 216, 
gfnimpe, morceau d'étoffe dont les fem- 
mes surtout se couvraient la tête, et 
dont elles se servaient quelquefois 
comme aujourd'hui des voiles (Roi 
Guillaume p. 140) ; on le trouve au|isi 
employé pour les hommes et M P. Pa- 
ris le traduit par turban (Ch. d'An- 
tioche 34), sans s'expliquer davantage ; 
enfin cornette d'étoffe attachée à la 
lance; grnlmplery grimpler, orner sa 
tête d'une guimple, orner sa tête ; de 
l'ahal. wimpal, theristrum; allmâ. wim- 
pelj ib. ; péplum; allmod. wimpel. 

Guimpler v. guimple. 

Guires u. gaires et II, 295. 

Guisarme , grisarme , Jusarme, 
wisarmey yisarme I, 193, espèce 
d'arme tranchante, mais dont il est 
di£dcile de préciser la forme; selon 
les uns glaive, selon les autres hache, 
hache à deux tranchants (v. DC. gisar- 
ma). On a confondu guisarme avec 
gese (v. gieser) ; mais sans dire com- 
ment on s'y est pris. Pour rappro- 
cher ces deux mots, il faudrait ad- 
mettre une composition de gaesum et 
arma, ce qui est bien lourd, et il n'y 
a aucun précédent d'un pareil emploi 
de arma. Quelle est donc l'origine de 
guisarme^ prov. gasarma? car il n'est 
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non pins possible de le rapporter, 
avec DC, à guitare, 

Oniseart, grnisehart, sagace, fin, 

rusé, adroit, prudent; de l'ancien no- 
rois visk-Vj sagax. Cfr. Dief. G. W. I, 
219. De là aussi, comme en prov., 
gruiseos II, 312, avec la même signi- 
fication que guiscart. 

Guisehart v. guiscart. 

O^uisehet v. wiket. 

Cluiseos y. guiscart. 

Guise II, 292. 350. 398, guise, 
manière, façon, sorte; de Tahal. wîêtt^ 
marche de qqch., mode, manière, etc., 
de wîsan, montrer, etc.; cfr. Dief. G. 
W. I, 220 ; h guise de, à (la) manière 
de. L'espagnol a le verbe guisar; nous 
n'avons que le composé dcgrilisery 
desiniiser; se desguiser de armure 
Q. L d. R. III, 338 , mutare habitum 
sunm ; se déguiser de sa vesture I, 127, 
commutare habitum ; ainsi propr. chan- 
ger de manière, de façon, sortir de la 
guise, transformer. 



Guitare^ dans les plus anciens ta 

tes gruiterre ou gmiteme, du g= 

xid-ttQtt. Le corps sonore de la g 
tare était plat et uni en dessus et 
dessous, ce qui la différenciait du h 
La guitare avait en outre des éche 
crures , que n'a pas le luth , et s 





manche était presque toujours d i— -^i 

ou bien légèrement recourbé en ded: 

à l'endroit où sont fixées les chevil 

Les cordes de la guitare étaient 

bord ordinairement de quatre 

moins Les rangs des cordes éta^_ 

presque toujours doubles à l'excep 

du premier, commençant par en h 

Cfr. liut. 

Ouivere v. voivre. 

Gulvre v. voivre. 

Gnne^ grunele v. gone. 
Ganfanon v. gonfanon. 
Ganfanan, granf animer v. p 

fanon. 
Gaster v. goster. 
Gâte V gote. 
GuTemer v. govemeir. 
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Habert v. halberc. 
Habitacle v. habiter. 

Habiteor, habiteur v. habiter. 

Habiter, abiter I, 95. 223, habi- 
ter, demeurer; habitare; esp. , port., 
prov. habitar, ital. abitare ; habiteor^ 
habiteur, habitant; habitator; habi- 
tacle II, 379, maison, logement, ha- 
bitation; le corps comme demeure de 
l'âme; habitaeulum. 

Hable v. hafne. 

Habondance v. onde. 
Habondeir, habonder v. onde. 

Hache I, 193, hache; aXlmod. hockey 
mot qui ne se trouve pas dans l'an- 
cienne langue; mais on a le verbe 
anglo-saxon haecan et le subst. hacco 
(m.), crochet. Cfr. l'anglais to hack 



et le suédois hacka. — Hache de 
qui , Danoise, Non'oise, sortes d'à 
DC. hachetn, bostis (?), secures A. 
cae, norrissa. 

Hachie v. haschiere. 

Hacie v. haschiere. 

Hafne, hayene, hayle, h». 

havre , port ; de l'anglo - saxon ht^ 
dan. havn, ancien norois hqfn, pcp^ 

Hai interj. II, 402. 

Haie, clôture en général, haie ; 
haga, haia; haicr, enclore, ch 
dans un enclos ; Imâ. haiare; du 
allemand Jiaeghe, enclos; ahal. hag, 
ahal. hagan, allmod. Mgen ou 
enclore, bavarois haigen, haien, 

Haier v. haie. 

Hailas interj. v. las et II, 40 






IIAI 



195 



HAL 



Haim Dol. p. 182, aim, ain, ha- 
meçon; de hamu», 

Halmi inteij. II, 402. 

Haine v. haïr. 

Hain^re v. heingre. 

HalBOS y. haïr. 

HaTor y. haïr. 

HaYr 1, 349. Je me suis mal expliqué 
en donnant la dérîyation de ce yerhe; 
il faut faire remonter ftatr directement 
à hatan, ha^jan, et non pas à la forme 
de Tahal. huzôn; anglo-saxon hatiofiy 
ancien saxon hetian ; comme le prouvent 
les formes hadit Ch. d. S. A., hedz Q. L. 
d. R. Il, p. 191 (t. I, p. 278). Subst. hé, 
haine ; du goth Juitiê, ancien saxon hetû 
ancien norois hatr; d'où haYor, haor, 
haine, et haYne I, 156, ib., haYiios I, 
131, odieux, fâcheux, haineux. 

Haire, haire, rendant 9ctceu8 dans 
le manuscrit de Valenciennes ; de Tahal. 
hara^ tapis de crin, de poil. 

Hairon, héron; de l'ahal. heigro, 
heigtr; proy. aigron; ital. aghirone; 
— de là notre aigrette, diminutif avec 
rejet de la lettre h. 

Hait, eit II, 398. 1, 153 ; yb. haiter, 
haitier, aitier II, 398. 51 ; de là hai- 
tement II, 398 ; comp. dehait, deheit, 
deshait, deshetll, 398. 148. I, 70. 
295. 304; dehaiter, dehaitier, des- 
haiter, desheiter II, 398. 1, 167.271, 

affliger, chagriner, rendre triste, abat- 
tre; part, passé: chagrin, triste, abattu, 
découragé, malade, défait, peiné; re- 

haiter, rehaitier, reheiter II, 398. 

53, ranimer, réjouir, refaire; soshai- 

tier, sohaidier, soushaidier II, 65. 

73, désirer, souhaiter. 

Haitement y. hait et II, 398. 
Haiter, haitier y. hait et II, 398. 

HalaigT® ▼• alaigre. 

Halas interj. y. las et II, 401. 

Halbere, hauberc, hobere, hau- 
bert, aubert, hobert, et, par cor- 
ruption, habert — osberci, 85. 86. 



97. 407, cotte de mailles. Lmâ. hais- 
herga, de Tahal. halêbere {=hal8, cou, 
bere, de bergen^ couvrir, protéger, dé- 
fendre). Les formes les plus ordinai- 
res ne contiennent pas le » du radical 
allemand ; il est devenu muet, puis on 
Ta retranché. On le voit dans oabere (cfr. 
ital. usbergo) ; mais alors le / manque. 
Dér hauber^er, mettre le haubert; 
comp. deshanbergrer, ôter le haubert; 

haubergron, haubeijon, petit haubert ; 

haubergrier, celui qui fait les hauberts. 
Haiberes s. s et p. r. de halbere. 
Haie y. halle II. 

I. Halle, hâle, air chaud; du hol- 
landais haely sec. DC. donne aussi 
)uirle, dans le même sens, oH le r est 
une permutation du l? 

II. Halle, haie, hôtel de ville, 

grande salle où Ton met les marchan- 
dises; marché, halle; de l'ahal. hàUa^ 
temple; ancien saxon /mx/^, anglo-saxon 
hetdly heal; ancien norois hUl , etc. 
Cfr. Dief. G. W. II, 520. 

Halme v. healme. 

I. Hait, haut, saps l'aspirée ait I, 
62. 66. 347, haut, élevé, solennel; com- 
paratif haltor, haltur, hautor, hau- 
çor, plus haut, pris ordinairement 
comme superlatif: très-haut; superlatif 

altisme, hautisme I, 106, employé 

substantivement, le Très-haut I, 79. II, 
77; haut et bas y tout à fait, absolument, 
sans exception ; haute ore, haute vespre, 
tard ; cfr. bas ; empl. subst. II, 384 ; adv. 

haitement, hautement I, 396, II, 65, 
en lieu haut, hautement, grandement, 
noblement; — du latin altus; prov. ait, 

aut; — vb.haueier,hauehier,haueer 

I, 48. 127, hausser, exhausser; propr. 
aftiare; subst haltece, hauteee, hau- 
teur, élévation, lieu haut I, 65. 55. II, 

21; comp. enhaleer, enhaucier, éle- 
ver, rehausser; eshaleer, eshaueier, 
essalcer, essaueier, asaueier 1, 128. 

215. 367. II, 46. 351, élever, exhausser, 
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faire grandir, rendre plus fort; exalter, 
loaer; d'où essancement 9 exhausse- 
ment, augmentation, prospérité. Les 
deux formes eshaucier et essaueier sont 
restées dans la langue moderne avec des 
significations différentes: exhausser et 
exaucer ; car exaucer une prière^ p. ex., 
ne signifie rien autre chose qu'élever, 
exhausser une prière, la favoriser, la 
rendre prospère. Le prov. eaalsar, eis' 
aauaar signifie également exhausser et 
exaucer. C'est donc à tort qu'on a re- 
cherché l'origine de exaucer dans le 
latin exaudire, qui, d'ailleurs, ne con- 
viendrait pas pour la forme; il fau- 
drait admettre exausare, 

II. Hait (m.), séjour, demeure; de 
l'allemand hait y fermeté, stabilité, ap- 
pui assuré. Nous avons de la même 
racine (haldan) la halte. 

Haltece v. hait L 
Haltement v. hait I. 
Haltor, haltar v. hait I. 

Ham^ d'oi^ hameau, hameau: du 
goth. haims, village, hameau, ahal. hettUf 
demeure. Cfr. hipiter. 

Hanapy henap, s. s. et p. r. hanas, 

henas T, 82, coupe, vase avec anses et 
pied ; de l'ahal hnapfy anglo-saxon hnap^ 
hnàpp, ib., allmod. napf, islandais, bas- 
saxon nap. Cfr. Roq. s. v. 

Hanas v. hanap 

Hanche II, 351, hanche; port , ital., 
esp. anea; selon Ménage, de àyxri ; selon 
Wachter, de l'ahal. anchay aujourd'hui 
ankCf la nuque, dont la signification 
primitive a été celle de courbure Cfr. 
Dief. G. W. J, 3. Quant a notre anche, 
il dérive sans aucun doutede l'ahal. ancha, 
dans sa signification de tibia. Cfr. DC. 
ancus, et le port, anco, coude, de icyxoç, 
l'esp. ancon, baie, rade, de ayxœv. 

Haner^ labourer v. ahan. 

Hanir v. hennir. 

HansaeSy couteau, coutelas ; de l'an- 
glo - saxon hand • seax, propr. couteau 



(seax) de main (hand), ahal. m//«, 
couteau. 

Hanste x. hante. 

Hant, hante v. hanter. 

Hante,hanste, anste 1, 2 1 2. IT, 357, 

bois de lance ; de âmes, itis, selon Mé- 
nage, et non de hasta, qui a produit 
haste (v. s. v.); vb. comp. enhanter^ 
pourvoir d'une hante; d'oi^ renhanter. 
Hanter^ l'idée primitive de ce verbe 
a été celle d'avoir une grande inclina- 
tion, un penchant bien déterminé pour 
qqch. ; intransitif habiter, demeurer, 
fréquenter; subst. hant^ hante^ habi- 
tude, fréquentation, commerce intime; 
de l'ancien norois heimta, attrahere, 
recuperare ; exigere ; suéd. hâtuta, dan. 
hentCf arcesscre; coUigere, chercher; 
tous de heinij demeure. Cfr. ci-des8a.s 
ham et Dief II, 500. La signification 
primitive de ce mot n'ayant pas encore 
été bien fixée, voici des exemples qui 
prouveront la justesse de ce que j'a- 
vance; £ ti pères ad mult guerre han- 
tée , e ne demurrad pas od ses cum- 
paignuns : sed et pater tuus vir bella- 
tor est, nec roorabitur cum populo. 
Q. L. d. R. II, 182. £ hantad les ordeez 
que sis pères out hantez: servivitque 
immunditiis, quibus servierat pater ejas. 
Ib. IV, 422. On voit ici servire rendu par 
fianter, ce qui ne permet pas de pren- 
dre hanter dans sa signification moderne. 
Après avoir fait la description des si- 
rènes, "Wace ajoute: Vers ocident en 
la mer hantent R. d. Brut v. 739, c.-à-d. 
demeurent, comme le prouve le vers 
733: Les seraines ont trespassees. 

Haor V. haïr. 

Hape, espèce de hache? DC; haper 
I, 187, saisir, attraper, rafler, happer; 
de l'ahal. happa, faucille, allmod. Jiap- 
pen, happer. 

Haper v. hape. 

Hardel v. hart. 

Hardement v. hardir. 
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mardi v. hardîr. 
IHardiement v. hardir. 
IHardier v. hardir. 
IHardir, verbe que je suppose d'après 
X^ composé enhardir^ proy. ardir, en- 
:dir, dont le part, passé s'est conservé 
ks hardi II, 64 232, courageux, 
^acieux; adv. hardiemant I, 148. 
24. 53. courageusement, avec audace; 
Tahal. hartjan, îndunare, firmare. 
r. Dief. G. W. II, 541. Subst. harde- 
.^nt I, 371, hardiesse, courage, au- 
-«e; prov. ardimen. A la même ra- 
rmrxe se rapporte hardier, provoquer, 
Ei.3:celer, escarmoucher. Dans Ben. v. 
^i 336 on trouve, à la rime, le subst. 
'^~^t2, hardiesse, prov. ardit. 

Harele, hareler v. haro. 

Harer^ harier V. haro. 
Hareu v. haro. 
Harigroter v. barligoter. 
Harle v. halle I. 

Harligrote, pièce, morceau; harli- 
^t>ter, harigroter, mettre en pièces, 
^H. morceaux, déchirer. Racine.^ 
Harligroter v. harligote. 
Hamas, hamois, hemois II, 73, 

armure, habillement d'un homme de 
guerre, équipage de guerre, de tournoi, 
de chasse, puis vêtement en général; 
pour une citation de la Ch. d. S., I, iJ91, 
où hernoia signifierait troupe, suite, 
gens de guerre, il y a les variantes: 
à lor . . . , à molt riches conrois ; — vb. 

Jiamaseher, harnacher, garnir, équi- 
per ; — prov. amas, arnassar, arnescar ; 
ital. arnese; esp. arnes. Ce mot ne dé- 
rive pas de Tallemand harniseh, ainsi 
que le prétend M. Chevalet; c'est le 
contraire qu'il eût fallu admettre. Com- 
me le dit M. Diefenbach Celt. I, 25, 
harruta dér. du celtique : kymri haiarriy 
anc. breton hoiarn, irlandais iaran, fer. 
"ii. Dicz admet la dérivation de l'ancien 
norois iârn, jânij fer, mais ce mot 
aurait produit une autre forme dans 



la langue d'oïl. Peut-être notre mot 
est -il, du reste, un dérivé qui a son 
représentant complet dans le celtique ; 
cfr. kymri haiarnaez, ustensile de fer, 
haiarnaidd , ferreus , etc. ; v. encore 
Dief. G. W. I, 15, B. b.c. 

Hamois v. harnas. 

Haro, harou, hareu, hari interj. 

II, 400; haroder II, 400, crier haro; 
harer, harier II, 400, agacer, harceler, 
défier, provoquer au combat; encore de 
la même source, ou directement de haro, 
harele, cri, proclamation, sédition; 
d'où hareler, tourmenter, tirailler. 

Haroder v. haro. 

Harou v. haro. 

Harpe 1,401, harpe; vb.harperll, 

301, jouer de la harpe; de là harpe- 
res, harpeor I, 77, joueur de harpe; 

— de l'ahal. harpha, ancien norois 
harpa, allmod. harfe^ islandais ?iaurpa; 
car cet instrument était spécialement, 
en usage chez les peuples du Nord. 
VenanceFortunat dit: Romanusque lyra, 
plaudat tibi barbarus harpa (Carm.YII.)' 

— Sola saepe bombicans barbaros leu- 
dos harpa relidebat (Epist. I.). Le 
nombre des cordes de la harpe variait 
de six à vingt -cinq. Dans les textes 
des XI le et XlIIe siècles, surtout dans 
les traductions de la Bible, harpe ré- 
pond ordinairement à cithara^ et har- 
per à psaUere. Le cithara des versions 
latines est le plus souvent mis pour 
psalférion, kinnor ou ct/ntra, exprimés 
en hébreu aux endroits correspondants. 
Ce mot interprété ainsi dans le sens le 
plus moderne de cithara fit donner à 
tous les instruments à cordes auxquels 
on l'appliquait le caractère de la ci- 
thare du Nord ou harpe. Il en résulta 
peu à peu la conviction que l'instrument 
favori de David n'était autre que celui' 
là, et on substitua, dans les mains du 
chantre sacré, la /larpe au psaltérton, 
ou kinnor, — C'est par suite de la 
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forme de la harpe, qu'on donna à har- 
pon, harpirif harpeau, et à harper, har- 
pignei', harpillery la signification qu'on 
leur connaît; harpe est leur primitif. 
On a proposé, à la vérité, de les dériver 
du grec (CQnrj, faucille, ou du latin 
harpago; mais la première étymologie 
ne s'appuie sur rien, et la seconde 
ne serait admissible que si l'on pouvait 
prouver une forme harpaon ou harpeon, 
Cfr. Schwenk D. W. s. v. harfe, harpun. 

Harpeor v harpe. 

Harper, harperes v. harpe. 

Hart f. et m., hart, lien; d'oii har- 
dely hart, lien; botte, paquet. Ra- 
cine ? M. Dief. G. W. II, 536 serait 
tenté de le rapporter à la même ra- 
cine que horde (v. s. v.). 

Haschee v. haschiere. 

Haschie v. haschiere. 

Haschiere y espèce de punition ou 
supplice, toute espèce de peine; de là, 
selon DC, par abréviation, haschie, 

hasehee, haskie, hachie, haeie II, 

259, peine, supplice, tourment, souf- 
france; V. DC. harmiscara, hascaria; de 
l'abal. haitHêcarUy même signification. 
Haskie v. haschiere. 

I. Haste^ lance, pique; broche, et, 
par extension, pièce cuite à la bro- 
che; de hasta. Cfr. iiiche. 

II. HastOy hâte, promptitude; en 

haste I, 372; haster, aster I, 124. 

339. 390, hâter, dépêcher, presser, 
avancer; adject. hastif, hastlu II, 194; 
hâtif, prompt, vite; pvov. astiu; adv. de 
hasté; hasteement^ avec hâte,prompte- 
ment, vivement, précipitamment, adv. de 
hastif: hastÎTemeiit , hastiument I, 
132. 241, avec même signification; de 
hastif vient hastlTel^ espèce de poire 
très-hâtive. De l'allemand: anc. frison 
hâstf allmod. hast, anc. norois /laatr, 
festinatio; anc. norois hasta, allmâ. 
hasten, incitare, festinare. 

Hasteement v. haste II. 




Haster v. haste II. 
Hasterel, haterel, hastex* 

derrière du cou , la nuque ; de 
halsadara, allmâ. halsader. 

Hasterol v. hasterel. 

Hastif V. haste II. 

Hastin, hastiument v. 

HastiTel v. haste IL 

Hastiyement v. haste II. 

Haterel v. hasterel. 
Hauberc v. halberc. 
Haubersre v. helberc 
Haubergrer v. halberc 
Haubergrier^ héberger V. heX^erc, 

Haubergrier v. halberc. 
Haabergron v. halberc. 

Haubeijon v. halberc. 

Haubert v. halberc 

Haucer v. hait I. 

Hauehier v. hait I. 

Haucier v. hait I. 

Hauçor v. hait I. 

Haume v. healme. 

Haut V. hait I. 

Hautece v. hait I. 

Hautement v. hait I. 

Hautor v. hait I. 

Hayene v. hafne. 

Hayety croc, crochet; de l'a 
Jm/I , crochet , agrafe ; Ve est 
d'une imitation de la suffixe et. 

Hayle v. hafne. 

Hé v. haïr. 

Healme 9 heaume y hiaume, 
me, haume, eame, elme, esm 

363. 373, heaume, casque; ahal. 
go th. hiltns, ancien norois hialmr, isM- 
dais hialmur. Heltn vient de ^'^' 
protéger, couvrir. 

Heaume y. healme. 

Hebergre, hebergrement v. helb 

Hebergerie v. helberc 

Hebergier v. helberc. 

Hebregier v. helberc 

Heingre, haingrre, amaigri, ^^ 
chamé, exténué, grêle; de aeger, ti>^^ 
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n intercalaire; de là le composé ftui' 
lingre. Cfr. engrot. Quant à la déri- 
Tatlon de Tahal. hungar^ famés, don- 
née par M. Gheyalet-, on voit au pre- 
mier coup d'oeil ce qu'elle vaut : btm- 
gar — hongre! 

Helr V. hoir. 

HelberCy herbert (m.) etherbergre, 
hebergre, hauberge (f.) I, 383, tente, 

baraque, campement, demeure, logis, 
maison, (notre atiberge)\ vb. herber- 

gier, hierbergier, hebregrier, he- 
bergier, haubergier I, 76. 154. 39 1. 

II, 99. 362.387, héberger, loger, habi- 
ter; hebergrerie^herbergeriell, 196, 
campement, demeure; droit de gîte; 

herbergrement, hebergrement, piai- 

son, logement, campement; ital. albergo, 
albergare; prov. alberc (m ), alberga(f.), 
alberguar; port, albergue (m.), albergar; 
esp. albergue (m.), albergar; de TahaL 
heriberga (f.) et ancien norois herbergi 
(neutre), d'où le double genre dans le 
roman; vb. heribergônj comp. de Tahal. 
heri, anc. norois her^ multitudo, agmen, 
et bergan, cavere, servare. Le genre 
du mot Am est aussi variable dans 
les différents dialectes. 

Heit, heuty s. s. et p. r. heaz^ puis 

sans t, par corruption, heu^ hous^ 
heax II, 244, garde de l'épée, et non 
pas le haut , comme Teiplique M. Le- 
roux de Lincy (Brut 4219) DG. a eu 
tort aussi de dire que ce mot est pour 
hetit. Helt dérive de l'ahal. helza, poi- 
gnée de Tépée. De là enbeldlr, en- 
helder, enheuder, enhouder II, 240. 

K. d. S. S. 2417, munir d'une poignée, 

emmancher; enheudure, enheudeurey 

poignée d'épée. 

Hemi interj. II, 402. 

Henap, henas v. hanap. 

Hendé v. hendeure. 

Hendeure^ hendure^ poignée de 

l'épée; hendé y muni d'une poignée; 
de l'ancien norois henda^ preliendere, 



apprehendere. Cfr. Diefenbach G. W. 
II, 563. 
' Henir v. hennir. 

Hennir, henir, hanir I, 328. 367. 

369, hennir; hinnire. 

Henor, henorer v. honor. 

Her V. hier. 

Heralt, héraut, hiraut II, 270, 

héraut; Imâ. keraldua, haraldua; itaL 
araldo; mot d'origine allemande, mais 
qui n'a pas de correspondant dans l'an- 
cienne langue; selon M. Schwenk D. W. 
s. V. Herold, il aurait pour origine hareiif 
clamare (cfr. haro); mais je crois qu'il 
vaut mieux le rapporter à /tarif kêrif 
armée, de sorte que héraut signifierait 
employé de l'armée, heriwalt. Cfr. les 
noms propres : ancien norois Saraldr, 
ancien saxon Hariolt, 

Héraut v. heralt. 

Herbe, ierbe, erbe, herbe ; de Iterba; 
d'où herbu, erbu, herbeux, garni d'her- 
bes (herbosus) ; herboie, erboie, lieu 
herbeux, prairie. La signification du 
mot herbe était dégénérée au point qu'il 
avait pris la signification de poison, et 
c'est dans ce sens qu'on trouve herbe, 
philtre fait avec du jus d'herbes, d'où 
herber, préparer avec du jus d'herbes; 
enherber, empoisonner. Cfr. poison. 

Herbe v. herbe. 

Herber v. herbe. 

Herberge,herbergrenientv.helberc. 

Herbergerie v. helberc. 

HerbergrIer v. helberc. 

Herbert v. helberc 

Herboie v. herbe. 

Herbu v. herbe. 

Herde, hertell, 377, harde, troupe 
de bêtes fauves ; troupeau, en général ; 
d'où herdier, berger; herdeier, chas- 
ser aux bêtes fauves; de l'ahal. herta, 
herdUj troupeau, goth. hairda, allmod. 
heerde. 

Herdeier v. herde. 
Hereditable v. hoir. 
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HerediUmUeméiit t. hoir. 

Herege t. jrezie. 
Herese v. yrezie. 

Heretier v. hoir. 

Heriçon, eriçon, ireçon, hérisson; 

de erieiut; prov. erisson, ital. riccio, 
esp. erizo; — par extension, ce mot 
avait pris, dans la langue militaire, la 
signification de défense qu'on mettait aox 
passages pour servir de barrières, cheval 
de Frise; cfr. César. Bel. C. 3, 67. 5; 
^— de là heriçoner II, 303, hérisser. 

Heriçoner v. héri<;on. 

Heritabley heritablement v. hoir. 

Heritagre^ heritaige v. hoir. 

Heritanlemeiit v. hoir. 

Hérite, hériter v. hoir. 

Héritier v. hoir. 

Herme, erme, (adj.) solitaire; 
(subst.) solitude, désert; de fQTjfjoç, 
Imâ. hermus, ermus. A la même ra- 
cine, de éçrifiCrriç , ermite, iermite, 
hermite, hermite. 

Hermine v. ermine. 

Hermite v. herme. 

Hemois v. hamas. 

Herseir v. hier et II, 269. 

Hersoir v. hier et II, 269. 

Herte v. herde. 

Herape v. hurepe. 

Hesser, agacer, exciter, stimuler, en- 
courager, surtout en parlant des chiens ; 
correspondant à l'allemand hetzefiy hol- 
landais hitzeny ibid. Cfr. Schwenk D. 
W. hetzen, Dief. G. W. II, 511. 547. 

Hest V. est. 

Heu y. helt. 

Heu interj. II, 402. 

Heunear v. honor. 
Hettr, hettrer v. aiir. 
Heus y. helt. 
Heut y. helt. 
Heux, henz y. helt. 
Hiaume y. healme. 
Hide, hisde II, 402, frayeur, épou- 
vante, eflfroi; hidor, hisdor, liisdur 







II, 374, ib.; U44M8, Ufidos, MittS 

23, Iddens I, 234, effrayant, épon 
table, hideux. La lettre ê de ces mo 
paraissant être une intercalation pos 
rienre, on ne pent les dériver, comm 
on l'a fait, de hiapiàu»^ hispidotu^^ 
D'ailleurs il est assez rare de voir 
substantif {kide) se former par acco 
cissement d'un adjectif. Racine? 

Hideus v. hide. 

Hidor V. hide. 

Hidos, iiidus V. hide. 

Hie, force, énergie, vigueur; 
hollandais hij'gen, s'efforcer, être h 
d'haleine; anglo-saxon hyge, arde 

Hier, her, ier, er adv. II, 26 
adv^comp. altrier, autrier, aitr< 
aatrer II, 269; liersoir, erso 
herseir, iersotr, erseir II, 269 

Hierre, lerre, yerre, lierre; 

hedera; dans la forme moderne, 1' 
ticle s'est agglutiné au mot; p 
edra, esp. yedra, port, era, ital. ed 
Hiraut V. heralt. 

Hirete v. hoir. 

Hisde y. hide. 

Hisdor v. hide. 

Hisdos y. hide. 

Hisdur y. hide. 

Histoire, hystoire, estoire, 

I, 72. 104. 283. II, 211, histoire; 
storia; de là historier, raconter, c 
poser une histoire. 

Historier y. histoire. 

Hober y. obier. 

Hobere v. balberc. 

Hobert v. halberc. 

Hocer y. oscher. 

Hocher v. oscher. 

Hoese, hoeser y. hose. 

Hoge, hogne, colline, tertre Cl 
une fosse); de l'ancien norois he^^^^^y 
coUis, acervus, tumulus mortuoari» ^^ ; 
allmâ. hmo (génitif bouges); Btté<î^>s 
hog ^ coUis, acervus, Ào^a, mettre 
monceau, amonceler. 
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Hograe y. hoge. 

Hoi Y. hui et II, 296. 

Hoir, oir, heir, eir I, 48. 107. 

131. 335, hoir, héritier, sucoesseur au 

fief; her98; hlrete, hérite, eritet, 

arite I, 144. 333. II, 221. 232, héri- 
tage, succession, bien propre, posses- 
sion; hereditasy avec syncope de d et 

de e ou t; hériter, eriter, ireter, 

recevoir un héritage, faire héritier, 
mettre en possession, faire jouir; 
prendre domicile, s'établir ; sur le ra- 
dical hered; d'oîi héritier, heretier, 

iretier I, 292. II, lei, héritier, suc- 
cesseur; heritagre, heritaigre, eri- 
tage, eritai^e, iretaigre 1, 106. 293. 

118. 147. 177. II, 219, succession, 
héritage, patrimoine, fief; adj. heri- 
tahle, hereditahle, héréditaire; nou- 
velle formation pour hereditarius ; adv. 

hereditaublement, heritablement, 

heritaulement I, 254, héréditaire- 
ment, par droit d'héritage et de succes- 
sion; comp. qui suppose un verbe 
aheriter^ ahyretement I, 164, héri- 
tance, héritage; deseriter, desliire- 
ter, desariteir I, 190. 210. 352. II, 

288, déshériter, déposséder, dépouiller 
d'un héritage; d'où deseritanee, ex- 
hérédation; deseritement , desheri- 

tement, dépouillement, exhérédation. 
Hole , houle, maison de débauche ; 
holier, honlier, débauché, libertin; 
holerie, libertinage; de l'ahal. holi, 
ancien norois holay anglo-saxon hole, 
haie, dan. htde, allmod. hôMe, caverne, 
etc. M. Chevalet, sans s'inquiéter de 
hoUf et prenant bravement un dérivé 
pour un primitif, dérive holier de htto- 
rari, libertin! 

Holerie v. hole. 

Holier v. hole. 

Hom V. hons. 

Homag'e, homaigre v. bons. 

Home V. bons. 

Homeee v. hons. 



Homemagre v. hons. 

Hommanagre v. bons. 

Homme v. bons. 

Hon V. bons. 

Honeison v. honir. 

Honeste, honestement v. honor. 

Honestre v. honor. 

Honeur v. honor. 

Honir, honnir, honnir, hnnir II, 

244. 401, honnir, déshonorer, couvrir 
de honte ; du goth. haunjan, ahal. Aon- 
jan, allmod. hiihnen, tourner en déri- 
sion, bafouer; comp. ahonir, désho- 
norer, faire honte, couvrir de honte; 
dér. honeison, hunêisun, honte, hu- 
miliation Subst. honte, hnnte, honte ; 
de l'ahal. /lônida, ancien saxon honda, 
allmâ. hoende , opprobre ; d'où hon- 
toier, hnnteier, déshonorer, couvrir 
de honte; pronominalement, avoir 

honte; ahonter, ahontir, ahunter 

II, 402. FI. et Bl. 299, déshonorer, 
couvrir de honte, avilir; hontagre, 

hontaigre, huntagre, honte; — hon- 
tes, huntos, hontons, honteas, hon- 
teux , déshonorant ; timide , modeste ; 
souvent employé substantivement; de- 
honte, dehunte, honteux, confus, 
embarrassé, humilié. 

Honnieste v. honor. 

Honnir v. honir. 

Honor, henor, honnor, honnour, 
honeur, hunur, honur, heuneur, 
onor, onnor, ounor, ounour, enor, 
annor, enur I, 50. 80. 106. 11 7. 132. 

143. 155. 163. 174. 179. 196. 221. 
307. 352. 358, honneur, avantage, do- 
maine, fief, dignité, bénéfice, droits 
honorifiques; honor; honorer, heno- 

rer, honurer, hunurer, hounourer, 
honourer, onorer, enorer, enurer, 

etc. I, 135. 181. 227. 265. II, 10, ho- 
norer, gratifier, payer; honorare; de 
là par le part. pas. adv. honoreement, 
unureement I, 388. II, 35, d'une 
manière honorable, avec honneur, no- 
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blement ; honorement 1 , 67 , action 
d'honorer; honragr^y seigneurie, grand 
fief; — honraule I, 67, honorable; 

de hanoiobUis; adv. honorablement, 
honorablement I, 239, honorable- 
ment; — comp. deshonor, desho- 
neur, etc. 1 , 242. 352 , déshonneur, 

opprobre; déshonorer, deshonnon- 
rer, deshonnourer, etc. I, 265. II, 

32, déshonorer, outrager ; d'oti desho- 

noranee, desonoranee, déshonneur, 
opprobre ; — honeste, honieste, ho- 
nestre, onnlestre I, 394. II, 7, con- 
venable, respectable, vertueux, poli; 
honeatua; ady. honestement II, 188, 
convenablement, respectablemeut, ver. 
tueusement, poliment. 

Honorablement v. honor. 
Honoreement v. honor. 
Honorement v. honor. 
Honorer v. honor. 
Hononrer v. honor. 
Honragre v. honor. 
Honranle v. honor. 
Hons, huns, huens s. s , home, 

homme, hume I, 79, homme; du la- 
tin homo. De la forme s. s. vient le 
pronom hom, hons, om, hon, on, en, 
an, hum, huns, huem, hueu, um, 
un I, 176. on. Dér. homage, ho- 
maigre, houmagre, omagre, home- 
nagre, hommanagre, hommage, enga- 
gement que Ton prend envers son sei- 
gneur de le servir en chaque occasion, 
de combattre pour lui, de le défendre 
de son propre corps, etc.; fief. La 
racine Itomo est prise ici dans son sens 
de la basse latinité, vaaaalf qui se re- 
trouve souvent dans l'ancien français. 
Un autre dérivé de homej est homeee, 
virilité, courage. — Humain, umain 

I, 210. II, 22, humain; humanua; 
humaniteit I, 213, humanité, charité, 
douceur; humanUat; avoir hutnanitây 
être en vie. Hunutnité signifiait aussi 
e sexe. 



Hontagre, hontaigre v. honir. 

Honte, honteus v. honir. 

Hontoier v. honir. 

Hontos, hontous v. honir. 

Honur, honurer v. honor. 

Hoper II, 22, sauter, action de sau- 
ter vite en haut ; de anglo-saxon hop- 
pan , anglais hop , bas - saxon huppen^ 
allmod. hup/en, ib. 

Horde, hourde, hordeis, hoor- 
dels, hordois, palissade, barrière. 
Hordeia, comme le Imâ. houn/um, qui 
se montre dans la langue d'oïl sous 
la forme hourt, signifiait en outre 
échafaud, siège, signification qui ex- 
pli(]ue le nom donné au jeu dont il 
va être question. (Voj. R. d. C. d. C. 
V. 1288. 96. 1341.) De là horder, 
hourder, fortifier, garnir de palissa- 
des , renforcer ; comp. rehorder, re- 

hourder I, I6O. II, 328, fortifier de 
nouveau, rétablir les fortifications d'un 
lieu. Racine ahal. hurt, hurd, ancien 
norois hurd, allmâ. hiirde, claie, toute 
espèce de clôture. Dér. bohordeiSy 
bohourdeis, bohort, bohourt, boort, 
behort, behourt II, 273, joute, com- 
bat simulé, course de lances, et l'arme 

propre à ce jeu ; d'où behorder, be- 
hourder, bohorder, bohourder, 

faire cet exercice, et, par extension, 
s'amuser, folâtrer. Par contraction, 
bohorder donna naissance à border^ 
bourder II, 41, plaisanter, s'amuser, 
dire des sornettes, des contes, mentir: 
subst. bourde, plaisanterie, raillerie, 
moquerie, farce, sornette. C'est éga- 
lement de bohort que les Anglais ont 
fait leur boord, gallois bûrd, breton 
bourd. Cfr. Rayn. Lex. r. II, 211, 
c. 2, DC. s. V. quintana. Resterait à 
expliquer la préfixe bo, ce qui ne se- 
rait pas difficile si l'on savait quelle 
a été la signification primitive de bo- 
Jiordeia: le jeu ou l'arme. Dans le 
dernier cas, nous aurions bot, bo, de 
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boter {v. ce mot), et bohordeis aurait 
d'abord signifié arme à frapper. On 
a cherché à dériver hohorder, de l'alle- 
mand hurten, heurter, mais cela est 
impossible, car hurten a produit hur- 
ter et non horder^ malgré que la loi 
salique porte hortare^ ortare--hurter. 

Hordeis v. horde. 

Horder v. horde. 

Hordois ?. horde. 

Hore T. orc II. 

Horloge v. ore II. 

Horrible, horriblete v. horor. 

Horror, horreur, horreur, effroi ; 
hofTor; horrible, orible I, 252. 227. 
II, 102, horrible, affreux, qui fait hor- 
reur, qui répugne; horribilia ; de là 
ady. oriblement II, 21, horriblement, 
affreusement; horriblete, chQse hor- 
rible, qui fait horreur, qui répugne. 
Cfr. ord. 

Hors T. fors. 

Hose, huese, hoese, house, d'oti 
housel, honsiaus 1, 142. 325, guêtre, 

botte, brodequin; delàhoser, hneser, 
hoeser, botter; proy. osa, ital. uosa; 
bnâ. hosa, osa ; de Tahal. hosaj caliga, 
allmod. }iote. 

Hoser v. hose. 

Hospital T. hoste. 

Host V. ost. 

Hostag'O, hospitalité y. hoste. 

Hostagre, caution y. ostage. 

Hostagrer v. ostage. 

Hoste, OSte, hôte (celui qui reçoit 
et celui qui est reçu), hôtelier; de 
hospes [hos(pi)t]; d'oil hostagre, OS- 
tage, écot, hospitalité, mot qu'il ne 
faut pas confondre ayec son homonyme 
signifiant caution. De hoste dérive 
encore hostel, OStel, s. s. et p. r. 08- 
tens, hostens, hôtel, logis, demeure, 
maison, famille ; prendre hostel, se lo- 
ger, et, en parlant de J.-C, s'incarner 
dans le sein de la Vierge ; avoir hostel, 

être logé; d'où hostelaln, ostelain. 



ostolain, hôtelier, aubergiste (y. DC. 
hostolenses) et étranger, puis ennemi, 
peut-être avec influence de oal, quoi- 
que l'on s'explique fort bien ces der- 
nières significations sans l'admettre; 
hosteler, OSteler, héberger, loger, 
demeurer; hostelage, ostelage, loyer 
de quelque logis, frais de logement 
pour chevaux. Directement de hospi- 
talis, vient hospital, OSpltal, hôpital, 
sans contraction du radical. 

Hostel y. hoste. 

Hostelagre v. hoste. 

Hosteler v. hoste. 

Hosteus y. hoste. 

Houehe v. housse. 

Houle y. hole. 

Honlier v. hole. 

Houmage v. hons. 

Hounir v. honir. 

Hounor v. honor. 

Hounour, hounourer v. honor. 

Hourde v. horde. 

Hourdeis v. horde. 

Hourder v. horde. 

Heure v. ore II. 

Hourt V. horde. 

House, housel, houser v. hose. 

Housiaux v. hose. 

Housse, houehe, couverture dont 
on se servait en guise de manteau, 
sorte de casaque; Imâ. hulcia, huleitum; 
de l'ahal. htdst, httl/t, housse. 

Hu interj. II, 402. 3 ; hu, s. s. httz 
II, 132, huée, cri pour se moquer ou 
épouvanter; huer I, 252. II, 77, huer, 
crier; d'où httOe II, 280, huée, cri. 
Racine v. II, p. 403. M. Dief. G. W. 
II, 535 a tort de rapporter cette famille 
de mots à l'ahal. huah, etc., irrisio. 

Huehe, huge, coffre, armoire, 
caisse à différents usages; aujourd'hui 
restreint au sens de coffre à pétrir et 
à renfermer le pain; Imâ. huHca^ hu- 
cha. Kacine dans l'allemand hUtte, 
petite demeure, se rapportant h hut, 
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ee qui eonvre, protège. Cfr. anglo- 
saxon huSeea^ coffre, anglais huteh. 

Hueber, kuebier, Iraeier I, 210. 

II , 27. 308, appeler à hante roix, 
crier; prov. ncar; snbst. ue; dériré 
dn latin hue; comp. ahueher, appe- 
ler. Cfr. DC. hneciare. 
Hue II, 297. 

Httee V. ho. 

Huem T. honB. 

Hnemais II, 297. 

Haen v. hons. 

Hnens y. hons. 

Hues V. hnis. 

Huese, hueser y. hose. 

Hiige y. huche. 

Hui, hoi, hue, ai, oi II, 296; 

eeat jor de kui, al jor de hni II, 296 ; 
en hui II, 296; hui matin II, 297; 

comp. hulmais, maishui, uimes, 
meshni, huemais II, 297; aneui, 
eneui, aneoi, encoi, anqui, enquoi, 
aneue II, 297. 

Huimais, huimes II, 297. 

Huis, uis, ois, hues, huix, hus, 

us, Wuis I, 72. 193. 223. 298. 396, 
porte, entrée; de ostium; dira, uisset 
I, 99, petite porte; — huissier, uis- 

sier, oissier, hussier, ussiér, gar- 
dien d'une porte, portier ; de oatiariua. 
Huissier, etc. signifiait en outre un 
nayire propre à transporter les che- 
yaux, et alors il dériye directement 
de huis (y. DC. s. y. hmaaarius). Dans 
ce dernier sens, on lui trouye encore 
les formes Yuissier, vissier II, 272. 
De huia yicnt encore huisserie, ois- 
serie, uisserie, Touyerture de la 
porte, entrée, la garniture de la porte. 

Huisserie y. huis. 

Huissier y. huis. 

Huit y. oit. 

Huilante y. oit. 

Huitisme y. oit. 

Huler y. hurler. 

Hulotte y. hurler. 



Hua, huae y. hons. 

Humaia y. hons. 

Humaaiteit y. hons. 

HuBele y. hnmle. 

Hnmelianee y. homle. 

Humelier y. hnmle. 

Humer I, 162, humer. Bacim 
{ Onomatopée ? 

Humil^nent y« hnmle. 

Huinilianee y. hnmle. 

Humilier y. humle. 

Humiliment y. hnmle. 

Humiliteit y. humle. 

Humle, humele I, 143. 
d. £. str. 89, soumis, modeste, do 
affable , indulgent; plus tard aye 
intercalaire; de humilié; ady. k 

ment, humiliment, humilement 

161. 220. II, 142. 246, humbleroe. 
ayec douceur, indulgence ; — humiH 
teit I, 53. 129, soumission, modes 
indulgence, bonté, clémence, pitzr 

humiiitas; humilier, humelier, uue 

lierl, 107. 129, abaisser, être 
deste, soumis, obéir; a* humilier sig 
fie aussi incliner la tête et le co 






en signe de respect; humiliare; à 

humilianee, humelianee II, 3. 

humiliation. 

Humlement y. humle. 

Huneisun y. honir. 

Hunir y. honir. 

Huns y. bons. 

Huntage y. honir. 

Hunte y. honir. 

Hunteier y. honir. 

Huntos y. honir. 

Hunur, hunurer y. honor. 

Hure, partie cheyelue, cheyeXvaa Je, 
cheyeux t)u poils hérissés; tête cL un 
loup, d'un lion, etc.; de là ah.**-^^-^ 
chevelu, au poil hérissé, effroya*-^^®- 
Kacine ? 

Hurepe, herupe, qui a les ciie- 

yeux hérissés ; velu. Itacine ? M. ÏPi^ 
I, 314 dérive hurepe de rupfen, tirei". 
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plumer, ahal. firoupôn, rapere. La 
fonne hroupôn n'aurait pas produit 
notre mot. On a dérivé hurepe de 
horrifnlare (v. DC. 8. v.), mais cela est 
tout aussi impossible, Hurepe aurait - 
il quelque affinité avec hure^ v. s. e. v. 
Harleis v. hurler. 
Harler, hnsler, huler, osier hur- 
ler; ital. urlare ; de ululare ; d'où har- 
leiSj hurlement, et de la forme sans r 
(huler\ hulotte (oiseau). Huler pour 
hurler représente-t-il la forme husler 
avec syncope du «, ou bien y a-t-il 
eu influence 4c l'allemand heulen^ crier, 
hurler ? 

Harty hurtee y. hurter. 
Harteis, hurteiz v. hurter. 

Harter II, 92, heurter, frapper, 
battre, renverser l'ennemi, le mettre 
en déroute; comp. ahurter II» 50, 
choquer, blesser; dehurter M. s. J. 
487. I, 101, heurter, pousser rude- 



ment, renverser; subst. hurt, choc, 

coup; hurteiz, hnrtels, hurtee, 

action de heurter, coup, choc, batterie. 
Ces mots se retrouvent dans l'allmâ. 
hurten, hùrten, hwrt, anglais hwrt ; mais 
comme ceux-ci sont inconnus à tous 
les anciens dialectes allemands, il faut 
admettre qu'ils sont empruntés au ro- 
man, comme termes des tournois. Kurt 
est celtique et se retrouve dans le 
kyniri hurdh^ coup, choc, bélier; hprdhu, 
frapper, heurter. 

Hus V. huis. 

Husler v. hurler. 

Hussler v. huis. 

Huvet, ornement de tête ou coiffure 
de femme; houppe; de l'ahal. hûlta, 
ib. , mitra, tiara; ancien norois hû/a, 
ancien frison houwe. 

Huz V. hu. 
Hystolre v. histoire. 



I. 



lauls, faux de als I, 132. 
lave V. aiguë. 
lax de als I, 132. 

leel, leele, leels, leeles, comme 

cel, celé, cels, celés, ou le dit; de 
eeee illCj Vi est égal à ^ et le premier 
a été syncopé. Le prov. a aieel^ 
c.-à-d. que Ve a été changé en a et 
que, par suite de la syncope du <?, on 
a diphthongué avec i; il paraît que 
fort anciennement on a eu la même forme 
dans la langue d'oïl , c'est ce que sem- 
ble prouver aezo , dans Eul , pour iço. 

leelel, leelul, leheli, lehelui 

comme celei, celui, cheli, chelui; v. 
icel, iceo. 

Iceo, Iço, eeo, eeou, ço, çou, 
ebou, ee, ehe, lehe, lehou, leho, 

Iceou I, 149. 150. 157, ce; eeee hoe. 
Les formes en ou s'expliquent par un 
assourdissement de celles en o pur; 



mais il y en a encore une en Bour- 
gogne ; eeu I, 149. etc., qui est fort 
ancienne et ne peut par conséquent 
s'expliquer par le moyen de ee. Elle 
dér. cependant de la même source que 
les autres, mais d'autre façon, c.-à-d. 
que Vo de hoe a été diphthongué en 
eu: eee'hocy eeu. Cfr. I, 26. II, 319, 
note 1, et icel. 
Iceou V. iceo. 

leest, leeste, leez, lees. comme 

cest, ceste, cez. ces ; eeee tête; v. icel, 
iceo. 

Icestei, ieestul, lehestl, lehestui 

comme cestei, cestui, chesti, chestui; 
V. icel, iceo. 

Iceus comme ceus. 

lehe V. iceo. 

lehel, lehels, leheus, lehele, 

Icheles comme chel , chels , cheus, 
chele, cheles; v. icel, iceo. 
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lehest, Icheste, lehes, iehestes 

comme chest, cheste, ohes ; v. icel, iceo. 
Ichi V. ça et II, 278. 

lehil, ichis, iehius, ichieus comme 

chil, chis, chiuK, chieus; v. icel, iceo. 
lehist comme cbist; y. icel, iceo. 
Icho, iehou y. iceo. 

Ici V. ça et II, 278. 

leil, ielz, ieis comme cil, ciz, ois ; 
T. icel, iceo. 

leist comme ciat; v. icel, icro. 

Iço V. iceo. 

Idone^ idoBqnes v. donc et II, 283. 

Idune, iduBkes y. donc et II, 283. 

1er V. hier et II, 269. 

lerbe v. herbe. 

lemiite y. herme. 

lerre v. hierre. 

lersoir y. hier et II, 269. 

lestre v. estre I. 

leTe y. aiguë. 

lex y. oil. 

I^al y. ewer. 

Iipanee y. ewer. 

Igranmeiit y. ewer. 

IgUse y. église. 

I8riiel9 ignele y. isnel. 

Igfnelememt y. isnel. 

Iki ady. de lieu y. anqui et II, 271. 

n (ils) pr. pers. I, 121. 127, il, 
ils; il'îe. 

II9 ile pour el, ele I, 128. 

Ha y. la II. et II, 279. 

Ilau II, 299. 

Uec^ ileques II, 299. 

nie y. isle. 

niier Ben. Ill, 516. R. d. Ren. IV, 
71, côté, flanc; dér. de t'/ùe, ibid. 

Iloe, iloques II, 299. 
Iloee, iloeques II, 299. 
Hue 9 iluqaes II, 299. 
Iluec, ilueques II, 299. 
Image, ymage et imagene, yma- 

gene I, I02. 284. II, 158, ima'ge, 
tableau, figure, statue; de imago, et 
imagin {is)f d'après la première décli- 



naison ; proy. image et ymagena, 
emagena. 

Imagene y. image. 

Ime 9 Isme , notre terminaison ième 
dans les noms de nombre. On admet 
ordinairement que ce tème yient de 
eaimus ; mais dans le principe, la forme 
ième a eu une double origine: ifnu8 = 
ime et eaimut^=i8me; plus tard on a, 
il est yrai, admis partout iesme, d'oii 
ihne, par analogie. Voy. I, 114. 115 
septime, onzime, trezime, etc. 

Impaseienee y. patience. 

Impatiesee y. patience. 

Imperfection y. faire. 

Incarnation y. char II. 

Inde adj. II, 243, bleu sombre, yio 
let; proy. subst. indi, cndi, indigo 
adj. violet ; de indieum , indigo ; de 1 
indoier, indeier, yerbe intraduisibl 
sans une périphrase qui en affaiblirai 
la signification; il attribue à la chos 
indopante une inde gracieuse qui fa: 
image, qui ondule, qui semble se b 
lancer, se mouyoir de ci et de là po 
le plaisir de la vue. 

Indeier y. inde. 

Indire y. dire. 

Indiscrétion y. discret. 

Indoier y. inde. 

Inel, inele y. isnel. 

Infermete, enfermetet, enf 
mete, enfarmeteit, contracté enf^ 

II, 142. 227. 378. II, 22. 369, ir^ 
mité, maladie ; de injirmitaa. Ch. fc 

Infernal r. enfer. 

Infemaus y enfer. 

Infler y. enfer. 

Ingremance, magie, nigroma.11 
corruption de nigremanee, proy. 
mancia; niger^ fJttiTefa. 

Iniquiteit, iniquited I, 355, îj»/. 

quité, injustice; iniquitas, Cfr. ewal 

Innocence y. nuire. 
Innocent y. nuire. 
Inobedient y. obéir. 
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Ilnquant, inqiiaiiter y. quant I. 
Unsi ▼. ensi et II, 273. 
JLnt V. en et I, 175. 
Ho Serm., je v. I, 123. 
Hqai T. anqui et II, 271. 
Uraistre II, 184, prov. irascer, 
aÏBser; subst Iranee^ colère, em- 
Tiement, chagrin; prov. iraissensa. 
^. irer. 
Hrance v. iraistre. 

Ire, iret v. irer. 

Ire<^oii V. heriçon. 

Ireement v. irer. 

Irer, îrier II, 185. 1, 40, irriter, fa- 

kcr ; s^trer, 8*en irer; s'irriter, se fâcher ; 

'ct, ire,iriet, irie, fâché, irrité, 
lagiiné; adv. ireement, iriement 

268, avec colère, furieusement, 

istement; ire I, 68, colère, fureur, 

"^%>iste8se, chagrin; de ira; dér. iror, 

^^^^r I, 151, rancune, fureur, empor- 

'^ment, tristesse, chagrin ; irOS, irons, 

'eus, furieux, courroucé, colère, fôché, 

-'•riste ; li irous I, 104, Thomme colé- 

îque; adv. irosement, ironsement, 

^oreusement 9 avec colère, furieuse- 

^^:»ieiit, tristement ; comp. aïrer, aïrier, 

^::ird. pronom. II , 96, se courroucer, 

fâcher; prov. azirar, latin aâirare ; 

iXret, aïre, aïriet, aïrie, co- 
gère , emporté , ardent, acharné ; subst. 
^bSt I, 369, violence, impétuosité, force, 
'^aîne; d^atr^ violemment, avec force; 
^^oar aïr II, 215; prov. azire, azir; dér. 
^tïrison, colère; aYrement, acharne- 
:xnent, dépit, chagrin; aïros, colère, 
«emporté, ardent, violent ; prov. aziros ; 
a.dv. aïreement, avec impétuosité, 
^gueur, courageusement. Cfr. iraistre. 

Iretagre, iretaigre v. hoir. 
Ireter v. hoir. 
Iretier v. hoir. 
Irensement v. irer. 
Irie, irier v. irer. 
Iriet V. irer. 
Iror V. irer. 



Iros, irosement v. irer. 
Irons, ironsement v. irer. 

Irnr v. irer. 

Isi V. ensi et II, 274. 

Isle, ille I, 255. II, 35, île; in- 
mla; prov. isla, illa, port, ilha, esp. 
isla, ital. isola. 

Isnel, isnielll, 298. I, 315 -^ 
adverbial. I, 273; — isnelement, 
isnielement, igmelement II, 298; 

— isnel, inel ou ignel le pas, isnele 
pas y inele pas, ignele paa ^ ianel pas 
II, 298. 

Isnelement v. isnel. 
Isniel, isnielement v. isnel. 

Isser V. issir. 

Issi, issine, issint v. ensi et II, 274. 
Issiqnes v. ensi et II , 274. 
Issir, essir, eissir, isser, istre, 

USSir, Oissir I, 353-9, sortir, se re- 
tirer, s'en aller, partir; comp. rissir, 
reissir, ressir, sortir à son tour, se reti- 
rer; sorissir, somssir, sortir, jaillir en 
abondance ; subst. issne, oissne, issue, 
sortie qu'on fait d'une place assiégée. 
Issir dérive de exire, comme je l'ai 
dit t. I, 353; mais les formes tissir, 
oissir ne peuvent avoir la même ori- 
gine, elles indiquent un mélange du 
subst. Î4S , ois (v. huis), de même que 
l'italien useire, à côté de escire, re- 
porte au subst. uscio. Ce mélange 
s'explique, du reste, facilement: la 
porte est avant tout considérée comme 
moyen de sortie. Notre verbe réussir 
est un composé de ussir, il signifie 
sortir bien, heureusement, rénssir. 
Eissir fors I ,. 302 , issir contre II, 
86, etc. 

Issne V. issir. 

Ist Serm. I, 19, ce, cet, celui-ci; 
de iste; prov. est, ital. esto. Cfr. cist. 

Istre V. issir. 

Itant V. tant et I, 192. II, 325. 

Itel V. tel et I, 196. 

iTel, ivelment v. ewer. 
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lare y ^e gannire; cependant ganniculare . 
aurait; régulièrement produit janiUerj 
ganill^y, J\ faut donc chercher une 
autx-e origine à janglery et elle se trouve 
sans cloute dans le hollandais jangeleny 
ja^^Icen, criailler, piailler, glapir, crier 
comme un chien que Ton bat. Cette 
dex-nière signification se retrouve dans 
le prov. moderne Janglar, et Ton dit 
aussi Janglar de fredy grelotter, à cause 
du bruit que l'on fait avec la bouche 
quand on a froid. 

«Tan^lerres v. jangler. 
Jaiitis V. gent. 
«^aarbe v. garbe. 
Ja.:irdin, g'ardin II, 279, jardin, ver- 
^®'' * Xmâ. gardinum, gardinus^ etc , dé- 
ï*iv^ <i^ l'ahal. gart (gard, kart), cyclus, 
orbîs , septum , etc. ; goth. garda , de- 
«leui-^ , maison. Cette racine se re- 
l'ou'w^ aussi dans le celtique : kymri 
^^r^^r^ f., hortus; gallois gart. 
goiiy jarg:an v. gargate. 
oner v. gargate. 
le V. geurle. 
er V. gaser. 

^eranty jazerant, jazerenc, ja- 

S, rime I, 407, cotte de petites 

^8. Ce mot fut d'abord adjectif, 

- un haubert jaser ant I, 194, puis 

-*-* employa comme substantif. Le 

at dérive jazerant de l'allem. ^aw«- 

sans s'inquiéter que ce mot n'exî- 

as ; le baron de Reiflfenberg (Chev. 

^gne 71), de jaqi4e aeerin, qui ne 

"^ent pas pour la forme, et puis 

'^ant est plus ancien que jaque. 

'Ttnoy en espagnol, signifie d'Alger, 

>ien, de l'arabe gazâîr, Alger. Ce 

serait-il contenu dans le nôtre, ou 






on 
axi. 



^1 



^^ 



^^ 



Jazerant serait -il le nom d'une 
e ville arabe, ce qui conviendrait 
^aitement à sa signification.^ 
aserois v. jaserant. 
ate V. joe. 
aane v. jalne. 

^urguy, langue dVil , Glossaire. II. 



Jazerant v. jaserant. 

Jazerene v. jaserant. 

Je V. ju. 

Jehir v. gehir. 

Jeichlr V. gehir. 

Jel, je le I, 134. 

Jenz II, 331 pour genz v. gent. 

Jeo V. ju. 

Jeoille V. gaiole. 

Jes, je les I, 134. 

Jesir V. gésir. 

Jeske V. dusque. 

Jesqne v. dusque. 

Jeter v. geter. 

Jeu, je V. ju I, 122. 

JeUy je le I, 135. 

Jeu, gréa, grieu, griu, ju l, 298. 

II, 281. 315. N. R. F. et C. II, 286. Ch. 
d. S. II, 20. P. d. B. 87. Brut 4444. 53. 
10804. R d. C. 64, jeu: joeu»; prov. 
joc, juec; esp. juego; ital. gioco; jeu 
parti, alternative; v. DC. jocus partitus; 
aller à jeu, errer çà et là, être en li- 
berté; — joer, juer, jeuer I, l8i. II, 
281, jouer, folâtrer, s'amuser; yocrtr^; 

jogleres, jogleres, jongrleres, jo- 
grleor,jugrleor,jougrleor, jongrleor I, 

76, jongleur ; joculator; jogler, jUg^ler, 
jongler, tromper adroitement; joculari; 
de là jogrlerie, troupe de jongleurs; 
tromperie ; jogrleis, jogleis, forfante- 
rie, vanité. 

Jeudi V. joesdi. 

Jeuer v. jeu. 

Jeune, jeûner v. geuner. 

Jo V. ju. 

Joe, joue; prov. gauta, ital. gota; 
d'oîi joee, soufflet ; prov. gautada. La 
forme provençale en au radical, qui 
est sans aucun doute la primitive, rend 
très -probable la dér. du latin gabata, 
écuelle, proposée par M. Diez I, 148, 
note ; on a d'autres exemples d'une con- 
ception semblable des parties du corps. 
Le breton gaved, javed^ maxilla, mala, 
vient aussi à l'appui de cette étymo- 
Éd, U 
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logie, 8i toutefois il a la même ori- 
gine que joe^ ce qui semble assez cer- 
tain, les autres langues celtiques ne 
possédant pas de forme analogue. Cfr. 
encore anglais j€m, wallon Jaiwe^ bou- 
che, face. Ainsi jœ dérive de la même 
source que jatte, autrefois Jade^ Jate^ 
d'où JadeaUy plat, jatte, écuelle, sé- 
bîlle de bois ; cfr. Roquef. jadau ; nor- 
mand gade, esp. gabata, ital. gavetta. 
Pour JoBj on a les transformations: 
gabata, gavata, gauta, gaue, goe, joe; 
pour Jctde, syncope de ba. 

J06l V. joïr. 

Joer V. jeu. 

Joesdi, Jaesdi, Jeudi II, 312. 358, 

jeudi; Jovis dies; cfr. dis. On trouve 

dans J. V. H. p. 476 diwes, dioes, 

que M. Willems traduit faussement 
par mercredi. 
Jofin6 y. juefne. 

Jogrleis V. jeu. 

Jogleor V jeu. 

Jogrler, jogleres v. jeu. 

Joians^ joiant y. joïr. 

Joiaus y. joïr. 

JTolax y. joïr. 

Joie^ joicl y. joïr. 

Joieas y. joïr. 

Joindre 9 juindre II, 237; comp. 

«Joindre II, 238. I, U5. 153 (lisez 
ainsi au lieu de adjoindre), joindre, 
i>nir, réunir, adjoindre; enjointes ensem- 
ble I, 152; conjoindre, desjoindre, 
enjoindre II, 238. 52; — jog, Jug 

1, 169, joug, esclavage, asservissement; 
Jugtmi {C^yy6v)\ prov. jo, esp. yugo, 
port, jugo, ital. giogo. Le même mot 
est Juf II, 163, où /remplace g final. 

Joios, joiosement v. joïr. 

Joious y. joïr. 

Joïr, g^oltr, jouïr, jouir, se réjouir, 
s'amuser, faire fête; àegaudere; prov. 
gauzir. jauzir, ital. gaudire, godere, 
gioire; comp. esJoYr, esgoYr I, 147. 
192. 366, réjouir, amuser, féliciter. 



applaudir; d'où esjoianee, joie; et 
resJoYr, réjouir, amuser; eonjolr, 
COngOÏr I, 279, fêter, affectiomier; 
subst. joie 9 goie, joie; de gaudium; 
dér. Joiel, Joël, jouel 9 s. s. et p. r. 
Joieus, joians, jouiaus, joiax IT, 

264, bijou, joyau ; adj. Joios, Joious, 
Joins 9 gai, enjoué, joyeux, amusant, 
content ; joiant (gaudens) II, 311. 317, 
joyeux, plein de joie; adv. joiose- 
ment I, 331, joyeusement. 

Joins y. joïr. 

Jol pour je le I, 134. 

Joli, jonli, pour j'olify par suite de 
la disparition de la finale /, fém. jo- 
live, jonlive, joyeux, content, satis- 
fait, galant; dér. joliyer {jolier\ s'a- 
muser, aimer le plaisir, s'abandonner 
à la joie, à la débauche; jolivete, 
joie, plaisir, agrément; amour des plai- 
sirs. De l'ancien norois Jol (ou jôl?), 
convivium solenne ; suédois jtd, /uldag, 
danois juledag, Noël; ariéd.jula, fêter 
Noël. 

Jolier y. joli. 

Joliye, joliver v. joli. 

Jolivete v. joli. 

Jonc, gone, Junc, jonc; juneu»; 

de là Joncliier, joneier, jonquier, 

juneher, joncher, répandre des joncs 
ou des herbes, des fleurs, etc.; Jon- 
Cliiere II , 278 , lieu marécageux où 
il croit du jonc; puis lieu couvert de 
broussailles. Le mot de JenCy dit Mé- 
nage, s'appliquant à une grande fa- 
mille de plantes, fut employé pour dé- 
signer les fleurs et les feuilles qu'on 
semait sur le passage des personnes 
qu'on voulait honorer ; ei jonchier vi^ 
nifia d'abord jeter du jonc, des herbes; 
puis, par extension, joncher de fleurs, 
et figurément joncher de morts. 

Jonehier v. jonc 

Joneliiere v. jonc. 

Joneier v. jonc. 

Jone y. juefne. 
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Jonet, jonete v, juefne. 

Jongleor ▼• jeu. 

Jongrleres t. jeu. 

Jonqnier t. jonc. 

Jor^ jur, Jour, jour, clarté, lumière ; 
de diurnua; plu» jor I, 352, plus lon- 
guement, plus longtemps; en si peu de 
jour II, 3U; par jor, tout le jour; 
jomal I, 253, journal, du jour, du 
matin, absol. dans W. A. L. p. 70 étoile 
du jour ; diurnalia ; Jomal 9 jornaus^ 
jour, journée, bataille, combat, travail, 
peine ; de là jomee, Jumee^ journée, 
l'espace du matin au soir, espace de 
chemin parcouru dans un jour ; prov. • 
Jornada ; de jornée dér. Jorneer^ Jor- 
noier^ voyager, faire de grandes jour- 
nées; travailler à la journée; comp. 

ajorner^ i^umer 1, 100, commencer 

à faire jour ; infinitif empl. subst. pour 
la pointe du jour ; participe prés. empl. 
subst. ajornant I, 315, point du jour; 
ajomee^ ajnrnee I, 120, commence- 
ment de la journée, point du jour; 
sejor, sejur, séjour, retard, délai, re- 
pos, délassement; avoir eejor, avoir du 
repos; h aejor^ en repos, en sûreté; 
eane se jor I, 377, aussitôt, incontinent, 

sans cesse; sejomer^ sejumer^ su- 
jorner^ sojorner, soujoumer, snr- 
jumer, séjourner 1, 60. 154. 270. 293. 

355. 11,33.100.381, séjourner, repo- 
poser, délasser; faire reposer, soulager; 
cheval aejomé, cheval reposé, frais. 

Jomal V. jor. 
Joraaus V. jor. 
Jornee v. jor. 

JO89 je les I, 134. 

Josne y. juefiie. 

Josqae V. dusque. 

Joste^jOUSte^Juste, proche de, près 
de, le long de; comp. dejoste^ deju- 
Ste, dejOUSte II, 355. 6. — De là: 

verbe joster, jaster, jouster 1 , 66. 

II, 267, 284, ajuster, assembler, ras- 
sembler, réunir, s'assembler, jouter, 



combattre, livrer combat; ee jotier à 
qqn. I, 270; subst. joste, Juste, Jou- 
ste, joute, assaut; d'où Josteor, Jos« 
tenr, Jousteor, Justeur (Josteres, 

Justeres), jouteur, combattant, adver- 
saire ; comp. ajoster, truster, ajou- 
ster I, 306, assembler, unir, ranger, 
joindre, ajouter, se rejoindre, rejoindre 
pour combattre (notre ajouter et <y'u8- 

ter) ; subst. ajostee, ajoustee, ajus- 
tée 9 assemblée, rencontre; ajoste- 
ment, injustement, ajustement, union, 
assemblage, compagnie. 

Josteor V. joste. 

Joster, Josteres v. joste. 
, Josteur V. joste. 

Jou V. ju. 

Jouel V. joïr. 

Jouene v. juefne. 

Jongleor v. jeu. 

Jougleres v. jeu. 

Jouiaus V. joïr. 

Jouïr V. joïr. 

Joull V. joli. 

Joulive V. joli. 

Jour V. jor. 

J0US9 je V. I, 122. 

Jouste V. joste, prép. et subst. 

Jousteor v. joste. 

Jouster V. joste. 

Joyant, Jorent v. juefne. 

JovantOf JoTonte v. juefne. 

JoToneel, Joveneelle v. juefne. 

JoTOne V. juefne. 

Ju, jeu V. jeu. 

Ju, Jo, Jou, Jeu, Jeo, Je, ge, gie 

I, 121 et suiv., pron. pers. 1. p. s. m. 
et f. je, moi; ego; prov. eu, ieu, port, 
eu, esp. yo, ital. io. 

Judnez v. voisin. 

Juefkie, Juene, Juesne, Jofkie, Jo- 
yene, Jouene, Jone, Josne T, 02. 60. 

196.226.265. II, 100, 279. etc., jeune, 
aimable; gracieux; ytw^m^; ital. gio- 
vine, giovane, prov. jove, esp. joven; 

comparatif Juyenor, Juyennr 1, 103, 

14* 
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plus jeune; puîné, cadet; dimin. Jonet 

II, 280, jeunet; d'où juvenerie^ ju- 
Teignerie^ partage du puîné; — jo- 
Teiicel9 Joyeneelle II, 6 1, jouvenceau, 
jouvencelle; juvencuîua, j'uveneulaf di- 
min. de juvencm; joyent^ jOYant m. 
II, 95, jeunesse; amabilité, grâce; ju- 
ventua; JoYente, JoYante I, 331, jeu- 
neuâse; jeunes gens; juventa; vb. comp. 

rajoYenir, rajoenir, rajonenir, ra- 
jeunir. La forme jonete II, 219, jeu- 
nesse, est une création nouvelle de la 
langue d'oïl d'après l'adjectif jone. 

Jueiie V. juefne. 

Juer V. jeu. 

Juesdi V. joesdi. 

Juesne v. juefne. 

Juf V. joindre. 

Jugr V. joindre. 

Jugre V. juger. ^ 

Jugement v. juger. 

Jugeor V. juger. 

Juger, jugrier, juger, condamner; 

judicare; dér. jugrierres, jugerres, 
Jugeor, jngeur 1, 76, juge ; Jugement 

I» 82, jugement, le jugement dernier; 

comp. desjngier, dejugier 1, 173. II, 

144, juger, terminer iin différend; mal 
juger; forsjngier, foijugier, four- 
Jugier, forgugier I, 268.351. II, 168, 

dénier justice à qqu., mal juger, juger 
à tort, renvoyer sans jugement Juise 
II, 209, jugement, épreuve par le feu; 
prov. judizi, juzizi, juzi ; dér. de j'ttdi- 
cium. Quant à juge I, 358, juge, il 
dérive immédiatement de Juger, car 
jiiâex aurait produit y«ti«, ital. giudice, 
forme qu'on a sans doute voulu éviter 
à cause de juis, juif. 

Jugerres v. juger. 
Jugeur V. juger. 
Jugier V. juger. 

Jugierres v. juger. 
Jugleis V. jeu. 
Jugleor V. jeu. 
Jugier, jugleres v. jeu. 



Jttgnet V. juinet. 

Juignet V. jugnet. 

Juindre v. joindre. 

Juinet, juignet, jugnet, juingnet 

Kuteb. I, 30, le 7e mois de l'année, 
juillet. Ce mois portait aussi le nom 
de juUe , juliu», et c^est pourquoi l'on 
changea plus tard juinet en juillet ^ 
pour le rapprocher du nom latin. Jui- 
net est un dérivé de juin, avec ter- 
minaison diminntive et. Mais d'où 
vient cette forme diminutive? Serait- 
ce une imitation de l'allemand? M. 
Grimm II, 360 fait remarquer que les 
Allemands donnaient le même nom à 
deux mois qui se suivaient et les dis- 
tinguaient par un adjectif préposé, p. 
ex. en anglo-saxon aerra lîdha = juin, 
âftera lîdha = juillet (le ter et le 2e 
mois doux). D'après cela, juinet se- 
rait le petit, le jeune, le second juin, 
et il faudrait admettre que cette forme 
nous est venue des Anglo - Normands. 
Je me souviens d'avoir entendu quel- 
ques villageois prononcer encore juignet. 

Juint, juinte part. pas. de joindre. 

Junc V. jonc. 

Junelier v. jonc 

Juner v. geuner. 

Jupe, casaque, pourpoint, souque- 
nille; d'où jupel, ib.; jupon, gippon, 

ib. Cette dernière forme en * pur ra- 
dical, qui s'est conservée dans certains 
patois, p. ex. dans celui de Montbéliard, 
se retrouve dans le milanais gippa^ et 
le dialecte de Crémone ghibba Les 
correspondants des autres langues ro 
mânes sont: ital. giubba, giuppa, prov^ 
jupa, esp. al-jubay prov. jupeUo, itaL 
giubbone, prov. jupony jupio, esp. jubon^ 
port, jubito, gibùo. L'esp. al-juba rao 
tre que l'origine de ce mot est arab 
et elle se retrouve dan? al-gubbah^ hi 
bit de dessous d'étoffe de coton. C 
a souvent dérivé jupe de l'alleroa- 








jope, {Juppé, gippej gibé)y mais c'est- 
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*'*^'^'tï^«ire qu'il fallait dire; schaube, 
®sj>^^-5g ^g manteau, autrefois sehuba^ 
X« mot allemand qui a, en ligne 
C5te, la même origine que le fran- 
Ç^-is Jupe, etc. Cfr. Schwenk D. W. s. 
^- ^cîhaube; Schmeller III, 307. 
^^'Hpel V. jupe. 
V. jor. 
V. jurer. 
erj jurer, promettre, fiancer, 
r serment; part, passé empl. subst. 
i^*-"*-^^ lié par serment, feudataire, vassal; 
*^*^*:i.:ff*<ëdéré, allié; échevin et bourgeois 
*^ "'-■-Xie ville; de Jurare\ jurer sor sains 

-*-» A -48, sur un escrit I, 196, sur Vame 

Xi" 

*-» ^5, jurer qqn. I, 357. etc.; comp. 

urer II, 85. 144, conjurer, sup- 

; CUDJureisail II, 44. 285, conju- 

n ; formule cabalistique ; peijarer^ 

Jurer I, 272. II, 35. 106, parjurer; 

urare ; pai^OT^ parjure ; perjurus. 

nrnee v. jor. 

us II, 347, jus, sue; jus, juris (Cvoç). 
US adv. II, 301 ; comp. là Jus^ ça 
II, 302; au dcjus II, 302. 



Jusarme v. gnisarme. 
Jusehe v. dusque. 
Juske V. dusque. 
Jusque V. dusque. 
Just) s. s. et p. r. JUSZ 1, 100, juste, 
équitable ; empl. subst. juste II, 9 ; ju- 

9^»«; justice, justichejustise II, 1 9 7, 

justice; juge, chef de la justice, justi- 
cier; justitia; d*où justicier, justi- 
sier, justiser I, 80. 82. II, 78, rendre 
la justice, punir, gouverner, admini- 
strer, conduire; égaliser, accorder; 
rendre justice, traiter une chose comme 
elle doit l'être; et d'ici justicierCS, 
justicier, juge. 

Juste V. joste prép. et subst. 

Juster, Justeres v. joste. 
Justeur V. joste. 
Justice, justiehe v. just. 
Justicier, justicieres v. just. 
Justise, justiser, justisier 

just. 

JuSZ V. just. 

JuTcnerie v. juefne. 
JuTCBor, juyenur v. juefne. 



V. 



K. 



V. qui. 
^^^Kâillo V. caillou. 



Le V. quant I. 
mon V. canon. 

^Kanone v. canon. 
HSLanqucB v. quant 1. 
^Kar V. car, conj. 
^ardenal v. cardinal. 

IKarole, karoler v. carole. 

IKaske v. chascun. 

Xatorse v. quatre. 

IKatre v. quatre. 

Kauf V. cauf. 

KaTel V. chevel. 

Ke V. qui. 

Kei V. qui. 

Keir v. chaor. 

Kel V. quel et I, 165 et suiv. 



Keniyet v. cnivet 

Keoir V. chaor. 
Kerneals v. crenel. 
Kemeaus v. cfenel. 
Kernel v. crenel. 
Ketif V. chaitif. 
Keu V. cuire. 

Keudre v. coudre. 
Keute V. cotre. 
Kex V. cuire. 
Kl V. qui. 
Kien v. chien. 

Klenallle v. chien. 
Kleute V. cotre. 
Kieutepolnte v. cotre 

KiCTre v. chèvre. 
KII9 qui le I, 135. 



KIU 



214 



LAI 



Ki onkes, ki onkes, klki onkes | Ko! v. qui. 

I, 190. I Kuidier v. cuider. 

Kiute V. cotre, ' Kulnse v. cinc. 



L. 



I- La 9 lai art. I, 53; pron. pers. 

I, 128; pron. dém. I, 68; il- la, 

II. La, lai adv. II , 278 ; lia II, 
279; adr. comp. lau II, 279 ; laleilS, 

laenz, laians, leanz, leenz, lelenz, 
leinz II, 280. 
Labor, labour, labur I, 184. II, 

165. 195, labeur, travail, peine, fati- 
gue; /a&or ;laborer, laburer, labou- 
rer I, 152. II, 113, travailler, se pei- 
ner, faire; cultiver; se dit en outre 
de tout ce qui peut chagriner et faire 
de la peiné ; laborare; de là laboreres, 
laboreor, travailleur, laboureur; labo- 
ragre, tout espèce de travail, labourage. 

Laboragre v. labor. 
Laboreor v. labor. 
Laborer, laboreres v. labor. 
Labour, labourer v. labor. 
Labur, laburer v. labor. 

I. Lac, las, lais, laz 1, 55. II, 346, 

lacet , cordon , lien ; de laqtseua; vb. 

lacer, laeier, lachier 1, 407. Il, 227, 

lacer, lier, serrer ; se lacer, se lier par 

serment; comp. deslacer, deslaclcr 

II, 240, délacer, délier, détacher; eu- 

lacer, enlacier I, 162. Il, 87. 336, 

enlacer, entrelacer, lier, embrasser; d'oti 
enlaceure, enlacement, entrelacement, 
treillis; entrelachlcr 1,401, entrelacer. 

II. Lac, s. s lais II, 24, lac; laeua. 

Lacer v. lac I. 
Lachier v. lac I. 
Laeier v. lac I. 

Ladre, ladre ; ital. lazzaro, mendiant; 
dont la forme primitive a sans doute 
été lazer^ lazre; du nom Lazare^ dans 
la parabole du mauvais riche et de 
Lazare, Evang. s. S. Luc. 16, 19. V. 
Hoquef. s. e. v. et s. v. ladrerie. 



Laenz v. la II. et II, 280. 

Lai art, pron., adv. v. la 1. II. 

Lai V. loi. 

Lai, laie I, 244, lai, laïque; au 
figuré ignorant; prov laie, ital. laico; 
laieua {Xaixôç). 

Laians v. la II. et II, 280. 

Laid, leid, ied, lait, s. s. et p. r. 
lais, laiz, leiz, fém laide, leide, 

lede II, 247. 384, préjudiciable, nui- 
sible, désastreux, funeste, fatal, outra- 
ge<ant, injurieux; maltraité, outragé, 
injurié, conspué; de Tahal. leid, haï, 
ancien norois leidhr, anglo-saxon ladh^ 
etc Cfr. Dief. G. W. Il, 132. Laid, lait 
était aussi substantif et signifiait mal, 
tort, préjudice, oflfense, outrage, injure, 
afiront ; faire laid II, 7 ; cfr. Tahal. leit 
tuon; faire par lait y malgré soi, à 
contre - coeur. Adv. laidement U, 
10 22. 70. 371, d'une manière funeste, 
outrageante, fatalement, d'une manière 
préjudiciable, nuisible ; laidement. Vb. 

lalder, d'où laidoier, laid^ier, bles- 
ser, injurier, honnir, humilier, faire 
tort, faire dommage, outrager, maltrai- 
ter; de l'ahal. leidôn; laidir II, 37, 
leidir II, 92, outrager, injurier, faire 
tort, faire dommage, maltraiter, blâ- 
mer ; de l'ahal. laidjan. Dér. laidange, 
laidengre, injure, outrage, mépris, op- 
probre, affront; cfr. ahal. leidimga, ac- 
cusation; vb. laidanger I, 71. 112, 
laidengrier 1 , 306 , comme laider et 
laidir; — laidure I, 216, injure, 
outrage, mauvais traitement, blessure; 
— laidesce II, 70, chose honteuse, 
avilissante, déshonorante. 

Laidang'c, laidanger v. laid. 
Laide, laideier v. laid. 
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Ijald«meiit t. laid. 
Ijaidenge, laldeniri^r y. laid. 
Laider v. laid. 
Laidesce y. laid. 
liaidir y. laid. 
Ijaidoier y. laid. 
Ijaldure y. laid. 

liaie^ laïque y. lai. 

Ijale, large chemin au milieu d'un 
bois ; Ixnfi. loila, leda; de l'anglo-saxon 
lâdf iter, ancien norois îeid, suéd. lêd^ 
iter, via. Cfr. Dief. G. W. II, 132. 
(St. Germain en) laye. 

Laiens» laienz y. la II. et II, 280. 

Laler, leier, lazsier, lalssier, 

laisler, lesser, lessier, leisselr I, 

303 et suIy., laisser, délaisser, quitter, 
transmettre, léguer, permettre, consen- 
tir, cesser, s'abstenir. Les explications 
que j'ai données le. ne sont pas 
exemptes de reproche, car les formes 
en 88, ne peuYent être identiques, dans 
leur origine, avec laier , leUr. Laier 
peut dériver de l'allemand: ancien 
saxon lâtan, goth. Utan, leitan, àtfiivai,, 
etc., ancien norois lâta^ sinere, relin- 
quere, permittere, etc., par la syncope 
du t; ou bien du latin le^are. J'ad- 
mets la première dérivation, parce que 
la signification de leçare est exclusive 
eu égard à celle du primitif germani- 
que et du mot de la langue d'oïl, et 
que le radical a passé de l'a à Ve, non 
pas de Ve à Va. Cfr. M. Grandgagnage 
s. Y. leii. De laisser dér. lals, laisse 
I, 360, legs, testament; faire lais, ac- 
corder, abandonner; — laissor II, 
328, faculté, moyen, liberté, loisir; 
que je range ici à cause de sa voca- 
lisation, malgré le prov< lezor. Comp. 
entrelaissier I, 40 1, interrompre, 
mettre de côté, oublier ; eslalsser [se), 
esiesser, etc. Il, 238. 356, se préci- 
piter, s'élancer, se laisser aller, lâcher 
la bride, s'étendre ; eslais, esles, élan, 
saut, action de se précipiter, choc; à 



eslaiSf de toutes ses forces, avec pré- 
cipitation, rapidement; relalsser^ re- 
mettre, faire grâce; relais, reles II, 
332, relâche, disoontinuation, relâche- 
ment; faire à qqn. reles de qqeh. P. d. 
B. 8217, faire abandonner, faire perdre; 
— rémission, indulgence dont on use 
envers une personne en se relâchant 
du droit que l'on a sur quelque chose 
qu'elle doit. A la même racine, de 

laxus (i. e. lascus): lasche, lasque, 

lâche, large, mou, négligent; d'oùla- 

scheement, lasehetement, lasoliei- 

tementy d'une manière lâche, négli- 
gemment; laseher, lasquer II, 237, 
lâcher, relâcher. — On rangera facile- 
ment autour de ces mots les compo- 
sés et dérivés qui ne se trouvent pas 
dans mes citations. On a déjà beau- 
coup discuté l'origine de notre rela^er^ 
relais. DC. le dérive de laie (v. plus 
haut) lee, releer, canes venaticos in 
planiciem reducere, e alios sumere. 
Cette dérivation est tout à fait arbi- 
traire. Frisch pense, sans plus de 
raison, à l'anglais lay, mettre, poser. 
D'autres ont songé à religare, attacher 
et détacher; mais il faudrait alors ad- 
mettre changement de » en a, et prou- 
ver les termes intermédiaires loier, 
leier (v. lier), puis que le s de relais 
est paragogique. iS^to^^r est simplement 
la forme laier avec la particule re, et 
il signifie relâcher, faire relâche, tandis 
que le subst. relais est absolument ce- 
lui que l'on a vu plus haut. On a cher- 
ché bien loin ce qu'on avait souslamain. 

Lai^e, lange v. lange. 

Laigrne, bois v. leîgne. 

Laigner, se plaindre, murmurer, 
gronder; prov. lanhar, ital. lagnarsi; 
subst. prov. lanha, ital. lagna; de la- 
niare se prae dolore, selon Muratori. 
De laniarius (a laniandis avibus), on 

a fait lanier, lenier I, 195, dans le 

principe, espèce de faucon, faucon- 
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lanîer, et par allusion, lâche, poltron, 
couard, paresseux, lent. Cfr. R. d. C. 
d. P. p. 15, note. 

Laine II, 61, laine; lana. 

Lftingne y. leigne. 

Lolreeliiii y. làron. 

Lairme y. larme. 

Lairon y. laron. 

LalSy préjudiciable y. laid. 

Lais 9 legs y. laier. 

Lais 9 lac y. lac IL 

Lais 9 lacet y. lac I. 

Laisier y. laier. 

Laissor y. laier. 

Lait y. laid. 

Lait II, 226, lait; de lac (lact); 
laitant I, 227, enfant à la mamelle, 
nourrisson ; lactans ; verbe comp. alai- 
ter I, 114. II, 354, téter, sayourer; 
alaiter; allaitant^ comme laitant. 

Laitant y. lait. 

Laiz y. laid. 

Lame^ tombe; de lamina; de là ale- 
mele^ de Valemele^ pour la lemele, 
mot dont nous ayons fait, par corrup- 
tion, àlumelle; mais la forme primi- 
tive alemele s'est conservée dans les 
patois. Memele signifiait tout instru- 
ment de fer qui est tranchant. 

Lanee, lanche I, 182. II, 313, 

l£uice; combattant avec la lance; du 
latin laneea, mot espagnol selon les 
uns^ germain ou gaulois selon les 
autres. V. DC. s. y. lancea, Dief. Celt. 
I, 62. Verbe lancer, lanehlr II, 62. 

248, jouter, frapper avec une lance, 
darder, lancer ; lancels, action de lan- 
cer. De là viennent nos composés 
élancer f élan pour eslans; prov. lans, 
jet, élan. 

Lancer v. lance. 

Lanche y. lance. 

Lanehler y. lance. 

Lande, s. f^, qui aujourd'hui ne sert 
qu'à désigner une terre inculte, une 
plaine, s'employait aussi autrefois pour 



le latin saltua^ p. ex. Q. L. d. R. I, 48. 
86 ; de là l'expression ordinaire lande 
fueiUie. On a l'habitude de dériver 
lande du gothique land (n), X^Q^y 
TtttTQiçy ocyQoç; mais la signification 
de notre mot le rapproche davantage 
du breton lann^ arbre épineux, au plur. 
lannoUf landes ; lann reposant sur une 
ancienne forme land. Il faut prendre 
en outre en considération le genre neutre 
du gothique land, 

Langragre v. langue. 
Langragrer, langra^er v. langue. 

Lange, laigne, notre lange, autre- 
fois étoffe, habit de laine; chemise (?) 
Rutb. I, 7; de laneus. 

Lange, langue y. langue. 

Langor y. languir. 

Langue, lange I, 48. 309, langue, 
parole , langage , idiome , peuple, na- 
tion; banderole en forme de langue; 
lingua; de là langage II, 66, langage, 
langue; peuple, nation; propr. langa- 
gium, liai, linguaggio, esp. lenguaje; 
et d'ici langager, parler, haranguer; 
à' oh langagier, babillard, grand 
parleur. 

Languir I, 345, languir, gémir, 
souffrir; languere; langor, langnr I) 
265. 345 , peine, souffrance ; languor. 

Langur v. languir. 

Lanier y. laigner. 

Lant y. lent. 

Lanterne I, 151. lanterne, lampe; 
lat. lanterna ou latema; ital., esp., 
prov., port, lanterna. 

Lapider II, 229, lapider ; lapidarf- 

Larcin v. laron. 

Larenein v. laron. 

Large I, 105. 305, large; géné- 
reux, libéral ; largue; adv. largement, 

larghement I, 29i. 294. 323. II, 21, 

241, largement, généreusement, libé- 
ralement; largir I, 308, donner, ac- 
corder; faire des largesses; élargir, 
étendre; largire ; de 1^ largesse, laT- 



LAR 



•217 



LEC 



grncsce ly 360, largeur; libéralité, 
abondance; propr largitià; largTOr^ 
largeur; propr. largor; esp. prov. 
largor. 

Xargrement y. large. 

Largesse y. large. 

Larghemeiit t. large. 

Largir v. large. 

Largor v. large. 

Largruesee t. large.- 

Larme 9 lairme, lerme II, 326, 

larme; de lacrima; larmier 9 verser 
des larmes; lacrimare. 

Larmier v. larme. 

Laron, laroii) lairon, larron, s. r. 
leres, lerres, lieres I, 73. 4, larron; 

de lafro ; à larron, clandestinement, à 
la dérobée ; larron fossierj foreiery vio- 
lateur de tombeaux, violateur; cfr. 
larron qui enble par fosse II, 11 et 
Bayn. L. B. III, 375 forsaire ; larein, 

larenein, lalreehin 1, 169. 240. 262. 

n, 202, larcin; de latroeinittm; en 
larcin , comme à larron ; adv. larre- 

eenoosement M. s. J. 469, larroel- 

neusement, en larron, en voleur. 

Larreeenousement v. ^aron. 

Larris II, 370, Imâ. larridum, lar- 
riaeum, etc., terre qui n*est pas culti- 
vée, terrain inégal. Kiliaen rapporte 
larris au hollandais laer, ib. ; M. Dief. 
G. W. II, 129 dit Iaridu8 = aridu8? 
rappelant aridium, terra arida, sabu- 
lum. 

Larroeinensement v. laron. 

Larron v. laron. 

Las V. lac I. 

Las, là les I, 136. 

Las, lasse II, 40i. I, 177. II, 80, 

202; empl. subst. 282; d'où lasser, 
lasser, fatiguer ; comp. hailas, halas, 
alas, hélas ; alasser, tomber de lassi- 
tude, tomber en défaillance: E cest 
vin, que ces en beivent, ki si alasae- 
runt (traduisant deficere), par aventure, 
al désert (Q. L. d. R. II, 178). T. II, 



213 on lit alassèf que M. F. Michel 
traduit par malheureux; il faudrait 
alors admettre que ce mot est fait fé- 
minin à cause de la rime. Je préfère 
y voir le participe à*alaaier, comme 
plus expressif et plus convenable à la 
signification du vers suivant ; mais en 
ce cas aussi il faut reconnaître une 
licence poétique pour la rime avec 
aclaêse. De Un dérive encore le subst 
laste, lassitude, chagrin. 

Lasehe v. laier. 

Lascheement v. laier. 

Laseheitement v. laier. 

Lascher v. laier. 

Lasque, lasqner v. laier. 

Lasse, lasser v. las. 

Laste V. las. 

Latin I, 225, latin, langage, langue 
étrangère ; Minus. Jusqu'à la Renais- 
sance le latin demeura la langue par 
excellence. De là latinier, savant; 
interprète. 

Latinier v. latin. 

Lan V. la II. et II, 279. 

Laltr V. let adj. 

Laver I, 85. 153. 226. II, 10, laver; 
la/oare. 

Laz V. lac I. 

Lazsier v. laier. 

Le Vé lo. 

Le picard pour la I, 56. 
lié, joyeux V. liet. 
Lé, large v. let adj. 

Leal, lealment v. loial. 

Lealted v. loial. 

Leanz v. la II. et II, 280. 

Leaument v. loial. 

Leaus v. loial. 

Leaute v. loial. 

Lecheor v. lécher. 

Leeher, lecMer, liehier, lécher, 

faire lippée ; de l'ahal. leechon^ lechôn. 
ancien saxon lecoôn, liccôn, anglo-saxon 
liecian, allmod. lecken, h&s-ssLXon licken ; 

de là leelierie, lieherie l, 173. gour- 
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mandise, friandise, débauche, liberti- 
nage, licence, luxure, tromperie, bouf- 
fonnerie ; leehierres, liehierres, Ic- 
eieres, leeheor, Ucheor, leceor I, 

73, gourmand, glouton, qui aime la 
bonne chère, celui qui a'adonne aux 
plaisirs de la table ou de l'amour, 
galant, galant d'une femme mariée, 
libertin, débauché, parasite ; comp. de- 
leehler R. d. Ren. I, 37, lécher. Le 
peuple de certaines provinces emploie 
encore lécheur dans le sens de friand. 

Lecherie v. lécher. 

Leehlerres v. lécher. 

Led V. lez. 

Led, lede v. laid. 

Lee, large v. let adj. 

Leece v. liet. 

Leel T. loial. 

Leelted y. loial. 

Leenz v. la II. et II, 280. 

Leeus v. loial. 

Léger v. legier. 

Légèrement y. legier. 

Legerie v. legier. 

Le^er, ligier, legrer II, 230, lé- 
ger, prompt, alerte, facile, aisé; dé- 
rivé de levia par l'intermédiaire d'une 
forme leviarius; cfr. italien lieye, de 
leyis, et Icggiero: proy.leu et leugier; 

ady. legrierement^ ligrierement I, 

217. II, 14. 49, aisément, facilement, 
sans peine; de legier I, 333, légère- 
ment, facilement; sans peine, à la lé- 
gère. C'est sous l'influence de legier, 
qu'on a formé lege, terme de marine, 
à yide, sans charge, au lieu de simple 
lief qui aurait été le dériyé direct de 
levis. Dériyé legerie, légèreté, frivo- 
lité, folie ; de legerie, comme de legier. 

Vb. comp. aleg^er I, 127. Il, i5i, 

alléger, soulager, décharger d'accusa- 
tion; simple prov. leujarrrleviare 
pour levare; aligement I, 297, al- 
légement, soulagement ; — SOulegier, 
svzlegier Ben. 1S73, soulager, allé- 



ger; propr. subleviare; soulege, al- 
lège; ainsi dans la forme moderne Ye 
est passé à Va, ce qui est rare. 

Legierement v. legier. 
Legmiy par syncope lefliii, Idfin 

II, 189, graine, légume; legumen. 

Lei y. loi. 

Lei 1, 131. 128, elle; de a-lae ou 
il-laee pour illi. 

Leial, leialment v. loial. 
Lelalted v. loial. 
Leias v. loial. 
Leiaumeiit v. loiaL 
Leiaus v. loial. 
Leiaute v. loial. 
Leid, leide v. laid. 
Leidir v. laid. 
Leienz y. la II. et II, 280. 
Leier, laisser y. laier. 
Leier, lier y. lier. 

Leigne, leingne, leine, hâgne^ 

laingne I, 289, bois; prov. legns, 
leigna, lenha, esp. lefia, lenha, ital' 
legna ; ligna ; à côte de lin, espèce de 
navire; prov. ling, lenh, bois, espèce 
de navire ; esp. lefio, port, lenho^ itol- 
legno, de Ugnum. 

Leilie v. leigne. 

Leingne y. leigne. 

Lelnz y. la II. et II, 280. 

Leire, être permis v. loire II. 

Lèïre, lire v. lire. 

Leis y. lez. 

Leisir v. loire II. 

Leisse, lice, chienne ; de lyeisee {ly- 
cisea). 

Leissier v. laier. 

Leitre v. letre. 

LeiZy nuisible y. laid. 

Leiz, côté, et prép. v. lez. 

Lend, lent R. d. R.IV, 72, lente; 
prov. lende, port, lendea ; len*, lendit' 
On se sert encore de cette forme l^ 
(m.) dans plusieurs provinces. 

Lendemain pour l'endemain ▼• 
main II. 
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Lenier r. laigner. 

Lent, lant, lent, parresseux; len- 
tus; de là ady. lentement I, 384, 
lentement; alentir II, 250. 300, ra- 
lentir, retarder. Molière s'est encore 
servi à*alentir dans l'Etourdi III, 4. 

Lentement y. lent. 

Lentille 9 lentille; lentictUa; 'len« 
tiUoSy marqué de taches, couvert de 
rousseurs. 

Lentilles v. lentille. 

Léon, lion, llan I, 49. ôo. lis, 

lion; leo (leon) ; dim. letmeel I, 99, lion- 
ceau ; leoneuhu. 

Leopart, leupart,linpart,lupart 

II, 328. 390, léopard; leopardus. 

Lepe, lippe, lippe; grosse lèvre, 
lèvre avancée ; du bas allemand lippe, 
lèvre. 

Lèpre, liepre I, 228, lèpre; lepra 

(Unqa); lepros, leprus, lepreus II, 

392, lépreux; leproaus. 

Leprens v. lèpre. 
Lepros, lepms v. lèpre. 
Lere v. loire II. 
Leres v. laron. 
Lerme v. larme. 
Lerres v. laron. 

Les, large v. let adj. 

Les, côté, et prép. v. lez. 

Les art. rég. dir. pi. m. et f., suj. 
pi. f. I, 46. 53, les. Le prov et l'esp. 
ont pour le plur. m. /o«, de il-los, et 
pour le plur. f. te», de il-las) et ce 
lo8 prov. s'affaiblit en les comme lo 
du prov. et de la langue d'où s'affaibli- 
rent en le; ce qui pourrait donner lieu 
à supposer que notre les r. pi. m., 
vient de il-los, tandis que le fém. a 
Bon origine dans «7-te«, cependant cette 
distinction est tout à fait inutile; — 
les pron. pers. rég. dir. I, 121. 131. 

Leslr V. loire II. 

Lesser, lessier v. laier. 

Leste, habile; ital. lesto, habile, 
adroit, prudent, rusé ; port, lesto, esp. 



listo; du goth. Usteigs, ahaL litticy 
ingénieux, avec rejet de la suffixe, 
comme le dit M. DieE I, 276, et non 
pas, ainsi que le prétond M. Chevalet, 
de liht, d'où n'auraient jamais pu se 
développer les formes indiquées. 

Let, le, fém. lee, s. g. et pi. r. lez, 

les I, 146. 191. 324. H91, large, plat, 
qui n'est pas pointu, étendu; latuê. 
C'est ici que- je rapporte le subst. 
lattr II, 63, largeur, formé de UUuê, 
propr. kUor, avec syncope du / comme 
largor de largus. On pourrait le faire 
dériver de largor avec syncope de rg ; 
mais je crois que cette transformation 
est contre les usages de la langue d'oïl. 
Let V. lez. 

Leteril, literil, letri, letrin II, 

135, tribune où on lisait les psaumes, 
jubé où l'on faisait les harangues, lutrin, 
pupitre à l'usage des églises pour po- 
ser les livres qui servent à chanter 
les offices; pour ainsi dire lectorile. 
Cfr. DC. lectorinum. 

Letre, leltre , lettre, caractère de 
l'alphabet; littérature; épître, missive, 
ordre; littera; letré, écrit, couvert de 
lettres / — lettré; litteratus; letrettre, 
littérature, connaissance des belles- 
lettres ; Utteratura. 

Letrettre v. letre. 
Letri, letrin y. leteril. 
Len, loup V. lou. 

Leu, lieu y. lieu. 

Leude , droit sur les marchandises, 
droit de péage , et toute espèce de 
droits; selon DC. de l'allem. leudia, 
amende payée pour un homme tué; 
mais le sens et la forme repoussent 
cette étymologie. 11 vient de (levitus) 
leviia, participe des bas temps, de 
levure, comme on a vocitus pour vo. 
catus, et autres. Zeude, prov. leuda, 
ledda, leida, lesda, ancien esp. lezda, sig- 
nifie donc simplement levée. Cfr. lever. 

Lettm, lettn v. legun. 
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Leuncel v. leon. 
Leur V. lor. 

Lever^ lieyer^ lever, relever, faire 
lever, se lever, se relever; paraître, 
apparaître, en parlant des astres, d'une 
maladie cutanée II, 131 ; soulever, en- 
lever, emporter, emmener; s'élever; 
lever bruit, faire parler de soi, pousser 
des cris; lever un tewnoinj le récuser; 
liever fora I, 151, tirer, retirer ; /«><? 
hait lever I, 153, faire mettre debout; 
lever sua 1 , 240 , se lever, se mettre 
en marche ; comp. aleyer I, 272, éle- 
ver, placer dans un haut rang; com- 
mencer, établir: esleTeFy elleYcr I, 
62. 66. 82, élever, exalter^ lever ; part, 
cmpl. subst. I, 54, les grands ; eille- 
Yer, enlever, emporter; releTer, ré- 
tablir; exempter, délivrer; ae relever, 
ib. , se soulager , se consoler ; subst. 
relief I, 362, relief, reste; propr. re- 
levium, prov. releu. 

Lerre II, 30, lèvre ; du plur. labra 
(labrum). Cfr. arme. 

LeTrer v. lévrier. 

Lévrier, lerrer 1, 400, s. m. lévrier ; 

leTriere II, 188, s. f. levrette; de 
leporariua. 

Levriere v. lévrier. 
Ley V. lez. 

Lez y large v. let adj. 

Les (let, led), ley, les, leiz, leis 

I, 216. 365, côté, flanc, le plat d'une 
arme blanche; latua; prép. les, lez, 
leis, leiz II, 356; = adv. lez à lez, 
ou lez et lez II, 356; — prép. comp. 

deled, delez, dales, dedelez, par 

delez I, 288. II, 356. 

Li, pron. pers. rég. ind. I, 121. 
128, lui, à lui; de il-li. 

Li, lis, 1' art. I, 46. 53. 54, le, 
la, les ; il-lie pour ille, et non de illi, 
à cause du singulier. 

liarde v. liart. 

Liart, liarde, gris, gris-pommelé; 
ital. leardo, prov. lear, liar; du celti- 



que ; kymri liât, gris foncé, avec la s. 
fixe ard. Cette étymologie para 
fausse à ceux qui font de ard une 
fixe exclusivement allemande, dér. 
l'adjectif Âart, goth. hardua, dur. 
ard appartient au celtique aussi 
qu'aux idiomes germaniques, etH.MT 
a prouvé que, pour l'allemand m^ 
la raison de l'emploi de la suffixe 
doit souvent être recherchée dan^ 
celtique. La signification de ard c^ 
que se fixe d'après le gallois hce- 
aimable ; irlandais art , noble , gr 
ard, puissant, auguste. Cfr. M^ 
Die Gallische Sprache, § 99 et p. 
B. V. ard. 

Librairie v. livre I. 

Lice, liche, s. f., barrière, retjr 
chement, clôture, palissade, palis s 
extérieure; lieu oh l'on combat;l>: 
joute , course , combat simulé , q 
fait dans un champ clos de pieux ^ 
latin lict'um, dont on fit un féni.x 
bien que la signification ceinture 
une acception toute particulière 
lancem et licium furta concipere) i 
corde assez difficilement avec celX 
lice, ital. liccia, esp. liza, prov. 

Liche V. lice. 

Licheor v. lécher. 

Licherie v. lécher. 

Licberres v. lécher. 

Lichier v, lécher. 

Lie I, 121. 128, elle; comme 
mais avec diphthongaison picarde 
il-lae ou il-laec pour illi. 

Lie, liement v. liet. 

Lie subst. f., Imâ. ,,liam i. e. fa.< 
vini" Jo. de Garl. ap.DC; àelet^^^^ 
Cfr. Dief. Celt. I, 63 ; et levain, Jj*»»- 
levanum également de levare; l'^H^" 
mand hefe de heben, lever. 

Liëmier, loiemier II, 78, linmi©*; 

de ligamen, corde avec laquelle on ».**^" 
chait les chiens, en les conduL^^*'* 
après les chasseurs. La forme repo**^^® 
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les étymologies limariuë, pour rima- 
riu8, de lîmari = rimari, scrutari, inve- 
stigare ; et Uminariuê^ parce que le li- 
mier ouvre la chasse. Cfr. prov. lîa- 
mar, lier, attacher. 

Lief 1. pers. s. prés. ind. de 
lever. 

Liepre v. lèpre. 

Lier, leler, loler I, 155. 297. II, 

53, lier, attacher ; refuser de remettre 
les péchés; de ligare; llleil, loien II, 
177, lien; de ligamen ; liaz Q. L. d. R. 
I, 115, hotte, ligature; de Ugatus? — 
comp. aller, allier; aUligare; part, 
empl. suhst. alie, aloie 11, 394, allié ; 
d'oil allanee, alliance, union, société ; 
aliance Deu I, 81 ; ralier II, 240, ral- 
lier; — obligrer, ohliger, engager, 
lier; obligare; à*ot obligrance, obli- 
gation, engagement; — eslier, dé- 
lier, détacher; d'où deslier I, 46. II, 
161, délier, délacer, détacher; remettre 
les péchés Cfr. liëmier. 

Lieres v. laron. 

Liesse v. liet. 

Liet, lie, le, s. s. liez I, 66. 186. 

313. IT, 285, gai, joyeux, content ; de 
laetua; liement I, 315. IT, 312, gaî- 
ment, joyeusement. Lie «'est conservé 
dans faire chère lie. Llesse, leece 
II, 38 381, joie, gaîté, plaisir, allé- 
gresse ; laetitia ; vh. comp. enleeeer 
M. s. J. 493, se réjouir; esleecier, es- 
leeehier, eslieeer, esleieier, eleecier 

I, 98. II, 350. 387, réjouir, rendre 
content; se réjouir, être bien-aise; de 
îaetiscere, ou plutôt d'une nouvelle for- 
mation îaetitiare; d'oii esleeeement, 

joie, contentement; se resleecier, R. 
d. C. d. C. 251, se réjouir. 

Liea, leu, lia, lou I, I5i. 153. 

179. 187. 268, lieu, place endroit, oc- 
casion , moment opportun , situation ; 
loeus; nul lieu, nulle part; luee, aloe, 

aluee, eluec II, 300; — lues II, 

302; — lues que II, 384; — de 



meie^ mi et de lieu, on forma le suhst. 
milien; cfr. meie. 
Liene, Une, lieue; dim. lienete, 

liuete II, 53; de lettea, mille, chez 
les Gaulois, renversé en legiia avec 
diphthongaison de Ve. Mensuras via- 
rum nos millaria dicimus, Graeci sta. 
dia, Galli leucas (Isidore XVI). Aèvyri 
fiijQOV Ti raXttTttiç (Hesychius). Cfr. 
Dief. Celt. I, 65; Ammien Marcellin. 
XV, etc. Lieue signifiait aussi l'espace 
d'une lieue, surtout par rapport au 
temps que l'on employait à le par- 
courir; mais d'ordinaire, dans cette 
acception, il paraît sous les formes 
liuee I, 163, loee P. d. B. 10089, louée 
I, 242. 

Lienete v. lieue. 
Lieyer v. lever. 
Liez V. liet. 

Ligranee v. lige. 

Ligre 1,124. 147. L'homme lige était 
celui qui s'était obligé, par serment, 
d'aider et de servir son seigneur envers 
et contre tous Le seigneur jurait, de 
son côté, de protéger et de défendre 
son vassal contre quiconque l'attaque- 
rait, et il était appelé seigneur lige. 
Lige signifiait encore ce qui est à qqn. 
sans réserve ; continu, sans interruption. 
Adv. lig^ement I, 142, sans réserve, 
sans exception ; suhst. ligpee II, 3, ser- 
ment de fidélité qui lie le vassal à son 
seigneur; ligunee IT, 232, hommage 
lige, engagement. On dérive ordinaire- 
ment lige de ligatus j mais on voit de 
prime ahord que cette étymologie ne 
convient ni pour la forme ital. ligioy 
Imâ. ligiua, ni ponr le sens; car, 
comme le fait fort bien observer M. 
Grandgagnage (s. v. lige), l'hommage 
lige signifiait un hommage dégagé de 
toute restriction au profit d'un tiers et 
par là absolu. Lige , de l'allemand le' 
dig, libre, dégagé (Grandgagnage).^ 

Ligree v. lige. 
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Ligrement v. lige. 

Ligrier v. legier. 

Uirleremeiit t. legier. 

Ugrn, Ugnàge t. lin. 

LIgrnee v. Un. 

Llgrnie v. lin. 

lilen y- lier. 

Lis^ ]ïgn I, 79, lignée, race, descen- 
d»nce; de linum, fil, tresse; lignée 
I, 226, ligrnle I, 143. 184, lignée, race, 
descendance ; de linea; Tb. comp. fors« 

llgrner, forligmier r, 183, dégénérer 

de la valeur de ses ancêtres, démentir 
sa race, son origine ; sortir de la droite 
ligne; propr./m« lineare; dér. linftgre 

I, 265, ligrnagre T, 77, famille, parents, 
lignée, race. De la signification propre 
tuite^ dérive facilement la figurée. 

Linagre v. lin. 

Lingre adj. , de lin , Q. L. d. B. II, 
141, aujourd'hui subst. ; de lineuê. . 

Uon V. leon. 

Lippe V. lepe. 

Liqeor II, 14, liquide; liquor. 

Lirey leire II, 171 etsuiv., lire, étu- 
dier; comp délire, deslire 6. Guiart 

II, 115, compter, faire Tappel; eslire, 

esleire, eliire, enlire II, i7i. 2, 

élire, choisir, distinguer; entendre, 
concevoir; de eligere; eslelt, ellit, 

eslit, eillent I, 212. II, 213. 360. 

élu; qui mérite d'être distingué; dee- 
tus; delà esllture II, 104, élection; 

— esleetion, élection 1, 52. II, 104. 

132, élection, choix; de eleetio. 

Lire, lyre, du latin lyra, instrument 
qui ne rappelait nullement la lyre an- 
tique: il avait, dans le principe, une 
forme conique à peu près semblable à 
celle de la mandoline, et était monté 
d'une seule corde que l'on faisait vibrer 
avec un archet; plus tard on lui donna 
plusieurs cordes. Il paraît cependant 
que, dans une certaine période du mo- 
yen-âge, le mot de lyre désigna tantôt 
des instruments à cordes pinces avec 



les doigts ou mis en jeu avec le plec- 
tre, tantôt des instruments à cordes 
dont on tirait le son avec un archet; 
et, dans ce dernier cas, il devenait sy- 
nonyme d'un autre terme collectif: vieUij 
V. s. e. V, Vb. lirer, jouer de la lyre. 

Us, lit V. lit. 

lis V. l'art, li. 

Lis II, 118. 348, liz; d'une forme 
hypothétique liliua pour Ulium; prov. 
lili de lilîum, et avec changement de 
la seconde liquide liri, enfin, comme en 
franc, lis ; en ital. giglio, avec change- 
ment du premier len g; esp., port, lirio. 

Liste, bande, bord, bordure; de là 

listeit, listet, listed, liste {lûteiz, 

lîitezy listes) I, 212. II, 63, bordé, 
qui a une lisière, veiné; de l'ahal. 
Itstay bande, allmod. leiste, bordure. 
Le subst. Uaiere est de la même famille, 
il est pour Ustiere. 

Listed V. liste. 

Listeit, listeiz v. liste. 

Listes, listet v. liste. 

Listez V. liste. 

Lit, s. s. et p. r. liz, lis I, 84, 
lit; leetum; prov. leit, leich, ital. letto, 
esp. lecho, port, leito. 

Llterll V. leteril. 

Lia V. lieu. 

Liae, liuee v. lieue. 

Liaete v. lieue. 

Llun V. leon. 

Lidt, leût, lut, lae, luth; ital 
liuto, leuto, esp. laud, port, alaude, 
prov. laut, allemand laute, turc el-e*oud 
ou e'oud. Cet instrument tire son ori- 
gine et son nom de l'Orient, arabe 
'ûd, utensile de terre, et avec l'article 
al* ûd. Une des formes turques et le 
port, ont conservé l'article complet. 
Le luth était convexe du côté du dos, 
oil il était façonné à pans ou à côtes. 
Au milieu de la table de résonnance il 
y avait une ouïe qui s'appelait rose ou 
rosette. Les cordes étaient de boyau 
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et distribuées sur plusieurs rangs, les 
unes simples, c.-à-d. composées d'une 
seule corde, les autres doubles, c.-à-d. 
comprenant deux cordes accordées à 
runisson. Le nombre des cordes a varié 
Boivant les dimensions des luths et les 
perfectionnements que ces instruments 
subirent. On ne jouait pas toujours 
du luth en pinçant les cordes; on se 
serrait quelquefois du plectre. 
Livraison v. liyre II. 

I. Liyre I, 182, liyre; liber; prov. 
libre, ital., esp. libro, port, livro; li- 
brairie 9 bibliothèque; lihraria: ital. 
libreria, port, lirraria, prov. libraria. 

II. Liyre II, 220, livre, poids et 
sorte de monnaie de compte ; libra ; 
prov. libra, liura, esp., port, libra, ital. 
Ubbra, lira; delà liyree 1,111, terre 
qui rapporte une livre de rente, espèce 
de mesure d'étendue; — livraison^ 
livreison, llyreisim, liyroison, 11- 
yrisony paiement en nature que rece- 
vaient les officiers des grandes maisons, 
fourniture, don en argent, habits ou 
autres choses, ration; Ubratio. 

Llyreey don d'habits v. livrer. 

Liyree^ espèce de mesure v. livre II. 

Liyreison, liyrelsnn v. livre II. 

Livrer 9 livrer, délivrer, accorder; 
de liber are, délivrer, d'oii mettre en 
main de qqn. C'est de là que vient 
livrée 9 Imâ. liberata, liberatio, don 
d'habits que le maître fait à ses do- 
mestiques, propr chose livrée; autre- 
fois ce mot s'appliquait aussi à la nour- 
riture. Comp. de liber, libre, prov., 
port, livre, délivre, délivré, libre, privé; 
prompt, diligent, alerte; h délivre, li- 
brement, promptement; adv. delivre- 
ment I, 375. II, 279, librement, sans 
empêchement , promptement. Comp. 

de livrer, délivrer, deliverer II, 98. 

126. délivrer, rendre, remettre; se dé- 
livrer d'un enfant II, 157, accoucher; 
de là délivrance, relèvement, déli- 



vrance; delivrement II, 227, déli- 
vrance, libération. 

Llvrison v. livre II. 

Livroison v. livre II. 

Liz V. lit. 

Lo 1. p. s prés. ind. de loer. 

Lo, lou, lu, le art. m. s., r. dir. I, 
46. 52, le. La forme lo qui, dans la 
langue d'oïl, ne sert que pour le rég. 
dir., se trouve employée comme sujet 
dans l'ital., le prov. ; elle dér. de il-lo 
ou illuMf de là, avec assourdissement 
de Vo, lou; lu en Normandie; enfin, 
par affaiblissement de Vo en e, on eut 
le; — pron. pers. rég. dir. m. I, 121. 
128; — le pron. dém. I, 57. 68. 

Lobe, discours flatteur, artificieux; 
séduction, tromperie, supercherie, per- 
fidie, mensonge; lober, séduire par 
des paroles flatteuses et artificieuses, 

tromper, duper; loberres, lobeor, 

trompeur, séducteur; de l'abal. lob, 
faveur, éloge; allmod. lob, ib., verbe 
loben, 

Lobeor v. lobe. 

Lober, loberres v. lobe. 

Loe, d'où notre mot loquet, loquet, 
fermoir, serrure; de l'anglo-saxon loe, 
verrou; goth. ga-lukan, ue-lukan, fer- 
mer, ouvrir (à clef). 

Locher, locier, branler, ébranler, 
secouer ; eslocher, esloeier, ébranler, 
déplacer, arracher en secouant ; réfléchi; 
s'ébranler, se mettre en mouvement, se 
déplacer; de Tahal. loe, boucle (des 
cheveux), islandais loekr, allmod. loeke, 
par analogie au mouvement que font 
les boucles. Cfr. Grandgagnage s. v. 

Loeier v. locher. 

Loee V. Ueue. 

Loemant v. loer. 

Loemement v. loer. 

Loement v. loer. 

Loenge v. loer. 

Loer, louer (prés. ind. 1. p. je lo, je 
lou) II, 371. 382, conseiller, approuver. 
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persuader, vanter; de laudare. De cette 
même racine, avec la signification in- 
diquée, on forma laudî'miaj laudemia, 
l'achat du los (v. ce mot), d'oii loengre^ 
iouengrc il, 364, consentement, per- 
mission, approbation, d'abord terme de 
jurisprudence, puis employé générale- 
ment. Louange a formé des dérivés : 

lonanger, louangreur, etc., et il faut 

bien se garder de confondre ces roots 
avec losange , losangier , etc. , ce qui 
pourrait arriver, si l'on supposait une 
syncope du s, A la même branche ap- 
partient encore loement (laudamen- 
tum) I, t44, loemant II, 138, conseil, 
avis, insinuation, suggestion, prière, 
louange. T. II, p. 162 on lit loeme- 
ment pour loement. Comp. desloeFy 
deslouer, dissuader, déconseiller, blâ- 
mer, déprécier; desloz blâme, désap- 
probation. 

Loer, prendre en location v. loier. 

Lofy côté que le navire présente au 
vent; de l'ancien anglais loof (plur. 
looves), vola manus, metacarpus inte- 
rior; ancien norois lôji, dan Im^ goth. 
lo/a, la main étendue. 

Logre T, 266, loigre il, 162. 368. 380, 
tente, cabane, loge; Imâ. laubia^ de 
l'ahal. laube^ laubj'a, allmod lattbe, de 
laubj feuillage. Cfr. foillie. Dér. lo- 
ger, log^er T, 51. 2, loger, demeurer, 
établir; logris, demeure; logrement, 
ib.; comp. alogrier (s') II, 362. 392, 
s'établir, se loger; deslogrier, deslo- 
jep II, 117, déloger, changer de place. 

Logement v. loge. 
Logrer, logrièr v. loge. 

Logis V. loge. 

Logrne, longe (p. ex. de veau); de 
lumbea, de lumbus. 

Loi, lei, lai, loi, justice, droit; loi 
sainte; de lex; à loi, comme à guise 
de; de là aloier, aleier, gouverner 
selon la loi et la justice; desloi, des- 
lei, deslai (=di8-lex) II, 287. 378, 



tort, injustice, excès, crime; à* oh des- 
loier, desleier, (et quelquefois incor- 
rectement deslier), sortir de la loi, 
c.-à-d. ne pas tenir sa foi, sortir de la 
loyauté; d'oii desleie, desloie, homme 
hors loi, c.-à-d. sans foi, déloyal. Au 
lieu de la préfixe des, on trouve bes: 
besloi, beslei, et, par assimilation, 
belloi II, 110, proprement loi injuste, 
fausse, perverse; tort, injustice; mètre 
à besloi, écarter de la loi, de ce qui 
est juste. La préfixe bes, qui paraît 
encore sous les formes ber, bre, bar, 
bia, bi (bi-aîs, bi-seau), donne au mot 
la signification de quelque chose d'in- 
convenant, de défectueux, de faux, d'in- 
terverti, de pervers, de déraisonnable, 
d'injuste. Quelle est l'origine de bes} 
Le latin bis? Cfr. loial. 

Loial, leal, leial, leel, s. s. et p. r. 
loiaus, leaus, leias, leiaas, leens, 

loyal, qui agit conformément à la loi, 
à sa parole , à ses engagements ; de 

legaiis; de là loialment, loiaument, 
iealment, leaument, leialment, lei- 

aament I, 164. 270. 272. 279. 327. 
II, 93, loyalement, avec vérité; loial- 

teit, loiaute, lealted, leialted, leel- 
ted, leiaute, leaute, loyauté; comp. 
desloial, desleal, desleial, deslee 

[dealotaus, desleaus, etc.), déloyal, qu: 
agit contre la loi, contre sa parole z: 

d'oti desloialment, desloiaument-^ 
desleaument, etc., déloyalement; des—- 

loialteit, desloiaute, deslealt 

desleaute II, 233. 348, déloyaut 
Cfr. loi. 

Loialment v. loial. 

Loialteit v. loial. 

Loiaument v. loial. 

Loiaus V. loial. 

Loiaute v. loial. 

Loier, salaire v. loier. 
Loier, lier v. lier. 

Loier, luer, loer, louer, loo: 

I, 148, louer, donner ou prendre 
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locsattîon, à gâg'és; loeare; pfor. logar, 

a^"a.c ital. loeare; loier, luer, louer 

I, -*9. 103. 291. II, 365, prix, salaire, 
pa-yement, récompense, présent; loea- 
9*«stfY9s dans Varron LL. 5, 2, § 15; 

pn^o'v. loguier ; vb. comp. aloier, aloer^ 

, prendre à gages, allouer, as- 
, placer; prov. alogar. 
I^oigr V- long. 
ILêOige T. loge. 
Xioigriiier v. long. 
XdOin, loing" v. long. 
Xjoingrtain v. long. 
X^oinx V. los. 
XLaoinz y. long. 

X . Loirey loirre^ leurre, appât, terme 

:^auconnerie (morceau de cuir ou de 

de pour faire retourner le faucon) ; 

T*^**0"v. loire, anglais lure; rb. lolrer, 

ier^ leurrer, dresser ou attirer au 

e : Li aucuns faucons yont loirier, 

3. C. d. C. 481 ; de Tallmâ. kioder, 

'-ar, même signification. 

1. Loire, 1ère, leire, loisir, le- 

» leisir II, 173-4, être permis, être 
e; inf. empl. subst. loisir, lelsir 
32. II, 53. 233, permission, loisir; 
^ à savoir II, 174. 
rîer v. loire I. 
^^KiOisir y loire II. 
-KiOmbart adj., usuràire; du nom de 
^^ple Lombart, nom sous lequel on 
"^^^prenait en général les Italiens com- 
Tçant en France. 
IXone y. long et II, 364. 
ZLon^, loingr, lung, long-e, lunge, 
>lgae I, 281. II, 4. 101, long, pour 
'tendue et la durée; différé; longus; 

nges, longrues, longhes II, 55. 57. 

^. 64, longtemps, de longtemps; proy. 

oigas ; ady. long, lonc, loing, loig, 

^^ns, lonz, loinz, laing, luinz, luign, 

^^I^in, loin; longum; en loinz II, 74, au 

^^in; de lone en lone I, 254, d'un bout 

^ l'autre, en entier ; pour ces différen- 

s formes yoy. I, 152. 298. 387. 327. 

Burguy, langue dVil, Glossaire. II. 



328. II, 61. 74. 275. etc.; le s (z) est 
le 8 paragogique si commun dans les 
adyerbes; ady. longement, lOBgrhe- 

ment, longruement I, 88. 142. 220. 

316. 348, longuement, longtemps; prép. 

long-, lone, lune II, 364, d'où le comp. 
selone, selnne, solone, solune, su- 
lune, solum, solom, salon, solun, 
selum, selome, som, son, sun II, 

364; loc. conj. selon que I, 130; — 
dér. loignier, longier I, 333, éloi- 
gner, renyoyer, écarter, s'éloigner, sé- 
parer; longor I, 102, longueur; Ion- 
grement, longuement, longueur, dé- 
lai, retardement ; lointain II, 1 9 1, loin- 
tain; propr. iongitanus; empl. subst. II, 
249 par opposition à yoisin; comp. 
aloignier II, 78, éloigner, allonger, 
retarder; alonger, alon^ler I, 187. 
341, allonger, prolonger, retarder, dif- 
férer, éloigner; d'où ralonger II, 48, 
rallonger, prolonger,, retarder; alongre, 
alongement, allongement, délai, re- 
tardement; faire alonge^ chercher des 
délais (notre longe (corde) est le subst 
alonge, Valong'e, puis l'a a passé à l'ar- 
ticle la longe); eslongler I, 127. II, 

10. 99 , éloigner , écarter , prolonger, 
allonger, étendre; aanê eslongier, es- 
longe y sans aucun délai; esloig^nier, 
éloigner ; esloigne^' qqn. I, 405, s'éloi- 
gner de qqn., le fuir; forsioigner, 
éloigner; porlolgrniér, pnrloisnoler 

11, 253, retarder, apporter du délai; 
d'où porloigrnement II, 346, retard, 
délai. 

Longe, longes y. long. 

Longement y. long. 

Longhement y. long. 

Longhes y. long. 

Longier y. long. 

Longor y. long. 

Longue, longues y. long. 

Longuement y. long. 

Lons, lonz y. long. 

Lor, lur, lour, leur I, 121. I3i. 

Éd. 15 
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J4J, leur. ^^^. 

ptépos.I,l3»J 3i4etGlo»s.«te" 

gogne et en ' ^ ^i*°^ .. •+ ïiOU, 1^®^ "^ 

•* rx::"« '^" r.- » "• -.■ ". .* -• '• "- 

TZ tenomn>é«. «^«'««'J" .^aiciait» 
'"^"^ «Voyait dans U .ty\e 3^ 

C (DO- «• '• ^ f â; Vidée al»<*'^* 
, . en partaat de 11 ^j^^, 

breton, v-»»"^^^; ^«96 ». ^^\'' 
loué. !•« P'^^^L* épiAète de. lié- 
. «ouyent comme «v , |„er 
*"" loTvanté, fameux. Cfr. 
to», lo«*' ' . . 

loaenge. ,. , ç i, 418, P»"' , ' , ^^„„ , . 

«• ï^ f ^e; au aort; de VaHe- 1^»^^ ^^es^lueXt.»^ 

•ort -, i*'"- "--r ; ,;tiieoî, ancien u°- '• j^^es v.UeuetTt.SOÎ, » 
^.nd- go^T* ;;.lal. ^U.e. «- ^^,^« pour -« J;^ ,, ,«„>. 
,0*8 ««f.-, f;- ancien *«»" *!?!' Lai I, 121- ^**' 

«xciennoroia W«t, « ^ et DC. -">«r\,d«li '• ^°'"^- 

ï/»»*«*'^"!!^mperie, taitte««. ^^^^ v. W ^ ,„tet. ^ 

perfidie, ^«"^f ^L mêmeaignifi»»*^' \^r^ loteir H, JJ«' ^,^,. ç, 

lOsaBP**' ' enjôleur, q« »" «g-listre. _ , 

^ar des parole»; -^ L^dare), q^M t" .4^, lute, l«***,„ L.,, U^^'' 

avait pria ^ans la ^f^ .^^^ la a^^" f J^^;. iutter, réaiatet, « ««« ^^^r- 

fixe«ms«, o^'' \^^^ lutteur; «««» 



I»'^ '• ^"\ ^rés. ind- *« ^°""- 
V. loieT. . 

L,ulet y. lo«^ 

I^« '• ^"i" , roaegniol- 

Ï/»X, ftppfO*"* 

\A ■»• ^°' t n 300. 
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loita, lachar, loitar, luchador, loitador ; 
ital. lutta, lotta, lottare, lottatore: esp. 
lucha, lucbar, luchador ; port, luta, la- 
tar, lutador. 

liUm, s. s. et p. r. lims II, 278, boue, 
fange, limon; de limus? mais alon 
pourquoi u pour i? Il faut sans doute 
se reporter à rinfluencc du grec ktfiTi, 

Lumière I, 50, lumière; prov. lum- 
neira , lumeira ; dér. de lumen , prov. 
lum ; luminaire^ lumière ; luminaire ; 
luminoSy lumineux; luminosui; alll" 
mer II, 365. 386, allumer, enflammer, 
passionner; éclair et; recouyrer la lu- 
mière; s'allumer; propr alumenaref 
proY. alumenar, alumnar; enluminer 
I, 66. 220. 227, éclairer, illuminer, 
enluminer; prov. enlumenar. 

Lnninaire v. lamiere. 



LuminoB v. lumière. 

Lunaison v lune. 

Lune T. long. 

Lundi V. lune. 

Lune I, 86, lune; luna; lunaison^ 

iunoison I,. 118, lunaison; propr. lu- 
natio; lundi I, 179, lundi; lunae dien; 
cfr. dis I. 

Lung, iunge v. long. 

Lnnoison y. lune. 

Luns y. lum. 

Lnor y. luire. 

Lupart y. leopart. 

Lur v. lor. 

Lusel) luseaU) ce rcueil, tombeau ; 
de loeeUus , cassette, boîte. DC. lu- 
cellus. 

Lute y. luite. 

Lûtes I, 226 part. pas. de lire. 

Luxure 1, 152. 226, luxure; luxuria. 



M. 



Maaiile v. maille II. 

Maee, maelie II, 40, masse, sorte 
d'arme dont le bout était fort gros; 
de matea^ simple inconnu de mafeola 
Plin. 17, 18, 19, qui se retrouve dans 
le provençal massola; de là maçue^ 

maellue, massue I, 242. 337. II, 45, 
massue. 

Maeh l. pers. s. prés. ind. de mètre, 
matre I, 216. 

Maelie v. m ace. 

Maehue y. mace. 

Maçon^ maçun^ maçon ; Imâ. 9naeio, 
mattio, machio. Selon M.Diez I, 318 de 
l'ahal. mëzzOf meizzOy de meizan, meizzany 
scinder e, gotb. maitan^ xôntéiv, ce qui 
permet de supposer un subst. nutita^ 
tailleur (de pierres, etc.). Ni maita, ni 
fMizOy n'auraient produit le bas latin 
machio. La dérivation de marcua^ indi- 
quée dans DC, me paraît la meilleure: 
âe mareus est venu marcio j celui qui 
gouverne le marteau , un ouvrier en 



pierres, puis par syncope du r, tnacio, 
maçon, etc. 

Maçue V mace. 

Maçun v. maçon. 

Madelin v. madré. 

Maderin v. madré. 

Madré II, loo, mazre Trist. II, 24. 

espèce de bois, qu'on n'a pu spécifier 
jusqu'ici; adj. mazelin (Trist. Glos. 
mazre) ; madeliUy maderin^ vaisseau 
à boire ; de l'abal. mazar, noeud (dans 
le bois), allmod. maser, bois veiné, suéd. 
tnaaur. Notre madré est de la même 
source. 

Maement v. magne et II, 305. 

Magnan, maignen, maignier, etc., 

cbaudronnier; aujourd'hui, enFrancbe- 
Comté, magnin, chaudronnier ambulant, 
en Normandie, magnant dans le Berry, 
mignan; ital. magnane, serrurier; de 
machina (macb'na) ? Mais certainement 
pas de breton niaîiouner, comme le dit 
M. Chevalet, car ce mot est emprunté 

15* 



MAOI 



228 



MAI 



au français, et encore moins de l'écos- 
sais umhadan qui ne va guère de pair 
avec maiiouner. Ménage et Ferrari dér. 
de aeramefiy aeraminianus, minianus. 

Magrne, magrnes, maine, mainne 

I, 179. II, 158, grand; magnus; maire^ 

maires, major, m^jour, majeur, 
maior, maiour, maieiir,mattr 1, 103, 

plus grand, plus considérable, principal; 
major; subst. encore avec les formes 

meour, maour, mabour I, 7i. 133, 

chef, chef d'un corps d'artisans ou de 
confrérie , administrateur , régisseur ; 
aujourd'hui premier fonctionnaire mu- 
nicipal d'une ville. Selon M. J. Grimm 

II, 463 magne, dans le nom propre 
Charlemagne, ne dérive pas de magnus, 
mais de l'uUem. man, et ce n'est que 
tard qu'on rapporta magne à magnus; 
Charlemagne , dans la langue franque, 
Karolo-man. Maismement II, 305, dont 
la diphthongue ai s'affaiblit aussi en et, 

meismement I, 161. II, 21, ce que 

j'ai omis de rappeler en disant qu'il 
ne fallait pas confondre ce maismement 
avec meismement de meiame, signifiant 
pareillement, également. Les Mor. s. J. 
fournissent la forme contracte mae- 

ment II, 305. 

Magrnifier I, 144. 160, glorifier, ho- 
norer, exalter, louer, vanter; magni- 
Jicare. 

Magre, maigre I, 177. II, 243, 

maigre; maeer; de là maigresse, 
megreee, maigreur; prov., esp., port, 
magreza, ital. magrezza. 

Maliaigner v. mahain. 

Mahain, mehain, mehaing, im- 
perfection, défaut corporel, blessure, 
tourment; ital. magagna; vb. mahai- 

gner, mehaigner, mehaingner, bles- 
ser, mutiler, estropier, tourmenter, dé- 
truire, perdre; ital. magagnare, prov. 
maganhar. Muratori dér. magagna de 
mavganum, mangonneau, ce qui est 
contre le sens, et l'opinion de DC, 



que notre mot est emprunté à l'italien 
n'a aucune valeur. Les autres étymo- 
logies indiquées par ce dernier s. r. 
mahanium sont aussi peu soutenables. 
Il faut en outre remarquer dehaigner 
II , 38G , maltraiter, ravaler , qui, s'il 
est primitif, et non une création nou- 
velle faite sur mehaigner, donnerait une 
tout autre direction à l'étymologie de 
mahain. Je ne salirais rien proposer. 

Maliour v magne. 

Mai, moi V. me. 

Mai, pétrin v. maie. 

Mai l, 48, mai; de maj'us; prov. mai, 
may, esp. mayo, ital. maggio. 

Maidnee v. manoir. 

Maie, mai, mait, met, pétrin; 
ital. madia; aujourd'hui dans le Jura 
maid, en Picardie maie, en Normandie 
met, en Franche-Comté meû; de magi»t 
magidia. 

Maienr v. magne. 

Maignee v. manoir. 

Maigre v. magre. 

Maigresse v. magre. 

Mail, mail; dim. maillet V. Koq. s. 
e. V.; de maUeua; mailler, frapper 
d'un maillet ou d'une massue, marte- 
ler, battre; de malleare (part, seul 
connu); de là maiUe, massue, masse 
d'armes, signification qu'a aussi mail; 
mailleis, action de frapper avec des 
mails ou mailles. 

I. Maille, maiUe, tissu; de macula; 

de là mailler, maillier, mailler, 

ouvrer, garnir de mailles ; comp. dCS- 

mailler, desmailer, desmaillier, 
desmaeler, desmaelier, démailler, 

rompre les mailles. 

IL Maille, maaille, maiUe, sorte 
de petite monnaie qui valait la moi- 
tié d'un denier, et qui équivalait à 
l'obole; Imâ. maillia, contracté de 
medallia, DC. s. v. Cfr. Roquef. 
s. V. maille 

Maille, massue v. mail. 
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Maillegr® y* malade. 
MaiUeis v. mail 
Mailler^ marteler v. mail. 
Mailler 9 mailler t. maille I. 
Maillet v. mail. 
MaiUier v. maille I. 

I. Main^ main; de manui; prendre 
en main II, 193, prendre en main, se 
faire fort de qqch., se charger d^ qqch.; 
fnain à main, aussitôt, à l'instant; de 
là manier I, 93, manier, préparer, 

arranger ; maniable^ exercé ; — ma- 
nier, manoier, ce qu'on porte à la 
main , ce qui se manie , habituel, ha- 
bitué à, prompt ; de manariua pour ma- 
nuariusj et de ce même adject. latin le 

subst. manière, meniere II, 132. 204. 

208 , manière , façon, guise, coutume, 
sorte, espèce. 

II. Main II, 296, matin; proy. man, 
ital. mane; de mane; de la demain, 
demein subst. et ady. II, 7. 296, de- 
main; comp. lendemain, lendemain, 
pour le en demain, aujourd'hui l'article 
est redoublé; — matin, matin; proy. 
mati, ital. mattino, dér. de matutinum, 
par matin I, 403, tout au matin; de 

là matinée I, 300, matinée ; matines, 
matinnes I, 281, dimin. matinet, 
matinnet I, 401. II, 106, petit ma- 
tin, point du jour, aurore. 

Mainbomie y. mainbour. 

Mainbornîr y. mainbour. 

Mainbonr , mainboorg , mam- 

bourg , protecteur , administrateur, 

tuteur; mainbomfr, mainbomir, 

mainboumir, protéger, gouyerner, 
administrer; d'oti mainbomie, main- 
boumie , mainbumie , protection, 

garde, tutelle ; Imâ. mundiburdus, mun- 
burdus, etc., de l'ahal. mnntboro, anglo- 
saxon mundbora^ allmod. (yieilli) mont- 
bar, tutor, patronus; selon M. Grimm 
de muni, main, et beran, porter. Cfr. 
ahal. munt, munda, palma, cubitus; 
anglo-saxon mimd^ mun^ ma^us, palma, 



etc., et Dief. G. W. II, 87. 766, No. 64. 
Main est une interprétation romane de 
munt. 

Mainbourg y. mainbour. 

Mainboumie y. mainbour. 

Mainboumir y. mainbour. 

Mainbomir v. mainbour. 

Maindre y. manoir. 

Maine, mainne y. magne. 

Maingier y. mangier. 

Mains y. menre. 

Mainsneit y. naistre. 

Maint T, 1 78. J'ai admis ayec M. Diez 
et la plupart des étymologistes la dé- 
riyation du gotb. tnanaga, mais la forme 
ne se prête pas, il faudrait ayoir un 
neutre ahal. tnanagat. L'ahal. a le 
substantif managotij menigoti, multitude, 
qu'on pourrait rappeler ici, cependant 
ces mots auraient difficilement produit 
la forme tnaint, et je crois deyoir adop- 
ter l'opinion de M. Diefenbach, G. "W. 
II, 34. 5, qui recherche l'origine de 
maint dans le celtique. Le kymri maint, 
multitude, quantité, extension, ne laisse 
rien à désirer pour la forme, et l'on a 
des exemples d'un subst. employé ad- 
jectivement, p. ex. troppo, en italien, 
de troppus. Comp. tamàint I, 179. 

Maint y. mener. 

Maintenance y. tenir. 

Maintenant II, soi, de maintenant, 
tôt maintenant II, 305. I, 338. 355. 
J'ai dit et je maintiens que maintenant 
était une composition à part àein 
manu tenens , et non pas le participe 
présent de maintenir, dont l'idée ne 
concorde pas ayec celle de l'adyerbe; 
ital. immantinenta. 

Maintenement y. tenir. 
Maintenir y. tenir. 
Maior, maiour y. magne. 

Maire, nayre y. marer. 

Maire, maires, plus grand, chef y, 

magne. 

Mairien y. martiere. 
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Mais^ mes adv. If, 303 ; ne mais — 
pte llf 303; n*en poor maiê II, 304; 
mais, mets y mes, mex conj. II, 384; 
mata que VL, 384. 

Malsg^ee ▼. manoir. 

Malslmi IT, 297. 

Maisiele t. maissele, 

Maismement v. magne et II, 305. 

Maisnee y. manoir. 

Maisnie, maisniee y. manoir. 

Maisoan, maisouan v. an et II, 275. 

Maison, malsonete v. manoir. 

Maissalgre v. manoir. 

Maissele, masseie, maisiele I> 227. 

315. R. d. 1. V. 98, joue, mâchoire; de 
maxilla, 

MaYsteit v. majcsteit. 

Maïstre II, 269 qui, par suite du 
fréquent emploi, devint de bonne heure 
maistre, d'où les orthographes meis- 
tre, mestre, maître, savant, expert 
dans un art, docteur, chef, seigneur, 
titre attaché à certaines dignités, à cer- 
tains emplois ; du latin tnagister. Mais- 

tre ou maistresse signifiait aussi 

gouvernante, nourrice, femme âgée 
chargée de la surveillance des jeunes 
filles; V. P. d. B. v. 334., R 1. d. V. 
p. 21. Maiëtre s'employait comme ad- 
jectif au sens de principal, premier, 
grand, supérieur, suprême. De là 
maistrie, meistrie, mestrie, maî- 
trise , auprématie , doctrine , science ; 
Tart de guérir les plaies, les maladies; 
habileté, artifice; arrogance, hauteur, 
fierté; maistriement, tutelle, autorité 
d'un maître; maistrise, mestrise, 

arrogance, hauteur, supériorité qu'on 
a ou qu'on s'arroge; art, industrie; 
maistrisiéy expert, habile ; vb. mais- 

trer (magistrare) , maistrier, mais- 
troier, maistreier, mestroier, mes- 
treier, mastrier I, 241. II, 354, 

dominer, gouverner, conduire, maîtri- 
ser, travailler en maître, exceller ; être 
maître de qqn. -—^ Notre nom de vent, 



mi8fral,e»t aussi un dérivé de cette racine. 
Rabelais (lY, 18) écrit encore maiitral^ 
en italien maestrale, prov. maestre. 

Maistre, maistreier v. maïstre. 
Maistrer v. maïstre. 
Maistriey maistriement v. maïstre. 
Maistrier v. maïstre. 
Maistrise v. maïstre. 
Maistrisié v. maïstre. 
Maistroier v. maïstre. 
Maisun v. manoir. 
Mait V. maie. 
Maitie v. meie. 
Maitre v. mètre. 
Mijeste V. majesteit. 

M^Jesteit, majestet, mi^^ste, 
contracté maYsteit, s. s. et p. r. mi- 
jesteiz, majestés I, 68. 83. 394, ma- 
jesté, puissance, autorité; tnajesttu. 
Gfr. maïstre, magne. 

Mf^estes, m^Jesteiz v. majesteit. 

Majeur. V. magne. 

M^or, mi^our v. magne. 

Mal, mau, maie adj., empl. sabst. 

II, .388, mal, méchant, pernicieux, mau- 
vais, malin; maius; adv. mal I, 122, 
mal; mole; mal aoit de Peure I, 394; 

malement I, 74. 251. 263. II, 74, 

mal, malicieusement, à mauvais dessein, 
méchamment; de là mauté II, 237. 
378, méchanceté; — mal, mau I, 
227. II, 60. 72. 360, mal, douleur, 
souffrance; malum. 

Malade, malaide, malade, infirme; 
maladie, malaidie, maladie, infirmité ; 
de maie aptus ; en prov. malaptia, ma- 
lautia Rayn (L. R. II, 107); dans Ut 
passion de J.-C, sobre tnalaèdes (sir. 
116), avec adoucissement des deux 
consonnes, dont une seule nous est 

restée. De là malader, maladler, 

être malade: comp. amaladir, deve- 
nir malade, souffrir; enmaladir II, 270, 
devenir malndc, rendre malade; mala^® 
R. d. 1. Y. p. J66, maillegre, mauvaise 
santé, langueur, souffrance, maladie. 
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Malader v. malade. 

Maladie, maladier v. malade. 

Malasre ▼. malade. 

Malaide 9 malaldie y. mnlade. 

Mailaisse, maiaisse t. aise. 

Malartos, malartoiis v. art. 

Malailr ▼. aûr. 

Malatiroiis» malattroasement v. 

aiir. 
Malbaillir y. bail. 
Maldire v. dire. 

Maie fém. de mal. 

Maie A. et A. 2655, malle, caisse; 
ital. , esp , prov. , port, tnala; gallois 
mâloy bag, porse; ahal. malaha^ mal\a; 
cfr. Dief. G. W. 1, 271, §. 

Maledieenee y. dire. 

Maleir y. dire. 

Malement y. mal. 

Maletolte y. tollir. 

MaleUr y. aiir. 

Malettros,maleflroas 1,381 y. aiir. 

Maleilrosemeiit y. aiir. 

MaleToillanee y. yoloir. 

Malfaire y. faire. 

Malfait y. faire. 

Malfet y. faire. 

Maigre y. gre et II, 357. 

Malice, malisee m. et f. I, 86. 220. 

227.11, 51. 157, méchanceté, malignité, 
tromperie, fraude; de malitia; mali- 
cios, méchant, malin, trompeur; ma- 

litiosus ; ady. malieiosement II, 224, 

médhamment, malignement, frauduleu- 
sement. Cfr. mal. 

Malicios y. malice. 

Malieiosement y. malice. 

Maliciousement y. malice. 

Maligne m. et f. I, 47. 228, mali- 
cieux, peryers, perfide, malfaisant; 
maUgnua. Cfr. mal. 

Mallr y. dire. 

Malisee y. malice. 

Malle y. mascle. 

Malmener y. mener. 

Malmetre y mètre. 



Malostm y. astre. 

Maltalent, maltalenti y. talent. 
Maitolu y. toldro. 
Maltraire y. traire. 
Maltraiter y. traiter. 
Maivais, mauTais, malTeis, mau- 

Tes II, 296. 388, mauvais, méchant, 
dangereux , enclin à faire le mal ; au 
figuré, le diable ; maivaiseteit I, 373, 

malTaistiet, malTaistie 1, 144. 207. 

368, malTestiet I, 358, malice, mé- 
chanceté. MM. Grimm et Diez font de 
mcU/vaU un mot hybride, en le rappor- 
tant à un adjectif gothique balvaveaiê, 
supposé d'après le substantif èahaveteif 
méchanceté, xaxia, d'où èalvais^ qui 
aurait été interprété en mal ( = maie) 
vais, ou simplement traduit. Cfr. Dief. 
G. W. I, 272. 

MalTaiseteit y. malyais. 

MalTaistie, malTalsetiet y. malvais. 

Malveis y. malvais. 

MalTestiet y. malyais. 

MalToillant y. yoloir. 

MalToisdie y. vice. 

MalToisin y. voisin. 

Mambonrg y. mainbour. 

Mamele, mamiele II, s 7 1, mamelle ; 

mamilla; prov. mamilla, mamella, esp. 
mamila, ital. mammllla, mammella, 
port, mama, roamma. 

Mamiele y. mamclc. 

Maiiacer v. menace. 

Manaclier v.. menace. 

Manage v. manoir. 

Manaide v. manaider. 

Manaider, manaier, manoier, 

manier, protéger, ménager, épargner ; 
avoir en son pouvoir ; subst. manaide, 

menaide, manaie II, 175, menaie, 

manoie, protection, ménagement, mer- 
ci, miséricorde, grâce, pouvoir, discré- 
tion; de manu adjutare. 

Manaie y. manaider. 

Manaier v. manaider. 

Manaige y. manoir. 
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Manais y. mânes et II, 304. 
Manaadie y. manoir. 
Manant y. manoir. 
Manantie y. manoir. 
Ubalnré, manbrer y. membrer. 
Manee^ maaeele y. manche. 
Maneelon y. manche. 
lEanehe^ manee f. II, 135, manche 

(f.); de maniea; de là maueele, man- 

ebele^ manchon; mancelon, manche- 

lon^ manchette. Le mot manehe m. 
U, 371 est de la même racine. 

Manchelê y. manche. 

Hanehelon y. manche. 

Mandement y mander. 

Mander I, 65. II, 55, monder, com- 
mander, recommander, faire aayoir, 
instruire par message ; tnandare ; subst. 
mant^ ordre, message, commandement ; 
de là mandement) mandement, ordre, 
commandement ; district, ressort, terri- 
toire, domaine ; appartement principal 
du château; R. d.l. V. p. 151 et DC. 
mandamentum ; comp. remander II, 
164, remander, mander à son tour; 
commander I, 162, commander, or- 
donner; confier, recommander, mettre 
sous la garde et protection d'un autre , 
eommendare; part. prés. empl. subst. 
eomandant I, 122, commanditaire; 

d'où eommandeires, eomaaderes, 

COmmandeor I, 49. 77, commandant, 
qui commande, commandeur; con- 

mandement) eomandement, coman- 

dement I, 59. II, 82. 137, comman- 
dement, ordre, recommandation; — 
eommant 1, 69, commandement, ordre; 
— demander 9 demander, réclamer; 
blâmer, accuser, reprocher; d'où de- 
mandement ^ demande, réclamation; 
redemander II, IO6, redemander. 
Maneir^ maner y. manoir. 

Manefs y. mânes et II ^ 304. 

Manesy mapiols, m^nels, manais^ 
menois, demanois^demaneis II, 304 ; 

conj. manei que II, 384, pfr. main II. 



Manger , maingier, mangfery 
mengier, mei^ler, melngier 1, 187* 

II, 236, manger , déyorer ; de mandu- 
eare, qui s'employa de bonne heure 
dans le sens roman; -et, ayec rejet du 
e, manuer, répondant à l'ital. mana- 
care, manicare; puis ayec renyersement 
de manducare en mandcuare, maqjiier, 
proy. manjuiar. Inf. employé subst. 
I, 96, etc. Démattger est un composé 
de manger. 

Mangon, mangoB II, 9. 144. Sorte 
de monnaie ; il faillait deux besants pour 
faire un mangon. Yoy. DG. mancusa. 

Mangoneal y. mangonne. 

Mangoneaus y. mangonne. 

Mangonians y. mangonne. 

Mangonne II, 10 7, sans doute pour 
mangonnely comme le demande la 
rime, et c'est aussi la forme ordinaire, 

maagoneal, mangoneans, mango- 

niauSy machine à lancer des pierres; 
dér. de /lâyyavov, ib. ; ital. mangano, 
fronde, d'où manganello, arbalète ; prov. 
manganel. Cfîr. DG. manganum. L'alle- 
mand a aussi adopté ce mot: mange, 
mangel, calandre ; ahal. mango, allml 
mang, machine. 

Mangonnel y. mangonne. 

Manie y. manoir. 

Manier^ protéger y. manaîder. 

Manier^ manier y. main I. 

Manière y. main I. 

Manifeste^ manifeste, éyident; ma- 
nifestus; manifester^ découyrir, mon- 
trer, publier; manifestare. 

Manifester y. manifeste. 

Manir y. manoir. 

Mai^uer y. manger. 

Manne I, 156, mapne; matma. 

Mannier y. molin. 
Manoie y. manaider. 
Manoier, protéger y. manaider. 
Manoier, ce qui se manie, y. main I. 

Manoir, maner, maneir, men- 
npir, inapiîr^ maindre, moindre Ih 
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34 et 8UÎV., demeurer, rester; comp. 
remanoir IT, 34, demeurer, rester, 
cesser, laisser, en rester là, n'en pou- 
voir plus; remanere; — permanolr^ 
parmalndre II, 40; permanere; en 
permanant I, 234, sans discontinuité, 
à jamais, éternellement, sans variation; 

permanaMe, parmanable II, 243, 

éternel, durable, permanent; adv. per- 
manablement, permananlement I, 

95. 256, à perpétuité, à jamais, éter- 
nellement, sans variation; permana" 

Metelt, permananleteit il, 284, 

éternité, demeure continuelle. — Éga- 
lement de manere , dérivent manoir, 
maneir, maner II, 339, maison, ha- 
bitation, village, hameau; managre, 
manaigr®, maison, habitation, demeure; 
maBant (habitant, vilain), adj., riche, 
qui est à son aise, puissant, et pris 
subst., propr. part. prés. Imâ. manem^ 
colonus, prov. manent, mancn; et d'ici 

maBantie, menantie, manandie, 

meBaBdie, richesse, bien revenu, meu- 
bles précieux; cfr. DC. raanagium; 
d'où enmanantir I, 268, enrichir ; -— 
de même propr. part. prés, du comp. re- 

tnanoir, remanant^remaimintl, 343, 

restant, reste, siirplus ; h remanant y de re- 
manantf de remennant I, 309, de reste, 
dont il reste quelque chose, qui dure ; 

et d'ici remanance, remanenee, de- 
meure, résidence. — De mansio^ dér. 
mansion, mansiun, mantion I, 218. 
II, 351. 363, demeure, habitation, sé- 
jour; maison 9 maisnn, meison II, 

232. 395. maison, habitation ; maison 
Dieu, hôpital; dimin. maisonete, 

mesonete, maisonnette ; dér. maisnee, 
maisnie, meisnie, meisnee, mais- 
niee, malsgmee, mesgmee, maignee, 
meigrnee, mesne, dans les Q. L. d. R. 

avec d normand pour «, maidnee, 
dans G. d. V. manie I, 196. 214. 299. 
372. II, 21, etc., famiUe, maison, tous 
ceux qui la composent, suite, troupe; 



propr. manaionata, d'oti !l'on dériva à 
son tour masttn I, 348, dogue, gros 
et grand chien, dans le principe, mem- 
bre de la maison ou domestique , cfr. 
G. 1. L. I, 154, maatin de la cuisine. — 
De manaue ou maneumy formes subst. 
du Imâ. dérivées de manere, on forma 

mas 9 mes, mez, mex, meix, pièce 

de terre, métairie, héritage des person- 
nes de basse condition, de paysans, 
hutte, habitation; cfr. manoir part. pas. 
II, 40, Roq. s. V. mas, et le latin de 
la Loi salique in cujus pago manet 
(parce que les colons habitaient la pro- 
priété); mase, métairie; Imâ. mansa; 

dér. maissaig'e, masage, massaigre, 

hameau. 

Manois v. mânes et II, 304. 
Manre v. meure. 
Mansion, mansiun v. manoir. 
Mansuetudine II, 240, douceur, 

mansuétude; mansuétude, inis ; man- 
suetome II, 241, ib. Cfr. ume, ter- 
minaison. 

Mansuetume v. mansuetudine. 

Mant V. mander. 

Mantel II, 299. 360, manteau; de 
mantellum. Mante est une apocope du 
même mot. 

Mantion v. manoir. 

Manuer v. manger. 

Maonr v. magne. 

MaqueriaUy maquereau, homme qui 
fait le métier de débaucher les filles; 
du bas-saxon maker, négociateur, de 
maken^ négocier, allmod. màkeln; cfr 
ahal. fnahhari de mahhôn, machinari, 
huor-mahharij hummachaH, maquereau ; 
suéd. makaj concerter une chose. Selon 
R. Estienne, le mot maquereau dérive 
du latin macula, tache, parce que les 
maquereaux des comédies romaines 
avaient un manteau tacheté, bariolé. 
Pour soutenir cette étymologie, il fau- 
drait avant tout prouver que les peuples 
de la Gaule avaient conservé le souvenir 
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de ces maquereaux romains , ce qui 
n'est pas trop probable. L'opinion de 
R. Estienne ramènerait à la même 
source le maquereau dont il vient d'être 
question, et son homonyme désignant 
un poisson, car on dérire ce dernier 
de macula, d*où maelereau, puis ma- 
çuereau, à cause des taches qu'il a sur 
le dos. Les Allemands ont fait de ma- 
çuereauy Imâ. maquerellus, leur makrele^ 
norvégien, hollandais makreely anglais 
maekerely dan. makrel. M. Chevalet se 
trompe en prétendant le contraire. 

Mar, mare II, 276 et Gloss. ore II. 

Marastre v. mère. 

Marbre!, 313. Il, 288, marbre; tnar- 
mor; prov. manne, ital. marmo, esp. 
marmol, port, marmore; marbrin, 
marbrlne I, 69. 177. de marbre; 
propr. marmorinus. 

Marbrin, marbrlne v. marbre. 
Marc 9 marée v. marche. 
Marée v. marche. 

Mareeant v. marchet. 

Mareh v. mars. 

Marchaandie v. marchet. 

Marchander v. marchet. 

Marchandise v. marchet. 

Marchant v. marchet. 

Marche, marce I, 369, limite, fron- 
tière, confins ; province frontière ; pays, 
contrée entre deux états ou deux pro- 
vinces; b'sière d'un bois; Imâ. marca, 
marcha, marchia; marc, mcrc, mcrch 
(mers) m., signe, trace ; marc (mars) 
II, 353, marc, poids; Imâ. marca, mar- 
cus; marchir, marcir, confiner, être 
sur les frontières d'un pays, limi- 
trophe ; marohis, marcis, markis I, 
'232. II, 242, marquis, primitivement 
gouverneur d'un pays frontière ; voisin ; 
proche; Imâ. marchio, marcheus, etc.; 

fém. marchise II, 202; marcher 
(DC), marker, merker, merchier, 

merquier, marquer, désigner. Tous 
ces mots dérivent du goth. marka, ahal. 



marcha, anglo-saxon meare, marc, fron- 
tière, allmâ. mark (neutre), signe, ahal. 
marehofty tnarkon^ limiter, désigner, etc. 
Cfr. Dief. G. W. II, 52 et suiv. A la 
même famille appartient notre verbe 
marcher, d'où Ton fit plus tard le subst. 
marche. On a cherché à dériver mar- 
cher de l'allem. marah, cheval, ou du 
celtique march, ib. ; mais marcher n'est 
pas un de nos plus vieux mots, et il 
ne peut par conséquent être rapporté 
ni à l'allemand ni au celtique. Il y a 
deux manières de s'expliquer marcher: 
1) il a signifié, dans le principe, aller 
de marche en marche (Ruteb. I, 433), 
c.-à-d. voyager d'un pays à l'autre, ou 
aller dans la marche (v. plus haut 
marche), ou quelque chose de sem- 
blable ; 2) il peut se rapporter à mare, 
signe, trace, d'oii l'on aurait la signi- 
fication faire des pas. Cette supposi- 






tion 
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est soutenue par l'imp. mareoit -^^^^.^^ 




(P. d. B. V. 10833) , qui suppose un,*^; 
verbe mareery si, comme il le paraît^ ^jj^ 
mareoit signifie fouler. Mareer est un^ 
forme de l'Ile-de-France pour fnareher^'^ 
M. Chevalet dérive nuirc/teràe l'ancien al- 
lemand fnarchieren. Les savants philolo- 
gues de l'Allemagne lui sBront sansdout 
très- reconnaissants de la découvert:A^!s:^-wrerte 
de ce primitif allemand, car il avait jiiff^gp ^ «jus- 
qu'ici échappé à toutes leurs recherche» ^.cf cches. 

Marcheander v. marchet. 

Mareheant v. marchet. 

Marcher v. marche. 

Marchet, markiet, marchie,mai:.fls^s»ar* 

Cie I, 124. 236. 294. II, 67, marchtC^^- TrcAe^ 
convention de prix d'une chose, coim"<i^ s^oq/. 
merce, marchandises, vivres; fa^^^eaLr^kite 
grant marché de qqc. , la donner '~ en 

abondance; àemercatuê; marcheaKi— >^^ 
mareeant I, 84 et contracté m^^BI 
chant, markant, marchand; pm^( 
prés, de mercatare; mareheand£s<^ 

marchaandie, marchandise I, t^48. 

II, 88, marchandise; marchean^^/^ 
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inarchaBder II, 299, commercer, faire 
marché, conclure un marché. 

Marehie y. marchet. 

Marehir v. marche, 

MarehiS) marehise v. marche. 
Marcie y. marchet. 
Marcir y. marche. 
Mareis y. marche. 
Mardi v. mars. 

Marc 9 amas d'eau, étang ; en con- 
cordance avec le néerlandais maar, 
dont la signification est la même. Dér. 
de maar, maraach, fnaersche, merache^ 
anglo-saxon meracy danois marak^ d'où 
notre ancien français maresqSy marais, 
dimin. maresquel, petit marais. Quant 

à marois I, 290, mareis II, 127, ma- 
rais, il peut également être formé de 
maraachy quoique la dérivation du latin 
mare, dans sa signification du mo- 
yen-âge (y. DC. s. Y.) soit aussi possible. 
Cfr. Dief. G. W. II, 44. 45. Mares- 

eagrc, marécage ; mareschat , mares- 

eat marais, lieu marécageux, appar- 
tiennent à la même racine. 

Mareis v. marce. 

Marelle y. matras. 

Marement y. marrir. 

Marenne v. mer II. 

Marer. Je statue cet infinitif sur 
les 3. pers. s. prés. ind. maire (avec 
diphthongaison), merre R. d. C. d. C. 
2544. Ben. y. 30186, les seules à ma 
connaissance. La racine de ce verbe 
se trouve dans le latin ma«, mâle. Selon 
Isidore (12, 1, 11), maa se disait, en 
Espagne, du bélier ou du bouc ;. de là 
les mots, esp. man'on, cat. marroy occi- 
tanîen marra ou marmouton, bélier; 
d'oU port, marrar, frapper avec les, 
cornes (en parlant des boucs). Marra, 
en esp. et en port., signifie également 
marteau, et, dans ce sens, il a la même 
origine. Cfr. esp. macho , homme et 
marteau. En partant de ces points de 
yue, on. s'expliquera facilement les signi- 



fications qu'a développées notre marer : 
navrer, attrister, égarer, troubler, tour- 
menter — maîtriser, dominer, réprimer. 
Ainsi dans l'exemple: Quant plus me 
maire s'amours et point (Romv. 299), 
on voit deux manières dont l'amour 
fait sentir sa peine: U maire, c.-à-d. 
frappe comme avec un marteau, fait 
une large et forte (mâle) blessure, et 
il point, c.-à-d. il pique, il enfonce 
profondément son aiguillon. 

Marescal v. mareschal. 

Mareseauehie v. mareschal. 

Mareschal, marescal, maréchal, 

mot avec deux significations usuelles, 
mais n'ayant qu'une seule signification 
étymologique, celle de serviteur des 
chevaux. En effet, le mareaehal ne fut 
d'abord qu'un simple domestique de la 
maison de nos premiers rois, auquel 
était confié le soin d'un certain nombre 
de chevaux; plus tard il fut chargé 
de ranger la cavalerie en bataille sous 
les ordres du coneatable. Depuis, l'of- 
fice de maréchal a toujours été en aug- 
mentant d'importance (v. DC. Marescal- 
cus). Mareaclial dérive de l'ahal. marah, 
cheval, acalc (goth. skalks), serviteur. 

De là mareschauchie , mareseau- 
ehie, écurie, forge à ferrer les chevaux. 

Mareschauchic v. mareschal. 

Maresqs v. mare. 

Maresquel v. mare. 
Mari, marid v. marit. 
Mariagre, mariaige v. marit. 

Marien v. matière. 
Marier v. marit. 
Mariment v. marrir. 
Marin, marine v. mer II. 
Marineaus v. mer II. 
Marinel v. mer II. 

Marir v. marrir. 

Marit, marid, mari I, 46. II, 198. 
319, mari, homme marié; fnaritua ; 
marier I, 107, marier; maritare; de 

là mariage, mariaige I, 102. 153, 
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mariage; rompre mariage^ manquer a 
la foi conjugale. 

Markant v. marchet. 

Marker t. marcbe. 

Markiet v. marchet. 

Markis v. marche. 

Marois v. mare. 

MaroBier, maronnier v. mer II. 

Marrement t. marrîr. 

Marriment v. marrîr. 

Marrir, marir II, 347 , s'égarer, 
s'abuser, se méprendre ; attrister, faire 
de la peine, maltraiter, se chagriner, 
s'affliger, se fâcher, se brouiller, être 
abattu; du goth. marzjan , fâcher, se 
tromper , tromper ; ahal. marrjan, im- 
pedire , scandalizare , irritum facere. 

Bér. mariment I, 381, marriment, 

marement II, 209. 343, tristesse, af- 
fliction, douleur, chagrin. Quoique le 
passage de Vi à Ve n'ait rien que de 
fort naturel, je demanderai s'il ne se- 
rait pas plus convenable de rapporter 
marement à marer. Comp. esmarrlr^ 
esmariry affliger, attrister, troubler, 
gémir ; pronom, s'étonner, être surpris, 
appréhender, s'égarer. 

Mars si s. et p. r. de marc, poids, 
V, marche. 

Mars, mareh I, m, mars (mois); 

Mars, tis; mardi 1, 119, mardi ; Mar- 
tia dies. Cfr. dis. 

Martel II, 385, marteau; de mar- 
tulus. 

Martir, martire v. martyr. 

Martirie, martirier v. martyr. 

Martre I» 83, marte, martre; de 
martes Martial 10, 37, 18; esp., port, 
marta, prov. mart, ital., se réunissant 
à la forme française avec r, martora, 
allemand marder. 

Martre, martyr v. martyr. 

Martresse v. martyr. 

Martre, martir, martre I, 190. 

212. 265, martyr; martyr (jiaQtvQ); 
fém. martresse Enf. Haymon 808; 



martyre, martire, martirie 1, 169. 

216. 409, martyre, tourment, supplice, 
carnage; martyrium (juaQTvoiov) ; de 

là martyrer, martirier, faire mou- 
rir, condamner au supplice, martyriser. 

Martyre v. martyr. 

Mas V. manoir. 

Masagre v. manoir. 

Maseher, masquer II, 123, mâ- 
cher; de mastieare. La forme masquer 
rappelle celle de notre substantif f»a«- 
que, Imâ. masca, sorcière et mas- 
que; que M. J. Grimm, Mythologie 
p. 1036, rapporte également à masti- 
eare, parce que les sorcières mangent 
les enfants. Cfr. manducus^ grand 
mangeur, dans Plante, masque hideux. 
On a dérivé aussi masque de l'ahal. 
maseâ, réseau, allmod. maseher maille, 
et ce masca vient, dit -on, de mâsOf 
tache, marque. Quoiqu'on ait pour 
soutenir cette dérivation le passage de 
Pline XII, 24 : persona adjicitur eapiti 
desusve reticulus; elle me paraît bien 
moins significative que la première. 
Un composé de masca, est talamasca: 
delusio imaginaria talemasca Vêtus 
Glosa. MS. ; nec larvas daemonum, quas 
vulgo talamascas dicunt; talamascae 
litterae, pro occultis ; v. DC. s. v. On 
regarde ce composé comme étant d'ori- 
gine allemande ; alors le premier mem- 
bre de la composition doit être dal, 
talf enfoncement, creux; mais le celti- 
que a aussi un tal, qui signifie iront, 
et je ne sais si l'on ne doit pas donner 
la préférence à ce dernier. La preuve 
qu'on fournit de l'origine allemande de 
talamasca, c.-à-d. qu'il se montre d'abord 
en Allemagne, n'est pas Une raison pé- 
remptoire, puisque, même dans les mots 
allemands, tal n'est pas toujours alle- 
mand. Cfr. Mone, gallische Sprache 
p. 104, s. V. N'importe, de talamasca 
dér. l'ancien français talemasche, tal" 
masehe, masque, déguisement; vb. 
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^^^•«ilemascliier, entalmaseher, dé- 

^^^Jper, altérer. — A considérer les 
^^^^^^ities ital. maschera, esp. port., mas- 
, piemontais mascra, masque (de 
i^ca. avec r intercalaire pour renfor- 
-T la forme, mascra, puis, par exten- 
^n, intercalation de a ou«; cfr ital. 
irtaruga de tartuga), et port, mascara, 
iche noire, vb. mascarar, noircir, ta- 
lier, souiller, prov. mascarar ; on devra, 
^^^yec Raynouard, rapporter à la même 
^^r^acine ces dernières formes et notre 

-^^miïâchurery autrefois masehiirer) mas- 
Mircr^ tacher, souiller: Car il estoit 
l'une herbe noircis et mascures (Ch. 
l'Antioche I, 42, v. 570). — TciUmoaca 
^ donné lieu à M. Sachs (Beitrage zur 
^prach- und Alterthumsforschung I, 64) 
^e dériver, en rejetant le radical, maaca 
^e telesmay par l'intermédiaire d'une 
^nouvelle formation Udasmica ou TiXta- 
^i^xâ ; puis pour les formes ital., esp., 
~port. , pîem., il admet une extension 
<le8 masca^ fjiaaxa{jé(Âara. Quel que 
soit mon respect pour les profondes 
Techerches de ce savant, je ne saurais 
iidmettre deux procédés si diiférents, 
je dirai même si violents, que ceux in- 
diqués, pour la formation d'un seul et 
même mot. Mais M. Sachs a raison de 
rejeter l'origine que donne Saumaise à 
nuucdtj c-à-d. fiuaxu. 
Masehurer v. mascher. 
Mascle, masle, et, par assimilation, 
malle I, 354, mâle; masculin; mas- 
oulus; meslin II, 27, mâle, viril, 
Courageux, brave, vaillant, intrépide; 
*neiaculinu8. Pour la forme cfr. mesler. 
^e mâle, dér. malart, mâle des canes 
®«iuvages. 

Masenrer v. mascher. 

Mase V. manoir. 
Masl6 V. mascle. 
Masque v. mascher. 
Masquer v. mascher. 
Massaigre v. manoir. 



Masse I, 290. II, 228, masse, quan- 
tité; ^Q massa; de là amasser 1, 327, 
amasser, ramasser, rassembler, réunir ; 
amassée 1, 240, rassemblement; amas- 

seizy amas; amasseres, amasseor^ 

celui qui amasse des richesses, avare; 

comp. ramasser. 

Massele v. maissele. 

Mast) maz, mât; de l'ahaL ma«^, 
ancien norois maatrj anglo-saxon mast, 
anglais, suédois, danois, mast. 

Mastin v. manoir. 

Mastrier v. maïstre. 

Matf triste, abattu, faible ; abrévia- 
tion de la formule du jeu des échecs: 
echee et mat, du persan scltoeh mat, 
le roi est mort. De là mater, matir, 
affaiblir, fatiguer, abattre, vaincre, 
dompter, réduire à l'extrémité, tuer, 
humilier, causer du chagrin; être mat, 
aux échecs; prov., port., esp. matar, 
ital. niattare; amatir, mêmes signifi- 
cations que mater; mais je ne connais 
pas d'exemples où amatir se rapporte 
à la première conjugaison. 

Mater v. mat. 

Materas v. matras. 

Matere v. matière. 

Matière, matere, matire I, 250. 

II, 173. 390, matière, sujet ; matériaux 
pour bâtir ; materia; malrieu, marleu 
Q. L. d. R. ly , 366 , merrain, bois de 
charpente ; materiamen , lat. materia, 
V. DC. s. V., prov. mairam. 

Matin, matinée v. main. II. 

Matines, matinnes v. main II. 

Matinet, matinnet v. main II. 

Matir v. mat. 

Matire v. matière. 

Matras, materas, trait, javelot; 
matrasser, écraser, meurtrir, assom- 
mer ; du latin des Gaules matara, ma- 
taria ou materis, qui, d'après tous les 
rapports, sont d'origine celtique, mais 
dont on n'a pu jusqu'ici retrouver la 
racine. Cette racine exprimait l'idée 
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de lancer (cfr. l'ancien gallois methred, 
jaculator), et c'est avec raison qu'on 
lui rapporte le jeu de marelle^ me- 
relie Ch. d. S. II, 141, dans la basse 
latinité madreUumy madrella^ pour ma- 
terulum, materula, mater eUa; quoique 
l'on n'ait pas appuyé cette liaison sur 
l'idée de lancer, mais sur des hypo- 
thèses sans fond. Y. Ménage s. y. me- 
relle. Une nouvelle preuve de la ju- 
stesse de cette dérivation, c'est que 
merelle , aussi meresley signifiait en 
même temps coup de poing. Le me- 

rel, d'oii merlans, mereaus II, 230. 

est l'espèce de pian ou jeton dont on 
se sert au jeu de la marelle. La tna- 
relie des enfants, où ils marchent à 
cloche -pied, et poussent, lancent une 
espèce de palet avec le pied, donne 
encore de la consistance à ce que je 
viens de dire et prouve l'ancienneté 
de la marelle ; car l'origine de presque 
tous les jeux de l'enfance se perd dans 
la nuit des temps. M. Dief. Celt. I, 76 
admet l'idée primitive de tranchant, 
blessure. 

Matrasser v. matras. 

Mattre v. mètre. 

Mau V. mal. 

Mauballllr v. bail. 

Manbien v. bien. 

Maudire v. dire. 

Maudre v. moldre. 

Maufaire v. faire. 

Maufe, maufet v. faire. 

Maugre v. gre et II, 357. 

Maumener v. mener. 
Maumetre v. mètre. 

Mattr, plus grand v. magne. 

Matfr, meflr, mûr; sage, prudent, 
consommé ; maturua; mattrtelt, mattr- 
ted^ mettrtet I, 392, maturité; réfle- 
xion, sagesse; maturitaa. 

Maure 9 maurre v. moldre. 
Mattrted, mailrteit v. maiir. 
Mautalent, mautalenti v. talent. 



Mauté V. mal. 
Mautelant v. talent. 

Mautolou V. toldre. 

Mautralter v. traiter. 

MauTais, mauTes v. malvais. 

MauTeisln v. voisin. 

MauTolIlant v. voloir. 

Maz V. mast. 

Mazelln v. madré. 

Mazre v. madré. 

Me pron. poss. fém, picard pour ma, 
V. mes III. 

Me pron. pers. rég. I, 121. 123, me, 
moi; de me; d'où encore, avec dipb- 
thongaison, mol, mei, mal I, 121. 
123-5, moi. 

Meaudres v. mialcires. 

Meaus v. mialdres. 

Meax V. mialdres. 

Mec 1. p. 8. prés. ind. de mètre 
I, 216. 

Meehlne v. meie II. 

Medeelner v. meie II. 

Medleine, medlelner v.meie II. 

Méditation I, 142, méditation; tne- 
ditatio. 

Medlee v. mesler. 
Medler v. mesler. 
Mednlee v. manoir. 
Meesme v. meisme. 

Megrreee v. magre. 

Mehalgrner v. mahain. 

Mehaln, mehalng v. mahain. 

Mehalngner v. mahain. 

Mei^ moi v. me. 

Mel pron. pos. pi. s. m., v. mes III^ 

Meldi V. dis et cfr. meie I. 

Meldnee v. manoir. 

Meidre v. mialdres. 

I. Mêle 9 mie 9 mi (v. I, lis. n, 

359 en composition avec par et ew, où 
il faut lire l'adjectif mei^ fw», au lieu 
de: le substantif mei, mi), mi, demi, 
au milieu, mitoyen; de médius. Dér. 

moien, moyen 9 melen9 moyen, mi- 
toyen, médiateur, entremetteur; de 
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médiane; d'où moleiiBeres, moien- 
neor^ moyenneury médiateur; moi- 
tiety meited, moitié^ maitie, moitié ; 

de medietas; vï). moitier^ partager 

par moitié ; d'oïl moitoier, meiteler, 

moitaier, notre métayer, c.-à-d. qui 
partage les fruits à moitié avec le pos- 
sesseur; associé; de là notre métairie. 
Selon M. Génin, mi „ est par abrévia- 
tion, ou, comme parlent les gens doctes, 
par apocope pour milieu ". Je puis 
donner à M. Oénin la pleine certitude 
qu'il se trompe ; les gens doctes disent : 
milieu est un composé de mi—mediuê 
et de lieu—loeuB. 

II. Meie, mie I, 49. 269, médecin; 
de medieus. A côté de ces formes, on 
trouve mire I, 345. II, 312 dans le 
même sens, d'où le verbe mirer ^ trai- 
ter, donner des remèdes, guérir. Mire 
dérive de medieariua, extension de me- 
dieus: m^V^, puis mtVtf, comme le prouve 
la forme suivante : Mais neis en la grant 
enfermeted ne volt nostre Seignur re- 
querre, mais as mirieê se tint e en els 
out fiance (Q. L. d. B. III, 304). Me- 

dieine, mezine, meehine, mieeine 

I, 163. 167. 378. II, 383, médecine, 
remède; art de lamédicine; fnedieifta; 

d'où medieiner, medeelner I, 234. 

lit 378, médeciner, médicamenter, pan- 
ser, traiter, guérir. 

III. Meie, moie, moe, mieue, 

mine I, 139. 140, mienne. La forme 
mieue s'explique très-facilement comme 
formée du masc. latin meus^ avec dipb- 
thongaison régulière de Ve [prov. miens 
(m.) , mieua (f.)] , et miue n'en est 
qu'une variante. La différence qu'il y 
a entre (miens) mieue et mes, ma (prov. 
mieus, mia, et mo», ma)y repose sur la 
place de l'accent: dans le premier cas 
méuê, méa; dans le second meus, meà. 
Mais il n'est pas aussi aisé de se rendre 
compte de meie^ moie. En admettant 
moie=zmia::zméa y il s'expliquerait. Ce- 



pendant meie, qu'on ne peut séparer 
de moie, ne saurait avoir la même ori- 
gine, à moins d'admettre une incor- 
rection, n y a une dérivation plus 
sûre de meie y moie y c'est de les rap- 
porter aux masc. mei , mi plur. suj. 
Dans les subst. et les adj. , le sujet 
plur. représente toujours le radical pur; 
le a de meêf mia faisant obstacle pour 
former un fém., on regarda en ce cas 
le plur. sujet comme représentant aussi 
le radical. Meie bourguignon est exacte- 
ment le fém. de mei ; quant au picard 
moie y Vi picard passant facilement à 
Voif et l'analogie de mt , moi pron. pers. 
aidant, on forma le fém moie d'un 
masc. hypothétique moi. 

Meie 9 meule v. moie. 

Meien v. meie I. 

Melenuit v. nuit et cfr. meie I. 

Meigrnee v. manoir. 

Meilhor v. mialdres. 

Meillee v. mesler. 

Meiiler v. mesler. 

Meilleur v. mialdres. 

Meillor, meillur v. mialdres. 

Meillorer v. mialdres. 

Meilz V. mialdres. 

Meime v. meïsme. 

Meindre^ demeurer v. manoir. 

Meindre^ moindre V. menre. 

Meingrier v. manger. 

Meins v. menre. 

Meinsnet v. naistre. 

Meint I, 178 et s. v. maint. 

Meintenir v. tenir. 
Meir v. mer II. 
Meire v. mère. 
Meis V. mois. 
Meis conj. V. mais. 

Meïsme, misme, mime, moieme, 
meime, meesme, memme I, 179 et 

suiv. , même. Suivant M. Génin (Yar. 
p. 103), meiame vient de l'ital. mede- 
aimo» C'est une manière fort commode 
de se tirer d'affaire, parce qu'un phi- 
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lologue français ii*est pas obligé à re- 
chercher les origines des mots d'une 
autre langue. Par malheur meisme ne 
vient pas plus do medesimo, que mede- 
»imo de meisme; mais tous deux ont 
une origine commune indiquée I, 179. 

Meismement y. magne. 

Melsnee v. manoir. 
Meisnie v. manoir. 
Meison y. manoir. 
Meistre y. maïstre. 
Meistrie y. maïstre. 
Meited v. meie. 

Meiteier y. meie. 

Meix Y. manoir. 

Mel Y. miel. 

Meliorer y. mialdres. 

Mellee y. meslee. 

Meller y. mesler. 

Mellesme y. mialdres. 

Mellour y. mialdres. 

Melx, melz y. mialdres. 

Membre I» 190, membre; membrum; 

vb. comp. démembrer, démembrer, 
desmenbrer, desmembrer I, 107. 

180, démembrer, écarteler, mettre en 
pièces, démolir ; d'où par le part, prés- 
desmembraiice,démembrement, action 
de démembrer, écarteler, couper. 

Membre y. membrer. 

Membreit y. membrer. 

Membrer, menbrer, manbrer, 

rappeler à sa mémoire, se ressouYcnir ; 
de memorare; de là aussi l'adjectif 

membreit, membre, menbré, man- 

bré I, 166. 333, prudent, bien avisé, 
renommé; substmembranee, souvenir, 

souvenance; remembrer, remembrer, 

ramembrer I, 124. I8I , remémorer, 
se rappeler, se souvenir, se ressouvenir ; 

remembrauee II, 2, ramembranee 

ï, 75, niéneire, souvenance, commémo- 
ration, ressouvenir; remembrament, 
remembrement, ressouvenir. Me- 
morie, mémoire, memore, mlmoire 

1, 104. II, 155. 1 73, mémoire (propr. 




et fig); sentiment, sens, esprit, d 
memm-ia. 

Memme v. meisme. 

Mémoire v. membrer. 

Memore v. membrer. 

Memorie v. membrer. 

Men r. s. du pron. pos. mis, % 
mes III. 

Men (le), mien; forme men, moa 
employée avec l'article. V. mes I 
et mien. 

Menaee, menaehe, manaehe, m 

naee; de minaeiae (dans Plante) po 

minae; de là menacer, menasier 
232, menachier, manacer I, 3 

manaeher II, 262, menacer, go 
mander. 

Menacer v. menace. 

Menaehe y. menace. 

Menacliier y. menace. 

Menaide v. manaider. 

Menaie y. manaider. 

Menandie y. manoir. 
Menantie y. manoir. 
Menasier v. menace. 
Menbré, menbrer v. membrer 

Mené 1. p. s. prés. ind. de men 
I, 216. 

Mençonge y. mentir. 

Mendie, d'abord s. s. et p. r. m 
dis, puis forme constante: mendi 
pauvre, misérable, vil, trompeur, four 
prov. mendie, ital. mendico, esp., p 
mendigo; de mendicus; mendistfc — 
mendisted I, 19 1, mendicité; me 
citas. 

Mendis y. mendie. 

Mendisted v. mendie. 

Mendistiet v. mendie 

Mendre y. menre, 

Meneor y. mener. 

Mener I, 70, 3. pers ^. prés. v*^d 
maint 135, moinet I, 183, p-^Js 
maine II, 371, 3. pers. pl.mainecr^ 
moinent, I, 366, prés. subj. molirne 
I, 284, maine II, 339, conduire^ 
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mener, emmener ; régir, gouverner ; de 
minore, stimuler par des menaces ou 
d'autres moyens, puis avec le sens de 
ducere, deducere, au lieu du latin classi- 
que minari (DC. s. y. minare). IPeatre 
pas mené à qqe. II, 93, n'être pas réduit 
an point de ... ; fniener h pis, mener son 
engin^ mener joie, dolor^ etc. Subst. m6" 
DereSy meneor, meneur, conducteur. 
Cfr.Rayn. L. R. menaire. Comp. amener, 
amenier I, 176. 135, amener, guider, 
conduire (formes amaint, amaine, amoine, 
ameinnent I, 175. 177. II, 54. 106; 
amoneie part. pas. II, 71); subst. ame- 
nee, action de conduire, entrée solen- 
nelle ; de là aménagée, voiture, action 
d'amener, sorte de service dû au seig- 
neur par le vassal; THmeneT^ reme- 
ner I, 160. II, 84. 304, ramener, re- 
mener, reconduire; — enmener II» 
288 ; mais il se trouve le plus souvent 
séparé: en ,. , mener I, 268, en, con- 
servant sa signification adverbiale pri- 
mitive; — démener I, 309. II, 316. 
mener, conduire, guider, agiter, se- 
couer, produire, manifester, faire écla- 
ter, tenir, traiter, en user, tourmenter ; 
se démener II, 22; — malmener, 
manmener, maltraiter, tourmenter, 
conduire mal, insulter, injurier; per- 
mener I, 332, mener, conduire. Notre 
substantif mine, air, manière, est de la 
même racine, et il s'est sans doute dit 
d'abord de la tenue extérieure. Cfr. prov. 
mena, manière, façon, qualité; vb. menar. 
Meneres v. mener. 
Menestler v. mestîer. 
Menestrales v. mestier. 

Ménestrel v. mestier. 

Menestreus v. mestier. 
Menestrler v. mestier. 
Meneur v. menre. 
Meng^er v. manger. 
Mei\]ier v. manger. 
Mei\]nst de menjuer, manger. 
Menniere v. main. 

Bnrguy, langue d^oîl, Glossaire. H. 



Mennoir v. manoir. 
Menoie v. monoie. 
Menois v. mânes et II, 304. 
Mener, meneur v. menre. 
Menre, maure, mendre, meindre, 
mener, meneur, meneur, menur I, 

1 04 et suiv., moindre, plus petit, inférieur; 
minor; meindre d^aage , mineur; de là 
amanrir, amenrlr I, 53, amoindrir, 
diminuer; cfr. dans le Dig. minora; 
moens, meins, mains, moins II, 

306; a tôt le mains II, 306, tout au 
moins ; merme I, 106, petit, moindre ; 
pour la forme cfr. arme de anima ; de 
là mermer I, 106, diminuer, décroî- 
tre, amoindrir; comp. amermer, di- 
minuer, affaiblir. Cfr. Rayn. L. R. IV, 
198. 9 et ajoutez aux formes citées 
l'esp. merma, diminution, ital. mar- 
maglia , gens de rien , français mar- 
maille; dans le patois de Côme mar- 
mêl, petit doigt. 

Mensonge v. mentir. 

Menteires v. mentir. 

Menteiyre v: menter. 

Menteor v. mentir. 

Menter, faire ressouvenir ; de mens. 
On trouve t. II, p. 16, 1. 5 un exemple 
de ce verbe. C'est par erreur qu'il a 
été placé là; je prie le lecteur de vou- 
loir bien le retrancher. Comp. demen- 
ter, desmenter, plaindre, lamenter, 
gémir, se démener comme un insensé, 
tourmenter; il s'employait ordinaire- 
ment comme verbe réfléchi. De mente 
habere, ad mentem habere, on forma 

menteToir, mentoiyre, menteiyre, 
amentOTolr, amentiyeir, amen- 
teiyre, amentolyre, d'où ramente- 

TOir, etc., t. II, p. 12 et suiv., rap- 
peler à la mémoire, faire ressouvenir; 

de là ramenterres, ramenteor, 

celui qui donne un avis, qui fait ressou- 
venir. Cfr. Rayn. L. R IV, 203 mentaure. 

MenteTOir v. monter 

Mentierres v. mentir. 
Éd. 16 
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Mention I, 48, mention; mentio. 
Cfr. menter. 

Mentir 9 mentir, faillir, manquer; 
sabst. mentierres, mentelres, men- 

teor I, 77, menteur; de menfiri. Ne 
mentir de mot II, 146. Menzongr^ h 

390, mengongre, meneunge^ men- 
çonge, mençongme II, 269. 286. 382, 

mensonge ; de mentitio (en prov. men- 
tîzo Rayn. L. R. IV, 205), arec une ter- 
minaison formée d'après le synonyme 
ehalonge, comme le dit M. Diez 2, 245. 
Ce mot était autrefois fém. , y. Dol. 
p. 273. 274, Chast. III, 146, M. d. F. 

fabl. p. 262, etc. Comp. desmentir, 

démentir, donner un démenti, contre- 
dire, fausser ; desmentement^ démenti. 
MentoiTre ▼. menter. 

Menton, menton I, 128. 194. II, 

121, menton; proy. menton , mento, 
ital mento; de mentum. 

Menu y. menut. 

Menuement y. menut. 

Menuisier y. menut. 

Menait y. menut. • 

Menur y. menre. 

Mennsier y. menut. 

Menut, mennit, menu II, 230. 366, 

menu, petit, mince, fin; souyent em- 
ployé dans la locution menut et souvent 
I, 387 pour ajouter à Tidée de quan- 
tité, rapidité, fréquence ; du reste, me- 
nut à lui seul a quelquefois cette si- 
gnification; menuement, en menu, 
souyent. Menut de minutuê^ d'oil me- 
nusier, menuisier (=minutiare), amo- 
indrir, diminuer, subdiyiser, couper; 

comp. amenuiser, amenuisier II, 36 1, 

amoindrir, diminuer, morceler, réduire; 
a^amenuiseTf se faire petit, s'amoindrir, 
se rabaisser; d'oîi amenuissement II, 
360, diminution, réduction, amoindris- 
sement. Notre subst. menuisier yient 
de menuisier, amoindrir. 

Menzonge y. mentir. 

Meour y. mag^e. 



I. Mer, mier II, 240, pur, yrai, fin ; 
ordinairement en composition avec or : 

ormier, ormer l, 291, i. e. or pur. 

Dér. de merus. De là esmerer (=ex- 
merare), affiner, épurer, polir. 

II. Mer, meir, mier 1, 263. II, U2. 

382, mer; mare; marine, mer, bord 
de la mer, plage ; y. DG. marina; ma- 
rin, de mer, marin; marinus ; d'où 

marinel, s. s. et p. r. marineaus, 
marin, marinier; — maronier, ma- 
ronnier II, 387. A. et A. 2625. 7, ma- 
rinier, matelot, batelier; pirate, cor- 
saire, pour marinier ayec le change- 
ment fréquent de Vi en 0? proy. ma- 
rinier, ital. marinière; ou bien dér. 
directement de mare par Tîntermédiaire 
du subst. maron? qui doit ayoir eu une 
signification autre que celle indiquée 
par Roquefort sans preuye aucune. Ma- 
ronne, terre sur le bord de la mer; 
de maritima. Comp. oitremer 1, 153, 
outre-mer; oltremarin, outre-marin, 
d*outre-mer. Variantes d'oltre y. s. y. 

Mère y. marche. 

Mereh y. marche. 

Merehi y. mercit 

Merehiable, merehiablement y. 

mercit. 

Merehier, marquer y. marche. 
Merellier, crier merci y. mercit 
Merci y. mercit. 
Mereiable, mereiablement ▼. 

mercit. 

Mereiaule y. mercit. 

Mercier y. mercit. 

Mercit, merei, merclii H, 234. 

345. 355, merci, grâce, miséricorde, 
pardon, pitié, compassion; de merees, 
qui dès les premiers temps du moyen- 
âge ayait pris la signification indiquée ; 
rendre merei, remercier, rendre grâces ; 
crier, prier merei, demander grâce, par- 
don, implorer miséricorde, s*ayouer 
yaincu, coupable; trouver merci, tron- 
yer g^âce ; la vostre merci j sauf yotr€ 
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z^ ^^e ou votre respect, révérence parler. I plus souvent du genre féminin que mas- 
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^^ mercier, merchier, crier merci, 
^X>Uer, rendre grâces, remercier, re- 
^"^ir à merci, faire grâce ; de là re- 
^^Cier; amercler, remercier, rendre 

^^«es. Mereiable^meroMableyBier- 

^Ule, bon, miséricordieux, compa- 

^^ant; merciableineiit,inerehiable- 

^^^nt I, 292, avec pitié, compassion, 
^>^sibilité, en suppliant. 

^[ere, melre, mlere II, 167, mère; 

'ov. maire, ital., esp., port, madré; 
Uer; marastre II, 239, marâtre, 
*^ ^lie-mère; matraster. Les mots avec 
^^^tte terminaison aster: parastre, JUia- 
^^^e, frerastre, aorastre, qui, dans le 
!t>xincipe, ne désignaient que la parenté, 
i*silliance, prirent peu à peu une signi- 
fication péjorative, et par opposition à 
X^ méchante marâtre ^ on donna hypo- 
c^oristiquement à la bonne marâtre le 
"KLom de belle mère, c.-à-d. dans le sens 
X^'nmitif de bellusy cher, chère mère, 
ainsi des autres. 
Merean, mereans- v. matras. 
Merel, merelle v. matras. 
Meresle v. matras. 
Merîans v. matras. 
Merir I, 74, reconnaître, payer, ré- 
'«mpenser de, rendre la pareille; de 
lereri, merere (v. DC. s. v.). JDieus le 
"^^08 mire. Dieu vous le rende, vous en 
^^écompense. Proprement il faudrait 
'^aiiere, dans cette formule (cfr. subj. 
^ere I, 33 7), mais Tusage fréquent qu'on 
^n faisait aura occasionné la suppres- 
sion de la diphthongue. Merir y comme 
^e très-bonne heure dans le latin, gou- 
"verne le datif de la personne et Taccu- 
satif de la chose: Si lor mirerai cest 
travail, Ben. v. 9713. Gentilz Dame, 
Dieux le vos mire, R. d. C. d. C. v. 6749. 
Hérite I, 103. 124. II, 131. 205. 365. 
-mérite, récompense, bienfait, bonté,- 
grâce; meritwn. Mérite, prov. merit, 
mente, esp., ital., port, merito, était 



culin. De meritare, vient mériter) mé- 
riter, récompenser, rendre un bienfait. 

Mérite, mériter v. merir. 

Merker v. marche. 

Merme, mermer v. menre. 

Merquier v. marche. 

Merre v. marer. 

Mers 8 8. et p. r. de merc, v. marche. 

Merraumeiit v^ merveille. 

Merreillable v. merveille. 

Merreillanee v. merveille. 

Merreille, merroille, merriUe, 

merveille; du pluriel mtVâ;^7ûi, choses 
merveilleuses. Merveille s'employait ab- 
solument dans le sens de à merveille, 
d'une manière merveilleuse 1,331. 69. 
83, quoiqu'on trouve aussi à merveille 
I, 265. II, 71; et, dans les deux cas, 
merveille est, pour l'ordinaire, au plu- 
riel. Se donner ou avoir merveilles, 
s'étonner, être surpris; estre merveille 
I, 155.215, ih.; faire merveilles 1,59 

ib. De la meryelller, merroiller^ 
meryellher, merrilier II, 337. 388. 

surprendre, étonner, être surpris; ad- 
mirer, émerveiller, éblouir; comp. es- 

menreiller, esmerriller 1, 193. 196. 

366, émerveiller, être surpris, admirer* 

d'où esmerTillement I, 213. M.s. J. 

478, action de s'émerveiller, admira- 
tion; merTeilIosy merrilhos, mer- 
Tillons, merTeiUus, 'meryeillous, 
merToillosy merreilleus II, 319, 
étonné, surpris, merveilleux; hautain, 
fier, insolent; estre mervilloua deqqch. 

I, 267 ; adv. merrillosement^ mer- 
veiilosement, merraument, merveil- 
leusement, d'une manière merveilleuse ; 
— merreillable, merToillable, éton- 
nant, surprenant, admirable. Cfr. mirer. 

MeryelUer, merreilher v. mer- 
veille. 

Merreilleus v. merveille. 

MerreiUosy merTeiiJosement v. 

merveille. 

16* 
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Merreillous v. merveille. 
Merreillns t. merveille. 
Merrilhos v. merveille. 
Merriller v. merveille. 
Merrillous v. merveille. 
MerTOlllable v. merveille. 
Mervoilley merrollier v. merveille. 
Merroillos v. merveille. 

I. Mes I, 96. II, 303, forme invariable, 
mets, plat; ital. messo; de missum; 
comp. entremes I, 163, entremets. 
L'orthographe constante mes, très-rare- 
ment mas à la rime, et plus encore 
l'italien meaao, prouvent que M. Diez 
et ceux qui Tout imité, ont eu tort 
de rapporter mes au goth. matSy ahal. 
maz, aliment. Le t de la forme mo- 
derne a été introduit plus tard, sans 
doute pour rapprocher mes du verbe 
mettre, lorsque Ton ne comprit plus 
l'ancienne orthographe fort correcte. 
Gfr. mètre part, passé. 

II. MeSy iiiessager ; de. missus (mit- 

tere); d'où mesagrey messagre, me- 

saige^ message et messager G. d. Y. 76. 
1283. 1155. 3411. 0. d. D. 3548 ; et d'ici 

messagrier, mesaigriery mesagier, 

messager, qui, dès le milieu du XlXIe 
siècle, avait fini par remplacer presque 
exclusivement mesage dans sa 2 e signi- 
fication; messagerie 9 message, mis- 
sion, commission. Cfr. mètre part.passé. 

III. Mes 1, 139 pron.pos. l.pers.suj. 
s., rég. pi. m., s. et r. f. pL mon, mes; 
ainsi de meus et pour meos, meas ; mon 
r. s. m., mon; meum; ma^ mal^ s. et 
r. f. s., ma ; mea ; mei s. pi. m., mes ; 
met; quant à moi 9 c'est sans doute 
une forme faite d'après le latin tui, 
Bui: mei ne permettant aucune autre 
forme que met en Bourgogne, et sut, 
tui y étant en usage. JJe muet picard 
valant l'a primitif bourguignon et non 
pas notre e muet, partout où e est 
primitif en Bourgogne, .il est remplacé, 
dans le picard, par i (I, 123); de là 



les formes picardes mis^ me^ équiva- 
lentes de mes y ma; et mi pour mety 
avec une forte contraction, men de 
meum avec rejet de Vu; u pour en 
Normandie, d'où mun pour mou, anglo- 
normand moun. 

Mes adv. et conj., v. venir. 

Mes V. manoir. 

Mes, me les I, 134. 

Mesage, mesagier v. mes II. 
Mesaige, mesaigier v. mes II. 
Mesaise v. aise. 
Mesaisie v. aise. 
Mesaler v. aler. 
Mesayenlr v. venir. 
Mesayentare v. venir. 
Meseayer v. meschief. 
Mesehaanee v. chaor. 
Meseheanee v. chaor. 
Meseheoir v. chaor. 
Mescherer v. meschief. 
Mesehief , meseief , s. s. et p. r. 
mesehies, meseies, de la particule 

mes et de chief=zcaput, ainsi propre- 
ment issue malheureuse : malheur, mé- 
saventure; vb. meseheTer, meseaver, 
essuyer un malheur, échouer dans un 
projet, perdre, avoir de la mauvaise 
fortune: Mais no crestientes durement 
mescava (Ch. d'Ant I, p. 40). Dans 
une note sur ce vers, M. P. Paris con- 
fond, comme cela est arrivé le plus 
souvent, meseheoir et mesehaver, qu'il 
rapporte bien fautivement avec D€. à 
la 3e conj. mesehavoir, mesehevoir. DC. 
s. V. mescadere. 

Mesehies v. meschief. 

Mesehin, mesldn, mesein (mes- 
quin), pauvre, misérable, chétif; fai- 
ble, délicat; de l'arabe mesktn, pauvre, 
misérable, comme l'indique Raynouard, 
qui -écrit mezquin , au lieu de mesUn. 
De la signification faible, délicat, on 
dériva le substantif mesehin, meselB» 
meskin, jeune homme; mesehiney 
mescine, meskine II, 191, 352. 369; 
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jeue fille, demoiselle. Meèehin et me- 
whine développèrent aussi les signi- 
fications valet, servante, domestique, 
maîtresse, concubine ; mesehine de me- 
sHety comme femme de mestier, fille 
publique. Enfin mesehine se prit pour 
enfant du sexe féminin. De là mes- 
einagre, meschinage, service, con- 
dition de celui qui sert. 

Mesehlnage v. mescbln. 

Mesehine v. mescbin. 

Meseief, meseies v. meschief. 

Mesein, meseinagre v. meschin. 

Meseine v. meschin. 

Meseonoistre v. conostrc. 

Mesconter v. conter. 

Mesereanee v, croire. 

Mesereant part. prés, de mescroire. 

Mesereo, mesereuz v. croire. 

Meseroire v. croire. 

Mesdlre v. dire. 

Mesdisant v. dire. 

Meseaus v. mesel. 

Mesel (meseaus, meslaiLs)II, 170, 

fém. mesele, lépreux, ladre; mesel- 
lerie, léproserie et lèpre (v. Roq. s. 
V.); de mtsellus. DC. miselli. 

Mesele v. mesel. 

Mesellerie v. mesel. 

Meserrer v. erre. 

Mesestanee y. steir. 

Mesfait, mesfet v. faire. 

Mesgnee v. manoir. 
Meshui II, 297. 
Mesians v. mesel. 
Mesire v. sendra. 
Meskeanee v. cbaor. 
Meskin, meskine v. meschin. 
Meslee v. mesler. 

Mesler, medler, métier, meiller, 

meller 1, 264. 286. Il, 61. 319, mêler, 
brouiUer, mettre en confusion, mettre 
mal ensemble, se disputer, en venir 
aux mains; Imâ. miseulare, de miscere; 
tôt mesle meêle II, 257, tout pêle- 
mêle; dans Ben. II, 4433 on lit mesle 



pesie; subst. meslee, medJee, meil» 
iee, mellee I, 79. 136. II, 242, foule, 

troupe, multitude, querelle, dispute, 
combat; dér. meslieus, querelleur, 
brouillon; et entre autres encore notre 
mélange, qui resta longtemps féminin, 
avec la même sufiixo que louange^ etc. ; 
comp. entremeller II, 384, entremêler. 

MesUeus v. mesler. 

Meslin v. mascle. 

Mesne v. manoir. 

Mesoan, mesouan v. au et II, 275. 

Mesonete v. manoir. 
Mesparier v. parole. 
Mesprendre v. prendre. 
Mesprisement v. preis. 
Mesprisier v. preis. 
Mesprlson v. prendre. 
Mesprisiire v. prendre. 
Mesproison v. prendre. 
Message v. mes II. 
Messai^rie v. mes II. 
Messagrier v. mes II. 

Messe, messe ; de missa est se. con- 
cio. y. DC. s. V. missa. 
Messervir v. serf. 
Messire v. sendra. 
Mestier, menestier, mestir II, 

59. 335 , métier, office, emploi, mini- 
stère, besoin, service, usage, utilité; 
prov. menestier, mestier; de ministe- 
rium, V. DC. s. v. ; estre et avoir mestier 
l, 258, b. et d'autres exemples I, 112. 
195. 215. 262. 238. 242. 250. 253. 258. 
263. 271. 286. 327. 380. 397, etc.; n'i 
a mestier y il est inutile, il ne sert 
de rien; le mestier Dieu ou le saint 
mestier I, 375, service de Dieu, saint 
ministère, messe, cérémonie; — de là 

ménestrel, menestreus II, 108, plus 

tard menestrier, Ima. ministerialis, hom- 
me attaché au service de qqn., servi- 
teur de la maison, puis ouvrier, arti- 
san, chanteur, joueur d'instruments: 
Dous demeiseles menestrales vindrent 
devant le rei Salomun, Q. L. d. R. III, 
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235 (tune yeuerunt duae mulieres niC' 
retriees ad regem . . .). 
Mestir v. mestier. 

Mestraire ▼. traire. 

Mestre^ mettre V. mètre. 
Mestre^ maître y. maïstre. 

Mestreier v. maïstre. 

Mestrie y. maïstre. 
Mestrise v. maïstre. 
Mestroier y. maïstre. 

Mesure I, 73. 194. 293, mesure, mo- 
dération , raison , sagesse , règle ; de 

mensura; mesurer^ mesurier I, 293, 

II, 42, mesurer, régler, comp. ame" 
snrer II, 268, régler ayec mesure, 
proportionner, être plein de mesure, 
être prudent, adoucir; du part, passé 
Tady. amesnreement , raisonnable- 
ment , modérément , conyenablement ; 

— desmesure, excès, désordre, ou- 
trance, injustice; desmesurer II, il 7, 
désordonner, excéder, dérégler, débau- 
cher; part, passé peu sage, inconsi- 
déré, excessif, outré, prodigue, libertin ; 

— moison, mesure, forme; de mensio. 
Mesurer, mesurier y. mesure. 
MesToir v. yeoir. 

Met y. maie. 

Mètre, mattre, maître, mestre 

II, 174 et suiy., mettre, poser, placer, 
déposer, établir, employer; traduire; 
mettre jus II, 178. E. d. 1. V. 78, met- 
tre bas de cbeyal; mettre jus V oreille 
II, 178; mettre sua ou sur II, 178. 175. 
130. I, 109; mètre en nell, 179; mètre 

à un II, 179; comp. demetreU, 179. 
1, 117, d'où ademetre II, 179; subst. 
ademise H. d. 1. Y. 139, exception, dé- 
lai, retard; esdemetre II, 180; en- 
n, 180; eutremetre U, 180; mal- 
metre, maumetre II, 180; prome- 
tre, prametre U, i8i; subst. pro- 
messe, pramesse U, 132, promesse; 
promittere , promissus ; promission 
(terre de) II, 380, terre promise ; pro- 
mis sio ; eomprQmetre^ compromettre, 



engager; eompromisi, 241, compro- 
mis; compromit ter e, cotnpromissum ; tra- 
metre I, 289. U, 129. 140, trans- 
mettre, envoyer; ménager; au part, 
passé souyent affaiblissement de Va en e, 
d'où la forme tremis; transtnittere ; ré- 
mission I, 125, rémission; remisaio. 

Meudre y. mialdres. 

Metir y. maiir. 

Meure y. more. 

Meurier y. more. 

Mettrtet y. maiir. 

Meus, meuz y. mialdres. 

Meute y. moyoir. 

Mouture y. moldre. 

Mex, mieux y. mialdres. 

Mex, métairie y. manoir. 

Mex conj. y. mais et II, 384. 

Mez y. manoir. 

Mezine y. meie II. 

Mi, demi y. meie I. 

Mi pron. pers. rég. ind. et des prép. 

I, 121. 123, moi; de m» pour »i«A»V rég. 
dir. en Picardie I, 123. 124, me, moi. 

Mi s. pi. m du pron. pos. mis, y. mes 
Miadres y. mialdres. [III. 

Mialdres, mioldres, mieldres, 
mildre, miaudres, miadres, miou- 
dres, mieudres, meidre, meaudres, 
meudre, meillor, meillior, meil- 
leur, millor, milleur, meiiiur, mel- 

lour I, 103. 104. 107 adj. comparatif, 
meilleur; melior; avoir du meilleur, avoir 
le dessus, être le plus fort; de là vb. 
comp. amieldrlr 1,104, rendre meilleur^ 
améliorer; — de meliorare dér. mello^^ 
rer, meillorer, améliorer, rendre melV^ 

leur, comp. améliorer; — ady. mieV^ 
mielz, miez, mieus, mieuz, ml^^^ 
(mielx); melz, meuz, meus, ■n.^ix 
(meix); mellz; mils, mius, nils, 
mix (milx)', miols, mious, tnlo^ 
miox ; mials, miaz, miaus, mlaii^ 
miax; muelz, muez; meaus, n&ea:i^ 

II, 305. 6, mieux; melius; — super- 
latif mellesme I, 106. 
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Mlals V. mialdres. 
Miaudres ▼. mialdres. 
MiaiiSy miauz v. mialdres. 
MlaXj miaz t. mialdres. 
Miche T. mie. 
Mie 9 mi v. meie I. 
Mie^ médecin v. meie. 
Mie I, 286, mie, miette; nUca; ital., 
prov. mica, miga; servant à renforcer 
la négation II, 333, S*»; Tb. dér. comp. 
esmier Q. L. d. E. 388. 406, mettre en 
miettes, briser, écraser. De mioa dér. 
aussi mielie) miche, v. DC. s. v. 
Miecine v. meie II. 
Miedi v. dis et cfr. meie I. 
Miel 9 mel I, 149, miel; mel; esp. 
mie), proT., port, mel, ital. mêle. Cfr. 
miez. 

Mieldres v. mialdres. 
Miels V. mialdres. 
MJelX) mieiz v. mialdres. 
Mien I, 139. 140. Ce pronom dér. 
de meum avec une diphthongaison fort 
régulière, ou mieux Ton a d'abord eu 
mm dont Ton a diphthongué Ve avec f, 
ce qui permettrait de supposer que 
mien a été créé en Picardie. La forme 
picarde men (v. mes), et l'emploi de 
men, mun avec l'article, pour le mien, 
donnent la plus grande vraisemblance 
à cette opinion. On pourrait aussi dér. 
mien de mi avec la suffîxe en := anus, 
et comparer ancien, devantrain, etc. 
Cependant je rejette cette dernière éty- 
mologie, parce que: 1) avec un ad- 
jectif en anus , on aurait eu , comme 
partout, une forme féminine, et le man- 
que de féminin est bien constant dans 
le principe: le souvenir de l'origine de 
mien fit sans doute rejeter ce féminin; 
2) mi et anm n'auraient jamais pu 
produire le normand men^ correspon- 
dant du mien picard -bourguignon; 3) 
tuen, men, dérivent sans aucun doute 
et fort régulièrement de tuum, suum, 
et cette analogie parle en faveur de 



mien — tnen diphthongué. Cfr. eu outre 
meie III., seîe, teie, où l'on voit des 
procédés semblables à celui que je 
viens d'expliquer. 

Mienuit v. nuit et cfr. meie I. 

Mier^ pur v. mer I. 

Mier^ mer v. mer 11. 

Miere v. mère. 

Mieudres v. mialdres. 

Mieue v. meie III. 

Mieurre v. moldre. 

MieuS) mieuz v. mialdres. 

Miex V. mialdres. 

MieZ) mieS) hydromel; Imâ. tnezium, 
traduit par DC. hypocras et sorte de 
bière; ahal. medo, meto, metu; holl. 
mede, mêe; anglo-saxon medo, meodo. 
V. Dief. G. W. II, 72, § 6. Cfr. mieL 

Miez V. mialdres. 

Mignot B. d. 1. V. I, 130, mignon, 
joli, délicat, agréable ; adv. migfttOte- 
ment II, 201, mignonnement, joliment, 
agréablement; de là migrnoter; même 
famille que mignon, mignard, etc.; du 
gallois mîn, petit, joli, ou de l'ahal. 
minnia, amour; suéd. minna, aimer? 
Gn semble parler en faveur de la se- 
conde étymologie. 

Mil, mile, mille I, m, mille, mil; 

mUle ; millesme, millième; subst. mil- 
lésime; mUlesimus; milliaire I, 120. 
millésime ; millième année ; miUiaHua, 

Mildre v. mialdres. 

Miie V. mil. 

Mille V. mil. 

Millesme v. mil. 

Milleur v. mialdres. 

Milliaire v. mil. 

Miller v. mialdres. 
Mils V. mialdres. 

Milsodor, milsoudor, missoudor, 

misodor, coursier de prix, cheval de 
bataille; prov. milsoldor; de nUlle «0- 
lidorum, se. caballus. 

Milsoudor v. milsodor. 

Milx V. mialdres. 
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Mime T. meîsme. 
Mimolre v. membrer. 

I. MIB69 mine, minière; en proy. 
mina et mena; en ital., esp. et port, 
mina; miner 9 miner, creuser; de là 
mineur II, 177, mineur; minière; mi- 
néral ^ minerai. On a fait remonter 
cette famille de mots au latin minare 
(DC), en roman menare; mais pour 
établir cette dérivation, il faut partir 
du sens figuré. Ainsi minare consiUum, 
dans la basse latinité, signifiait pré- 
parer un coup, d'où Ton aurait mine = 
dessein secret, complot, conduit secret 
pour miner les murailles d'un lieu fort, 
mine (excavation souterraine pour tirer 
le minéral). Gela serait très - artificiel 
et la conservation de Vi radical, au 
lieu de Ve roman, ne s'explique guère 
plus plausiblement, c'est-à-dire que 1'» 
aurait été maintenu pour différencier 
miner de mener, M. Dief. Celt. I, 71, 
<;., après avoir fait observer que les 
Celtes ont connu de bonne heure l'ex- 
ploitation des mines, dérive mina du 
celtique. De toutes les formes celti- 
ques qu'on peut citer pour appuyer 
cette dérivation, il n'y a que le gallois 
méin qui soit admissible; mais, afin 
d'arriver à une certitude, il faudrait 
fixer en quel rapport méin se trouve 
avec l'anglais et le roman mine^ mina, 

II. Mine^ mine, mesure de capacité; 
mina; emine^ hémine, mesure de ca- 
pacité et de superficie; cfr. DC. he- 
mina; hemina {^fj^va); d'où eminage^ 

aminage, aménage I, 222, droit sur 

les grains mesurés à l'hémine, et par 
extension lieu où l'on mesurait les 
grains, halle aux grains, signification qui 
s'est conservée dans quelques provinces. 

Miner v. mine. 

Mineur v. mine. 

Ministre v. ministrer. 

Ministrer^ administrer, servir, se- 
courir; minis re II, 93, ministre^ ser- 



viteur; de miniatrare, minister; comp. 
aministrer II, 69, administrer, aider, 
fournir; aministration I, 180, admi- 
nistration, gestion. Cfr. mestier. 

Mioldres v. mialdres. 

Miols V. mialdres. 

Mios V. mialdres. 

Mioudres v. mialdres. 

Mious V. mialdres. 

Miox V. mialdres. 

Mirabilous v. mirer. 

Mirable v. mirer. 

Miraele v. mirer. 

Mire v. merir. 

Mire 9 médecin v. meie II. 

Mireor- v. mirer. 

Mirery guérir v. meie IL 

Mirer II, 390, prov. mirar, contem- 
pler, admirer, voir, mirer; mirari; 
comp. remirer II, 381, regarder, ad- 
mirer, contempler;subst remirell) 145, 
rélâche, répit; mirable Ben. 14958, 
admirable, merveilleux ; mirabilis; comp. 

remirable, admirable; mirabilous II, 

356, merveilleux; cfr. merveille; mî- 
reor, miroir, propr. miratorium, a 
verbo mirari, quia in eo miramur no- 
stram effigiem; — miraele II, 42, 
miracle, merveille; miraeulum. 

Mirie v. meie II. 

Mis pron. pos. picard v. mes III. 

Mis V. mialdres. 

Mise I, 104. II, 147, arbitrage, sen- 
tence d'arbitres; enjeu, gageure; Imâ. 

misa V. DC. s. v. ; misieres, misereS) 

miseor I, 77, celui qu'on a chargé 
de suivre et exécuter une affaire, ar- 
bitre, juge, expert. Cfr. mètre, mes. 

Miseor v. mise. 

Miseration v. misère. 

Misère I, IO6, misère, malheur; 
miaeria; miserin I, 177, malheureux, 
misérable; propr. miserinua; misera* 
tion I, 83. 278, commisération; «««" 
ratio; misericors, miséricordieux; m- 
aericora (raisereo - cor) ; miserieord® 
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I, 125, miséricorde, pitié, eompasiion; 
sorte de poignard ; nUsericordiaj v. DG. 
8. V. et Roq. 

Misères t. mise. 
Miserleorde v. misère. 
Mlserleors y. misère. 
Mlserin t. misère. 
Misieres t. mise. 
Misme y. meisme. 
Misodor, missoudor y. mibodor. 
Mitaiij moitié, milieu; mot qui exi- 
ste encore dans presque tous les patois, 
en Franche-Comté moitan, wallon mi- 
tan, etc. M. Grandgagnage s. y. dériye 
mitan de Tahal. tnittamo (médius). De 
là mitanlery métayer, fermier. Gfr. 
moitoier s. y. mei. Notre mitaine ap- 
partiendrait-il à cette famille ? Mitaine 
est un gant où il n'y a qu'une sépa- 
ration, pour ainsi dire gant séparé en 
deux moitiés. 
Mitanier y. mitan. 
Mite 9 chat; onomatopée; d'où les 
dér. mitoUf matou; et le comp. chatte' 
mite; cfr. ital. mîcio, micia, esp. micho, 
miza, allem. miez, mutz. Remarquez 
l'ancien proyerhe: Se l'une est chate, 
l'autre est mite^ R. d. Ren. I, 6 y. 144, 
pour exprimer une égalité de senti- 
ments, de caractère. 
Mine y. meie III. 
Mius y. mialdres. 
Mix y. mialdres. 
Modre y. moldre. 
Moe y. meie III. 
Moens y. menre. 
Moensnet y. naîstre. 
Moi) muid y. mui. 
Moi pron. y. me. 
Moie^ mienne y. meie III. 
Moie^ meiey meule, monceau; de 
meta; moilon, muilion Ben. 22064, 
meule (de foin); dér. de mettUa. Mais 
outre ce moUony encore en usage dans 
plusieurs proyinces, on trouye mulon II, 
311, lat. moyen-âge mM^^o (Ordéric Vi- 



tal), et quelques patois ont conseryé 
mule et mulon. Ce mule— h notre meule, 
d'où mulon, n'est qu'une autre dériya- 
tion de metula: meule, comme seule, 
renie et rule, neule, de eaeetdum, r«- 
gula, nebula; et les dialectes qui ai- 
maient les formes grêles, comme le 
normand, ont employé mtde pour meule. 
C'est précisément en Normandie et sur 
les confins de cette proyince qu'on 
rencontre mullo, mule, mulon, mulot. 
Meule ne saurait dériyer, pour l'idée, 
ni de moles ni de moîa, comme on l'a 
proposé. 

Moieme y. meisme. 

Moien y. meie I. 

Moienneor y. meie I. 

Molenneres y. meie I. 

MoieU) moyeu; de modiolua, dim. 
de modim, proy. muiol. 

Moig^ne^ moine y. monstier. 

Moigne y. mener. 

Moignon 1, 183, main ou bras mutilé, 
ce qui reste d'un membre coupé. Ce 
mot est probablement celtique, on le 
trouye sous la forme simple mo9i, moun, 
dans le breton; toutefois les autres 
langues celtiques ne le connaissent pas. 

Moilier, moillier, moillier, mill- 
ier, monUier I, 130. 2i4. 254. 264. 

369, femme, épouse; mulier, 

Moillier, mouiller y. mol. 

Moillier, femme y. moilier. 

Moilon, meule y. moie. 

Moilon II, 226, moellon; dér. de 
mutilua; répondant à l'esp. mojon, sard. 
muUone, borne, amas, proy. molon, 
amas, tas. On trouye mt^tuli dans la 
Loi des Rip. pour signifier les mon- 
ceaux de terre seryant de bornes. Sau- 
maise dér. moilon de moelle, medulla^ 
parce que, dit -il, le moellon sert de 
remplissage dans un mur, comme la 
moelle au milieu des os. Tout cela est 
bel et bon, mais autrefois moeUon ré- 
pondait à peu près à ce que nous ap- 
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pelons pierre de taille (brute), et au- 
jourd'hui encore il a ce sens en cer- 
tains endroits. Ainsi moeUon a d'abord 
signifié pierre coupée, sans fa<;on, mu- 
tilée, tronquée, d'oti l'idée de borne 
en espagnol. Cfr. l'aUem. bruchstein. 

Moinaus y. moisson I. 

Moiney moine v. monstier. 

Moinent v. mener. 

Moinet t. mener. 

Moins y. menre. 

Mois 9 mois I, 48, mois; mensis; 
des fnoia, de longtemps. 

Moisnel v. moisson I. 

Moison y. mesure. 

I. Moisson I, 306, moisson, mois- 
nely moinaus, moineau; dériyé, selon 
les uns, de moines c.-à-d. petit moine, 
parce qu'il est appelé solitarius dans 
la Bible; selon les autres, de l'ahal. 
mezj moineau; mais ces étymologies ne 
satisfont pas à la forme. Cfr. le yal- 
lon mohon. Moisson <, d'oti moissonel 
et contracté moisnel y dérive du latin 
mtisea. Cfr. l'allem. musch, musche, mu- 
schel, noms de plusieurs petits oiseaux, 
affiliés à moucheron. Cfr. encore dans 
Roq. les formes mousson, muskeron, 
Grandgagnage mohon, et Grimm III, 
362. 

II. Moisson, moisson; moissoner 

I, 329, moissoner; de messio. 

Moissoner v. moisson II. 

Moissun y. moisson I. 

Moitaier y. meie I. 

Moitié, moitiet y. meie I. 

Moitoier v. meie I. 

Mol, mou I, 129, f. mole II, 44, 

mou, tendre, souple; subst. le gras de 
la jambe, d'où notre mollet; de mollis; 

d'ici moillier, moller, mollier, muil- 

1er, mouiller I, 397, mouiller; pro- 
prem. molliare; comp. amolier, amo- 

loier, amoleier II, 268, adoucir, 

amollir; ital. moUare, céder; amollare, 
mouiller; mollere, terrain maréca- 
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geux; — moleee I, 82, mollesse 
souplesse; de mollitia. 

Moldre, moire, morre, more _^^^ 

maurre, maure, modre, maudre^*^^^^ 
mourre, mieurre II, 18 1 et suiy.^ - 

moudre, émoudre, aiguiser, broyer, briS: 
ser; molere; prov. moire, esp. molexr^ 
comp. esmoldre 11, 182, émo.udr^-aK:^^jjj.g 

affiler, aiguiser; molture, meoturmLmmar^ 

I, 253, propr. molitura; molln I, 5 
moulin; de molina pour mola, y. D^ 
s. y. et les Dict. lat. ; de là molnie 

molinier, mannier I, 298. II, 2 

meunier; yb. mollner, tournoy 
comp. remoliner, se tourner en c 
cle, tournoyer. 

Mole y. mol. 

Mole, moule; proy. molle, ital 
dano , esp. , port. , avec renversem 
du /, molde; de modtdus; yb. mol 
moller FI. et Bl. y. 574, mouler, f~^ 
mer, cfr. escayi ; estre mole à . . . , 
fait pour . . . 

Moleee y. mol. 
Moler y. mol. 

Moleste I, 409. II, 162, emba 
empêchement, opposition, tourna 
inquiétude; molestia. 

Molière y. mol. 

Molin y. moldre« 

Mollner y. moldre. 

Molinier y. moldre. 

Moller, mouler y. mole. 

Moller, mouiller y. mol. 

Molnier y* moldre. 

Moire y. moldre. 

Molt y. mult. 

Molteploier y. mult. 

Molton, multun, mouton, 
ton, mutun, moton I, 174. Il, ^ ^^^ 
mouton; en picard monton, ital. n»*^^- 
tone, à Venise moltone, cat. xo.9^^r 
proy. molto, mouto, moto. rau^« 
les langues romanes donnent à ces jaoU 
la signification que nous donnons a 
mottton, et les gloses de Schelesta</^ 
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disent déjà muUonea et verveces. Wi" 
deri (moutons) p. 358, 34. Cependant 
les Q. L. d. R. traduisent souvent ariea 
par multun ; p. ex. dans Tezemple cité 
I, 174, le texte latin porte bovem suum 
et arietem; au livre III, p. 141 l'um 
sacrifiout un buef e un multun^ immo- 
labat bovem et arietem. Les langues 
celtiques ont mois dans un dictionnaire 
comouaillaîs du Xlle siècle conservé 
au Musée britannique; anc. irlandais 
moltf gallois mult, breton tnaout; mais 
on ne trouve dans le celtique aucune 
racine probable à ces mots. Le latin 
du moyen-âge multo date du Ville ou 
IXe siècle. De toutes les étymologies 
proposées jusqu'ici, et malgré la tra- 
duction des Q. L. d. B., celle que Ca- 
seneuve indique d'une manière douteuse 
me panût le plus juste : il dérive mol- 
ton de mutUuB. Il faut alors admettre 
transposition du l et permutation de 
cette lettre en n dans le picard et 
l'italien; cfr. le nouveau provençal moût, 
mutilé. Ainsi molt aurait été, dans le 
principe, un adjectif dont on aurait 
dérivé le substantif molton. Cfr. l'alle- 
mand bammel, mouton, de hammeln, 
mutiler. — Molton était une machine de 
guerre qui a été appelée depuis bélier. 

Molture v. moldre. 

Mon pron. pos. rég. s. v. mes III. 

Mon adv. II, 306 et suiv. 

Monceaus v. mont. 
Moncel v. mont. 
Monciaus v. mont. 

I. Monde, munde I, 264, pur, net, 
propre; mt^ne^M»; monder, munder II, 

33 , purifier , nettoyer ; mundare ; mon» 
dlfler, purifier, nettoyer ; dOBUlonder, 
salir, souiller, contaminer ; esmonder, 
purifier, purger; emundare ; remon" 
dep, repurifier. 

II. Monde, munde, mont, mund, 
munt, s. s. et p. r. monz, mons, munz 
I> 72. 73, monde, univers, terre, nature; 



le siècle; mundus; mondain, mon* 
dain I, 291, mondain, du monde; mun- 
danua; justice mondaine , juridiction 
laïque; oevre mondaine, oeuvre merce- 
naire, travail d'artisan. Cfr. DC. s. v. 
mundalis. 

Monder v. monde 1. 

Mondifler v. monde I. 

Moneer v. monoie. 

Moneie v. monoie. 

Moniagre v. monstier. 

Monial v. monstier. 

Moniaus v. monstier. 

Monjoie, monjol, petite montagne, 
colline; — sommet, perfection ; — cri 
de guerre des rois de France. Y. DC. 
Mons gaudii , 2e diss. sur Joinville ; 
Rayn. Gram. comp. p. XIII ; Ch. d. R. 
s. V. 

Monneste v. amonester. 

Monoie, moneie, menoie II, 318, 
monnaie ; de moneta; itaL moneta, prov., 
esp. moneda; d'où moneer II, 177, 
monnayer, fabriquer, frapper monnaie ; 
propr. monetare, 

Mons, monde v. monde II. 

Mons, mont v. mont. 

Monsigneur v. sendra. 

Monstier, mostier, mnstier, 
mouster, muster 1, 50. 196. 221. 290. 

304. II, église, cloître ; de monasterium ; 
môtie encore aujourd'hui fort en usage 
dans le patois de MontbéUard, môté 
en Lorraine ; prov. monestier ; moine, 
moigne I, 51. 292. II, 102, moine; 
prov., esp., port, monge, fiàvioç, ital. 
monacho, lat. monachus; moniai, mo- 
niaus adj. c. g. I, 101, monastique; 
moniage II, 57, 221, vie monastique, 
profession monastique. 

Monstre II, 66, monstre; monstrum. 

Monstrer v. mostrer. 

Mont, monde v. monde II. * 

Mont, munt, s. s. et p. r. monz, 
mons, munz 1, 82, cfr. I, 73, mont, 
montagne; amas,.monceau; mofta (mont) ; 
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monter, munter 1, 82. 180. 190. 282. 

II, 110. 262. 398, monter, s'élever; 
saillir, sauter; absolument monter à 
cheval ; se porter , s'avancer ; concer- 
ner, toucher, appartenir, avoir de l'im- 
portance , importer ; propr. montare ; 

dér. montaigTie, montagrne, mun- 

talne I, 55. II, 70. 73, montagne; 
propr. montanea; montanee, valeur, 
prix , estimation ; monte 9 mnnte I, 
210, montant, somme, valeur, prix, 
importance, estimation, augmentation, 
accroissement, quantité; intérêt, usure; 
montée 9 muntee, ascendance; aug- 
mentation de prix ; cfr. DC. montare ; 
monteory montoir, escalier, embar- 
cadère; vb. comp. amonter^ rehaus- 
ser, accroître; remonter I, 84, re- 
monter; sormonter, Bormunter I, 
53. 187, surmonter, surpasser, domi- 
ner, vaincre; subsi sormonte^ dans 
l'expression par sormonte II, 384, par 
surcroît; — dimin. moncel, mon- 
elans, monceaus, amas, tas, mon- 
ceau, assemblage, troupe; de monti- 
ceUus; — adv. amont, amunt II, 
270; eontremont II, 270. 

Montance v. mont. 

Monte, montée v. mont. 

Monteor v. mont. 

Monter v. mont. 

Monument I, 226. II, 380, monu- 
ment, témoignage, tombeau; monu- 
mentum, 

Monz, monde v. monde II. 

Monz, mont V. mont. 

Moquer II, 259, se moquer de qqn., 
railler; prov. mochar; du grec jU(oxq7'j 
ib. Selon M. Dief. Celt. I, 81 du celti- 
que : kymri mociatv. 

Mor , noir , noir-brun ; de môrus ; 
de là morel, moriaus, noir; et notre 
morelle, espèce de plante. 

Mor V. mur. 

Morant v. mort. 

Moreel v. mors I. 




-il'hui 



-•eur- 
100, 




Morehel v. mors I. 

Mordre, mordre ; de mordere ; part^-a^rj^^art. 
passé mors; comp. amordre, mordre ^rx:£re * 
goûter; amorcer, attacher; part. V^^^-a^^&fé 
amors, adonné, acharné; remordr 
I, 355. II, 166, martyriser, déchirer 
bourreler, part, remors, aujourd'hw 
substantif. 

Mordre, mnrdre, martre, meu 
tre ; mordrir, murdrir I, 60. II, 10 

371, commettre un meurtre, assassine^» .kx:^^^ 
murdrissnr I, 264, meutrier; » ^^ 

l'anglo - saxon mordhor , homicidiuriMi»- m\ji^ 
goth. maurthTy allmod. mord; vb. goi 
maurthrjanj (porevftv, ahal. murdrjt 
Notre verbe meurtrir appartient à ce 
famille. 

Mordrir v. mordre. 

Moral V. mors II. 

Moralité v. mors II. 

More, moudre v. raoldre. 

More, moure, meure, mûre ; 

rum , mora ; sorte de boisson comp 
de raisins et de mûres fermentées, 
moratum, v. R. d. 1. V. 168; morB- 

morer, mourier, meurier, mûri- 
mort^. 

Morel V. mor. 

Morer v. more. 

Moriaus v. mor. 

Morier v. more. 

Morir v. mort. 

Morne II, 284, mome ; prov. mc^ 
d'un adj. gothique ou ahal. incor:»- 
de la famille du yh. goth. maur^^ 
être soucieux, ahal. momêriy moer* 
anglo-saxon murnany anglais n^^^ 
lugere. 

Morre v. moldre. 

I. Mors , morsure ; de mor sus / 

là morsel, moreel, morehel, 

siaus I, 286. II, 112, morceau. Le '^ 
été tout à fait remplacé par c. Gotnp' 
amorce, d'oïl amorcer. 

II. Mors, murs, mours II, ^^^' 
268. 362, pi. moeurs, naturel, humeur; 
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mores; moral 9 moral; moralia; mo- 
ralité II, 155, moralité; moralUas. 

Mors 9 mort y. mort. 

Mors 9 part, de mordre, v. mordre. 

Morsel v. mors I. 

Morsiaus v. mors I. 

Mort 9 mors, morz, mort, trépas; 
mors (mort); morir, murir, murrir 
I, 359 et suiy., mourir, tuer, faire mou- 
rir, détruire; inf. empl. subsi II, 248; 
part, passé empl. subst. I, 181 le mort ; 
part. prés. empl. subst. I, 209. 348 al 
mariant, al morant, à la mort; 
comp. remorir R. d. S. S. 502, mourir 
à son tour; — mortal, mortel, 
morteil, s. s. et p. r. mortels, mor- 
tes, mortaus I, 92. 101. 235, adj. 
gen. eom. mortel, qui a mérité la mort, 
condamné à mort; morUUis; mortal- 

ment, mortelment, morteoment II, 

370, mortellement; mortalité, mor- 
talité, massacre; mortalitas; morti- 
fier, mortifier, faire mourir; mortiji- 
eare; mortifloatlon I, 374, mortifi- 
cation, mort ; mortifieatio ; vb. dér. comp. 
amortir, et d'après la l.conj. amor- 
ter, amortir, éteindre, étouffer, abattre. 

Mortal V. mort. 

Mortalité t. mort. 

Mortalment t. mort. 

Mortaus v. mort. 

Morteil v. mort. 

Mortels y. mort. 

Mortel , .mortelment y. mort. 

Mortes y. mort. 

Morteoment y. mort. 

Mortification y. mort 

Mortifier y. mort. 

Morz y. mort. 

Mos y. mot. 

Mosehe,mousehe, moaske, mous- 
qne, mouche ; de là moschet, mous- 
ket, mouské, émouchet (à cause des 
points qui couyrent la poitrine de 

cet oiseau); mosekete, mouschete, 

monskete, Imâ. muschetay espèce de 



trait lancé par les machines de guerre ; 
espèce d'arbalète; notre mousquet. G. 
Guiart II, 333 emploie mouche dans 
le même sens que mosehete. A mosche 
se rapporte encore notre moueheter. 
Gayet avait déjà pensé à la dérivation 
indiquée ici. Ménage l'adopta, puis la 
rejeta à tort. 

Mosehet, mosehete y. mosche. 

Mostler y. monstier. 

Mostranee y. mostrer. 

Mostrement y. mostrer. 

Mostrer, mostrer, moostrer, 
monstrer I, 105. 125. 143. 177, mon- 
trer, indiquer, faire yoir, enseigner, 
apprendre; de monstrarey ayec syncope 
du n, rétabli plus tard ; subst. mostre, 
plus tard monstre , apparence, exposi- 
tion ; de là mostrement, montre, re- 
montrance, preuve; d]^ part, présent 
mostranee I, 288, démonstration, 
action de montrer, remontrance ; comp. 

demostrer, demostrer I, 53.11, 123. 

147, montrer, démontrer, désigner, re- 
présenter, enseigner; demostrement 
I, 191, preuve, démonstration, présen- 
tation, manifestation; demostrance, 
demostrance, demoostranehe I, 

237. II, 137. 319, représentation, dé- 
monstration, indication, exhibition. 

Mot (mos, mOZ I, 82), mot; de 
mutirey muttirCf d'oti le Imâ, muttum; 
mot de prise II, 78, son, accord; ne 
parler mot II, 217; ne soner mot I, 
118; ne tinter mot II, 360; mot à ou 
et mot, avec tous les détails, sans 
omettre une seule circonstance: de là 
motir, déclarer, avertir, indiquer, 
spécifier. 

Mote II, 251. 385, tertre, colline, 
château bâti sur une éminence — le- 
vée, digue, — motte. Avant de recher- 
cher l'origine de ce mot, il est bon 
d'indiquer les significations qu'il a 
aujourd'hui dans les diverses langues: 
ital. motta, terre éboulée par suite des 
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îes, etc. ; esp., port, fnota, levée de 
>e ; esp. motOy petit noeud qaî reste 
drap; franc, moderne motte, petit 
rceau de terre, bute, petite masse 
e ayec le tan. Larramendi dér. 
p. fnota f noeud, du basque motea^ 
it bouton; mais on troure aussi 
i — môt, dans le hollandais, signi- 
i petite élévation, tache, faute, qui, 
c le bararois mott, terre maréoa- 
ise amoncelée, hollandais mot, débris 
tourbe, et le néerlandais mîte, miijt, 
amas, dig^e, semblent nous repor- 
à une origine allemande. L'écos- 
\ et l'irlandais mota, mont, mon- 
ne , sont des mots empruntés ; les 
mes menit, mynidd, menez sont les 
ochthones pour mon». On trouve 
is le Imâ. meta, mita, mota, et, en 
sence des significations indiquées, 

I est en droit de se poser la qnes- 
x: Ne faut- il pas reconnaître une 
ible origine à mote dans ses diabè- 
tes acceptions? Mote, tertre, châ- 

II fort bâti sur une éminence, se 
porte toujours, comme on peut s'en 
ivaincre en voyageant dans nos pro- 
cès, à une hauteur en cône isolée. 

pourrait- on pas admettre, en ce 
, mota—meta^ avec aplatissement fort 
nmun de Ve en o ? Pour les autres 
nifications , Torigine allemande sa- 
àit mieux à l'idée primitive. 
lEotir V. mot. 
tfoton V. molton. 
Kou V. mol. 

Iloulller, mouiller v. mol. 
Iloalliery femme V. moilier. 
tloult V. mult. 
Konre v. more. 
tfourier v. more. 
Honirey moudre v. moldre. 
HomTe^ museau, grouîn; prov. 
r, morr, morre; esp. morro, tout 
ps rond, rocher, caillou arrondi; 
iche proéminente, signification que 



moudre a conservée en Franche-Comté. 
Ces mots sont sans doute d'origine 
basque: murua, colline, tas, murrutu, 
accumuler, entasser, d'oii l'esp. moron, 
colline. Cfr. Moron, nom propre d< 
ville, qui rient de la même source^ 
W. V. Humboldt, iiber die Urb. H. p. 49« 

Mours V. mors II. 

Mousehe v. mosche. 

Mouske, mousket, monskete 
mosche. 

Monster v. monstier. 

Monstrer v. mostrer. 

Mout V. mult. 

Mouteplier v. mult. 

Mouton V. molton. 
MouTOr V. movoir. 
MoTaMe v. movoir. 

MoYelr, morer v. movoir. 

MoTement v. movoir. 

MoTir V. movoir. 

MoToir, mouTotr, moTer, moTeir, 
mouTer, movir, mnerre II, 30 et sui?., 
mouvoir, agiter, remuer, ébranler, le- 
ver, commencer, se mettre en mouve- 
ment , en marche (pour combattre)'; 
venir prendre naissance, causer, exci- 
ter; être mouvant; relever; delàmo- 
vement I, lOl , mouvement, impul- 
sion ; adj. mOTable, mobile, mouvable ; 
du part. Imâ. mdvita (movîtns) dér. 
muete^ meute , soulèvement, levée 
pour la fpierre, entreprise militaire, 
sédition, meute (cfr. émeute à^eemovoir) ; 
d'oti mutin, mutiner, dans lesquels Vu 
représente une contraction de ue, eu ; — 

comp. remoToir II, â3; commoYolr 

II, »8, commotioil II, 127, commo- 
tion, agitation; eommotio; enmOTOir 
II, 33 aussi simplement avec le sens 
de emovoir II, 165 ; esmOTOir II, 33, 
d'oii esmOTement 9 agitation, remue- 
ment; promOTOlry promouvoir; pro- 
movere. Comme l'a fort bien dit Mé- 
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notre trémottaser est un verbe 



formé du participe trantmotus de tran»' -< 
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^were^ propr. transtnotiare ; la parti- 
3le indique la grandeur, Texcès^ comme 
ans tressaillir. 

Mox II, 268 contraction de mois, 
"v« mol. 

Moyen v. meie I. 

Moyenneur v. meie I. 
Moz y. mot. 
Mnable v. muer. 
Mnanee y. muer. 
Muce y. mucer. 
Maeeement y. mucer. 
Mneer^mncier, mucliier^muscer, 
^Mamseier Q. L. d. R. 338, nnusser^ mas- 

a^ier I, 167. 11,27. 177. 365, cacher; 
^Kmaee^ muche, cache, cachette, lieu^ 
secret;, muceement^ en cachette, 
ssecrètement ; yallon muchî. Racine 
X'ahal. muzj'any dolose agere? Cfr. 
Orandgagnage s. y. muchî. 
Mnehe y. mucer. 
Muehier y. mucer. 
Mueier y. mucer. 
Maelz y. mialdres. 
Mnement y. muer. 
Muer I, 66. 220. II, 33, 48, chan- 
ger, transformer, transporter, déplacer ; 
"■nuer ; de mutare ; ne po&ir muer «*, 
:»e pouyoir né pas ; ne pooir muer que 
'^te, ib. ; mue j lieu de retraite, prison, 

«âge; muier et muiez, muez I, 90, 
^ui a passé la mue; muement et 
mnanee I, 170. II, 47, changement, 
mutation; muable II, 274, changeant; 
inufabilis ; comp. remuer I, 56. 169. 
287, remuer, changer, bouger, éloigner, 
tourmenter; ae remuer II, 32, s'éloi- 
gner, changer de sentiment, renoncer 
à qqch., reculer; à remuiers I, 292, 
de rechange (mutatorius); par re- 
muiers, tour à tour, réciproquement. 

Muete y. moyoir. 

Muevre y. moyoir. 

Muez, qui a passé la mue, y. 
muer. 

Muez 9 mieux y. mialdres. 
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Mui pron. pos. pi. s. m., y. mes III. 
Mui r. I, 235, muis s. I, 51, moi, 

muid; de modius. 

Muier y. muer. 

Muiez y. muer. , . 

Muiie y. mule. » * ' ' 

Muilier v. mol. 

Muillier y. moilier. 

Muillon y. mule. 

Muis y. mui. 

Muisart y. musel. 

Mui I, 71. 177, et ayec change- 
ment de la liquide, mur, mulet; mu- 
lus; mule I, 315, mule; mula. 

Mule y. mui. 

Mulger Q. L. d. R. I, 66, traire; 
mulgere, 

MuUer y. moilier. 

Mulon y. moie. 

Mult, molt, moût, mut, moult 
pron. I, 181, ady. II, 308. 9; multi- 
plier, multeplier, mouteplier, mol- 
teploier, multepleier I, 293, aug- 
menter, propager, multiplier ; cfr. plier ; 
d'où muitipliement II, m, augmen- 
tation, multiplication; — multitu- 
dine II, 60, multitude; multitudo 
(multitudin). 

Multe, amende; multa; multer, 
condamner à l'amende , la faire payer. 

Multeplier y. mult. 

Multer y. multe. 

Muitipliement y. mult. 

Multiplier y. mult. 

Multitudine y. mult. 

Multun y. molton. 

Mulz s. s. et p. r. de mult I, 181. 

Mun pron. pos. rég. s., y. mes III. 

Mun (le) mien, identique ayec mun, 
mon, y. mes III. et mien. 

Mund y. monde II. 

Mundain y. monde II. 

Munde, pur y. monde I. 

Munde, monde y. monde II, 

Munder y. monde I. 

Munt, monde y. monde IL 
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Mmit^ mont y. mont. 

Monte 9 montée y. mont. 

Monter y. mont. 

MonZy monde y. monde II. 

Monz^ mont y. mont. 

Mor, mor I, 66. FI. et Bl. 454, 
mur, muraille; murus; moraU^ mo- 
raoz^ muraille, murs. 

Mor 9 mulet y. mul. 

Moraii y. mur. 

Moraoz y. mur. 

Mordre v. mordre. 

Mordrir y. mordre. 

Mordrissor y. mordre. 

Morey moire, saumure; àemuria; 
qui s'est conseryé comme terme tech- 
nique, puis dans le comp. saumure, de 
aal et muria, efr. aXtt vqiç et dans plu- 
sieurs patois, où il désigne cette eau 
épaissie qui se trouye dans les ruis- 
seaux ou le découlement des fumiers. 

Moriant y. mort. 

Morir, morrir y. mort. 

Mormorement y. murmurer. 

Mormorer 1, 82. n, 199, mur- 
murer, marmotter, gronder, se plaindre ; 
murmurare ; d'où mormorement, 
murmure, plainte, bruit qui court et 
qui se dit à l'oreille; mormoros, 
grondeur, querelleur. 

Mormoros y. murmurer. 

Mors y. mors II. 

Mortre y. mordre. 

Mosage y. musel. 

Mosarder, mosarderie y. musel. 

Mosardie y. musel. 

Mosart y. musel. 

Moseer y. mucer. 

Mose y. musel. 

Moseaos y. musel. 



Mosel, moseaos, misians, face, 

fig^e, museau. Les proyençaux: disaient, 
mus et mursel, mursol, Rayn. L. R. IV, 
294. Ces dernières formes prooTent 
que dans nos mots il y a ea syncope 
du r; ainsi le simple proy. et franc, 
serait murs^ qui peut se rapporter à 
morsus , ce ayec quoi on mord, ce qui 
mord. Verbe moser II, 284. 379, 
regarder fixement comme un sot, atten- 
dre yainement, s'amuser à des baga- 
telles ; comp. amoser, retarder, amu- 
ser. De là mose, yaine attente, niaise- 
rie, retard; d'où mosagre, yaine attente, 
retard, lenteur, inaction, oisiveté, sot- 
tise; — mosart, moisart II, 247. 
385, fainéant, paresseux, lâche, sot, 
nigaud; d'où mosardie, paresse, fai- 
néantise, sottise, imbécillité; mOSfU''' 
der, s'amuser à des bagatelles, fai' 
néantiser, dont l'on fit mosard^l*!^ 
I, 178. II, 350, paressé, fainéantise, 
sottise, libertinage. 

Moser y. musel. 

Mosgoet, muguet; prov. mugue; 
de muaeus; musc, parfum; nois mus- 
guette, muscade; de là notre muç^^i 
homme parfumé. 

Mosiaos y. musel. 

Mosser, mossier y. mucer. 

Moster y. monstier. 

Mostier y. monstier. 

Mostrer y. mostrer. 

Mot, mo^ s. s. et p. r. mos, muz ^> 
297. II, 17. 76. 160, muet; w«^«; 
la forme actuelle est proprem. un di- 
minutif mutetus. 

Mot proD., ady. y. mult. 

Moton, moton y. molton. 

Moz s. s. et p. r. de mult I, 181- 



N. 



Nacaire, naqoaire, naqoere, in- 
strument de percussion sémisphérique, 
que nous appelons timbales ; proy. ne- 



cari. Notre nacre, ital. nâcchera, esp. 
nacara, nacar, est le même mot; il ^ 
une origine orientale, nakdra, chez les 
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Kourdesy nacarieh dans d'autres pro- 
vinces. Cfi:. DC. DÎ88. sur Joinvîlle. 
M. Chevalet dérive naere de Tallemand 
sneeeo, auj. sckneeke, dont le correspon- 
dant anglais est anail, ttag, et non 
pas nakety soit dit en passant; puis 
il ajoute: „ 11 n'est pas étonnant que 
la langue germanique nous ait fourni 
le mot naerûy puisque nous lui devons 
également celui de perle.*''' Y. ci-des- 
sous perle. C'est là un des plus beaux 
tours de force de M. Chevalet: a dis- 
paraît au lieu de se renforcer par e 
préposé, final devient a ou e, on 
ajoute r, puis enfin la terminaison a, 
e en italien, en espagnol et en fran- 
çais. La permutation n'est pas plus 
difficile que cela. 

Naehe y. nage. 

Nafrer, naffirer, nayrer I, 197. 

M 3. II, 244. 353, percer, blesser, 
navrer; de l'ahal. nahagery naàiger, 
anglo-saxon nefegar (gar=rger, speer), 
allmod. nàber, perçoir; part. empl. subst. 

nafret, nayrelt II, 142, nayret I, 
181, blessé; de là naTreure, blessure. 

Nafret v. nafrer. 

Nage 9 naeliey fesse; Imâ. natica, 
de nati», 

Nage 9 nager v. neif. 

Nagier v. neif. 

Naie V. non. 

Naienz v. néant. 

NaXf ▼. naistre. 

Nain It 135, nain; nanua; prov. 
nan, ital. nano. 

Xaiseanee v. naistre. 

Naissanee v. naistre. 

Naissement v. naistre. 

Naistre, neistre, nestre (nastre, 
nasere, naxre) II, 183 et suiv., 
naître ; d'où nalssement^neissement, 

naissance; venir à naiaaetnent I, 394, 

naître; — naiseanee, naissance, 

neissance I, 83. 355, naissance; naa- 
eentia; — comp. du part, passé de 
Bnrguy, langue d'oïl, Glossaire. H, 



naiatre; annelt, ainsnelt, einzned, 
s. s. et p. r. ainsnes, ainsnez, aîné II, 
272.3; mainsneit^moensnet, meins- 
net II, 273; — naYf, f. nalre, na- 
tif, naturel, brut ; sot, simple ; fkUwua ; 
— naïtet I, 271, lieu de naissance, 
pays natal ; natÎTlteit 1 , 101 , nati- 
vité; nativitaa; — nasolon, nation, 

naissance, origine, nation; natio; na- 
tal, jour solennel; prov. nadal, Noël, 
de mUalia, d'où également la forme 
Noël, ainsi pour Noël, par euphonie; 
cfr. Ménage s. v. Nouël ; — nature II, 
165, nature, penchant, habitude, cara- 
ctère, espèce, sorte ; natura; natural^ 
naturel I, 394, naturel, conforme à 
l'ordre, qui est dans la nature, propre, 
légitime, direct, vrai, véritable, fiatu- 
ralia ; naturelment, naturellement. 

Naïtet V. naistre. 

Naître v. naistre. 

Nam, nan, gage, meuble; Imâ. tia- 
tniutn^ nammium; de là nantir $ de 
l'ancien norois nâtUy occupatio, appre- 
hensio ; danois nom, commodum, pos- 
sessio; allmâ. nom, praeda; de ninian, 
prendre, recevoir. Cfr. esp. prenda, 
gage, de prender, prendre. 

Namporoc II, 386 et glos. o. 

Namporquant v. quant I. et II, 385. 

Nan V. nam. 

Nanal v. non. 

Nape I, 329. II, 339, nappe; ^de 
mappa, avec changement de m en n. 

Narguer, moquer, mépriser; Imâ. 
naricare, de narea: subst. nargue, 
dérision, moquerie, mépris, dér. nar- 
quois, fourbe, trompeur; et argot, 
langage des gueux. Cfr. clerquois, 
langage des savants, le latin. 

Narquois v. narguer. 

Nascion t. naistre. 

Nasere v. naistre. 

Nastre v. naistre. 

Nat V. net. 

Natal V. naistre. 
Éd. 17 
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Katêy natte; de nuUta, avec chan- 
gement de m en n. 
XateSt T. net. 
Nateït T. net. 
Nation v. naistre. 
NatiTlteit v. naistre. 
Xatoral ▼. naistre. 
Nature y naturel y. naistre. 

NaTelz V. neif. 
Navie V. neif. 
Kavile v. neif. 
NaTille v. neif. 
NaTille V. neif. 
NaTirie v. neif. 
Nayreit v. nafrer. 
Navrer v. nafrer. 
Navret v. nafrer. 
Nayreure y. nafrer. 
Naxre v. naistre. 
Ne V. non. 

Néant, neiant, neent, nent, ni- 
ant, nient, noiant, noians, naienz 

II, 334; de là yb. comp. anaienter, 
anienter, anoianter, etc., anéantir, 

rendre nul, réduire au néant, à rien. 

Nécessaire, neoessere, nécessaire, 

indispensable; neeessariue ; nécessi- 
tent, necessited I, 215, nécessité; 
nécessitas. 

Necessere v. nécessaire. 

Necessited, necessiteit y. néces- 
saire. 

Neel Y. niel. 

Neeler v. niel. 

Neelure y. niel. 

Neent y. néant. 

Nef Y. neif. 

Negrer y. neif. 

Negriigrenee y. négligent. 

NegrliffCnt, négligent, indifférent; 
negrligence II, 176, négligence, indif- 
férence; negligens, negîigentia. 

Négoce, negosce I, 183, affaire, 

négoce; proY. negoci, negossi, esp., 
port, négocie, ital. negozio; de ne- 
gotiutn. 



Negan y. uns et I, 182. 
Neiant y. néant. 
Neier, noyer y. noier. 
Neier, nier Y. non. 

Neif, nef, s. s. et p. r. neis , nés 

I, 85. 89. 134, nef, naYire, yaissean; 
qu'on trouYC ensuite , au XVIe siècle 
surtout, sous la forme nau/y nau, comme 
en proY.; de navis ; navie, naTClz I, 
336. II, 283,' flotte ; navia; aider qqn. 
par terre et par navie I, 399 ; narile, 

naville, nayilie, naririe I, 254 II, 

53, naYire, flotte de guerre ou mar- 
chande, équipement d'une flotte; de 
navilisy formé de navis; nagier, na- 
ger, neger, naYiguer , conduire un 
yaisseau, ramer, passer dans un ba- 
teau; navigare; subst. nage, naviga- 
tion ; à nagey en naviguant, en navire, 
on bateau; cfr. noer, qu'on employait 
pour notre nager; noton I, 367, no- 
cher, marin; dér. de nauta. Quant à 
notre mot nocher, prov. naucler, nau- 
chier, esp. nauclero, autrefois naochero, 
ital. nocchiere, que Ménage dér. faus- 
sement de naviearius, il vient, comme 
l'indique Raynouard, de naudems 
(vavxXriQoç)f qui se trouve dans Plaute 
Mgl. 4, 3. 16. 

Neif, neige v. noif. 

Neige v. noif. 

Neir, neirement v. noir. 

Neis, navire v. neif. 

Neis, nés, nis adv. II, 309; — 
nés que conj. Il, 385; — iiesim, 
nisun pron. I, isi. 2. 

Neissance v. naistre. 

Neissement v. naistre. 

Neistre y. naistre. 

Nekedent conj. II, 385. 

Nd, ne le I, 134. 

Nelui Y. nul. 
Nen Y. non. 
Nenal v. non. 
Nenil v. non. 
Nent Y. néant. 
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Neporhuec II, 386 et glos. o. 
Xeporoe II , 386 et glos. o. 
Neporquant v. quant I., et II, 385. 
Nepuroc II, 386 et glos. o. 
Neqnedent conj. II, 385. 
!Ner v. noir. 
Nercir v. noir. 
Nerf 9 B. 8. et p. r. ners II , 342, 

nerf; nervus, 

Ners V. nerf. 

Nés 9 ne les I, 134. 

Nés adv. V. neis. 

Nés 9 nez I, 86. 194, nez; nasusj 
de là yb. comp. esnaser^ couper le 
nez. 

Nés 9 navire y. neif. 

Nestre y. naistre. 

Nesun y. neis et I, 181. 

Net9 nat, f. nete^ nette, net, pro- 
pre, pur; êienitidus; nateït, nateSt, 
netteit II, 387, pureté, propreté, net- 
teté; de niHditas, 

Nete 9 nette y. net. 

Neu, ne le I, 134. 
Nea9 noeud y. nod. 
Neud y. nief. 

Neule, nieule II, 394, brouillard 
épais, yapeur, brunie, nuée; nebula. 

NeuTÎsme y. nuef II. 

NeTeu y. nief. 

NeTod9 neTO y. nief. 

Newyme y. nuef II. 

Ngenoiller aphérèse pour enge- 
noiller ou angenoiller s. y. genol. 

Ni Trist. II, 105 1. pers. s. prés, 
ind. de nier. 

Ni y. non. 

Niant y. néant. 

Nice y. scient 

Niceté y. scient. 

Niche y. scient. 

NicMer y. nigier. 

Nief 9 neige y. noif. 

Nief, nies, niez 1, 86, neyeu ; proy. 
neps. nebs; de nepos ; nCTOd, nCTO, 
neyeu, nend I, 136. n, 108, neyeu; 



du rad. nepot, proy. nebot, ital. ne- 
pote ; cfr, Mén. s. y. neyeu. 

Niel, neel, noel, nielle, émaîUe, 
Imâ. nigellum; a neel, niellé; nieler, 

neeler, noeleir, noeler I, 212, niel- 
ler, peindre en noir sur l'or et sur 
l'argent, émailler, ciseler, Imâ. nigel- 
lare; du latin nigeUus (niger); de là 

nielnre, neelnre n, 230, niellure, 

émaillure. Nielle, plante et maladie des 
grains, a la même origine. Y. Ménage. 

Nieler y. niel. 

Nielnre y. niel. 

Nient y. néant. 

Nier y. noier. 

Nies, niez y. nief. 

Nieule y. neule. 

Niger y. nigier. 

Nigier, nigrer, nieliier, nicher ; de 

md\ficare, 

Nis y. neis. 

Nisun y. neis et I, 181. 

No y. non. 

No, ne le I, 135. 

No, noeud y. nod. 

No , nous , notre y. nos. 

Noals,noaus, noauz, nualz n, 370, 
pire, moins; nueillos, mauyais, mi- 
sérable, nuisible ; de nugalia. 

Noaus, noauz y. noals. 

NoMle, noble n, IO6, noble, illus- 
tre, distingué, renommé; nohilis ; no- 

Ibilement, noblement I, 405, noble- 
ment, ayec distinction ; nobiUtet, no« 
bilite, noblete n, 230, noblesse, gran- 
deur; nobiittas; noblece, nobleche II, 

161. 306, chose qui conyient à un 
homme noble, distinction, grandeur, 
magnificence ; nobiliter, anoblir; no- 
bUitare; nobller, nobloler, btiller, 
éclater. 

Nobilement y. nobile. 

Nobilite, nobilitet y. nobile. 

Nobiliter y. nobile. 

Noble y. nobile. 

Nobleee, nobleclie y. nobile. 
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KoUement t. nobile. 

Koblete t. nobile. 

Xoblier v. nobUe. 

Xobloier v. nobile. 

Koçailles v. noces. 

Koceiement t. noces. 

Noeeier y. noces. 

Keees, noehes, naeehes II; 312. 

R. d. 1. y. 306 , noces ; nuptiae ; vb. 

noeeier, noeier, Bcx^ier, noehoier 

II, 162, épouser, se marier, célébrer 
des noces; propr. nuptiare^ dans Ter- 
tuU. nuptare; noçaUles, noces ; propr. 
nuptiaiia; noeelement, noces. 

Noeher v. neif. 

Noehes y. noces. 

Noehoier v. noces. 

Noeier y. noces. 

NcH^oier y. noces. 

Noetomal y. nuit. 

Noetomeil, noetumeiz y. nuit 

Nody no^ nuy neu P. d. B. y. 2260, 

noeud; nodus; noer, nuer, nouer, 
attacher par des noeuds; nodare. 

Noe y. nuit. 

Koef V. nuef II. 

Noel (fSte de) y. naîstre. 

Koel y. niel. 

Noeler, noeleir y. niel. 

Noëlle y. nois. 

Noer, nouer y. nod. 

Koer II, 255, nager ; de natarey ayec 
affaiblissement de Va en o; y. nager, 
qui s'employait dans un autre sens; 
comp. tresnoer 0. d. D. 8091 trayer- 
ser à la nage; trananatare, 

Koerime y. nuef II. 
Nof y. nuef II. 
Kofime y. nuef II. 
Noftne y. nuef II. 
Noi y. nos. 
Noial y. nois. 
Noianz, notant y. néant. 
Noiel, noielé y. nois. 
Noient y. néant. 
Noier, nier y. non. 



* Noier, neier, nier I, 308. 383. II, 

276, noyer, se noyer; prov. negar; 
de neeare; cfr. Mén. noier et noyer.' 

Noif, neif, nief I, 62. II, 226. 34S. 

neige ; de niz (niyis) ; proy. neu, nieu ; 
neige, de niyeus, niyea. 

Noir, noire, neir,ner II, i2i. 2i3. 

noir, sombre, obscur; niger ; ady. noi- 

rement, neirement II, 147, noire- 
ment, méchamment; noireir, nereir 
II, 121. 362, noircir, deyenir noir; 
nigreseere ; proy. negrezir, esp. negrecer. 

Noireir y. noir. 

Noire y. nuire. 

Noirement y. noir. 

Nois, noix; nux; noial, noiel, 
nneil, nnal I, 62, bouton, noeud, ce 
qui sert à attacher; notre noyau; de 
nuealie ; proy. nogalh, cerneau; noielé, 
noellé, naeillos, noueux, plein de 
noeuds. 

Noisable y. nuire. 

Noisanee y. nuire. 

Noise, nose I, 75. 193, noise, que- 
relle, dispute, bruit; proy. nausa, anc. 
esp. nosa, noxa; selon Scaliger, Mé- 
nage, Bayn. L. R. lY , 329 de noxa^ 
noxiaj mais la forme proyençale de- 
mande aUf et cela nous reporte à nau- 
aea, dégoût, malaise, d'oil mauyaise, 

humeur; de là noiser, noser, noi- 

sier, nosier II, 250, âyoir noise, con- 
tester, quereller, faire du bruit; inf. 
empl. subst I, 396; adj. noisos,noi- 
senx, querelleur; proy. nauzos. 

Noisement y. nuire. 

Noiser, noisier y. noise. 

Noiseox, noisos y. noise. 

Noisir y. nuire. 

Noit y. nuit 

Noloi y. nul. 

Nom, num, nonn, noune, non, 
s. s. et p. r. nons, nums I, 78. 50, 
nom ; nomen; avoir nom, a/voir à nom, 

ayoir nom; nomer, nommer, nu- 
mer, noumer I, 57, nommer, appeler. 
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.^signer ; nominare; de là nomee- 

lent) nummeement II, 338, nommé- 
ment, en particulier; nommée 9 dé- 
Lombrement, déclaration faite au sei- 
dominant de tous les fiefs, droits 
^^-t héritages, qu'on reconnaît tenir de 
"M-Bii ; comp renom^ renom, réputation ; 

ixronommee, renomee I, 1 6 6. 368, 

3:- «nommée, récit; prov. renomada, ital. 

zK-inomata; renomer, renumer 1, 386, 

:»r «nommer, célébrer, réputer; somom^ 
«^enmom^ sarnnm, surnom. 

^Nombre, nonbre, numbre 1, 73, 

siKombre; dénombrement; tas, amas de 
<sli08e8 de même espèce; mwnerus; 

TKiombrer, nonbrer, numbrerl, 72. 

Il_78, compter, énumérer; numerare; 

csomp. anombrer^ anumbrer I, 8I, 

énumérer, faire le dénombrement, pas- 
ser en revue. 

Nombrer v. nombre. 
Xomer, nommer v. nom. 

Kommee, nommeement v. nom. 

Xomporoe II, 386 et glos. o. 

l^on, nun, nu, no — nen — naie 
m, 123 — nenil, nenal, nanal — ne 

- — ni II, 332 et suiv. ; ne que conj. 
m, 385 — noter, neier, nier I, 210. 

-400. II, 3, naier Romy. 570, 30, nier, 
^K)ntester, refuser; negare; la forme 
^laier est sans doute due à l'influence 

^e tuiie ; comp. denoier, deneier n, 

51. dénier, refuser, assurer le contraire, 
:renier; denegare; renoier, reneier I, 
226, nier, renier, désarouer, renoncer j;^ 
part. pas. empl. subst. renoié, reneié 
I, 155, renégat, perfide, sans foi; de 

là renoiement, reneiement, action 

de renier, perfidie, trahison; renoit, 
renois I, I6I, reneit I, 307, perfide, 
traître, renégat ; propr. adj. empl. sou- 
vent subst. 

Non, nons, nom v. nom. 

Nonante v. nuef II. 

Nonbre, nonbrer v. nombre. 



Noneer, noneier, nonehier, nnn- 
eer, noneier, nunzer I, 71. 134. 190. 

283, annoncer, faire savoir, apprendre, 
indiquer, marquer; ^enunciare; non- 
tiation I, IO6, annonciation, nouvelle; 
comp. annoncier, annnncier, anon- 

eeir I, 196. II, 58, annoncer, rap- 
porter; annuntiare; de là anontion, 
anuntion II, 184. 196, annonciation, 
pour le latin annunciatio; renoncer, 
rapporter, annoncer; renoncer; renun- 

ciare ; prononceir, prononeier, pro- 

nontier I, 239, annoncer d'avance, 
prédire, prononcer, décider^ blâmer. 

Nonchaloir v. chaloir. 

Koneliier v. noncer. 

Noneier v. noncer. 

Kone, la 9e heure du jour, v. nuef U. 

Xone, nonne v. nonne. 

Nonfei v. foit. 

Xonnain v. nonne. 

Nonne, la 9e heure du jour, y. 
nuef II. 

Nonne, none, nonne, religieuse, et 
nonnain, d'abord forme de régime, 
mais qui s'employa de très-bonne heure 
comme sujet; de nonna (nonuus), ex- 
pression de respect. V. DC. s. v. non- 
nus et Mén. s. v. nonnain. 

Nonporhuee II, 386 et glos. o. 

Nonporquant v. quant et II, 385. 

Nonportant v. tant et II, 385. 

Nonpmee II, 386 et glos. o. 

Nonques v. onkes et II, 311.J 

Nonsaehanee v. savoir.) 

Nonsaehant v. savoir. 

NonsaToir v. savoir. 

Nontiation v. noncer. 

Nord, nort, north I, 252. II, 365, 

nord; de l'anglo-saxon nordà^ anglais 
north , island. nordy ib. ; cfr. Schwenk 
D. W. Nord; nord-est II, 252. Cfr. est. 
Nore, bru; de nura, féminin formé 
de nurus. 

Noretnre v. norir. 
Noriçon v. norir. 
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Xorir, norrir, nuiir I, 226, etc., 

nourrir, alimenter, entretenir du néces- 
saire, éleyer; nutrire; nonit, nurrit, 

nourri , s. s. et p. r. norris , norriz^ 

lllirriz n, 371, familier, courtigan, 
domestique; nutritus; noriçOB, nor- 
riçon^ nourriture, éducation, instruc- 
tion; nutritio pour ntUrieatio; nor- 
rissement, nourriture, aliment ; nori- 
ture, norriture, norretore II, 228, 

nourriture , bétail qu'on nourrit et 
élève; maison, famille, éducation. Notre 
mot nourrain est pour nourrin, prov. 
noirim, de nutrimen, 

Noritnre v. norir. 

Norois 9 norvégien; fier, hautain, 
orgueilleux, par extension, idée prise 
du caractère des peuples du Nord; 
de Norvegr , Norvège. 

Norretnre v. norir. 

Norriçon v. norir. 

Norrir v. norir. 

Norris, norrit, norriz v. norir. 

Norrissement v. norir. 

Norriture v. norir. 

Nort, north v. nord. 

Nos I, 136, ne vous. 

l^OS 9 nus, nous s. et r., en Picardie 
s. no^ noi, nou, r. nos, nous, pron. 
pers. 1. pers. plur. m. et f. I, 121. 125, 
nous; nos; ital. noi; nostro I, 141 
pron. pos. 1. pers. m. et f. , notre , nos; 
avec l'article le nôtre,, les nôtres ; no- 
êter, nostra; on apocopa d'abord ce 
pronom en nost (cfr. Il , 406 vostre), 
puis en nos, et dans les dialectes bour- 
guignon et normand où ta était repré- 
senté par 2, on en fit autant pour le 
8ti afin d'indiquer la suppression du t, 
et non pas seulement, comme je le dis 
I, 125, afin d'avoir un moyen de 
distinction entre noa^ nous et nozj notre. 
La Picardie ne connaissant pas cet 
usage du «, écrivit avec *; mais, par 
contre, elle distingua le s. s. et p. r. 
m. qui faisaient noa^ d'où noua, du s* 



r. et p. s. m. qui faisaient no, d'o 
nou. Le sing. s. f. avait nos et no' 
Noz, noa, etc., avaient le même sent 



que noatrey et ils prenaient l'article; 
V. I, 141. La forme picarde noa esi 
celle que nous avons admise dans 
langue fixée. 

Noselie, nusehe, noelie, nouclii 

boucle, fermoir, bracelet; Imâ. nu8e(^^ 
de l'ahal. nuaea, boucle, d'où nuaki^ 
ib., allmâ. nuachel, allmod. nuaeh, 

Nose V. noise. 

Noser, nosier v. noise. 

Nostre v. nos. 

Note II, 280, note, marque; aix*, 
chant; nota; noteir, noter I, 160, 
noter, dénoter, indiquer, remarquer, 
regarder, faire des observations ; chan- 
ter, fredonner ; notare. 

Noteir, noter v. note. 

Noton V. neif. 

Nou I, 135, ne le. 

Nou V. nos. 

Noumer v. nom. 

Noun, noune v. nom. 

Nourrain v. norir. 

Nourri v. norir. 

Nous V. nos. 

NoTain v. nuef II. 

Noreal v. nuef I. 

NOTOi, noTeie v. nuef I. 

Noreler v. nuef I. 

NoYelerie v. nuef I. 

Norelier v. nuef I. 

NoTOliteit V. nuef I. 

NoYeme v. nuef II. 

NoYiee v. nuef I. 

NoYiel V. nuef I. 

NoYiex V. nuef I. 

NoYime v. nuef II. 

Novise V. nuef I. 

Noz V. nos. 

Nu, dépouillé V. nud. 

Nu, noeud v. nod. 

Nu V. non. 

Nu I, 135^ ne le. 
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Ifual ▼. noifl. 
Xualz V. noals. 

Kud, na I, 346. II, 256. 371; nu, 
dépouilld ; simple, sans expérience; de 

nudua, denuer, desnaer II, ih9. 371, 

dénuder, dépouiller, dépounroir, mettre 
à nu, dénuer; esnuer II, 228, dé- 
pouiller. 

Nue I, 50, nue; nubea; anubli I, 
354, couvert de nuages, sombre; dér. de 
nubilua ; de nue vient nuer ; d'oti nuance. 

Nueehes v. noces. 

I. Nuef 9 s. s. et p. r. naes^ neuf, 
nouveau, qui n'a point encore servi; 
novua; nOTlse, nOTice II, 319, novice; 

noviciua ; noTcl, iioTiel,- noToal, no- 
▼iex, nnTel I, 62. loo. 184, neuf, 

nouveau ; novellua ; de novel I, 233, de 
nouveau; nOTCle, nUTele I, 48. 50. 
184, nouvelle, bruit, rumeur; novella; 
nOTelerie, guerre, querelle; nOTeli- 
teit I, 272, nouveauté; innovation; 
trouble dans la possession de qqch. ; 

noveilitaa; noTcler, noYelier^ nure- 

1er, entendre ou apprendre des nou- 
velles , raconter ; changer , aimer le 
changement; noveUare; comp. rono- 
Teler, renuveler I, 350. 289, renou- 
veler, recommencer, rajeunir; avertir, 
faire part de qqch. ; nOTeiler^ nOTe- 
ler, nouveau, qui respire la nouveauté ; 
* inexpérimenté, timide; propr. novel- 
Utriua. 

IL Knef , nof , noef 1 , 108. 109, 
neuf; novem; noTeine, nueYinie, 
noerime , naerisme , neurisme» 
naefme, nofme, nofime, newyme, 
nOTime, nueme I, 115, neuvième; 
avec la terminaison ime, calquée sur 
septime, ete. ; nOTain I, 116, neuvième. 
— None, nonne I, 119 , la 9e heure 
du jour dans les cloîtres, ainsi trois 
heures après-midi, à prendre le lever 
du soleil à six heures du matin; de 
nona, None signifiait aussi région, 
peut-être servait-il à désigner le cou- 



chant. Ce mot s'est conservé dans 
plusieurs patois, p. ex. en Franche- 
Comté noûney avec le sens de l'heure 
du goûter, le goûter même, d'oà le 
verbe noûner, — Nonante I, 109, 
nouante; nonaginta, 

Nueftne v. nuef II. 

Kueil V. nois. 

KaeiiloS) mauvais v. noals. 

KueilloB) noueux v. nois. 

Nueme v. nuef II. 

Nner^ nouer v. nod. 

Nuer V. nue. 

Nues s. s. et p. r. de nuef I. 

NueTime, naerisnie v. nuef II. 

Kuire, nure, nuisir, noisir, noire 

II, 251-2, nuire, dommager, préjudi- 
cier; prov. nozer, ital. nuocere, anc. 

esp. nocir; de là noisement, noise* 

ment II, 86, tort, préjudice, dommage, 
perte ; amende pour le dommage qu'on 
a fait; nuiseor, nuiseur, qui nuit, 
ennemi, adversaire; nuisable» noi- 

sable, nuisible; ~ noisanec, nui- 

sanee II, 239, disposition à nuire, 
action de nuire, préjudice; de nocen- 
tia; — innocent I, 262, innocent; 
innoeena; innocence I, 89, innocence; 
innoeentia, 

Nais V. nuit. 

Nuisable v. nuire. 

Nuisance y. nuire. 

Noisement v. nuire. 

Nuiseor 9 nuiseur v. nuire. 

Nuisir V. nuire. 

Nuit, noit, s. s. et p. r. nuiz, nuis 

I, 83. 290, forme des bas temps noe, 
nuit; veille, le jour qui précède une 
fête; le couchant; prov. noit, noich, 
esp. noche, ital. notte, port, noite; 

noxj noetia; meic nuit, mlc nuit I, 

118. 120, minuit; adv. comp. anuit^ 

annuit, ennuit II, 297; anquenuit, 
enquenuit II, 297 ; vb. nuiter, nui- 

tier, presque toujours sous la forme 

de composé anidter, anuitier II, 
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276, anuiter, faire nuit; ital. nottare, 
annottare, prov. anuchir ; înf., et part, 
prés, anuitant I, il 9, empl. subst.; 
uraitement R. d. 1. Y. 288, tombée 

de la nuit; noetamal, noetumeil, 
8. S. et p. r. noctumeiz II, lis. 370, 

nocturne , de nuit; noctwmalis (Sid.) ; 
Iiuitiuillll6nt, de nuit, nuitamment; 
de nootante mente; noitantre, de nuit, 
par nuit, nuitamment; imâ. noetanteTf 
qu'on forma sur le modèle de cunotan- 
ter, sans aucun doute d'après la forme 
française; car noetanter n'est pas néces- 
saire pour rétymologie de nuitantre; 
celui-ci peut fort bien dériver de l'abla- 
tif noetante, comme soventre, soentre 
dér. de sequente. 

Nuitamment t. nuit. 

Nuitantre t. nuit. 

Niiiter, nuitier y. nuit. 

Xuiz y. nuit. 

Nul, nule^ s. s. et p. r. nuls, nuz, 
nus, gTlUS I, 182. 3, nul; nuUus {ne- 
vl, ni-ul y. I, 183 à la note, et Fr. d. 



Yalenciennes 55 un autre exemple); 
nului, nuUni, nuUi, noloi — nelui 

I, 183. 4. 

Xulli y. nul. 

Nului, nuUui y. nul. 

Num, nums y. nom. 

Numbre, numbrer y. nombre. 

Kumer y. nom. 
Kummeement v. nom. 
Nun y. non. 
Nun, nom y. nom. 
Xuneer, nuneier y. noncer. 
Nunlz y. I, 182. 
Knns y. uns et I, 182. 
Nunzer y. noncer. 
Nure y. nuire. 
Kurir y. norir. 
Nurrit, nurriz y. norir. 
Nus y. nos. 
Nus, nul y. nul. 

Nurel, nu?ele y. nuef I. 
Nu?eler y. nuef I. 
Nuz, nul y. nul. 
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interj. II, 402. 
pour au, y. I, 51. 
0, oe pron. Serm. et II, 318, ce, 
cela; comp. prép. et ady. aTOC, aTOee, 

OToe, etc. II, 344; ady. poroe, poruec, 
pruee, etc. Il, 3i8; conj. neporoc, 
nepuroe, namporoc, etc. U, 386; 
senoe, senuee, sonoee, etc. II, 324. 

prép. y. od. 

ady. où, y. II, 285. 

Oai y. où. 

Oan y. an et II, 275. 

Obédience y. obéir. 

Obedient y. obéir. 

Obéir 1, 67. 222, obéir, se soumettre, 
s'engager; obedire; proy. obedir, obe- 
zir, ital. obedire, esp., port, obedecer; 
obedient I, 82. 163, obéissant, sou- 
mis; oàediens; obédience I, 389, obéis- 



sance, soumission; ob^dientia; comp. 
inobedient I, 74, désobéissant, in- 
soumis. 
Ober y. obier. 

Obier, hober, ober, se mettre en 

mouvement, quitter sa place, s'en al- 
ler, sortir; mot celtique: kymri o^i ^® 
sortir, la sortie. 

Oblation, oblatiun I, 52, oblation; 
oblatio, 

Obli y. obHer. 

Obllement v. oblier. 

Obller, oublier U, 330, oublier, ne 
plus penser, ne pas se rappeler; «'oW«>»' 
II, 46, s'oublier; fréquentatif de oUi- 
viseiy oblitua; de là obliemont H, 280, 
action d'oublier, oubU. Quant à ^ 
forme olblle (Et il enprent moult gr»»* 
folie, I Qui por les chiens le roi olbli^' 
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. ?. 619. 20), elle rappelle Tespa- 
et le portugaÎB olvidar, où le l 
sposé; mais il est double dans 
^^oiçais, et peut-être olblier est-il 
aillé sur une forme oil le o s'é- 
éjà affaibli en ou. Subst. obli, 

, olbll I, 392; oblios, oblious, 

^uz. 



Uos, oblioas t. oblier. 

seiir, oscar I, 89. 220. II, 202, 

; obseurus; obsenrer, obscurcir, 
obscur; obscurare; obscurteit, 
I, 75. 212. II, 394, obscu- 
obaeuritas. 

seurer t. obscur. 
^dseurteit v. obscur. 

stination I, 220, obstination; 

^3 V. o pron. 

^^^^asion, ockeson, okiison, ochol- 
. aeboisoii, aehaison, acheson I, 

L 24. 163. 216. 240. 314. Il, 31. 35, 
sion, cause, prétexte, motif, faute, 
K^uement, difficulté, accusation, que- 
^ ; de oecasioj prov. occasio, ocaizo, 

izo; vb. ocoisoimer, achoison- 
9 acbalsoimer, accuser, reprocher, 
^Xer, tourmenter. 

Occident I, 189, occident; oceidens. 
Occir T. occire. 

Occire 9 ocire, ochire, ochirre, 
^^«ierre, oecir, osclre II, 186 et suir. 

^93, tuer, faire mourir; comp. rocirc 

^I, 188; eutreoclre II, 188; paro- 

^ire n, 188; occise II, 390, tuerie, 

^^assacre; — occision^ ocisinn, oehis- 

^on I, 59. II, 279, tuerie, massacre, 
^3ieurtre; oeeisio; OCCisCrCS, OCCisCOr, 
^t avec eh, meurtrier, homicide; oeet- 
^or. Molière a encore fait usage de 
^iceiseur dans L'Etourdi III, 5. 

Occise T. occire. 

Occiseor, occiseres t. occire. 

Occision v. occire. 

Océan II, 76, océan; oeeanus. 

Oebe, ocher v. oscher. 



Ochire, ochirre t. occire. 
Ochission v. occire. 
Ochoison v. occasion. 
Ocierre v. occire. 
Ocire v. occire. 
Ocisinn v. occire. 
Ockeson t. occasion. 
Ocoisonner v. occasion. 
Octante y. oit. 
Octobre v. oit. 

Od, Ot, prép. II, 343. 

Odil T. oil. 

Odor, odeur I, 185. 217, odeur, 
senteur; odor; odorOS^ odorant; odorus. 

Odoros y. odor. 

Odeur y. odor. 

Oc 9 eue 9 oie; proy. auca; selon 
Ménage de auea, contracté de aviea, 
dér. de avis. C'est dans le sens de 
cette étymologie que les glos. de Phi- 
loxène portent auca, nTTjvov. L'oie 
étant l'oiseau domestique le plus utile 
de cette classe, a reçu ce nom géné- 
rique, comme on a yu plus haut les 
boeufs et les yaches porter surtout 
le nom d'animal (y. almaille). Dîm. 
oison. Cfr. oisel. 

Oef, ouef, nef, s. s. et p. r. ces, 

ues, eues I, 96, oeuf; de ovum. 

Oeil y. oil. 

Oel y. oil. 

OelSy besoin y. oes. 

Oens, eux I, 132. 

Oeor y. oïr. 

Oerres y. oïr. 

Oes y. oef. 

Oes, ues, eus^ wes, eues, us, os, 

euls, oels I, 95. 96, besoin, usage, 
seryice, profit; ital. uopo, anc. esp. 
huevos; de opus, 
Oes, eux I, 133. 

Oevre, oyrre, ucTre, oTre I, 48. 

170. 175, oeuyre, ouyrage, chose, action, 
affaire; opéra , laisser oevre, cesser; 

OYrer, uvrer, overer, uverer I, 79. 

210. II, 346. 364, faire, ouyrager, agir, 
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travailler; operari; OTraigne^ OTe- 

raigne, uTeraine I, sso. 362. II, 62, 
oeuvre, ouvrage; OTeriery OYrier II, 
354, ouvrier, artisan, manoeuvre; ope- 
rariua; OTroe^ oeuvre, ouvrage, autant 
de vigne que peut en labourer un homme 
dans un jour; Imâ. operata. Cfr. oes. 

Offendu v. offendre. 

Offendrey offenser, outrager, blesser; 
contrevenir, pécheir contre les lois et 
les coutumes; ofendere; part, passé 
offendu empl. subst., coupable, cou- 
pable d'offense; offension, offense, 
outrage; offenaio. 

Offension v. offendre. 
Offerende v. offrir. 
Offerre v. oflftir. 

Offiee II, 34. 234, office, état, pro- 
fession, emploi; cérémonie religieuse; 
officialité, cour ecclésiastique; officium. 

Ofl!rande v. offrir. 

Ofl!rer v. offiir. 

Ofl!rlr, ofl!rer, offerre I, 408. 9. 

offrir, présenter; aller à l'offrande; 

offerre; offerende, ofli*ande I, 387. 

400, offrande; du bas-latin offerenda; 
vb. comp. porofl!rir Ch. d. S. II, 145. 
R. d. 1. V. 292, offrir, présenter. 

Offirois V. orfrois. 

Ofin V. alfin. 

Oh, Ohi interj. II, 402. 

Oi V. hui et II, 296. 

Oidme v. oit. 

Oie V. oïl. 

Oigrnement v. oindre. 

Oignre v. oindre. 

Oïl, oal, ouail, ol, odil, awil, 
oie II, 309. 10. 407 et suiv., oui. Qu'on 
se range à mon opinion sur l'origine 
de cet adverbe, ou qu'on la rejette, il 
n'en est pas moins vrai que celle de 
Le Duchat, admise par Kaynouard et 
M. Diez , est tout à fait fausse. Le 
manque complet d'une forme diphthon- 
guée est une raison sans réplique con- 
tre la dérivation de hoc. Si l'on m'ob- 
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jeotait que, par suite de sa fréquence 
cet adverbe a pris de très-bonne he 
une forme invariable en o pur, je r^ 
pondrais en montrant d'autres dériv» 
de hoc qui étaient d'un usage tout aus« 
fréquent et qui néanmoins ont été dipV 
thongués. Ensuite, je le répète, coior 
ment expliquer moil par hoc illu 
Kaynouard et M. Diez ont tout à £ 
négligé cette forme, bien qu'elle 
puisse guère leur avoir échappé. 
Grandgagnage décompose le walll 
awoi, oui, en woi — oui et a prép»><^^^5^ 
pour donner de l'appui à la voix. Mn 

comparant awil et awoif le sav ant œt 

consciencieux auteur du dictionn^BJÛc-* 
de la langue wallone se convaiiL^x 
sans doute que ce n'est pas là 'ma 
explication admissible. 

Oil, oyl, oel, uel, oeil, ueil 1, 89. 

90, iex, ix, ex I, 92 (pour les autres 
variantes voyez les pages indiquées), 
oeil; oeidus; comp. entroil, entr'oeil, 
espace qui sépare les yeux; aTOgle, 

aTeale,avnle 1,126. II, 190, aveugle; 
vb. aTogler, ayeuler, aveugler, 

ayugler I, 68. 178. II, 13. 69. 277, 
aveugler; d'oti adv. aTOgrloement, 
aveuglement; subst. aTOglement I, 82, 
aveuglement ; aveoleteit II, 277, areu- 
glement; de ab-oculus, ital. avoeolOf 
quoique cette dérivation soit un peu 
douteuse quant au sens, puisque ab- 
oculus signifie sans yeux. 

Oile, oille, oie I, 251. 327. II, 207, 

huile; oleum; olire I, 174. H, 366, 
olivier et olive; oliva; oliTOr H, 221, 
dans le texte latin olivetum (olivaie), 
ainsi, supposé la traduction littérale, 
lieu planté d'oliviers, olivarium; sinoi 
olivier, olivarius. 

Oindre, oigrnre, uingdre II, 236^ 

au commencement du XlVe siècle ausr 
d'après la Ire conj. ongier; de 

oignement, uinnement, ongliemerzK?/ 

II, 118. 241, action d'oindre, ongue^acr^ 
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liniment, parfam; comp. enoindrOy 

enuingdre II, 236, part. pas. enoint, 
eniiint II, 145, empl. subst. avec le 
sens que nous donnons à oint; pu* 
roindre^ oindre, imbiber ; — onctioily 
iinetion I> 215. 234, onction; uncUo, 

Oime ▼• oit. 

Oir T. boir. 

Oïr, Ollïr I, 366-72, ouïr, entendre, 
écouter; audire; prov. auzir, ital. udire; 
oerresy oeor I, 77, oïant, écoutant; 
auditor; comp. tresoYr, entendre dis- 
tinctement. Notre mot audience, au- 
dientia, s'employait souyent autrefois 
dans le sens de assemblée qui écoute 
pour auditoire, et de action d'écouter. 
V. Molière, D. G. d. N. II, 1. 

Oir© V. erre. 

Oirer, oirrer v. erre. 

Ois V. huis. 

Olseals V. oisel. 

Oiseaufi v. oisel. 

Oisel, oisiel, ojrsel, oisiaus, oise- 

als, Oiseaus, Oiseos I, 90, oiseau; ital. 
uccello, augello, prov. auzel; de aucella, 
aueiUa contracté de aviceUa; Imâ. avec 
changement de genre avieellus, aucellus, 
gloses OTQOv&iov, v.Ménages.v. oiseau; 
vb. oiseler II, 312, cbasser aux 
oiseaux, fauconner; — sauter comme 
un oiseau, tressaillir de joie; plus tard 
siffler qqn. , se moquer de lui; dim. 
oiselet, oiselon, oisilon I, 99 , oise- 
let, oisillon; prov. auzelet, auzelo. 
Gfr. oe. 

Oiseler v. oisel. 

Oiselet v. oisel. 

Oiselon v. oisel. 

Oiseos v. oisel. 

Oisevie v. oisos. 

Oisiaus v. oisel. 

Oisiei V. oisel. 

Oisilon V. oisel. 

Oisme v. oit. 

Oisos, oisons, oysons I, 83. II, 

352, oiseux, inutile; otiosus; oisose- 



ment, oysonsement I, 46, oiseuse- 

ment, inutilement, sans but; oisOTie, 
paresse, lâcheté; dérivé de otium, com- 
me notre oinf. 

Oisosement v. oisos. 

Oisons, oisonsement v. oisos. 

Oisserie v. huis. 

Oissier v. huis. 

Oissir V. issir. ^ 

Oissne v. issir. 

Oist V. ost. 

Oit, wict, wieht, wit, Tit, hnlt 
1, 108. 109, huit; oeto; oytisme, hni- 
tisme, witisme, nitisme, nitimOi 
nitme, oitme, oidme, oisme, oime, 
nime, ntime, ntisme I, 114, hui- 
tième ; oitain, nitain 1, 116, huitième ; 
oitanve, huitième ; octavus; prov.octau ; 
octobre, octobre; oetober; oitante, 

oetante, Yitante, hnitante I, 109, 

quatre- vingt; octoginta. 

Oitain v. oit. 

Oitante v. oit. 

OitanTO v. oit 

Oitme V. oit 

Okison V. occasion. 

01 V. OÏL 

Olbli, olblier v. obHer. 

Ole V. oile. 

Olifant, oliphant II, 378, éléphant; 
ivoire ; trompette, clairon ; de elephan- 
tus; mais d'où le grand changement 
de forme? Gfr. Dief. G. W. I, 110, 
Grimm, Rolandslied 233. 

Oliphant v. olifant. 

OUto, oliTOr V. oile. 

Oloir II, 118, sentir, exhaler de 
l'odeur, odorer; oïere; olor, olUT, 
odeur; olor. 

Olor, olnr v. oloir. 

Ois, eux V. als. 

Oltragre v. oltre. 

Oltre, nitre, entre, ntre, otre, 

Onltre II, 357. 8. 48. I, 363. 387, 
outre, au delà, à travers; ultra; oltre 

piusj en outre, de plus; ontreement 
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I, 340. II, 145, sans garder de me- 
sure, absolnment, tout à fait; de là 

oltrer, nltrer, outrer, passer le bnt, 

les limites, mettre à bout, hors de 
eombat, excéder de fatigae, achever, 
finir, miner, tailler en pièces; passer, 
mourir; part, passé empL subst. mort, 
trépassé; pour ainsi dire tdtrare; ol- 
^ tmge, outrage II, 4i. 163, outrage, 
excès, yiolence, action outre mesure, 
prodigalité; tdtragium; outragens I, 
400, outrageux, yiolent, qui passe les 
bornes. 

Oltrebolyre v. boirre. 

Oltreenidanee ▼. cuider. 

Oltreenider y. cuider. 

Oltremarin t. mer II. 

Oltremer t. mer II. 

Oltrer ▼. oltre. 

Olyert part, de olyrir pour ou^r. 

(hn T. bons. 

(hnagre y. bons. 

Ombra^ y. ombre. 

(hnbre, umbre II, 225. 269, ombre, 

ombrage; umbra; vb. ombrer, nm- 

brer, umbrier, ombreier, ombroier, 

donner de l'ombre, ombrager, couvrir ; 
pronom, se mettre à l'ombre, se repo- 
ser, se cacher; de là ombrel, nm- 
brel, obscurité, ténèbres; — ombrage, 

umbraige, ombragé, sombre, obscur, 
couyert; deumèntHeus; — comp. aom- 
brer, alimbrer I, 226, ombrager, cou- 
vrir de son ombre, couvrir; et pronom.^ 
en parlant de J.-C, devenir homme, se. 
dans le sein de la Vierge ; adumbrare; 
de là aombrement Rutb. n, 142 dans 
le dernier sens du verbe; enambrier, 
enombrer, obscurcir, cacher ; et avec 
le sens mystique de aombrer S. d. S. 
B. 530 ; inumbrare. C'est au mot ombre 
que se rapporte notre adj. aambre^ com- 
me le dit déjà Ménage, mais le « n'est 
pas simplement préposé, ainsi qu'il 
l'admet. A considérer le prov. aotzom- 
broTy l'esp. sombra, ombre, d'un verbe 



hypothétique sombrar pour «oombrar 
subumbrare, on pourrait supposer q 
le 8 de êombre est un reste de 
orthographié souvent «ou, so; 
êombre=40om6re. Cependant oe » 
manque. Je crois que notre sombre » 
égal à etssombre, avec aphérèse de 
Je ne connais pas d'exemple d'un veiK 
essombrer, qui devrait signifier 
jeter de l'ombre, mais il existe un su 
qui le suppose : etssombre Rom. d. 
II, p. 100, signifiant ce qu'on app 
en terme de peinture, ombre port^ 
dans Ruteb. Il, 40 le même mot a ^ 
sens concret, il veut dire Heu somT! 
recoin ténébreux. Ainsi sombre si^^Sr^ 
fierait qui projette de l'ombre. O 
pour la fqrme, dans l'ancienne lan^ «=■- 
especial, esperitel, aujourd'hui t 
cial, spirituel, etc., à côté de es t^- .^ 
esprit 

Ombrel, ombreier v. ombre. 

Ombrer v. ombre. 

Ombroier v. ombre. 

On V. bons. 

One V. onkes. 

Oneor, oneore II, 28 7 et glos. <^ -«-e H 

Onetion v. oindre. 

Onde, nnde I, 55. Il, 54, ond^, flot, 

vague, eau; unda; de là ondoier, on- 

deler, nndeier II, 68, ondoyer ; so- 

ronder I, 278, suronder, regor^«r, 

déborder; — habondeir, habondor, 

abonder I, 46. 220. 359, augmen*^«r, 
enfler, exagérer, regorger, avoir 
quantité, profiter ; habondeir en son 
I, 60, s'opiniâtrer à sa manière de to:w; 

de ab-undare; habondanee, abo^" 

danee II, 388, abondance, profit, ar^^^- 
tage ; abundantia; sorhabondeir 1,2 ^^t 

surabonder. 

Ondeier v. onde. 

Ondoier v. onde. j 

Onfin V. alfin. 1 

Onghement v. oindre. j 

Ongler v. oindre. / 
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Onkes, unkes, ouqaes, unqaes, 
anehes, onc, une adv. Il, 3ii; non- 
qaes II, 311; avisonkeB II, au. 

Onniestre t. honor. 

Onnor v. honor. 

Onor y. honor. 

Onorer t. honor. 

Onqor, onquor II, 287 etglos. ore n. 

Onques y. onkes. 

Ont, mit adT. n, 285; comp. dont, 
don, donc, dund, dont, dnn, dune, 

ady. II, 285 ; pron. relatif I, 162. 3. 

Onze, unze I, 108, onze; undedm; 
onzime, onzlme I, 115, onzième; 
undecimtis, 

Onzime t. onze. 

Or adv. II, 311 et glos. ore II. 

I. Or 9 quelquefois anr I, 82, or; 
awrum; oror, dorer, part, passé orot, 

ored, oré, oriet, orié I, 208, doré, 

d'or; aurare, auratus; aorin, qui est 
d'or, doré. D'oti nous vient le d dans 
dorer? On voit que l'ancienne langue 
disait orer, et cette circonstance a fait 
penser à quelques étymologistes que 
d'or, aureus, avait servi à former dorer. 
Cependant le prov. ayant daurar, l'esp. 
dorar, l'ital. dorare, le port, dourar, 
de deaurare Sen. E. 76, et bien que 
je ne puisse fixer l'époque où dorer 
remplaça tout à fait orer, je pense que 
notre dorer dér. aussi de deattrare. Quant 
à „la consonne euphonique (d) qu'on 
aura plus tard oublié de reprendre", 
dont parle M. Grénin (Var. 341); cela 
est au-dessous de la critique. 

II. Or, UT) bord; de ora, qu'on fit 
probablement masc. dans la langue 
d'oïl pour le distinguer de ore, ure= 
hora; dim. orle, Orlle S. d. S. B. 562, 
bord, ourle; esp. orla, orilla; vb. orler^ 
ourler, border; oree^ lisière, bord; 
propr. orata; oriere II, 356, lisière, 
bord. 

Orage v. ore I. 

Orains, orainz II, 313 et glos. ore II. 



Orans^ oranz II, 3i3 et glos. ore II. 

Orbe^ aveugle, sombre, obscur FI. et 
£1. 493, qu'on ne peut distinguer; de 
orbusy qui ne prit que tard la signi- 
fication romane, prov. orb, ital. orbo, 
vb. comp. essorbery aveugler, ôter la 
lumière, perdre la vue; prov. eissor- 
bar, simple prov. orbar, ital. orbare, 
du latin orbare. 

Ord, ort, f. orde, s. s. et p. r. ors, 

orz I, 70. 284. II, 87, impur, immonde, 
sale, malpropre, plein d'ordures, dés- 
honnête, vilain, puant; de horridus; de 

là ordoier, ordeier, profaner, salir, 

couvrir ou remplir d'ordure, souiller; 
ordoiet I, 314, subst., sale, impur, 
infecté d'ordure; ordure 1, 253, saleté, 
immondice, souillure, impureté, aussi 
femme débauchée. Au lieu de ordy l'an- 
cien français et le provençal avaient 
encore la forme orre Ben. v. 26027, 
fém. prov. orreza=:orreda,'qui prouve 
indubitablement que ord dérive de hor- 
ridus. Cfr. Rayn.L. R. III, 543, ethorror. 

Orde V. ord. 
Ordeier v. ord. 
Ordenanee v. ordene. 

Ordene, ordine II, 34. 60, ordre, ar- 
rangement, commandement; rang; gra- 
des de la hiérarchie ecclésiastique; 
choeurs de la hiérarchie des anges; 
congrégation religieuse, et sa règle; 
de ordo (ordin); du nom. ordo avec 
r intercalaire ordre, avec les mêmes 
sig^fications, prov. orde ; par ordre I, 

70, ib., par rang; ordener, ordoner 

II, 85. 159, mettre en ordre, ordonner, 
régler, établir, instituer, conférer les 
ordres religieux; administrer les der- 
niers sacrements; ordinare; ordenance 
I, 193, ordonnance, ordre, disposition, 
arrêté, décret; volonté, fantaisie; or- 
denement, ordre, disposition, ordon- 
nance, règlement; ordoneres, orde- 
neres, ordonator I, 75, ordonnateur, 
administrateur; adv. ordeneement, pac 
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ordre, régulièrement; mourir ordinee- 
mentf mourir muni des sacrements et 
après avoir fait son testament; comp. 
desordineement II, 34, irrégulière- 
ment, hors de Tordre; aordene, ordre, 
ordonnance, disposition; aordre (s'), 
se régler, se conformer, prendre pour 
modèle. 

Ordeneement v. ordene. 

Ordenement t. ordene. 

Ordener ▼. ordene. 

(h*deneres y. ordene. 

Ordière, ornière; pour ainsi dire 
orbitaria de orbita. C'est notre mot 
ornière, avec changement fort rare du 
d en n. Ménage, qui rapporte aussi 
ornière à orbita, suppose orbitanaria, 
orbitnaria, puis omaria, mais la forme 
ordiere repousse cette contraction. Les 
Wallons disent ourbî, ourbîre, orbîre. 

Ordine y. ordene. 

Ordoier y. ord. 

Ordoiet v. ord. 

Ordonator v. ordene. 

Ordoner y. ordene. 

Ordoneres v. ordene. 

Ordre y. ordene. 

Ordure v. ord. 

I. Ore f.y yent doux, yent, souffle; 
de aura; ital. aura, ora, esp. , proy., 
port, aura; dér. ored^ Oret, orél, 100, 
256. II, 297, vent, souffle; prov. aurat; 
orage, yent, air, souffle; bel orage, 
bon vent, vent favorable; grant orage, 
vent fort, tempête, etc., signification 
qu'a prise notre orage moderne. Notre 
ouragan, esp. huracan, ital. uracano, 
est d'origine assez moderne et ne tient 
en rien aux mots cités ici ; il vient, dit- 
on, de la langue caraïbe. Y. Ménage s. v. 

II. Ore, eure, ure, hore, houre 

I, 106. 119. 129. 187. 216. 244, heure; 
Aor«; en petit ou en po et h po d^ore 

II, 313; é^orea en ou h altres II, 312; 
en eis Vore II, 299 ; de ou en bone ore, 
de OVL en mole ore I, 254. U, 55, à la 



bonne ou à la mauvaise heure, pour 
le ou par bonheur et pour le ou par 
malheur (cfr. aûr), d'où bor» bner, 
mar, mare II, 276; — ore, ores, 
or adv. II, 311; comp. à ore^ main- 
tenant, actuellement, présentement, tan- 
tôt; ad horam; prov. aora, aoras, ado- 
ras, esp. ahora; lores, lors II, 312, 
d'où alors, ad illam Jiùram; dès 016 

n, 312, dès ore mais II, 312, ore mais 
II, 312, d'ore en avant n, 3i2, dès 
ore en avant II, 312; orains, oranz, 
orans, orainz II, 313; orendroit^ 

orendroites, c'est-à-dire or en droit 
maintenant en droit (directement) II, 

313; ~ aneore, aineores, eineor, 
uneore, nneor, unquore, oneore, 
oneor, onqnor, onqor II, 287. — 

Horloge I, 332, horloge; horohgium 
((OQoXôyiov.) 

Oré, vent v. ore I. 

Oré, doré V. or I. 

Ored, vent y. ore I. 

Ored, doré v. or I. 

Orée v. or IL 

Orée fém. de oret, oré v. or I. 

Oreille, oreille, orille, anreillel, 

267, oreille; de aurieula; doner oreille, 
prêter l'oreille, écouter; oreiller, oreil- 
ler, oriller, oreller, couper les oreil- 
les, sorte de supplice; être attentif, 
s'appliquer, être aux écoutes; comp. 
essoreilier, essoriller, etc. La der- 
nière forme citée nous est restée, tan- 
dis que le mot oreiUe nous est venu 
d'un aatre dialecte, ce qui fait ano- 
malie dans la langue moderne. 

Oreiller v. oreille.» 

Oreison v. orer. 

Oreller v. oreille. 

Ore mais II, 312 et glos. ore IL 

Orendroit, orendroites II, 313 et 

glos. ore IL 

Orer, dorer v. or I. 

Orer I, 221, prier, intercéder, sup- 
plier; orare; oroison, oresoB, orlson, 
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ureisan I, 214. 339. 365. 374, oraison, 
discours, prière; oratio; vb. comp. ao- 

rer, aourer, aflrer I, 222. 232. 280. 

II, 338, prier, invoquer, adorer; d'où 
aorementf adoration, culte. 

Ores V. ore II. 

Grés V ore I. 

Oreson y. orer. 

Oret, yent v. ore I. 

Oret, doré v. or I. 

Orfe II, 38, orphelin; oç<p6ç, prov. 
et cat. orfe, lat. orbus; forme remar- 
quable à côté de orfene, orphelin, de 
orphanus, esp. huerfano, ital. orfano; 

orfenin, orphenin, orfelln I, 18 1, 

adj. et subst., privé, dépourvu, orphe- 
lin; propr. orphaninuê de orpIianuSf et 
non pas , comme on le dit d'ordinaire, 
directement de orphanua qui a produit 
orfene. 

Orfelln v. orfe. 

Orfene v. orfe. 

Orfenin v. orfe. 

Ormer v. mer. I. 

Omder v. mer I. 

Orfrais, orfrois, orfreis, oifrois 
II, 78, étoffe brochée d'or, broderie 
en or, frange d'or; orfraser, garnir 

d'orfroi; dimin. orfroisel, orfrlisel, 

d'où orfroiseler; Imâ attriphriffium, 
corrompu de aurifresium , c'est-à-dire 
frisé d'or; de frisa j Jresaj Frison, de 
frialej boucle, et de or. 

Orfreis v. orfrais. 

Orfirois v. orfrais. 

Orgrailhons, orgrailhonsement v. 

orguel. 

Organ, orgene, orgues, et même 
ogre, orgue; vb. orguener, orgener, 

jouer de l'orgue; du grec oçyavov, 
l'instrument par excellence. Cfr. l'alle- 
mand instrument pour forte -piano. 

Orge I, 251, orge; de hordeum (hord- 
jum), prov. ordi, ital. orzo. 

Otgellox V. orguel. 

OrgiUir v. orguel. 



Orgoii V. orguel. 
Orgoillir v. orguel. 
Orgueil, orgueillir v. orguel. 
Orgueiz v. orguel. 
Orguel (orguez), orgoii, orgueil 
(orgueiz), orguil (orguiz), orgueil, 

faste, vanité, insolence, arrogance; or- 

guelleus, orguillos, orgnillous, or- 
guilloux, orgailhous I, 173, orgel- 
iox II, 291, orgueilleux, fastueux, vain, 
insolent, arrogant ; et les adverbes en 
ment avec les mêmes formes, I, 197, 

etc; orguellir, orgoillir, orgueillir, 
orguillir, orgilUr I, 229. S. d. S. B. 

523, être vain, fier, présomptueux, in- 
solent, enorgueillir, et pronom. ; comp. 
s'enorgueUir I, 329, s'enorgueillir; 
S^entrorgiller II, 326, s'enorgueillir 
mutuellement, s'inspirer de l'orgueil 
l'un à l'autre. Orguel dérive de l'ahal. 
urguol, insignis, ou plutôt d'un subst. 
inconnu urguolîj qu'on peut supposer. 
V. Dief. G. W. II, 382. 

Orguelleus, orguelleusement v. 

orguel. 

Orguellir v. orguel. 

Orguez V. orguel. 

Orguil V. orguel. 

Orguillir v. orguel. 

Orgnillous, orguillousemeut v. 
orguel. 

Orguillos, orgulLlosement v. or- 
guel. 

Orguiz V. orguel. 

Orible, oriblement v. horror. 

Orié V. or I. 

Orient, oriant 1, 189, orient; oriens. 

Oriet V. or I. 

Oriere v. or II. 

Oriens v. oriol. 

Oriflambe II, 63, orieflambe, ori- 

flan, oriflamme, et l'étendart principal 
de l'armée ; de aurum et fiavnma. Que 
signifie la forme oriflor, oriflouT, 
qu'on trouve dans le même sens , prov. 
auriflor ? 
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Oriflan y. oriflambe. 
Oriflor, oriflonr v. oriflambe. 
OrUle, oriller t. oreille. 
Oriol, s. s. orioas, orieus 0. d. D. 

12496, loriot; de aureolus. Le mot 
moderne loriot s'est adjoint l'article 
comme lettre radicale. 

Orioius y. oriol. 

Orison y. orer. 

Orle, orlle, orler y. or II. 

Oimer, ormier y. mer I. 

(hmCy ourse) dans l'expression ad- 
verbiale h omet sans exception, propr. 
tous et chacun en particulier; de ad 
ordinetn— ex ordine, y. Ben. s. y. aome. 
Gfr. ordene. 

OroiUe, oroiller y. oreille. 
Orpheniii y. orfe. 
Orrible y. horror. 

Ors 9 impur y. ord. 

Ors, nrs, ours; urms; dim. urse- 
tel ly 99, petit ours. 

Ort y. ord. 

Orz y. ord. 

Os 9 armée y. ost. 

Os 9 besoin y. oes. 

Os I, 263, os; proy. os, ital. osso, 
esp. hueso; 08{o89um)', OSSemeiltl, 59, 
ossement. 

Osbere, osberes y. halberc. 

Osche y. oscber. 

Oscher, OCher, ébrécher, entailler, 
briser; proy. oscar; comp. entre- 
OSCher; aocher^ pour traduire oppri- 
fnere Q. L. d. B. 236 ; desOSOher, déga- 
ger, détacher. Le substantif osehe, 
oehe^ signifie coche, entaille; le pi- 
card oeheTj secouer; les Proyençaux 
disent ayec hj housca, houesca ; DO. v. 
occare, connaît aussi une forme ho- 
seher; circonstances qui semblent 
prouver que oehe et notre hochet oeher 
et notre hocher sont identiques. L'ar- 
bitraire qui régnait dans l'emploi du 
h explique cette différence, et l'aspi- 
ration moderne ne fournit aucune rai- 



son. OehCf hoche seraient peut-être V^- 
lemand hoeky pli du jarret, jarret, d'où 
ocker, etc. Il faudrait alors séparer les 
composés réunis ici et rapporter p. ex. 

deeoacher à hocher, hoeer R. d. 1. y. 

36, remuer, secouer. Cependant la fré- 
quence de l'orthographe sans h dans 
les plus anciens monuments me porte 
à croire que notre hoche et hocher ont 
pris plus tard l'aspiration (ofr. haut 
de altus) et qu'il faut chercher d'autres 
étymologies que celles indiquées ici 
pour hoche et hocher. Quelles sont- 
elles.^ On ne saurait admettre avec 
M. Grandgagnage le hollandais htUten 
(hotsen), hocher , secouer (D. W. s. t. 
hosî). Cfr. Ménage. 
' Oseire y. occire. 

Oseur, oseurted v. obscur. 
Oser, osser, ouser 1, 134. i5i. Il, 

288, oser, s'enhardir; ausarepGuiw- 
dere (audere, ausus, ausare) ; un8 ehe- 
volière osez I, 79, chevalier hardi, cou- 
rageux, entreprenant, audacieux. 

Osme P. d. B. 915, odeur, objet qui 
exhale de l'odeur; OSmer, sentir, flai- 
rer; du grec do*^^. 

Osmer v. osme. 

Ospital y. hoste. 

Ossement v. os. 

Osser y. oser. 

Ossi y. al IIL et U, 269. 

Ossire, ossis pour occire, occis. 

Ost 9 quelquefois host^ s. s. et p. r. 
OSZ, OZ, os, Oist I, 81. 84. 154. 354, 
armée, expédition militaire, camp; du 
latin hostiSf qui dès les premiers temps 
du moyen-âge prit la signification d'ar- 
mée, service militaire (v. DC. s. v.). Ott 
était ordinairement du genre féminin, 
cependant on a des exemples du mas- 
culin. De là ostoler, osteler, osteer 

I, 191. 254. II, 377, faire la guerre, 
guerroyer, mener ost, attaquer son 

ennemi; ostoierres, ostoior, g^^' 
rier, soldat. 
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Ost ▼. ester. 

Ostagre, hostag^e, otage, caution, 
garantie; Imâ. hostaçium, hostatieum 
(aassi sans A), italien statico (voy. DC. 
s. V.); mètre ostage^ donner caution. 
Comme Tont expliqué Yossius et M. 
Grimm, ce mot est contracté de obei- 
daticum, de obsidatuSy cautionnement 
par otage, de la racine obae». Verbe 

ostagrer, ostagier, hostagrer, donner 

gage et caution, donner en otage à la 
place de qqn., déliyrer. 

Ostagrer v. ostage. 
Ostagier y. ostage. 
Oste y. hoste. 
Osteer y. ost. 
Osteïer y. ost. 
Ostel y. hoste. 
Ostelagre y. hoste. 
Osteler y. hoste. 

(^ter I, 46. 125. 305, ôter; desser- 
yir une table; de haustare, fréquent, 
de haurire, selon Ménage; comp. dOS- 
tCFj ôter, enlever; dans le limousin 
doustar (Honnorat). 

Osteus y. hoste. 

Ostoier, ostoierres y. ost. 

Ostoior y. ost. 

Ostoir y. ostor. 

Ostolain y. hoste. 

Ostor, ostoir, ostonr II, 253, au- 
tour (oiseau); de aeceptor pour aecipi" 
ter (Lucil.). 

Osz y. ost. 

Ot prép. y. od. 

Otel, Ottel y. tel et I, 194. 

Otre, outre y. oltre. 

(Hre, autre y. altre. 

Otreer y. otrier. 

OtrOi y. otrier. 

(Hrelanee y. otrier. 
(Hrefement y. otrier. 
Otreier y. otrier. 
Otrot y. otrier. 
Otrianco y. otrier. 

Bur^ny, langue d^oYl, Glossaire. II. 



Otrier, otroler, otreer, otreier, 
ottreier (l. pers. sing. prés.ind. otroi, 
Otrei) II, 301. S06- 326. 329, octroyer^ 
accorder, donner, permettre, assurer; 
de auetorieare pour auctorare; esp. 
otorgar, prov. autorgar et autreiar; 
de là otroi, otrei, otret, permission, 
consentement, concession, accord, congé, 

chose octroyée; otroiement, otreie- 

ment, concession, permission, accord ; 

otroianee, otrianee, otreiance, con- 
cession, accord. 

Otroi y. otrier. 

Otroianee y. otrier. 

Otroiement y. otrier. 

Otroier y. otrier. 

Ottreier y. otrier. 

Où, Ù, 6 ady. II, 285 ; ott que II, 286. 
Ou pour au, y. I, 51. 
On prép. II, 343. 

Ouail y. oïl. 
OnaiUe y. oue. 
Onan y. an et II, 275. 
Oubli, oublier y. oblier. 

Oue, oie y. oe. 
One pour oye. 

One, brebis; de avis; dimin., du 
reste sans signification diminutiye, on- 

aille, oneiile, onyaille, ouaille, bre- 
bis; ovicula. 

Ouef y. oef. 

Oueille y. oue. 

Ones, oeuf y. oef. 

Oues, besoin y. oes. 

Ouïr y. oïr. 

Ouïs de ois I, 131. 

Onltre y. oltre. 

Onnor, ounonr y. honor. 

Ourne y. orne. 

0ns, eux y. als. 

Onser y. oser. 

Outragre, outragreus y. oltre. 

Outre, outre y. oltre. 
Outre, autre y. altre. 
Outreenidier y. cuider. 
Ontreement y. oltre. 
Éd, 18 
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Outrequidier v. cnider. 
Outrer v. oltre. 
OuTaille V. oue. 
OaTeralgrne v. oevre. 

Ouyert part, de ouvrir. 

OuTrir v. aovrir. 

Oux de ois I, 131. 

Oye, oyeoc II, 344 et glos. o. 

Oyeqne II, 344 et glos. o. 

Qyeralgrne v. oevre. 

Oyerer v. oevre. 

Oyert, oyertement v aovrir. 

Oyerler v. oevre. 

Oyoc II, 344 et glos. o. 



Oyoee II, 344 et glos. o. 

Oyoques II, 344 et glos. o. 

Oyraigme v. oevre. 

Oyre, ©yree v. oevre. 

Oyrier v. oevre. 

Oyrir v. aovrir. 

Owan V. an et II, 275. 

Ox de ois I, 131. 

Oyl V. oil. 

Oysel V. oisel. 

Oysous, oysousement v. oisos. 

Oytisme v. oit. 

Oyyre v. oevre. 

Oz V. ost. 



P. 



Paële, paësle I, 287. Dol. 243, 

poêle; de patella. 

Paën, PaSnie v. païen. 

Paënor v. païen. 

Paer v. paier. 

Paësle V. paële. 

PaYan v. païen. 

Paie, paiement v. paier. 

Païen, paYan, paën II, 232, païen; 
de paganua. Cfr. païs. Depuis le règne 
de Constantin le Grand, on nomma ainsi 
les adhérents de l'ancien culte, parce 
qu'ils furent forcés de se retirer dans 
les campagnes. Cfr. Rayn. L. R. IV, 469. 

Dér. paYenor, paYenur, paënor 1, 47. 

151, païen, des païens ; prov. payanor ; 
paënie, paYenie, pays habité par des 
païens, paganisme. 

PaYenie v. païen. 

PaYenor, paYenur v. païen. 

Paier, payer, paer, apaiser, cal- 
mer; payer, satisfaire, acquitter; de 
pacarCf mettre en paix; subst. paie I, 
396, paie, paiement; d'où paiement 
I, 163, paiement, rétribution. FcUer^ 
dans sa signification primitive, fut rem- 
placé de bonne heure par le composé 

apaier, apaer I, 145. 265 II, 349. 

384, apaiser, calmer, accorder, paci- 
fier, puis engager. Cfr. pais. 



Paile, paille II, 344. 354, paiUe; 
de paîea; palllart, paillard, c.-à-d. 
qui aime la couche. Cfr. prov. pail- 
lola, couche. 

Paile^ tenture v. palle. 

Paillart v. paile. 

Paille, paille v. paile. 

Paille, tenture v. palle. 

Pain, pein I, 60. 210. II, 85, pain; 
panis; pour les noms des diflférentes 
espèces de pain v. DC. panis, laborare, 
etc., estre au pain et au vin ou au sel 
de qqn.j être à son service; estre en 
pain, se dit d'un fils qui est en pnis- 
sance paternelle; estre mis hors de pain, 
être émancipé; vb. comp. apaner, nour- 
rir, entretenir; prov. apanar, simple 
panar ; d'oîi apanage, portion d'héri- 
tage donnée aux puînés ou aux filles; 
V. DC. apanare. Ménage, appanage; 
dér. panetier I, 67, panetier, boulan- 
ger; comp. eompain, eumpain, eom- 
paingr, compagnon, associé, mari; et 
eompainon, eompanion, eump^ 
nlun, eompaigmon II, 312, ib.; d'où 
eompaigrne, eumpaigme et eompai- 
grnie, eompaignieie, eompeigrni^» 
cumpainie, eompainnie, compagnie, 
association ; eompangne, enmpai^^ 
I, 161. 254, eompaigmesge I, ^^% 
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compagne, qui accompagne; eompai- 

grner, eompogrner, enmpagmer, être 

en commerce ou familiarité aveo qqn., 
soutenir le parti de qqn., accompagner, 
faire cortège ; acompalgnler, associer 
à qqch., faire pariage avec qqn., être 
en compagnie de, s'accompagner. Les 
variantes de eom et l'emploi du », ng. 
nffn étant connus, il serait inutile de 
répéter ici les nombreuses formes de 
ces mots. Cum et ponts, étymologie 
donnée par DC, CaseneuTC, Ménage, 
etc., à eompain, eompainony Imâ. cum- 
panium, société, est la seule Traie 
entre toutes celles qu'on a proposées ; 
le mot eompanage, c.-à-d. ce qu'on 
donne dans un repas au delà du pain 
et du vin, prov. companatge (compa- 
naticum) , ne laisse aucun doute sur 
l'exactitude de cette dériyation. Je 
ferai remarquer en passant que panier 
se rattache aussi à pain; il dér. de 
panarium, comme grenier de granarium. 
Ce mot ne s'entendait dans le principe 
que des corbeilles qui serraient à por- 
ter le pain. Cfr. Mén. s. v. panier. 

Paine, painne, painnes v. poene. 
Painer v. poene. 
Pair, paire ▼. par. 
Pairier ▼. parole. 
Pais passage et négation, y. pas et 
II, 333. 

Pais, paix, paiz, pes, pax I, 57. 

94. 95. 122. 232, paix, tranquillité, sû- 
reté; de peuc; pais h sainte iglise, sû- 
reté qu'offrait l'Eglise aux coupables 
qui Tenaient chercher un refuge aux 
pieds des autels ; puis immunité accor- 
dée par les rois à l'église de donner 
asile aux criminels poursuiyis par la 
justice ; pais le roi, sûreté, tranquillité 
résultant de la protection exercée par 
l'autorité royale, puis protection du 
roi, lois; ordonnances qui mainte- 
naient l'ordre, la tranquillité ; paia si- 
gnifiait enfin baiser, Aubri 159, c. 2. 



y. DC. pax, pax ecclesiae, pax régis, 
osculum pacis. De là paisible, pai« 
siule I, 293. 50. 67, paisible, tran- 
quille, calme ; adr. paisiblement, pai- 

siulement 1 , 76. II , 233. 367, tran- 
quillement, en paix, avec calme, mo~ 

dérément; t. comp. apaisier, apais« 

sier I, 173. II, 195, apaiser, calmer, 
pacifier, réconcilier; d'oti par le part, 
prés, apaisantelr II, 60, calmer, sa- 
tisfaire; d'ici rapaisanter II, 320, 
calmer. Cfr. paier. 

PaYs , pays ; de pagus; proprem. 
équivalent à pagense; ital. paese; proT. 
pays, paes; saint pats, Palestine; de 
là paYsant II, 62, paYssant, habitant 
du pays; yillain, Tillageois. 

PaYsant, paYssant t. païs. 
Paisible, paisiblement t. pais. 
Paisiule, paisiulement t. pais. 
Paistre, pastre, peistre, pestre 

II, 188 et suiy. ; la force paist le pré 
II, 5. 289, proverbe exprimant la folie 
qu'il y aurait à ne pas se soumettre 
à la nécessité ; comp. repaistre I, 329, 
repaître, donner à manger ; past, paist, 
pâture, nourriture; pastus; pai^tres, 

paistres, pastor I, 245 II, 184, pa- 
steur, berger, guide, conducteur; pastor; 
pastore, pastonre, bergère ; dim. pa- 
storele I, 315, bergère, pastourelle; 
sorte de poésie ; pasture H, 344, pâ- 
ture, nourriture, éducation; pastura; 
vb. pastnrer I, 221, pâturer. Dans 
l'ancienne langue, pasture signifiait en- 
core la corde avec laquelle on attache 
le cheval par le paturon; pasture, de 
pastorius, Imâ. pastorium; d'oil notre 
paturon. De ce pasture, on forma aussi 
le vb. comp. empastnrer, c.-à-d. atta- 
cher avec la pasture^ fig. s'embarras- 
ser dans un obstacle, piège, gêner, se 
laisser prendre, qui se trouve encore 
dans le patois normand empaturer, dont 
M. E. Duméril a fort bien saisi l'ori- 
gine. Empasturer prit les orthographes 

18* 



PAI 



276 



PAL 



empaisturer, empeisturer, empes- 

tnrer, d'où, par rejet de Vu, empes- 

trer, notre empêtrer. De même dfyê- 
trer. Cfr. ital. impastojare = empêtrer 
de pa8toja = anc. franc, pastnre. En 
dérivant empêtrer de impetrare, c.-à-d. 
de in et petra, on n'a pas eu égard 
à la forme, qui demande un » médial 
dans la racine. 

Paix T. pais. 

Paiz V. pais. 

Pal. pel, peal, peel, piel 1, 397. II, 

78. 68. CharL 328, s. s. et p. r. peu 
Phil. M. 7273, Ben. 18551, paus ib. 
32585, pex I, 106, piex R. d. R. 4956, 
pix G. d. V. 1736, bâton, piquet, pieu. 
Pal est la forme primitive, dérivant de 
palu8; de là, avec affaiblissement de Va 
en e, pel, d'où avec dipbtbongaison pi- 
carde piel, et enfin, avec aplatissement 
du l, notre pieu. Pour les autres for- 
mes voy. les subst. en el, al, etc. De 
là paliz, palis, pieu, palissade ; palet, 
pieu, levier, gros bâton ; escarmouche, 
surtout celle qui se fait aux palissades 
d'une ville ou d'un château; paleter 
I, 265, escarmoucher, combattre; pa- 
leteis, paletis, escarmouche. 

PalaYn v. palais. 

Palais, paleis, pales Trîst. Il, 29, 

Charl. 355, paiois P. d. B. 1848. 4143, 
paieez R. d. R, 8242, grande salle voû- 
tée, qui souvent formait à elle seule 
un bâtiment; de palatium. C'est parce 
que ces salles étaient voûtées qu'on a 
donné le nom de palais à la partie 
supérieure du dedans de la bouche, 
car la forme palais, en ce sens, ne 
peut dériver de palatum] ainsi palais 
signifie proprement la voûte de la bou- 
che. De là palasin, palaïn I, 400, offi- 
cier du palais, paladin, grand seigneur. 

Palasin v. palais. 

Pale, palle, plus tard pasle n, 348, 

pâle, blême ; paUidus ; palor, pallor, 
pâleur; pallor. 



Paieez v. palais. 

Palefreid v. palefroi. 

Palefroi, palefreid II, 4, cheval 
de parade, de cérémonie, cheval à l'u- 
sage des dames ; Imâ. palafredus, para- 
fredus; de paraveredus, cheval pour 
courses extraordinaires avec les postes, 
composé de naQd et veredus = veho- 
rheda. L'allemand pferd a la même 
racine. C'est de notre mot que Tient 
palefrenier, Imâ. parafrenarius. 

Paleis V. palais. 

Pales V. palais. 

Palet V. pal. 

Paleteis v. pal. 

Paleter v. pal. 

Paletis V. pal. 

Pâlie V. palle. 

Palis, paliz v. pal. 

Palle, pâle v. pale. 

Palle, paile I, 264, paille 1, 196, 

pâlie n, 76, 85, étoffe de soie ou de 
coton, proprem. manteau, tenture, dais; 
de paUiutn. Ainsi le nom d'un habil- 
lement est devenu celui de l'étoffe dont 
on se servait pour le faire. 
Palier v. parole. 

I. Palme, paume I, 107, paume, 

plat de la main, main; palma; eheoir 
à paume, tomber sur les mains, en pâ- 
moison, en défaillance; de là paumer 
I, 347, ordinairement au part, passé, 
avec la même signification. Quoique 
le développement des significations de 
paumer soit fort naturel, ce mot n'est 
peut-être dans le fond qu'une ortho- 
graphe fautive de pasmer (v. plus bas), 
que le peuple rapporta à l'idée pins 
matérielle de paume. 

II. Palme, paume, palme, branche 
ou feuille de palmier, et, par exten- 
sion, d'après le dérivé suivant, pèle- 
rinage; dér. palmier, paumler I, 
395, pèlerin, qui a fait le 'voyage de 
la terre sainte, et qui pour preuve en 
rapporte des palmes; de palma. Cfr. 
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DC. 8. y. palma, palinarii, et Mén. 8. t. 
paûmier. 

Palmier v. palme II. 

Palois y. palais. 

Palor, pallor y. pale. 

Paltonier, pautonier 1, 7 1, homme 

sans profession ni demeure fixe ; homme 
de mauyaise yie, méchant, hautain, 
misérable, gueux, coquin; fém paltO" 
niere^ pautoniere, femme méprisable, 
liyrée à la débauche; cfr. Roq s. y. 
pautonier. Faltonier est un dériyé, 
dont le simple se trouye dans l'ital. 
paltoney ]prov, palt&m y pautom, qui, à 
ma connaissance, ne se rencontre dans 
aucun monument de la langue d'oïl. 
Faltone, paltom peuyent dériver de pàti- 
tari, errer souvent çà et là, dont se 
sert Plante. M. Schwenk , D. W. s. y. 
Lump, fait remonter paltoney paltonier 
au bas-allemand paît, lambeau. Le 
Duchut, je ne sais comment, identifie 
paltonier et pontonnier. 

Paltoniere y. paltonier. 

Palu R. d. 1. y. 51 , marais, mare ; 
palus; de là «'empalaer I, 373, se 
salir, s'embourber. 

Pan I, 189. R. d. L V. 292, étoffe, 
linge, lambeau, pièce, morceau, partie ; 
partie de l'armure qui couyrait le côté ; 
pan ; paroi ; gage, nantissement ; pan- 
nus ; de là paner, paneir, saisir, pren- 
dre des gages ; y. Rayn. L. R. IV, 409 

panar; comp. espanlr, espenir, es- 
paneir, espanoir II, 49. 93, expier, 

payer, punir; depaner M. s. J. 446, 
déchirer, mettre en pièces, disjoindre, 
détruire. 

Panée, panehe, yentre, gros ventre ; 
de pantex; paneeil, en rime avec le 
même sens, Ben. 37322. De ponce, 

dérive paneire, panehire, la partie 

de l'armure qui couvre la panse ou le 
yentre. Cfr. Mén. s. v. 

Paneeil v. panoe. 
Panehe v. pance. 



Panehlre v. pance. 
Faneire y. pance. 
Pandre y. pendre. 
Paneir, paner v. pan. 
Panier v. pain. 

Panre v. prendre. 

Panser v. pois I. 

Panslf y. pois I. 

Panteiser, pantuiser, s'agiter, 

panteler, haleter ; proy. pantaysar, pan- 
tayar, panteyar; subst. pantais, es- 
soufflement, souci, tourment; dukymri 
pantu, presser, fouler, pont, pression ; 
anglais pant, haleter. Nos mots pan- 
tois, pantoiement, panteler, sont de la 
même famille. 

Pantuiser y. panteiser. 

Paon, poon I, 191, paon; de pa/vo. 

Pa9r, paflr, paonr, peor, peor, 
pooar,poar I, 65. 79. loi. 254. II, 

142. 309, peur; de pavor. 
Paoor y. paor. 
Par, pair, per II, 157, peer, pair, 

pareil, égal, semblable, du latin par. 
L'orthographe la plus fréquente de ce 
mot est per. Fer s'employait en par- 
lant des seigneurs d'une noblesse égale, 
sorte de dignité; quelquefois il était 
synonyme de baron ou grand seigneur. 
Le nom de per se donnait .particulière- 
ment aux membres de la prétendue 
cour instituée par Charlemagne. Le 
mot de per ayait encore les significa- 
tions de compagnon, époux (I, 292), 
compagne, épouse (I, 254), camarade, 
toujours avec l'idée d'égalité, de con- 
dition semblable. Cfr. Mén. s. v. pairs. 
Enfin, il signifiait échevin, conseiller 
de ville. Vivre per I, 263 ; bon per, 
bon compagnon ; per à per, homme à 
homme, en nombre égal. Paire, père, 
paire ; propr. paria ; cfr. arme. — De 
là parrie, égalité; pairie, dignité de 
pair ; échevinage, conseil de ville ; — 
parier, associer, joindre, unir ; d'oil le 
comp. aparier, apparier, unir, joindre 
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accoupler; — comparer, comparer, 
égaler; comparare; d'où aeomparer, 
mettre en parallèle. Voy. pareil, pa- 
rage. Notre p«n^r — gager, à.Qpariare 
(par), rendre égal, ainsi propr. mettre 
une chose contre une autre semblable. 
Par^ per prép. II, 368 ; par moi, toi, 
80%y etc. II, 358; par de II, 368; de 
par II, 359; par adv. II, 314; comp. 

parmei, parmi II, 359; par ce que 

çonj. II, 388 ; par cc, par quoi II, 388. 

Paradis, paraïs, pareïs I, 126. 

189, paradis; de paradims. C'est de 
la forme parais^ qu'on fit ensuite, avec 
l'intercalation ordinaire de t;, le mot 
(paravis, parevis) parvis \ cfr. Mén. 
8. e. V. 

Paraemplir v. ademplir. 

Paragre, paraigre I, 252. 65. 362 

II , 319, rang , extraction , noblesse, 
naissance illustre, respect dû au rang; 
de par, ainsi proprement égalité. Cfr. 
par, adj. 

Paraigre v. parage. 

Parail , parailler v. pareil. 

Paraïs v. paradis. 

Paraler v. aler. 

Paranteit v. parent. 

Parastre v. père. 

Parax (lo) t. pares. 

Parc, parc; bergerie; espace clos 
dans lequel avait lieu le tournois; 
Imâ. parcus, parricus, proy. parc, par- 
gue, ital. parco, bargo; esp. , port. 

parque; vb. comp. emparcher, em- 

parehier, enfermer dans un parc. De 
parc, vient notre parquet, vb. parquer, 
V. Ménage. Dans les anciennes lois 
bavaroises, parc signifie magasin à 
grains. Farc, en ahal. pfarrich, pfer- 
rioh, sXïm. pferch, anglo-saxon j^^arr»^, 
pearrocj en gallois paire, breton park, 
kymri parc, parwg. On a dérivé js^rc 
de l'allemand, où la forme se rattache, 
dit -on, à bergen, prétérit harg, v. 
Schmitthenner et Schwenk D. W. ; mais 



la consonne initiale pf fait empêche- 
ment. D'autres ont regardé les formes 
celtiques comme les primitives, et M. 
Diefenbach remonte au kymri parâu; 
V. G. W. I, 265, Celtica I, 167. 

Parcamin, pareemin, parkemin, 
parchemin, parqnemin I, 92, 99, 

parchemin, rôle ; de pergatnenum, per- 
gamena charta, à cause de la ville de 
Pergame, où il a été inventé. V. Mén. 
Dict. s. V. et Origines de la langue ital. 
s. V. pergamena. Le passage du ^ au <; 
qu'on remarque ici est fort rare. 

Pareemin v. parcamin. 

Parchemin v. parcamin. 

Parchier v. percer. 

Parcion v. part. 
Parçoivre v. percevoir. 
Parçonnier v. part. 
Parcroistre v. croistre. 
Parçunere v. part. . 
Pardestrnire v. enstruire et II, 253. 
Pardire v. dire. 
Pardon v. don.. 
Pardonable v. don. 
Pordonance v. don. 
Pardoneir, pardoner v. don. 
Pardonement v. don. 
Pardoneres v. don. 
Pardoner v. don. 
Pardorahie, pardurablement 

durer. 

Parece I, 229, perece II, 50, 

reche, paresse; àepigritia; delàp 

recos, pereeheus, paresseux, néglf: 
gent; adv. perceeusemcnt I, 38^ 

paresseusement, négligemment; par» 

cer, perecer, perecher, paresser, ê 

paresseux; comp. aparCCCr, apC 
cer II, 150, devenir paresseux, 1 
s'affaiblir 

Parecer v. parece. 

Parecos v. parece. 

Pareil, parei, pareil, parail, /éa, 

pareille II, 72, etc., pareil, eemlT^sèJe, 
comparable; Imâ. pariculus, diraxveri^' 
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de par, Subst. pareil, proT. parolh, 
signifie propr. paire, comme on le voit 
encore dans notre composé appareiller. 

De pareil dér. pareiller, pareller, 
paroiller, parailler, apparier, assor- 
tir, appareiller, construire; d'oà le 
comp. apareiller (aj^ar^Y, subjonctif), 

apariller I, 143, aparailler 1, 174, 
aparoiller, 1, 182, aparoillier 1, 284, 

aparellier, appareiller, choisir, prépa- 
rer, faire des préparatifs, disposer, ar- 
ranger, orner, vêtir d'habits de céré- 
monie; — subst. apareil, aparoil, 
aparel, aparail» appareil, apprêt, pré- 

paratif; de là apareiUemeiit , apa- 

rellemeilt , appareil, apprêt, ajuste- 
ment; rapareiller, raparilher II, 

382, rappareiller. Cfr. par, adj. 

Pareille, pareiller v. pareil. 
Pareir v. paroir. 
Pareit v. paroit 

Pareïs v. paradis. 

Parel, pareller y. pareil. 
Parement v. parer. 

Parent I, 263, parent, égal, pa- 
reil; parens (parent); parenteit, pa- 

ranteit, parente I, 84. 263. 278, liai- 
son par le san^, parenté, parent, allié ; 
DG. et après lui Koquefort disent que 
ce mot était autrefois masc, c'est une 
erreur, il ayait les deux genres, comme 
le prouvent nos exemples ; parentele, 
parenté ; parentela; yb. comp. empa- 
renter, apparenter. Y. Mén. s. v. 
parent. 

Parente, parenteit y. parent. 
Parentele y. parent. 
Parer, parutre y. paroir. 
Parer, préparer, disposer, orner; 

parement, habit armorié; — parer, 

défendre j garantir, qui est resté dans 
les composés parapet ^ parasol, etc.; 
parement, mur, rempart, fortification ; 
comp. du dernier verbe emparer, rem- 
parer, fortifier; d'où emparement, 

rempart, fortification; et d'ici rem- 



parer, rempar, aujourd'hui avec t 
final. Notre s'emparer est de la même 
famille, prov. emparar, amparar, saisir, 
prendre. Farer, dans ses diverses signi- 
fications, dérive deparare; Ménage l'a- 
vait déjà supposé. Pour ce qui est 
des premières, il n'y a aucune diffi- 
culté; quant aux autres, en partant do 
l'idée préparer, on a eu l) tenir prêt, 
prov. parar présenter, tendre ; 2} rete- 
nir, garder, protéger. Raynouard a 
aussi reconnu en partie cette étymo- 
logie. 

Pares (lo) M. s. J. 452, avec une 
forme moins congruente dans les S. d. 
S. B. lo parax I, 324, mot qui ne se 
trouve guère que dans ces auteurs, et 
dont la signification était incontinent, 
sur-le-champ; de per ipsum se. tem- 
pus. Cfr. ades, par. 

Parester v. steir. 

Parestmsse (à la) y. estros. 

Parfaire v. faire. 

Parfeit, parfeitement v. faire. 

Parfiler v. fil. 
Parflu y. fin. 
Parfit, parflz v. faire. 
Parfitement v. faire. 
Parfond v. fond. 
Parfondesee v. fond. 
Parfnndeee v. fond. 
Parfùnt v. fond. 
Parier v. par, adj. 
Parigal v. ewer. 
Parir v. paroir. 
Parjur v. jurer. 
Parjurer v. jurer. 
Parlagr® y. parole. 
Parlement v. parole. 
Parleor v. parole. 
Parler v. parole, 
Parleure v. parole. 
Parlier v. parole. 
Parlieres v. parole. 
Parmaindre v. manoir. 
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ParmanaMe, parmanablement y. 

manoir. 
Parmei y. par prép. 
Parmi y. par prép. 

Paroeire y. occire. 
Paroil, paroiller y. pareil 
Paroir, parir, parer, pareier II, 

40-43, paraître, apparaître, être yîsi- 
ble, se montrer, sembler; comp. apa* 
roir, apparoir, apparaître, paraître, 
se montrer; disparoir, disparaître; 
reparoir, paraître à son tour, aussi, 
de même. 

Paroit, pareit, paret, s. s. et p. r. 
paroiz, pareiz, parois 1, 145, paroi, 

mur, muraille ; proy. paret, ital. parete, 
esp. pared, port, parede; de paries, 
pariet (is) ; la langue moderne a retran- 
ché à tort le t. 

Paroiz y. paroit. 

Parole I, 49. 220, parole, discours; 
loi, ordre; proy. paraula; de paraàola; 
cfr. Rayn. L. R. IV, 418; yerbe paro- 

1er, parler, pairler, palier 1, 309-10. 

184, parler, dire, discourir ; parler (Tun 

et éPei I, 168, de là parlleres, par- 

leor I, 77, parleur, ayocat, bayard; 

adj. parlier, parliere I, 78, parleur, 

parleuse; employé subst., comme par- 
lieres ; parleure, langage, manière ou 
faculté de parler; parlage, parlage, 
bayardage ; parlement I, 82, entre- 
tien, conférence, pourparler, entreyue, 
assemblée solennelle pour délibérer sur 
qqch.; comp. aparler, aparoler I, 

310. II, 398^ ajoutez la signification 
traiter d'une affaire; aparlement II, 
11, parole, conyersation ; emparler I, 
310 ; emparlier, ayocat, R. d. 1. V. 38; 

mesparler I, 3 10. II, 164 ; porpar- 
1er ^I, 310, comploter; porparle- 

ment, abouchement, pourparler, com- 
plot; eontreparler I, 3 10, contre- 
dire. 

Paroler y. parole. 

Parost II, 377 subj. de pajroler. 



Parout I, 309. 
Parpenser y. pois I. 

Parquemin y. parcamîu. 

Parrie y. par, adj. 

Parseure, parseyre v. seyre. 

Parsomme y. som. 

Parsonnier y. part. 

Part, part, portion, certaine quan- 
tité d'un tout, les premiers principes 
d'une science, côté, direction ; de^i^r* 
(part); de part II, 359; de la meie 
part I, 401, de ma part; avifir part 
d'une femme I, 252, la connaître char- 
nellement; partir I, 92. 172. 254. 256. 
268. 271. 286.311.339. 11,9.33.56. 
360. 384, etc , partager, départir, ré- 
partir, prendre part, séparer, diyiser, 
éloigner, ôter, quitter, partir, s'en al- 
ler; de part tri. Dans le sens de par- 
tir, s'en aller, ce verbe se conjugua 
toujours, dans le principe, avec le pro< 
nom se, et cela était bien fondé: se 
partiri, se partager, se séparer, s'en 
aller; mais, au XlIIe siècle déjà, ou 
le trouye indifféremment ayec et sans 
ce pronom , comme le prouvent les 
exemples cités. S'en partir et se par- 
tir avaient la même signification. Re- 
marquez partissent au prés, de l'ind. 
dans la Ch. d. R str. 257. Partie I, 
55. II, 305, part, partie, portion, sé- 
paration, partage, côté ; partitum, par ^ 

tita. De là parcion, parzon, parçuiLsa 

II, 189, part, portion, séparation; d'oîLKS' 

parçonnier, parçanere,parsoimie£:x:4 

II, 201, copartageant, copropriétaire^.'^ 
participant, qui prend part à qqch. * 

partissement, partage ; partisseres 

partisseor, partageur, copartageant 
partison, division, partage, séparatia 
departitio; — comp. partener I, 26 
participant, sociétaire, iiar^^naiV^; pro 

par tendes-; — départir, despartir 

48. 123. 152. 172. 304. 305. 343. 3 

etc., séparer, diviser, partager, fend^^jre, 

distribuer, finir ^ quitter, abandonix.^^ 
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partir ; avec se comme le simple dans 
le sens de partir; inf. empl. subst. I, 
210, départ, action de quitter un lieu; 
de là departiment, séparation; — 
départie, séparation; empêchement; 
— espartir, disperser, éparpiller; 
part esparti, isolé; forspartir II, 
213, séparer, excepter. 

Partant v. tant et II, 825. 

Partener y. part. 

Partenir y. tenir. 

Partir v. part. 

Partison y. part. 

Partissement y. part. 

Partisseor, partisseres y. part. 

Parrenir y. yenir. 

Parvertîr v. yertir. 

« 

Parroir y. yeoir. 

ParzoiTre y. perceyoir. 

Parzon y. part. 

Pas 9 pais II, 92, pas, passage dan- 
gereux et étroit, gorge de montagne, 
détroit, marche; de passua; passer, 
passeir, paser, parcourir à pas, passer, 
trayerser, faire le yoyage de la terre 
sainte, dépasser, outrepasser, surpasser, 
se comporter. Aller le pae , marcher, 
ayancer au pas ; aller plus que le pas, 
aller très-yite, s'enfuir; enmi le pas, 
en ayançant, en route, ayant d'arriyer ; 
passer le tens II, 19, se sustenter, yiyre 
De là passagre, passaigre, passage, dé- 
troit, trayersée d'un fleuye, et, dans un 
sens restreint, yoyage d'outremer, yoyage 
de la terre sainte; passag'ier, passager. 
Fas seryant à renforcer la négationll, 333 
et sniy. ; ady. comp. ehalt pas II, 298 ; 
en es le pas II, 298 ; isnel le pas II, 298. 
Comp. compas (cum-passus), pas égal, 
marche, ordre, mesure ; à eompas, ayec 
ordre, mesure ; par compas, par mesure, 
dans les règles, comme il faut : El li 
Sarrasin tout le pas, { Les encauçoient 
par compas, Phil. M. 6108 ; d'oti com- 
passer, aller le même pas, tenir le 
pas, ordonner, disposer, mesurer; et 



d'ici eompasseres, eorapasseor, or- 
donnateur, qui dispose. Ce n'est que 
plus tard que le mot de eotnpas a pris 
la signification actuelle. Respas, gué- 

rison; respasseir, respasser, res- 

paser, guérir, reyenir en santé , se re- 
mettre,, redonner la santé; — trespas 
II, 384, crime, délit, yiolation; pas- 
sage dangereux et étroit, gorge de mon- 
tagne ; droit de passage, tribut ; trépas ; 

trespasser, trespesser II, 345. 356. 

360. 388. passer outre, à côté, dépasser, 
passer, surpasser, contreyenir, yioler, 
trayerser, parcourir, mourir, au part, 
pas. pour ce qui est passé (depuis long- 
temps) ce qui est terminé; de là très- 
passant, passant, yoyageur ; trespas- 
sèment, ce qui passe les bornes, félonie. 

Pasehe y. pasque. 

Pascor y. pasque. 

Paser y. pas. 

Paskerez y. pasque. 

Pasle y. pale. 

Pasmeisun y. pasmison. 

Pasmer y. pasmison. 

Pasmeson v. pasmison. 

Pasmison, pasmeson, pasmeisun 

I, 72. 104. II, 391, pâmoison; yb. 
pasmer, aycc et sans se, I, 361. II, 
357. 388, pâmer; de spasmus {anag- 
fjiôç) ; proy. espasme , esp. espasmo, 
pasmo, ital. spasimo; yb. proy. plas- 
mar, esplasmar, espalmar, esp. espas- 
mar, pasmar, ital. spasimare. D'où 
yient que le s est tombé deyant le p, 
ce qui n'est pas ordinaire? Aurait-on 
regardé la forme primitiye en es ini- 
tial comme un composé de ex et pas- 
mus, et alors pasmus comme le simple ? 
V. espasmiz Ben. 2228. 18865. 

Pasque, Pasehe II, 347, Pâques; 
de l'hébreu pesach, passage ; dér. pas- 
cor, paskerez, temps de Pâques, prin- 
temps; c£r. proy. nadalor, temps de 
Noël, de nadal. Rayn. L. R. IV, 301. 

Passage, passaigre y. pas. 
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Passeir, passer y. pas. 

Passion Y. patience. 

Past subj. de passer. 

Patenostre y. père. 

Paterne v. père. 

Patemeil, patemeiz v. père. 

Paternité v. père. 

Patemostre v. père. 

Patibler II, 260, propr. se déme- 
ner comme quelqu'un qu'on met à la 
potence, gesticuler avec violence; de 
patibtdua. 

Patience^paeiencel, i26,patience, 

tranquillité d'âme; patientia; impa- 

tienee, impaseienee I, 15 1. II, 241, 

impatience; imptUientia; passion I, 
162, passion, souffrance, plus particu- 
lièrement en parlant de J.-C. ; mouve- 
ment charnel ; passio de patior ; com- 
passion, compassion, douleur, souff- 
rance, affliction; eompassio. 

Patriarche I, 106, patriarche ; di- 
gnité ecclésiastique; patriarcha (ttw- 

Pan V. poc. 
Pane 9 pouce V. polce. 
Paume 9 palme v. palme II. 
Paume 9 paume V. palme I. 
Paumez v* palme I. 
Paumier v. palme II. 
Pattr y. paor. 
Paus y. pal. 

Pause 9 pose 9 pause, repos; de 
pausa; adv. II, 317; posat II, 317; 

pansée pose, repos; panser, poser, 

placer, mettre, poser, reposer ; prendre 
du repos, fixer, convenir ; de pauaare. 
Les deux orthographes différentes de 
ce verbe ont été admises plus tard 
avec un sens différent. Gomp repO« 
ser II, 312, prendre du repos, se dé- 
lasser; reposer, arrêter; subst. rcpos^ 
repaus I, 221. 298. II, 376, repos, 

calme; repauscc, reposée, lieu ou 

temps de repos ; a reposées, à différen- 
tes reprises; à loisir; dcpOSCr, dé- 



poser; au ehief déposé R. d. 1. Y. 60, la 
tête baissée ; disposer, disposer, pro- 
jeter, arrêter; disposition I, 218, dis- 
position, projet, décision, ordre; dii- 

positio; proposer, purposer I, 380. 

267. II, 278, résoudre, prendre la ré- 
solution, proposer, se proposer; pro- 
pos I, 390, projet, dessein, ce qu'on 
se propose de faire ; et dér. du vb. avec 
la même signification proposement. 

Pansée v. pause. 
Panser v. pause. 
Pautonier, pantoniere v. palto- 

nier. 
Pauvre v. povre. 
PauTrete v. povre. 
PaTeiilon9 paveillnn v. pavillon. 
Pavement, pavementer v. paver- 

Paver I, 344, paver, daller; àepa- 
vire, avec changement de conjugaison ; 
pavement II, 44. 278, pavé, dallage; 
pavimentum ; d'oil pavcmcnter, paver, 
daller. Cfr. Ménage s. v. pavé. 

Pavillon I, 58. II, 365, paveillon 

I, 185. II, 295, pavillon, tente; de 
papilio; v. DC. et Mén. s. v. FaveiUon 
se trouve encore dans la langue d'oïl 
avec le sens de papillon : Des fiors sali 
un paveiUon, \ Des eles feri mon men- 
ton. I Del paveillon tel paor oi, | Que 
m'escriai plus tost que poi (FI. et Bl. 
y. 2351-4). 

Pax y. pais. 

Payer v. paier. 

Peal V. pal. 

Peaus y. pel. 

PeC9 fém. pecque, sot, stupide, 
niais, borné; de pecus, que le latin 
classique employait déjà en ce sens. 
Molière emploie encore le fém. p^cquet 
et Le Duchat, à cette occasion, donne 
la dérivation indiquée, en faisant ob- 
server que pecque a la même signifi- 
cation que pécore. 

Peccliier, pechier, pecier, pekier 

I, 126. 194, pécher, faillir, désobéir; 
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peecare; peehieres, pecbierres, pe« 
eheor, peeheeur I, 74. II, 107, pé- 
cheur, délinquant, coupable; peceator; 

peehiet, peeiet I, 84. 226. II, 36, 

péché, faute, désobéissance ; peeeatum, 
Peeheeur y. pecchier. 
Peeheor t. pechier. 
Pechier, pécher t. pecchier. 
Pechier^ espèce de vase v. pichicr. 
Peehieres, peehierres v. pecchier. 

Peehiet v. pecchier. 

Peehoier v. pièce. 

Pecîerj pécher V. pecchier. 
Peeier^ briser V. pièce. 

Peelerrcs v. poisson. 
Peeiet v. pecchier. 
Peçoier v. pièce. 
Pecol V. piet. 

Peeque v. pec. 

Pecane I, 159, argent, pécune; 
peeunia. 

Ped V. piet. 

PedaiUe v. piet. 
Peel V. pal. 

Peer v. par, adj. 

Peil y. poil. 

Peiler v. poil. 

Pein V. pain. 

Peine, peiner v. poene. 

Peire v. père. 

Peis, poids V. pois I. 

Peis, légume V. pois II. 

Peiser v. pois I. 
Peisson, peison v. poisson. 
Peit V. pois I. 
Peitie v. pius. 
Peitrine v. piz. 
Peiyre v. poivre. 
Peix V. pis. 
Peiz Y. poix. 
Pejor, pejonr v. pis. 
Pejur V. pis. 

Pelder v. pecchier. 

Pel, pieu V. pal. 

Pel, piel, pianl, peans I, 290. II, 

118. 255, peau, cuir; peUis; peliee, 



pelliee, vêtement garni de peaux ou 
de fourrures ; àepellieiua, a; d'où peli* 
çon, pelliçon, pelisse, robe fourrée, 
vêtement de dessus; dimin. peliçonet; 
à la même racine (pellis) se rattache 
le vb. pelieer, tirailler , tirer de l'ar- 
gent, dépouiller, plumer; proprem. 
arracher la peau. 

Pel, poil V. poil. 

Pelé, et avec s intercalaire, pesle, 
pelle; pala; prov., ital., esp. pala. 

Peler v. poil. 

Pèlerin II, 299, voyageur, étranger, 
pèlerin ; de peregrinu9 ; prov. pelegrin, 
ital. pellegrino, esp. peregrino; de là 
pelerinagre II, 345, pèlerinage. Pour 
le verbe pelegriner^ la langue moderne a 
repris la forme latine en r: pérégriner. 

Pèlerinage v. pèlerin. 

Pelfre, butin; pelfrer, piller, sac- 
cager; anglais pelf^ l'avoir. Racine? 
M. Duméril D. N. au mot peuffe, dit 
qu'il dérive de l'islandais pelf^ dépouil- 
les ; mais ce mot islandais n'est autre 
que l'anglais pelf, dont on ignore 
l'origine. 

Pelfrer v. pelfre. 

Peliee, pelieer v. pel. 

Peliçon, peliçonet v. pel. 

Pelliee, pelliçon v. pel. 

Penanee, penaneuO v. poene. 

Penant v. poene. 

Peneher, penehier, pencher; de 

pendicare, de pendere; cfr. pendre. 
Penehier v. pencher. 
Pendant v. pendre. 
Pendre, pandre 1, 112. 154, pendre, 

suspendre, pencher, incliner ; appendre; 
de pendere ; subst. pente, pente ; ainsi 
pour pende; cfr. tente, vente, tonte; 
pendu II, 19 part, passé empl. subst. 
le pendu; de là pendant, hauteur, 
colline, penchant; comp. apendre I, 
302. II, 337, dépendre, être soumis, 
obéir, se rapporter, être du ressort de, 
de la charge de, etc. ; pendre, attacher, 
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appendre; appendice, apandise I, 
166, dépendance; despendre, des- 
pendere I, 237. Il, 19, dépendre, 

ôter ce qui est pendu; suspendre I, 
170, suspendre. Cfr. pencher. 

Pendu Y. pendre. 

Peneanee y. poene. 

Peneant y. poene. 

Pêne 9 plume, panne y. penne I. 

Pêne 9 crête Y. penne II. 

Pêne 9 peine, pener y. poene. 

Peneor y. poene. 

Peneuos y. poene. 

Pénible y. poene. 

Penitanehe y. poene. 

Pénitence y. poene. 

I PennCy pene^ plume; de penna; 
de là pennon, penon, étendard, en- 
seigne, espèce de bannière à longue 
queue que le chcYalier attachait à sa 
lance ou à son enseigne, banderole; 
dim. penoncel, penonchel ; cfr. Koq. 

s. Y. pennon, penen; DC. s. y. penno- 
nes. Je dériYe pennon de penne (penna), 
et non de pannua, comme on le fait 
ordinairement parce que toutes les 
langues romanes ont un e radical, ital. 
pennone , esp. pendon {d intercalaire), 
proY. penoy penon, et quelles n'ayaient 
aucune raison d'affaiblir Va en. e, si 
pennone , pendon , etc. , dériYaient de 
pannus. On a comparé la banderole 
à l'ondulation d'une plume agitée par 
le Ycnt. Fennej pêne signifie encore 
panne, espèce de fourrure, et^ dans ce 
sens, il dériye également de penna, 
proY. penna, pena, et non de pannus^ 
ainsi qu'on l'admet ; pannus a produit 
pan en franc, et en proY. Kayn. L. R. 
IV, 409. Mais d'où Yient ce nom de 
penne pour une fourrure ^ La disposi- 
tion de pièces de la fourrure rcppelait- 
elle, dans le principe, les barbes de la 
penne? Cfr. pêne a eachiechiera P. d. B. 
Y. 4896. Ou bien était-elle floculeuse ? 
Mais alors il faudrait admettre influence 
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de l'allemand, où fédère (allmâ.) signi- 
fiait plume et penne. Pour pennon, on 
disait 9M%%\ pignon, àiQpinna, y. penne II. 
II. Penne, pêne I, 382, éminence, 
hauteur; bord supérieur, crête; de 
pinna, le haut de la muraille, créneau, -^mz^r^n 
De là encore pignon, partie la plus^^^LB^us 
élcYée d'un bâtiment; pennon (y. penne^_^^^-jjg 
I.), parce que la bannière était en hau»LT»- ^^|. 
de la lance : Escu ot et lanche et "piguonmr^z:^ .q^ 
(R. d. 1. V. p. 130) ; dimin. pigrnonccLf ^^^] 
pingnonclliel. Pinacle de pinnaculuns^;^:^^^ 

Pennon, penon y. penne I. 

Penoncel, penonchel y. penne IT ^ j 

Penre y. prendre. 

Pens Y. pois I. 

Pensaigre y. pois I. 

Pense y. pois I. 

Penseir y. pois I. 

Pensement v. pois I. 

Penser y. pois I. 

Pensif, pensis y. pois I. 

Pensiu y. pois I. 

Pente y. pendre. 

Penteeoste II, 349, Pentecd 
pentecoste, nevrrjxoGTi^ , sous-ente 
rifÀ,é()€t, le cinquantième jour aprèi 
Pâque. 

Pentir y. poene. 

Peon, peonier y. piet. 

PeOr Y. paôr. 

Pépie, pépie; selon Mén. de pi 
qui se transforma eu piYita, d'où 
pita; ital. pipita, esp. pepita, 
pcYide, proY. pepida. 

Pépin Y. pepon. 

Pepion Y. pepon. 

Pepon, melon, de pepo. On 
aussi pepion , qu'on trouve av^^e /g 
signification de pépin, et, selon L»«Du- 
chat, ce dernier mot n'est qu'une cor- 
ruption de pepion, qu'il dérive àepap. 
pinua. Frisch admet identité entre 
pepon et pépin, et dér. pepon à^pepo^ 
parce que, selon lui, pepon n'a d'abord 
signifié que grain du melon, de la 
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concombre! .Cfr. encore Mën. g. v. pépin. 
Fepin^ dans l'ancienne langue, ingniflait 
jardinier qui cultive des pépinières. 

Per, pair V. par, adj. 

Per, par T. par, prép. 

Percer I, 95, perser I, 226, per- 
ehier R. d. 1. Y. p. 34, parehier 1, 3^4, 

percer, déchirer ; subst. perçoir^ per- 
choir R. d. 1. V. p. 34, perçoir ; comp. 
trespercier I, 162. Dol. 173, percer, 
transpercer. De pertuiser, v. ce mot, 
pertuis (Ménage). 

Perceveir, percever t. percevoir. 

Percevoir, pereerer, percereir, 

perclieToir, perzoiyre, perehoiyre, 

perciTOir, et par au lieu de per: 
parzoiTre, etc. II, 12 et suiv., aper- 
cevoir, distinguer, remarquer, com- 
prendre, recefoir; pereipere; comp. 

apercevoir , aparzcivre , etc. , aper- 
cevoir, aviser, distinguer, reconnaître ; 
prendre, recevoir; d'où, par le part, 
prés., apercCTanee , action, air de 
s'apercevoir. 

Perche, perche; depertiea; d'où 
perehot; perche longue et ferrée, croc. 

Perchevoir v. percevoir. 

Perchîer v. percer. 

Perchoir V. percer. 

Perchoivre v. percevoir 

Perchot v. perche. 

Perciyoir v. percevoir. 

Perçoir v. percer. 

Perde v. perdre. 

Perdicion v. perdre. 

Perdre, pierdre I, 5i n, 93, 

perdre; perdere; subst. perde, pierde 
et avec t pour <f, perte I, 252. 329. 
Il, 16, perte, dommage; proprem. per- 
dita ; perdicion 1 , 49. II , 3 , perdi- 
tion; perditio; comp. apcrdrcl, 306, 
perdre; CSpcrdre II, 241, égarer, 
étonner, décourager, troubler; reper- 
dre I, 217, reperdre. 

Perdurahle, perdurahlement v. 

durer. 



Perdnrahletet v. durer. 

Père, pierre v. piere. 
Père, paire v. par. 

Père, peire, piere, père; ^«^év; 

parastre II, 59, beau-père, mari d'une 
femme qui a des enfants d'un autre 
lit; patraster; cfr. marastre s. v. mère; 
paterne I, 344, Père, le Créateur, 
Dieu le père ; paternus, a, v. DC. s. e. 
V. ; paternité I, 375, paternité; pa- 
ternitaa; patcmeil I, 391, paternel; 
paternalis pour paternus. Notre par- 
rain ^ du Imâ. patrinus ; esp. padrino, 
prov.pairi, pairin, ital. patrino, s'écri- 
vait plus correctement parrin. Patcr- 

nostre, patenostre II, 288, pate- 

nôtre ; pater nostre. 

Perece, pereeer v. parece. 

Pereeeus, pereeeusement v. pa- 
rece. 

Pereehe, perecher v. parece. 
Perecheus v. parece. 
Perellos v. péril. 
Perier v. piere. 

Péril I, 149, péril, danger; perieu- 

lum; peiiler, perUlerl, 171, mettre 

en péril, exposer à périr, être en dan- 
ger, être perdu, périr, péricliter, se 
gâter, se corrompre; perictUari (Cat. 

d. Fest.) ; perUlos, perillous, perel- 
los I, 281. II, 312, périlleux, dange- 
reux ; perieulosus, 

Periler, perUler v. péril. 
PerUlos, perillous v. péril. 
Perin v. piere. 

Périr I, 227. II, 147, tuer, détruire, 
mourir, périr; perire. 
Peristerant fut. de périr. 
Peijurer v. jurer. 

Perle , perle ; ital. , esp. , prov. 
perla; -çoTi. perola, perla \ Imsi. penday 
perla. L'ahal. a perala^ berala, et l'on 
a dérivé perle de là. Berala, supposé 
qu'il soit allemand, serait pour béer, 
bacca; mais il y a plutôt lieu de croira* 
que ce mot est emprunté, car le gothi- 
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que ne connaît pas de forme baslaf 
de basi, bacca, et- Ulphilas traduit 
jLiaçyttçlraiç par markreitum. Cfr. Dief. 
G. W. II, 53. 54. Quant à une origine 
latine, on a songé à: 1) pirula, de 
pira: et comparé bacca, baie et perle 
gemma, bouton et pierre précieuse; 
2) pilula, avec permutation de / en 
r; 3) perna, espèce de coquillage, 
dérivation qui a pour elle le napoli- 
tain pema — perla ; cfr. DC. s. v. ; 
4) enfin penda pour aphenda, 

Permaindre y. manoir. 

Permanable, permanablement y. 

manoir. 

Permanableteit y. manoir. 

Pennanant (en) y. manoir. 

Permaiiaiilemeiit y. manoir. 
Permanauleteit y. manoir. 
Permanoir y. manoir. 
Pennener y. mener. 
Perpétuai v. perpétuel. 

Perpetoaument y. perpétuel. 
Perpetiiel9 perpétuai 9 perpétuel; 

perpetualia; ady. perpetuaumeut I, 
222, perpétuellement. 

Perquerre y. querre. 

Perrette y. piere. 

Perrin v. piere. 

Perron y. piere. 

Pers, perse I, 407, bleu foncé, 

bleu sombre; y DC. s. v. Imâ. persus, 
Golor, ad caevuleum, yel ad persicae 
malî colorem accedens. 

Persécution v. seyre. 

Perser y. percer. 

Persevereir I, 207, persévérer; 
peraeverare; persOTerance , perséyé- 
rance ; peraeverantia, 

Persoldre y. soldre. 

Persone, personne I, 174, per- 
sonne; curé; peraona; personnement 

n, 74 ady., peut-être mal lu pour per- 
SOnnelment, personnellement, en per- 
*sonne, de personnel, peraonalia, quoi- 
que la formation ne soit pas impossible 



Personnel y. persone. 
Personn^nent y. persone. 
Perte y. perdre. 

Pertris 1, 191. R. d. 1. V. p. 82, per- 
drix ; de perdiXj en proy. perdiz. 
Pertuihs, pertuis y. pertuiser. 
Pertùiser, pertuser, pertusier, 

percer, forer; subst. pertuis, pertns, 
pertuihs 1, 227, trou, ouverture, porte; 
de pertuaiarey pertuaium de (pertun- 
dere) pertuaua. V. percer. 

Perturber I, 332, troubler, agiter, 
émouvoir; perturbare. 

Pertus, pertuser, pertusier v. 

pertuiser. 
Pervers v. vertir. 
Perzoivre v. percevoir. 
Pes, poids V. pois I. 
Pes, paix y. pais. 

Pesance v. pois I. 

Pesanços v. pois I. 

Pesant v. pois I^ 

Pescer v. poisson. 

Pescheor, pescheur v. poisson. 

Pescher, pesehier v. poisson. 

Peseheres, pesebieres v. poisson. 

Pesehur v. poisson. 

Peseion v. poisson. 

Peser v. pois I. 

Pesle y. pelé. 

Pesme v. pis et I, 106. 

Pesoier v. pièce. 

Pestilence I, 268. Il, 254, peste, 
maladie épidémique et contagieuse; 
peatilentia. 

Pestril y. pestrir. 

Pestrin, pestrine v. pestrir. 

Pestrir, pétrir; de piatura (pinso), 
d'oîi l'on forma p\atur%re\ pestril, 

pestrin, pestrine, lieu où l'on pétrit 

le pain; piatriUa, ptatrina. 

Petit I, 100. 263. 389. II, 108. 315 
et suiv., adj. petit, faible ; empl. subst. 
I, 127 ; adv. peu ; par un petit II, 314, 
peu s'en faut, à peu de chose près, 
presque ; à petite peu s'en faut ; estrt 
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petit de qqch., s'inquiéter peu de qqch.; 
dimin. petitet II, 315, adj. petit, tout 
petit, jeune; adv. un peu, fort peu, 
très -peu, légèrement; cfr. poc; de là 
apetiser, diminuer, rapetisser. 

Petitet Y. petit et II, 316. 

Peule ▼. pople. 

Peus V. pal. 

Pex V. pal. 

Pez V. piet. 

Philosophe I, 220, philosophe ;pAt- 
Io8ophu9. 

Piaul V. pel. 

PiC) pic (oiseau); pic, pioche, lieu 
élevé, coup de tranchant d'un instru- 
ment; proY. pic, esp. pico, ital. picco, 
pointe, pîcchio, pic (oiseau), piccone, 
pioche; pique, pique, sorte d'arme; 
prov. piqua, esp., ital., port, pica; vb. 
piquer, piquer, frapper; pieot, pi- 
eois, piquois, pilcois, pic; yb. pico- 
ter. On dérive ordinairement pie, pi- 
oche, ses affiliés et correspondants, de 
Tallem. picken, pike; mais l'identité 
de forme entre ce mot et pie, oiseau, 
en esp. également pico, en prov. pic, 
dans les deux cas, prouve que pic, 
pioche, comme pie, oiseau, dér. du 
latin pieus: le pie est un instrument 
avec lequel on pique, comme l'oiseau 
appelé pie fait avec son bec. 

Piça V. II, 316 note 1. 

Picher v. pichier. 

Pieliier, peehier, picher Q. L. d. 

R. p. 256, plcier II, 124, vase à met- 
tre des liqueurs, vase à différentes usa- 
ges; certaine mesure; ital. bicchiere, 
vase à boire et pecchero, coupe. On 
a proposé différentes étymologies pour 
ce mot, la plus plausible est celle qui 
dérive pichier de ^txoÇf vase en terre. 
V. DC. Bicarium. 

Pieier v. pichier. 

PicoiSy pieot v. pic. 

Pie II, 67, pie, agace; pica; ital. 
pica, prov. piga. 



Pie, pied V. piet. 

Pie V. pius. 

Pieça V. pièce. 

Pièce II, 316, pièce, morceau, lam- 
beau; prov. pessa, ital. pezza, esp.' 
pieza; port, peça; pieça, pieelia II, 
316; à pieee, en pièce; de pièce ^ de 
piça; à chef de pièce II, 317; verbe 

pecier, peçoier, peçhoier, pesoier 

II, 44. 82. 342, briser, mettre en pièces, 
rompre, mutiler, détruire, ruiner, sac- 
cager; comp. depeeier, despicier I, 

105. 134.325. 11,261, déchirer, dépe- 
cer, rompre, mettre en pièces, briser, 

détruire, saccager; apecicr, apiecer, 

réunir ensemble plusieurs pièces, d'oil 
rapiécer. 

Pieclia V. pièce. 

Piely pieu V. pal. 

Piely peau v. pel. 

Piement v. plus. 

Pierde v. perdre. 

Pierdre v. perdre. 

Piere, pierre^ père 1, 81. lOi. n, 

80, pierre; pierrerie; sorte de poids 
et de mesure (le poids variait de 8 à 
15 livres); petrà; dim. perrette II, 
227, Pierrette; der. pierrier, joaillier, 

bijoutier; — pierriere, pierrier, 
perier, sorte de machine servant à 
jeter des pierres à l'ennemi; perreiz, 
action de lancer des pierres; pierriere, 
carrière; pierrin, perrin, perin II, 
227. 270. 356, de pierre; subsi le gra- 
vier; perron I, 347, petits escaliers 
en pierre, placés aux portes des villes, 
des châteaux et sur les routes, de di- 
stance en distance, pour que les voya- 
geurs pussent monter à cheval ; espèce 
de balcon; vb. comp. empierrer^ dur- 
cir, pétrifier. 

Piere, père v. père. 

Pierre v. piere. 

Pierrier, pierriere v. piere. 

Pierrin v. piere. 

Piesa V. pièce et II, 316. 
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Piety ped, pie, s. s. et p. r. piez, 

pi es, pez I, 83. 49, de pes, pied ; fig. 
homme, dans les expressions n'en aUerj 
n'en eeehapper pas unpiet, etc. II, 220; 
lever le piet, se révolter; dér. pietaiUe, 
pedaille II, 214, infanterie; populace; 
peon, piéton, -fantassin ; pion , an jen 
desiSchecs; propr. /?^<fo (pe»), prov. 
pezo, ital. pedone ; h peon, à la façon 
des piétons, à pied; c'est de ce peon, 
notre pion, que dérire peonier, piéton 
notre pionnier, ainsi dans le principe 
homme de pied; dim. peeol II, 101, 
de pedieulus , pied de fauteuil , que- 
nouille, colonne de lit, queue de fruit. 
Je ferai remarquer ici que notre mot 
piéton suppose une forme latine pedito 
(de pedites), sur laquelle on peut con- 
sulter Mén. s. V. pion; que péage, 
c.-à-d. ce que paient les passants, et 
piètre, comme Ta dit Ménage, dér. éga- 
lement de pes, de façon qu'on devrait 
écrire piètre, pe(de)atria ; enfin, que 
piège vient de pediea (pes). 

Piétaille v. piet. 

Pieteit V. pins. 

Pienr v. pis. 

Piex V. pal. 

Piez V. piet. 

Pigment I, 78, piment, plument 

I, 214, liqueur faite de vin, de miel 
et de différentes épices; do pigmentum 
(v. DC. s. V. pigmentum). . De là aussi 
notre piment. 

PigTion, pigrnoncel v. penne II. 

Pikois V. pic. 

Piment v. pigment. 

Pin I, 71, pin; pinm; dim.piniau, 
pineau I, 99. 394, x>etit pin. 

Pineau v. pin. 

Pingnoneliiel v. penne H. 

Piniau v. pin. 

Pior V. pis. 

Pios V. pins. 

Piour V. pis. 

Pique, piquer v. pic. 



Piquois V. pic. 
Pire V. pis. 

Pis, poitrine v. piz. 
Pis, peix I, 167, pis; pejua; ad 
II, 317; le pis I, 233; pejor, pejl 

pejour, pior, piour, pleur, puii 
peor, piur, poior, pire I, 104, pire 

plus mauvais, détestahle ; pejor ; avoi 
du pire, du pejor , avoir du dessous 

empl. subst I, 195; empirer, empK< 
rier, empeirer II, 15. 24.361, 

pirer, devenir plus mauvais, se dét^,^^^^^_ 
riorer, endommager, nuire, décrier^^^ j--jgp 




décréditer; in-pejorare; d'où empr< 

ranee et emplrement, corruptîor 

détérioration, perte, dommage, mal q 
va croissant; — pesme I, 106, trè 
mauvais; cruel, fâcheux; pêesimus. 

Plted V. pins. 

Plteit V. pius. 

Pitié, pitiet v. pius. 
Pitos V. pius. 
Pitusement v. pius. 

Piu V. pius. 
Plument v. pigment. 
Piur V. pis. 

Plus, pios, plu I, 130. 195. 321 
pie 1,333, pieux, miséricordieux, bia 
veillant, clément; pius; d'où (pie) l'a» 
piement II, 166, miséricordieusem 
avec bienveillance, avec clémence; 

pieteit I, 53, piété; plteit, pel 
pitiet, plted, pitié I, 132. II, i 
199. 202, pitié, compassion, misi 
corde, commisération; tous deux 
piefas; — pltos, miséricordieux, c^ -com- 
patissant; adv. pltosement, piti^ m^e^ 
ment II, 241, d'une manière à f^K^aire 
pitié, pitoyablement. 

Plxv. pal. 

Piz, pis, poitrine, mot inyarL ^sble^ 
aujourd'hui dans le sens restreiMZ»^ de 
mamelle des vaches, etc.; de j^^^a». 
Un dérivé de la même racine est pofm 
trine II, 25, poitrine, poitrine, pro. 
prem. peetorina. 
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Piza y. II, 316 note 1. 

Piaee, plaehe I, 283, place; lieu 
où s'assemblent ceux d'nne même pro- 
fession pour parler de leurs affaires; 
tenir place , mûntenir la place ] tenir 
pied; yb. placer, plscher, placer; de 
platea {nXareïa). Lampridius est le 
premier qui ait donné à platea la si- 
gnification de large place dans la mai- 
son, cour. V. les Dict. latins. 

Placer y. place. 

Plaehe, placher y. place. 

Pla^e y. plain. 

Plasrnier y. plein. 

Plaid, plaider y. plait. 

Plaidier y. plait. 

Plaidoier y. plait. 

Plaidoienr y. plait. 

Plaie I, 82. 220, plaie, blessure; 
déplaça; plaler, blesser, meurtrir; 
aplaier H, 28. blesser, meurtrir ; ca- 
lomnier, injurier. 

Plaier y. plaie. 

Plain, plein v. plein. 

Plàin, plein II, 342. 355, uni, 
aplani ; de planus ; empl. subst. le plain, 
plein II, 355, plaine, rase campagne; 
fém. plaine, plagrne I, 303, plaine, 
pays plat; plana; planece, surface 
"^^KùQ) planitia; yb. planier II, 113, 
aplanir, unir, polir, effacer; comp. 

aplanler n, 113, aplagrnier, aplanir, 
unir, niyeler^ combler; caresser du 
plat de la main. 

Plaindre II, 238; plaint m., plainte, 
gémissement; pUmetue; de là plainte 
I, 265, plainte, lamentation, gémisse- 
ment; comp. eomplaindre I, i3i. 364. 

n, 238; complainte II, 163, com- 
plainte, plainte; eomplaignement, 
ib.; eomplaint, ib.; desplaindre II, 

238. M. s. J. 452. 
Plaine y. plain. 
Plainement y. plein. 
Plaingnier y. plein. 
Plainier y. plein. 



Plaint, plainte y. plaindre. 
Plaire y. plaisir. 
Plaisance y. plaisir. 
Plaisier y. plaissierll. 
Plaisir, plasir, pleisir, plesir, 
plaire, pleire,.plere II, I9i et suiy., 

plaire, s'accorder; infin, employé subst. 
et qui nous est resté; venir à plaisir 
II, 102; comp. dcsplaisir II, 192, 
déplaire, ennuyer; replaisir II, 253, 
plaire à son tour; dér. du p. prés. 
plaisance, plaisir, agrément, yolupté; 
desplaisance, déplaisance, ennui. 

Plaisseiz y. plaissier I. 

Plaissie y. plaissier I. 

I. Plaissier, plaisier, plessier, 
entourer de baies, palissader; partie, 
empl. subst. plaissic, plcssic II, 62, 
clos, parc formé de baies; plaissci^, 
plesseis, ib.; àeplexu», entrelacé; cfr. 
proy. plais, baie, taillis. 

II. Plaissier, plessier, plassier, 

plaisier I, 254. 337, plier, courber; 
dompter, maltraiter; de plexus, plec- 
tere. 

Piaistre, piastre y. emplastre. 
Plait, plaid, plet, ploit (piaiz, 

pies) I, 59. 82. 274. H, 162, procès, 
différend, querelle, dispute; assemblée 
où Ton juge les procès et où Ton 
exige les droits seigneuriaux; traité, 
conyention; demande, sollicitation; des- 
sein, projet, résolution; affaire; tenir 
plait, parler, discourir, badiner; trover 
plait, être accueilli; bastir un plait, 
faire un plait, se proposer qqch., pren- 
pre une résolution, conclure une con- 
yention; plaider, plaidier, plaidoier, 
tenir les plaids; plaider, disputer, que- 
reller, contester, tourmenter, poursuiyre; 
s'accorder, traiter, badiner, plaisanter, 
s'amuser, se diyèrtir, railler, se mo- 
quer, youloir en faire accroire ; de là 
plaidoieur, querelleur, cbicaneur. Plai- 
dier s'employait subst. dans le sens de 
dispute, querellé, cbicane. Comp. cm- 



Burguy, langue d^oïl, Glossaire, n. Éd. 
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plaider, enplaider I, 12 5, mettre en 

cause, traduire en justice, poursuivre 
devant les tribunaux, accuser. Fiait 
dérive de placitum (plactura). V. DC. 

8. V. 

Plafz V. plait. 

Planehe, planke II, 329, planche, 

soliveau; de planea; d'où plancher, 

planehier, planker I, 297. II, 267, 

saillie, avance faite de planches (ta- 
bulatura), plancher; chambre haute; 
planehier, faire toute espèce de plan- 
cher. 

Plancher, planehier v. planche. 

Planchon v. plante. 

Plançon v. plante. 

Planeee v. plain. 

Planier v. plain. 

Planke, planker v. planche. 

Plante II, 256, plante ; plante des 
pieds; planta; planter, planter, arrê- 
ter, fixer, garnir, remplir; planture; 
planteson I, 153, plantation; plan- 
çon, planchon, dim. plançonnet, 

branche, tige, rejeton, arbrisseau; — 
sorte de pique ou bâton de défense; 
SOrplanter I, 152, arrêter, remplir, 
dominer. — La plante nommée plan- 
tain dér. de planta, pour donner à 
entendre que c'était la plante par ex- 
cellence, à cause de sa grande vertu. 

Planteis v. plein. 

Planteit v. plein. 

Planter v. plante. 

Planteson v. plante. 

Planteuonse v. plein. 

Plantivement v. plein. 

Plasir V. plaisir. 

Plassier v plaissier II. 

Plat, plat; subst. plat, plat; dim. 
platel, plat, assiette; d'où platelct, 
petit plat, etc. Plate, lame d'or, d'ar- 
gent , de fer , etc. ; d'où gant fait de 
lames de fer, cuirasse de fer; dér. pla- 

taine, plateine, platine 1, 348. 404, 

gant ou cuirasse de fer; plaque de 



■ -ein, 
ifcen- 
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re- 
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métal; pierre de tombeau. Ce mot s>.^3 ^ 
retrouve dans plusieurs langues : sué^W^^^^. 
platt, Jlatf àsM., Jladj ahal. .^02, gre^»— ^ec 
nlnrvç j ancien latin plautus ^ pie^^^ned 
plat, etc. 

Plataine v. plat. 

Plate V. plat. 

Plateine v. plat. 

Platel, platelet v. plat. 

Platine v. plat. 

Plegre V. plevir. 

Pleier v. pUer. 

Pleîge V. plevir. 

Plein, uni v. plain. 

Plein, plain II, 247. 270, pler 

rempli; plain pie ou pas I, 106, l'ét* 
due d'un pied, d'un pas; avoir son pl^ 

I, 233, être satisfait, avoir ce qui k' 
vient pour égaler deux choses; a(^ 
plainement, plainnement 1, 109.37* 

II, 388, pleinement, sans réserve; 

plénum; plenier, pleinler, plaîni^ J«r» 
plagnler, plalngnier I, 101. 269. 

113. 301, plénier, entier, accom] 
grand; plenarius; adv. plenierem< 
II, 82, entièrement, complètement, d'i 
manière accomplie, grande ; de là ph 

teit, plentet I, 50. II, 2O8. 390, qu=^ 

tité, abondance, plénitude; h gre 
planteit 1, 193 ; pleinteif, pleintei 
plentif, plentnis, planteis II, 

388, plantureux, gras, fertile, al 
dant, regorgeant, riche; adv. pla 
TCment I, 3 14, abondamment, ri ^be- 
rnent; planteuonse I, 231, pie ~zmtti' 

VOSe, plantureuse, fertile; vb. c m^ mp. 
dér. replenir I, 268. 368, rerr-m. -plir, 
être dans l'abondance. 

Pleinier v. plein. 

Pleinteif, pleinteiye v. pleixi. 

Pleîsir V. plaisir. 
Pleit V. plier. 

Plenier, plenierement v. pieiu 
Plentet v. plein. 
Plentivement v. plein. 
PlentiTOse v. plein. 




PLE 



291 



PLO 



Plentnig y. plein. 
Plere y. plaisir. 
Pies y. plait. 
Plesir y. plaisir. 
Plesseis ▼. plaissier I. 
Plessie y. plaissier I. 
Plessier y. plaissier I. et II. 
Plety procès T. plait. 
Plet, pli y. plier. 
Pleur, pleurer y. plorer. 
Pleiine y. plevir. 

Plevir I, 306. 379. II, 336, pro- 
mettre ayec serment oa en justice, 
garantir, assurer; proy. pleyir, plivir; 
plefe, pleigre, répondant, caution; 
l'obligation de celui qui porte cau- 
tion; responsabilité du répondant; cfr. 
DC. plegius; proy. pleyi, pliu; ple- 
TJbie, promesse faite en justice , ga- 
rantie, serment. Ménage, et après lui 
M. Diez, dér. ces mots de praes, prae- 
diiy praedium; mais, d'un côté, le pré- 
sent proyençal pliu repousse cette éty- 
mologie, il demande un t; ou 3 radi- 
cal; de Tautre, comment accorder le 
sens de praedium ayec celui de plege? 
Inutile de s'arrêter à Tétymologie pla- 
eitumy plaeere, forme et signification 
s'y opposent (y. plait\ On a pensé 
enfin à l'ahal. pjlegan, gérer, admi- 
nistrer, mais non cautionner, comme 
on l'a dit, et cette signification ne 
permet pas de dériyer plevir de là. 
Quelle est donc l'origine de plevir^ 
plege? 

Plier, ploier, pleier I, 52. II, 

298, plier, ployer, recourber, passer, 
mettre ; p. ex. ploier le brute au eol, pas- 
ser le bras autour du cou; plier le 
gant au poing, mettre le gant ; se plier, 
s'appliquer; subst. plolt, pleit, plet, 
pli, espèce d'ornement; de plieare, 
plieatum. Les formes dialectales plierj 
ploier j qu'on retrouye dans tous les 
yerbes de cette espèce, ont été admi- 
ses dans la langue fixée ayec une signi- 



fication différente. Comp. desploier 
I, 226. n, 172. 284, déplier, déployer, 
montrer, étaler, délier; composé de de 
et expUeare, esploier, éployer, éten- 
dre; de explieitum dér. esploit, espleit 

I, 238. Il, 69, reyenu, profit, produit, 
jouissance; force, yig^eur, rapidité, 
hâte, presse; h etploitf rapidement, 
ayec ardeur, largement; yb. esploiter, 
espleiter I, 280. II, 378, se seryir, 
user, posséder, profiter, marcher, se 
hâter, trayailler, réussir; d'où resploi- 
ter, terminer par jugement, décider 

une afiaire; — emploier, amploier 

II, 95, employer, proprem. mettre en 
qqch. , implicare, subst. emploi. C'est 
à in^licarey ayec le sens qu'on lui 
donnait dans la langue d'oïl, que se 
rapporte encore, par le part. impUei- 

tua, le mot emplofte, empleite, que 

nous écriyons aujourd'hui emplette; 
yb. emplofter, acheter des marchan- 
dises , ses proyisions , de implieitare. 

Soplier, sopleier, soploier, son- 

ploier I, 362, supplier; plier, céder 
à la yolonté de qqn., s'appliquer; eup- 
plieare. Notre yb. plisser est une forme 
dér. du part. j9/iMto«, plie'tus (plictiare); 
l'adj. souple yient de supplex. 
Ploier y. plier. 

Ploit, procès y. plait. 

Ploit, pli y. plier. 

I. Plom, plnm, plombus; plom- 
mer, plomber, garnir de plomb ; plom- 
mée, petite boucle de fer ou de plomb ; 
espèce de massue; plumbata. Outre 
plommery on trouye dans le dialecte 
picard plonkier, plonehier, p. ex. R. 
d. C. d. G. 1181 dans le sens de plom- 
ber, souder; qui est formé au moyen 
de la suffixe ie, plumbieare. C'est cette 
forme plonehier, plancher, qui nous est 
restée, ayec le g bourguignon, dans 
plonger (cfr. yenger, yindicare), à cause 
du plomb ayec lequel on sonde la pro- 
fondeur de l'eau. Pictet rapporte p/ott- 
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ger à son synonyme hreion pluniay kymrî 
plitmff, mais il est inutile d'aller si 
loin; la forme plonchat=igi[onge€k 1, 226, 
l'ancien picard plonkier=igilonger , pi- 
card moderne plonquery plonger, mar- 
cher arec bruit, en appuyant fort du 
talon, prouvent suffissament l'identité 
de plonger et ploneher. Ménage qui 
dér. yenger de vindicare, adopte à tort, 
je ne sais pourquoi, plonger de plum- 
biarCy g=^j—%. 

II. Plom, plome v. L. d'H. p. 15, 
yase de cuisine, espèce de grand bas- 
sin ou chauderon. Selon M. Diez I, 
1 53 plom serait pour pUony de pilum= 
esp. pilon, auge à broyer., La signi- 
fication qu'a ce mot dans les passages 
cités ne concorde pas avec cette déri- 
vation ; car il est visible qu'on se ser- 
vait aussi des ploms pour faire bouil- 
lir de l'eau. Flom n'est peut être dans 
le principe que le nom du métal (v. 
plus haut) donné à un vase destiné à 
mettre de l'eau, puis on en étendit 
l'emploi à tout vase étamé. 

Plommee v. plom I. 

Plommer v. plom I. 

Ploneher, plonehier v. plom I. 

Plongrer v. plom I. 

Plonkier v. plom I. 

Plor V. plorer. 

Plorement v. plorer. 

Plorer, ploreir, plurer, plonrer, 

pleurer I, 89. 125. 170. 182. 210, pleu- 
rer, gémir, lamenter; plorare; plur, 
plor, pleur m. I, 363. II, 221, pleur, 
gémissement, larme; formé du radical 
du verbe avec la forme du présent et 
la signification de l'infinitif; cfr. es- 
poir; dér. plorement I, 53. 282, af- 
fliction, désolation; ploros, plnros, 
pleureur. 

Ploros V. plorer. 

Plosor, plosonr v. plus. 

Pleurer v. plorer. 

Pleuvoir v. plovoir. 



a 
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PioToir, pluTor, pluref r, plore: 

ploUTOir II, 43 et suiv. , pleuvoi^ -Sr- 

comp. aploTOir II, 44; emploTo^^^if 

n, 45; replOTOir II, 44, pleuvoir 
son tour, repleuvoir; — pluios II, 
pluvieux; pluvim; pluie, pluie ; plw 

Pluie V. plovoir. 

Pluios V. plovoir. 

Pluis V. plus. 

Pluiseur v. plus. 

Pluisor, pluisour v. plus. 

Plum V. plom. 

Plume, plumme I, 348. II, s 

plume; pluma. 

Plurer v. plorer. 

Pluros V. plorer. 

Plus, pluis II, 318, plus, da 
tage ; plue; servant à former le co 
et le sup. I, 102; comp. au liei 
sup. II, 264; plus sup. II, 265; le 
pour la plupart, la majeure partie 
186 ; plue adv. de quant, suivi d< 

I, 107; plue pour le plus II, 
sans plus 11,318; nH a plus ne m-^^sams 

II, 32, il n'y a ni plus ni raf^'^^' 
Au lieu de dériver, comme je l'ai ^ai* 
d'après Ménage, le pron. ind. plns^^T^ 
plures, du Imâ. pluriores, je crois ^^u'il 
vaut mieux en faire, avec Kaynonsrtf, 
une dérivation nouvelle de pltUy ^i le 
ranger ici. Les principales variajstes 
de plusor étaient pluisor, pluxj0iu> 

plosor, plusur, pluisour, plaiseiu> 
pluseur, plusiour, ploùsour r, m 

et suiv., plusieurs, avec l'article, la 
plupart. Comp. sorplus, senreplofir 
I, 334. II, 29, surplus, reste. 

Pluseur V. plus. 
Plusiour V. plus. 
Plusor, plusur v. plus. . 
Pluveir, pluver v. plovoir. 
Pluxour V. plus. 

Po V. poc. 
Poance v. pooir. 
Poant V. pooir. 
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Poe^ poie adj. II, 314; poc^ pau, 
poi, po, pou, poae, peu adr. II, 314; 
à poi, par pat, etc. II, 314; en si peu 
de Jour II, 314; com peu que toit II, 
315. 

Poder^ tailler, couper; putare; prov. 
podar; à la même racine podet^ fau- 
cille, serpe; poSn, pottn, ib.; esp. 
podon. y. DG. podadoira, et Bayn. L. 
R. IV, 682. 

Podet ▼. poder. 

Podnee, podnei t. posnee. 

Poe 9 patte; de rallemand: bas- 
saxon pote, patte; hoU. poote, allmod. 
pfote. 

Poeir, poer v. pooir. 
Poene, peine, peine, paine, 
painne, pêne I, 127. 241. II, I60. 

312, peine, tourment, chagrin, châti- 
ment, amende; poena; adv. comp. à 

paine, painnes, etc., I, 84. 315, à 

peine, propr. avec peine; poener, 

peiner, painer, pener I, I68. 265. 

II, 281, peiner, tourmenter, chagriner, 
affliger, punir ; se donner de la peine, 
s'efforcer, s'appliquer, se fatiguer à; 
d'où peneor, souffirant, malheureux; 
peneaos I, 281, pénible, douloureux; 
esp., ital., port, penoso, prov. penos; 
pénible, dur à la peine, infatigable; 
— pentir, repentir; poenitere; ital. 
pentlre, pentere, prov. pentir; peni* 

tenee, penitanehe, I, 82. 216. II, 

365, pénitence, repentir, mortification, 
punition, affliction; àe poenitentia; pe- 

néant, poenant I, 374, pénitent; 
peonitene; peneanee, penance, pe- 

nanelie I, 227. Il, 131 même signi- 
fication que pénitence; comp. repen- 
tir I, 66, 132. 135. II, 76, repentir, 
se repentir, expier, faire pénitence; 
sane repentir, sans changement; sans 
réserve; repentance I, 327. II, 138, 
repentance; repentement , repentir, 
regret; repentaille, repentailles, 

dédit, peine stipulée dans un marché 



ou un contrat, contre celui des con- 
tractants qui voudrait le rompre ; sans 
repentaille, sans vouloir s'en dédire, 
sans changer d'avis; od repentaUle, 
avec regret, malgré soi. 

Poent V. puir. 

Poeste, poested v. pooir. 

Poesteis, poesteit v. pooir. 

Poestif^ poestis v. pooir. 

Poi, poie V. poo. 

Poi, colline v. pui. 

Poier V. pui, 
Poig V. poin. 
Poign, poignée v. poin. 
Poigneor v. poin. 
Poigneres v. poin. 

Poil, peil, pel, poil, cheveux; 

piiu8 poiler, peiler, peler, ôter les 

poils ou les plumes, peler; pilare. A 
la même racine pilus se rattachent, 
par l'intermédiaire de l'ital. peluccio, 
notre peluche, et directement, comme 
l'a fort bien dit Ménage, pelouse. 

Poiler V. poil. 

Poin, pain, poign, poing, poign 

I, 80. 82. 143. 208. 288, poing; de pu- 
gnus; de là poignée, prov. ponhada, 

poignée; vb. comp. apoigner, apui- 

gnier, R. d. 1. V. 192, empoigner; — 

poigneres, poignieres, pninneres, 
poigneor, poineor I, 77, combattant, 
guerrier, cavalier, chevalier; pugnator. 
Poindre n, 238, infin. pris subst. 
choc, attaque, galop ; point, . point I, 
235. II, 206. 313, point, instant, mo- 
ment, limite, borne, état, position, 
situation; punctum; estre point, être 
temps, à propos, être à point, être 
en mesure; garder son point, saisir le 
moment ; mener à point, achever , exé- 
cuter; mettre à point ou à son point, 
mettre à son aise; point adv. II, 333 
et suiv.; comp. apoindre II, 238; 
apointer II, 371, préparer, arranger, 
appuyer, poser; propr. appunctare; 
çspoindre G. 1. L. II, 165 subst,, ca^-: 
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rière; repeindre, repoindre; — eon- 

ponetion, componef on I, 66. II, 30, 

componction; eompunetio; — porpoint, 
pourpoint; ]mk. perpunetum; parce que 
le pourpoint était arrière-pointe ; prOT. 
perponh, esp. perpunte. Touchant por 
pour per, v. les prépositions. 

Poine ▼. poene. 

Point V. poindre. 

Poior V. pis. 

Poir V. pooir. 

Poire II, 345, poire; pirum. 

I. a) Pois, peis, pes, poids (la 
forme moderne implique confusion avec 
pondus); peine, chagrin, répugnance; 
b) pens, pensée, réflexion, tristesse; 
de pentum , prov. pens, pes ; aor mon 
poia, à mon déplaisir; aor mon gret 
et aor mon poia, que cela me soit 
agréable ou non. Verbes a) peser, 
peiser {poiaey peiae 3. p. s. pr. ind., 
poiatj peiat et irrégulièrement j^mY, poit 
3. p. s. pr. subj.) II, 272, peser, acca- 
bler, être pénible, fâcher, chagriner, 
déplaire, souffrir; b) penser, panser, 
(pena^ 1. p. s. pr. ind.) Il, 297, penser, 
réfléchir, songer, croire; de penaare; 
ae penaer de qqeh.y en avoir du souci, 
du chagrin; ou simplement penser; 
penaer de o. inf. II, 262, être suc le 
point de ; ae Dieua n*en penae, si Dieu 
n'y pourvoit, ne s'en souvient. De là 
pesanee II, 319, souci, peine, chagrin; 
d'où pesanÇOSy triste, malheureux, 
chagrin; — pense^ prov. pensa, pen- 
sée, idée; pensement, pensée, peine, 
tourment; — pensaige^ pensée, ma- 
nière de penser; adj. pensif 9 pansif 
(penaia, penaiu), pensif, réfléchi , triste, 
rêveur, inquiet. — Le participe de 
peaeTf peaant s'employait en parlant 
des rênes, du mors d'un cheval, pour 
dire flottant, tombant, sans être retenu 
par le cavalier; au figuré, en parlant 
des biens, etc., d'une grande impor- 
tance, de grande valeur. L'infinitif 



penaer y penaeir I, 129 s'employait sub- 
stantivement, comme aujourd'hui, le 
penser. — Comp. apenser (s'), penser, 
réfléchir, imaginer, rêver, préméditer; 
apensement) réflexion, méditation; 
II, 277 adv. aponseement, avec ré- 
flexion; — enpenser, penser, penser 
mûrement, réfléchir; porpenser^ piu> 

penser, parpenser I, 210. n, I8, 

pourpenser, méditer, réfléchir, pen- 
ser, imaginer; porpens, méditation, 
pensée, volonté réfléchie ; — repenser 
II, 339, repenser, réfléchir; snspeis 
(estre) II, 134, être en suspens, doute, 
peine; trespenser n, 279, s'inquié- 
ter, être triste. — J'ajouterai ici qae 
notre verbe panaer n'est probablement 
qu'une des différences orthographiques 
de penaer; car quand on panae qqn., 
on pense, réfléchit, satisfait; cfr. dans 
Calp. pensare sitim. V. Rayn. L. B. 
IV, 404. 

II. Pois, peis II. 218. 400, pois; 
piaum. 

Pois, poix V. poix. 

Pois, poiz adv. et conj. v. pues. 

Poisant v. pooir. 

Pois V. pois L 

Poison, poisson v. poisson. 

Poison, puison 1, 155, puision II, 
124, potion, poison; de potio. Cfr; 
Ben. gloBS. s. v. puison. €e mot resta 
longtemps féminin, et aujourd'hui en- 
core le peuple lui donne ce genre. De 
là poisonner, poisonner, donner une 
potion, empoisonner. 

Poisonner v. poison. 
Poisson, poison, peseion, pois- 
son, peisun I, 60. 343. II, ii4. 124. 

Fragm. de Valenciennes, poisson; dé- 
rivé de piacia; dimin. poissonet, petit 

poisson; pescher, peseliier, peseer 

II, 297, pêcher; piaeari; peseheres, 

pesehierres, peseierres,pese]ieor, 
peseheor, pesehor I, 76, pêcheur; 

piaeator. 
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Poist V. pois I. 

Poît V. pois I. 

Poitrine v. piz. 

Poiïre, peivre R. d. J. V. 106, poi- 
vre ; piper. 

Poix, jpois, peiz II, 181. 240, poix; 
pix, 

Poixanee v. pooir. 
Polain T. polie. 

Polee, pouz I, 102, pouce; poUex; 
ital pollice, cat. polse, proy. polce, 
poze, pous. La forme paac II, 241 
est picarde - flamande. 

Poldre, puldre, poudre I, 46, 

poudre , poussière ; de ptdvia (pulver), 
ainsi poire , puis d intercalé; de là 
poldrer, poudrer 9 couvrir, joncher 
de qqch.; poldrier, puldrier, pul- 
drer, porriere, purriere I, 53. 126. 

250, poussière; tourbillon, nuage de 
poussière. Notre poussière est -il le 
même mot que ce porriere^ par chan- 
gement de la liquide r eus? Je le crois. 

Poldrer v. poldre. 

Poldriere v. poldre. 

Polie II, 335, jeune fille; de ptU- 
lu8f jeune, et terme de flatterie à l'égard 
des hommes (Suét.). Ce mot ne nous 
a été conservé que dans le Lai de Ste. 
Eulalie; il a été remplacé par le di- 
minutif pulcelie, pucele, pueiele, 
pueelle, puehelle, pucMele II, 353, 

pucelle, jeune fille, jeune femme, femme 
de chambre; Imâ. puUeeUa, puloeUa; 
d'où le nouveau diminutif pucelete 
I, 99, puehelete* Dans plusieurs pa- 
tois, on a conservé le masculin poulot 
pour désigner un petit garçon ou un 
jeune garçon, p. ex. dans l'ancienne 
principauté de Montbéliard. Fottlot y 
signifie aussi coq. Également de ptdlus 
dérive polaiu R. d. 1. V. 28, poulain; 
puUanus. Remarquez encore poussin 
de pullicenus. 

Polment II, 206, purée, bouillie; 
pulmentum. 



Polmon, poumon I, 11 8. 197, pou- 
mon; pulmo. 

Poniy puns r. pi. II, 345, pomme ; 
prov. pom; de pomum ; de ponuiy ponte, 
pume I, 252, pomme; cfr. arme; po- 

mier, pumier II, 322. R. d. 1. V. 132, 

pommier, bois de pommier; pomarius; 
cfr. ûraisne; pomel, pomme, boule, 
pommeau. 

Pome V. pom. 

Pomel V. pom. 

Pomier v. pom. 

Poneel v. pont. 

Ponee v. posnee. 

Pont, punt I, 59. 316, pont; plan 
incliné composé de planches pour mon- 
ter à la salle; planche du navire pour 
l'embarquement; àQ pons; pont de Ves' 
pee I, 208, poignée de l'épée; dimin. 

pontel, petit pont; pontage, droit 
qu'on paye sur et sous les ponts ; Imâ; 
pontaiicum, 

Pontagre v. pont. 
Pontel V. pont. 

Pooir, poor, poer, puer, poeir, 
poir, poueir, poYoir II, 45 et suiv., 

pouvoir, avoir la puissance, la force; 
inf. empl. subst. I, 142. 15p. 217.345. 
II, 350, pouvoir, puissance, autorité, 
juridiction; l'idée adverbiale que nous 
exprimons par peut-être est une phrase 
raccourcie, composée, dans le principe, 
de la 3me pers. sing. prés. ind. ^q pou- 
voir, du pronom démonstratif celj ce 
et de estre, d'où les formes, dans l'an- 
cienne langue, puet cel estre^ pot cel 
estre, puet c'estre II, 178. 217. Ben. 
35439, etc.; au lieu de puet on trouve 
quelquefois fautivement pues I, 152; 
part. prés, poant II, 254, puissant ; tôt 
poant, tout-puissant ; non poant, infirme, 
perclus ; d'ici poanee I, 282, puissance, 

pouvoir ; — poesteit, poested, poes- 
tet, poeste, poosteit I, 56. 83. 134. 

170. II, 20.387, pouvoir, puissance; 
autorité, juridiction, domination, sei- 
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gneurie; potestas; pœstif, poestis, 
poesteis II, 60. 362, puissant, maître; 
— poisant I, ll 7, puissant; poaaena; 

d'où poixanee, puissanee, poxanee 

I, 66. 382. II, 42, puissance, pouvoir; 

— - vb. comp. entrepooir II, 56, tou- 
jours suivi d'un autre verbe, auquel 
proprement appartient «n^r^; repoolr 

II, 56, pouvoir à son tour, repouvoir. 
P001I9 serpe v. poder. 

PoOB) paon V. paon. 
Poor^ pouvoir V. pooir. 
Poor, peur V. paor. 

Peostelt, poosteiz v. pooir. 

Poour V. paôr. 

Pople, pueple, peule, pale 1, 53. 

119. 152. 172. 306, peuple, foule, mul- 
titude ; popuitu; vb. popler, pupleer 

I, 177. 273, peupler, s'établir. 
Popler V. pople. 

Por, pour, pur prép. II, 360 : por 
ee que conj. II, 388 ; por ce, por quoi 

II, 388. 

Por, puer particule qui s'employait 
avec certains verbes, tels que geter, 
traire, et signifiait hors, dehors, de 
côté, loin ; de porro ; prov. por, porre, 
Rayn. L. ^ IV, 600. 

Poraier v. aler. 

Porc, s. s. et p. r. pors I, 331, 
porc; poreus'y dim. poreel, porchel, 
porehiel II, 83. 84, petit porc, co- 
chon de lait. Notre pore-épie est une 
corruption de pore-espi, provençal mo- 
derne porc ou pouerc espin ; ital. porco 
spino, porco spinoso; esp. puerco es- 
pino; allemand stachelschwein. V. Mén. 

8. V. 

Porceindre v. ceindre. 

Poreel v. porc 

Porchaeer, porchacier v. chacier. 

Porehaz v. chacier. 
Porche V. porte. 

Porchel, porcMe] v. porc. 
Poreuidier v. cuider. 
Poreue n, 3i8 et glos. 0. 



Porfendre v. fendre. 
Porfiler v. fil. 

Porfit V. profit. 
Porgroslr v. gésir. 

Porir, porrir, purir I, 189. ^ 
163. 181, ^pourrir ;putrere; porret«f«> 
purreture II, 306. 336, pourritur^^î 
prov. poirir, poiridura. 

Porloigrneinent v. long. 
Porloigrnier v. long. 
Poroc II, 318 et glos. 0. 
PorofCrir v. offrir. 
Porparlement v. parole. 
Porpaler v. parole. 
Porpens, porpenser v. pois. 
Porprendre v. prendre. 

Porpris, porprise v. prendre. 
Porquant v. quant I. , et II , 385. 
Porquerre v. querre. 

Porreture v. porir. 
Porrîere v. poldre. 
Porrir v. porir. 
Pors, port V. port. 
Pors, porc V. porc. 
Porseir v. seoir et II, 80. 
Porseoir v. seoir et II, 80. 
Porseor v. sevré. 
Porseueres v. sevré. 
Porseuor v. sevré. 
Porseure, porseirre v. sevré. 
Port I, 88, s. s. et p. r. porz, pors, 

port ; portus On donnait aussi le nom 
de port II, 348 aux gorges de monta- 
gnes, aux défilés, principalement des 
Pyrénées, esp. puerto. 

Portai, portail v. porte. 
Portant v. tant et II, 385. 
Portaster v. taster. 
Portans v. porte. 
Porte I, 228, porte; porta; por- 
tai , portail, s. s. et p. r. portans I, 

106, portail; — porclie I, 266, porche; 
de porticus. 

Portement v. porter. 
Portendre v. tendre. 

Porteor v. porter. 
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Porter I, 46. 60. 187. 266. n, 19. 
186, porter, transporter, supporter; 
emporter, remporter; apporter; pro- 
duire, engendrer; de porUtre; se poT' 
t&Ty se comporter; de là porteras, 

porteor I, 77, porteur; portement, 

coutume, habitude, façon; porteure 
II, 64, enfant qu'une femme porte dans 
son sein (grossesse); progéniture ;. fa- 
culté de concevoir et de porter un en- 
fant; vb. eomp. aporter II, 65, ap- 
porter, porter, induire, exciter à ; d'oii 
raporter I, 230, rapporter; raport 
II, 215, rapport; cession, transport, 
abandon ; — déporter, dissuader, em- 
pêcher, donner du délai, divertir, amu- 
ser ; se déporter, se divertir, se réjouir ; 
se séparer, renoncer à qqch., 1, 298. 
Il, 10. 31. 57. 97; subst. déport I, 
217. 340, amusement, passe -temps, 
divertissement , badinage ; — empor- 
ter, enporter 1 , 50. 226 , emporter, 
enlever, vaincre, surpasser; — sor- 
porter I, 239, supporter, et empor- 
ter, entraîner P. d. B. 4833. 

Porteres v. porter. 

Porteure v. porter. 

Portraire v. traire. 

Portrait v. traire. 

Portraiture v. traire. 

Portret v. traire. 

Poruee 11, 318 et glos. o. 

Poryee II, 3i8 et glos. o. 

Porvoir v. veoir. 

Porz V. port. 

Posât II, 317. 

Pose V. pause. 

Poser V. pause. 

Posnee, ponee, podnee, podnei 

(d pour pour s, v. ramposner), pothnei, 
arrogance, insolence, pompe. Racine? 
Posseir M. s. J. 495. 6, 3. p. s. pr. 
mà,po8siet (pos8i(d)et), posséder, jouir; 
posaidere; prov. possedir, possezir, 
esp. posseer, port, possuir; plus tard 
on trouve un verbe formé d'après le 



subst. possession, possessier 1269. 
Th. N. An. I, 1125; possession, pos- 
session, propriété; poasesHo; estre en 
possession de I, 224, avoir le pouvoir, 
la faculté de; vb. comp. desposseir» 
déposséder, dépouiller. 

Possession v. posseir. 

Possiet V. posseir. 

Postel V. postit. 

Posterle, posteme 1, 364. Il, 356, 

poterne, fausse porte, porte de derrière, 
petite porte; de posterttia, sentier de 
traverse. 

Postis V. postits. 

Postits, postis I, 337, jambage de 
porte, porte; de postis. De la même 
racine postél , poteau , pieu, jambage 
de porte. 

Pot cel estre v. pooir. 
Pothnei v. posnee. 
Pou 9 poue V. poc. 
Poueh déf. de pooir. 
Poudre, poudrer v. poldre. 
Poueir v. pooir. 
Poumon V. polmon. 
Pottn V. poder. 
Pour V. por prép. 
Pour, peur V. paôr. 
Pourchas v. chacier. 
Poure, pourement v. povre. 
Pourete v. povre. 
Pourfit, pourfitahle v. profit. 
Pouroe II, 318 et glos. o. 
Pourpenser v. pois. 
Pourpris v. prendre. 
Pourtaster v. taster. 

Pourtendre v. tendre. 
Pouz V. polce. 

Povere v. povre. 

Poverte, poverteit v. povre. 

Povoir V. pooir. 

Povre, poure, povere I, 6i. 162. 

II, 203, très-rarement pauvre, pauvre, 
indigent, nécessiteux; de pauper avec 
transposition du r; prov. paubre, paure, 
ital. povero, esp., port. -pohTG; poure 
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Tiommef homme du peuple, du commun ; 
adv. poTrement» pourement, pauvre- 
ment, misérablement; pOTretCy pou- 

rete, poTerteit, poYerte, rarement 
pauTrete I, 213. 257. Berte 53, 
pauvreté, indigence; paupertaa (pau- 
pertat); vb. dér. comp. apOTrir I, 379, 
appauvrir, ruiner, réduire à la misère. 

PoTrement v. povre. 

Povrete v. povre. 

Poxance v. pooir. 

Praaigre v. prat. 

Prael v. prat. 

Praer, preer, preier, proier, vo- 
ler, piller, enlever, faire du butin; de 
praedari; de là praie, proie, preie 
II, 344. 353, butin, proie; bétail, trou- 
peau de bêtes; de praeda; predeur, 
ravisseur, pillard. 

Praerie v. prat. 
Ptaie V. praer. 
Praiel v. prat. 
Praierie v. prat. 

Prains^ grosse, enceinte, pleine; 
de praegnaa (praegnans); prov. prenh, 
preing, ital. pregno, esp. prenhe; vb. 

comp. empreingrner, part, emprains 

n. et Bl. 159, engrosser, devenir en- 
ceinte, concevoir ; sans vb. latin corre- 
spondant, simple port, prenbar. Voy. 
encore Rayn. L. R. IV, 636. 

Pramesse v. mètre. 

Prametre v. mètre. 

Prandre v. prendre. 

Pranre v. prendre. 

Prat, prelt, pré, s. s. et p. r. preiz 

I, 52. 89. 233, s. m. pré; pratum; et 
à côté une forme fém. pree I, 86, 362, 
pré , prairie ; dér. du plur. prata; prov. 
prat et prada ; dim. prael, praiel, 
petit pré, pelouse; préau; pratellum; 

ital. pratello ; dér. praerie, praierie 

II, 195. 353. R. d. 1. V. 219, prairie ; 
propr. prataria; prov. pradaria, ital. 
prateria; praaig'e I, 362, prairie. 

Pré V. prat. 



Precei^S r. pi. Il, 169, ordonnance, 
règle ; de prtuaeptum , dont le t est 
tombé devant le s de flexion; pre« 
eeptorat » commanderie , bénéfice des 
ordres de chevalerie; v. DC. s. v. prae- 
ceptor. 

Preeher, preeMer, preeeer 1, 220. 

287, prêcher, réprimander, publier, an- 
noncer ; praedicare ; preelieres, prees- 
eMerres, preelior I, 76, prédicateur, 

prêcheur; praedieator; predieatioil 
II, 234, prédication; praedieatio. 

Preeheres, preelior v. prêcher 
Precieus v. preis. 
Preeios, preeiosite v. preis. 
Preeias v. preis. 
Predeur v. praer. 
Prédication v. prêcher. 
Pree v. prat. 
Preeeer, v. prêcher. 

Preer, voler v. praer. 
Preer, prier v. prier. 

Preere v. prier. 
Preeschlerres v. prêcher. 
Pref V. prop et II, 361. 
Preie v. praer. 
Preier, voler v. praer. 
Preier, prier v. prier. 

Preindre, priendre (cfr. craindre 

II, 245), comprimer, serrer, opprimer, 
accabler; de^r^m^r^; comp. apreiB- 

dre, apriendre I, 331, opprimer, 

comprimer, rabaisser; depreindre, 
depriendre II, 3, abaisser, humilier, 
écraser, détruire, déprimer e. 

Preis, preix, pris 1, 159. I88. II, 

104, prix, valeur, récompense ; mérite, 
qualité, vertu, valeur; pretiwn; pri- 

sier , preisier, preiser, proisier I, 

72. 257. 365. II, 49 (1. pers. s. prés, 
ind. pris) j priser, .apprécier, estimer, 
évaluer, avoir du prix, considérer; 
équivalant à pretiare; du part. prés, 
on forma prisantier II , 270, qui se 
prise, présomptueux; — precios, 

preeius, precieus I, loi. 268. 402. 
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II, 80, précieux, excellent ; pretiosus ; 
préciosité, valeur, grand prix, excel- 
lence ; pretioaitas; — comp. deprlsler, 
desprisier I, 61. 29a, déprécier, 
mépriser, bafouer; depretiare- d'où 
desprisement , dépréciation, mépris; 
mesprisier, mépriser, dédaigner ; d'où 
mesprisement, mépris, dédain. 

Preiser y. preis. 

Preisier v. preis. 

Preit V. prat. 

Preix V. preis. 

Preiz V. prat. 

Prélat, preMt, s. s. et p. r. pre- 

laz, prelflliz I, 82, prélat, supérieur; 
prae - latus. 

Premer, premerement v. prim. 
Premerain v. prim. 
Premièrement v. prim. 
Prendre, prandre, penre, panre, 
prenre, pranre II, 192 et suiy.; se 

J^Tendre I, 377, prendre une tournure; 
part, passé employé subst. pris et 
J^rise, prise de ville; prise de vivres 
B\ir les sujets pour Tusage du roi ou 
^'un seigneur dans leurs voyages ; droit 
^'arrêter qqn. ; prise du gibier; prisie 
^, 49 avec le second sens de prise. — 
^^rison, prisun, prisune I, 227, pri- 
son; de prenhensio, prensio. Frison^ 

.^:»risun I, 54. 324. 295 signifiaient aussi 
X^risonnier, comme l'esp. prisionetl'ital. 
l^rigione. L'on trouve le part. pas. de 

.^srendre, pris, dans le même sens: Je 
:»3Qe rant pris clameiz, G. d. V. v. 776. — 
ti:;oinp. aprendre II, 6I, apprendre, 
connaître, s'instruire, éclairer; part. 
;^as. empl. subst. apprise, apprentis- 
sage; et, dans le sens du primitif latin, 
entreprise, aventure ; d'où désappren- 
dre, désapprendre, oublier; — apri- 
^on, apprentissage, habitude; appre- 
-^lensio ; — comprendre, comprendre, 
concevoir — admettre, se soumettre; 
part. pas. empl. subst. comprins, com- 
'^ris, enceinte * comprendaMe I, 408, 



compréhensible; — desprendre II, 
200; — ensprendre (ens = intus), 
esprendre (es = ex), emprendre (en 
=:in), enprendre, amprandre II, 

200. 1. I, 173. 238; part. pas. empl. 

subst. emprinse, emprise 1, 1 79. 272. 

II, 24, entreprise, projet; — entre* 
prendre II, 202; part. pas. empl. 
subst, entreprinse, entreprise, entre- 
prise; — mesprendre II, 202; subst. 
mesprison, mesproison I, 284. 351. 

II, 4, faute, délit, méprise, erreur; 
mesprisure, méprise, erreur ; — por- 

prendre , parprendre , porprendre 

II, 203. 1, 182. 387, prov. perprendre ; 
part. pas. empl. subst. porpris, pour- 

pris,. purpris ou porprise, proprise 

I, 393, enceinte, enclos, lieu; mot que 
nos poètes modernes ont tort d'aban- 
donner; — reprendre II, 23, repren- 
dre, ressaisir; relever un fief en en ren- 
dant l'bommage, ou en en payant le 
droit de relief, pour en être mis en 
possession par le seigneur dominant; 
blâmer; part. pas. empl. subst. re- 
prinse, reprise, droit de relief; — 
sorprendre, sosprendre, soprendre, 
souprendre, sauprendre , suspren- 

dre I, 135. 146. 153. II, 203; sur- 
pris de maladie I, 225 ; part. pas. empl. 

subst. sorprinse, sorprise, soprlse, 

surprise, soumission; et du part. pas. 
l'adv. SOprisement II, 164, par sur- 
prise; — tr esprendre Ch. d. R. 91, 
s'emparer de. 

Prenre v. prendre. 
- Près, pries adv. et prép. Il, 361; 
près que H, 362; près de II, 362; 
comp. après, apries adv. et prép. Il, 
362; ^ après II, 362; CnprCS, Cm- 
pres, anpres adv. et prép. Il, 362. 

Près, prêt V. prest. 

Présence v. présent. 

Présent, présent; praesens (prae- 
sent): estre en présent I, 294, être pré- 
sent; adv. présentement I, 386, pré- 
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internent; présent, presant J, 221, 

résenty eadeau, don; la signification 
e ce mot est très-ancienne (t. dans 
Uiyn. L. R. VI, 17 un exemple de 
lambaud d'Orange ; le sjmonyme Imâ. 
raesentia remonte au 9me siècle), et 
9 rattache à celle du vb. présenter 
, 60. 369, présenter, offiir ; proêsen- 
tre; presentaule , présent; propr. 
raescntabilis , dans le Cod. Just. prae> 

sntalis; adv. presentaulement I, 

60 dans le temps présent, i. e. d'alors ; 
' présence, présence; praesentia. 

Ftesentaule, presentaulement y. 

resent. 
Pres^ltede p. pas. f. de présenter. 

Présentement v. présent. 

Pres^iter y. présent 

Presigrnier ▼. signe. 

Presse I, 48. 193, presse, foule, 
ppression, tourment; de pressus; 
resser, presser ; pressare; presseor, 
ressoi I> 8I, pressoir; presaorius; 

b. comp. apresser 1, 83. 207. II, 355, 
resser, comprimer, accabler, tourmen- 
r, serrer de près, poursuiyre; d'où ra- 
resseir I, 215, réprimer, refouler, 
oursuirre, reprendre ; — empresser, 
resser, serrer de près. Cfr. preindre. 
Presseor v. presse. 
Presser y. presse. 
Pressoi v. presse. 
Prest, prêt subst. y. prester. 

Prest I, 292, s. s. et p. r. prez I, 
56, près I, 232, fém. preste II, 107, 

rêt, disposé; de praeatus, DO. s. y.; 
iy. prestement II, 390, prestement ; 
1 comp. aprester I, 94, I8I, ap- 
rêter, préparer, disposer. 

Preste v. prest. 

Prestement y. prest. 

Presteor v. prester. 

Prester I, 62. II, 384, prêter; 
rest subst. I, 358, prêt; faire prest^ 

rêter ; presterres, presteor, prêteur. 

>e praestare. V. DC. s. y. 



Presterres y. preste^. 

Prestre I, 283, prêtre ; de présen- 
ter. Au lieu de preatre, on trouye 

proToire, prouToire, pruveire I, 

228; proy. preyeire, preire, à côté de 
prestre, comme dans la langue d'oïL 
Ces formes dériyent immédiatement du 
grec, nçea^vreçoç. 

Pren y. prod I. et II. 

PreUy proche y. prop et II, 361. 

Preudonsy prendoume y. prod II. 
Preuf y. prop et II, 361. 
Preyarieation II, 277, préyarica- 
tion; praevarieatio, 
PreTOS y. preyost. 
Prévost, proTOst (provœ, prevos^ 

provoz) I, 84, préposé, préyôt; à» prtie— 
positus. 

Prez y. prest. 

Prîement 3. p. pi. prés. ind. di 
preindre. 

Priendre y. preindre. 

Prienst, prient de preindre. 

Prier, proier, preer, preie 

priier I, 70. 78. 99. 177. Il, 36. 30ï 
prier, supplier, adresser des prière 
preeari; prier à qqn. I, 174. II, 2 

prière, proiere, preere 1, 130. is*- 

II, 254, prière, supplication; pro 
preearia, proy. pregaira, preguie 
ital. pregarla, pregueria; comp. d 

prier, deproier I, 74. 17 3, prier a 

instance, supplier. Cfr. plier. 
Pries y. près. 
Prieu y. prod II. 
Priier y. prier. 
Prim, prin m , prime m. et 

113, cfr. II, 405, premier; prù 
subst. I, 119 le temps où Ton ch^ 
l'ofdce d'église nommé prime, p^^^fm, 
c'est-à-dire six heures du matin ^ rb. 
primer, primer, dominer; ady.pKriilie, 
primes, d'abord, premièrement; dim^ 
à primes y alors seulement; des jprmes 
que y du premier moment que; eonj. 
prime que, ayant que; primler, pri« 
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mer, premer I, lis, premier; pri- 
marina; de là prlmcrement , pre- 
mièrement, premerement I, 70. II, 

62. 255, premièrement) en premier lieu, 
pour la première fois; primerain, 

premerain, premlerain I, lis, pre- 
mier; cfr. derrain, davant; et primie- 
remes I, lis dans le même sens, forme 
qui semble attester Tinfinence de Tadr. 
en ment ; subst. ancien, devancier, pré- 
décesseur; ady. primerains, d'abord, 
premièrement; — prior, prieur; i?nor; 

prioralgre I, 329, prieuré. 

Prime v. prim. 

Primer v. prim. 

Primerain 9 primerains y. prim. 

Primerement v. prim. 

Primes v. prim. 

Primevère v. ver. 

Primier v. prim. 

Primieremes y. prim. 

Primsei^er y. signe. 

Primsoir y. soir et cfr. prim. 

Primson y. somme II. et cfr. prim. 

Prin Y. prim. 

Prinee^ prinelie^ seigneur de la 
cour, premier, principal; par aphérèse de 
princepSf proY. princep ; de là prineee, 
princie, principauté, dignité de prince. 

Prineee y. prince. 

Prinelie y. prince. 

Prineiiier y. princier. 

Prineie y. prince. 

Princier, prineiiier, homme de la 

cour, grand seigneur; de primicerius 

Prinsaittier y. saillir. 
Prinsanlt, prinsanltier y. saillir 
et cfr. prim. 
Prlnsant, prinsantier y. saillir 

et cfr. prim. 

Prinseigner y. signe. 
Prinsoir y. soir et cfr. prim. 
Prinsome y. somme II. et cfr. prim. 

Prior, priorai^e v. prim. 
Pris y. prendre. 
Pris 9 prix Y. preis. 



Prisantler y. preis. 

Prisie V. prendre. 

Prisier y. preis. 

Prison Y. prendre. 

Prison, prisnne y. prendre. 

Privé Y. priver. 

Priveement y. priver. 

Priver I, 222, priver; privare; 
privé I, 144. 130, adj. secret, parti- 
culier, intime; subst. familier, ami; 
privatHs ; eatre h son privée à son par- 
ticulier, avec ses amis intimes ; parler 
à privé, parler en particulier; adv. 
priveement I, 99. 101, particulière- 
ment, secrètement, sans être aperçu; 
privée f. R. d. Ren. II, 279, privé, la- 
trine ; prov. privada, ital. privata ; pri- 
vetet, priveté II, 17, habitude, fami- 
liarité. 

Privet, privetet, priveté v. priver. 

Privllegre I, 330, privilège; privi- 
legîum. 

Pro Y. prod I. 

Proaiee v. prod II. 
Proçain v. proche. 
Proce Y. proche. 

Prochain, prochainement v. 

proche. 

Prochainete v. proche. 

Proche, proee, proche; de /îropw»; 
de là prochain, proçain I, 263.271, 
proche, prochain, allié; d'où pro- 
cliainete, proximité, voisinage, al- 
liance, parenté ; adv. prochainement, 
procheinement I, 133. 357, ib.; vb. 
comp. aprochier, aprocheir, aproi- 
chier, aproncher, aprocier, apros- 
cier, aprecer I, 58. 135. 184. 227. 

391. Il, 127. 365, approcher, donner 
une marque d'amitié, attoucher; accu- 
ser ; participe , qui approche de sa con- 
clusion; lat. appropiare de prapiare; 
entraprocier II, 59, entrapprocher; 
reprocher, reproncher, reproehler, 

répliquer , s'opposer , contredire , re- 
procher ; subst. reproche , repronehe 
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I, 356, reproche; de repropiare^ i. e. 
approcher à différentes reprises, mettre 
près, mettre deyant. Cfr.. reprovier 
s. T. prover. 

Proeheinement y. proche. 
Procurer y. curer. 
Proenrenr v. curer. 

I. Prod, prout, pro, pra, prou, 

preu II, 320 et suiy., profit, bénéfice, 
ayftntage, gain; prod, prO, pru, prou 

II, 320 et suiy. , assez, suffisamment, 
beaucoup, abondamment. 

II. Prod, prot, pmd, proz, praz, 
pros, prou, prea, priea, f. prode, 

prude ir, 320 et suiy., prudent, sensé, 
capable, braye, généreux, vaillant; 
f. sage; yertueuse, pudique; dér. 

proeee, proeehe, proaiee, proeisse, 
proesee I, 72. 162. i8i. Il, 14. 80. 

234, prouesse, yaleur; cfr. largesse; 

comp. prodons, prodome, prozduem, 
prazdniii, preudong, proadonme, 

preudoume 1, 79, prud'homme, homme 
de bien. 

Prode y. prod II. 

Prodome y. prod II. 

Prodons y. prod II. 

Proec II, 318 et glos. o. 

Proeee, proeehe y. prod H. 

Proef y. prop et n, 361. 
Profecie y. prophète. 
Profeitier y. prophète. 
Profete y. prophète. 
Profit, porflt, pourfit I, 381, ^xo- 
ûi; profectuSf us; proy. profieg, ital. 

profitto; profitable, pourfitable I, 

375, profitable. 

Profondeee y. fond. 

Proie y. praer. 

Proier, yoler y. praer. 

Proier, prier v. prier. 

Proîere v. prier. 

Proisier y. preis. 

ProYsme I, 227, prochain, proche 
parent, allié ; de proximua ; en protsme, 
prochainement; yb. comp. aproYsmer, 



aproismier, aprismer I, 60, apri- 

mer, approcher, accuser; propr. àp- 
proximare. 

Promesse y. mètre. 

Prometre y. mètre. 

Promission y. mètre. 

PromoToIr y. moyoir. 

Prononeeir, prononeier y. noncer. 

Pronnntier y. noncer. 

Prop , prof, proef ,pnief, prouf, 
preuf , pref, preu ady. et prép. II, 
361; comp. aprop, apmef, apref, 
etc. II, 361; enpruef II, 361. 

Propheeier y. prophète. 

Prophète, profete I, 65. 7, m. et 

f., prophète; propheta {TrQOifffrrjç); 

profeitier, prophetizer, propheeier 

I, 213. 348. 350, prophétiser, prédire ; 
prophetizare; profecio I, 160, prophé- 
tie; prophetia. 

Prophetizer y prophète. 

Propice I, 399. II, 124, propice; 
propitiu8. 

Propos y. pause. 

Proposement y. pause. 

Proposer y. pause. 

Propre I, 166. 250, propre; fro- 
priua; propre pour fnême I, 180. 1; 

ady. proprement, propprement I, 

174. II, 96. 272, proprement, en propre. 

Proprement , propprement ▼• 

propre. 
Proprise y. prendre. 
Pros, proz y. prod II. 
Prosperiteit, prosprete I, 55, 

196, prospérité, bonheur; prosperitas; 
prosprement Q. L. d. R. 336, ady. 
d'une manière prospère, heureusement, 
pour prospère. 

Prosprement y prosperiteit 
Prosprete y. prosperiteit. 
Prot y. prod II. 
Prou y. prod I. et II. 
Proudoume y. prod II. 
Prouf y. prop et II, 361. 
Prout y. prod I, et II. 
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PPOUTer V. prover. 
PrOttTOire v. preatre. 
ProTanee, proyanche y. proyer. 

Ppove V. prover. 

ProTer, pruver, prouver I, 77. 

215. 253.11, 102, prouyer, démontrer; 
éprouver , constater , convaincre ; ae 
prover y se montrer, être éprouvé ; ^o- 

bare; de là provanee, proYanehe, 

preuve; prove, preuve; proba; comp. 

esprover, espruver, esprouver I, 

288. 406. II, .S9. 87, éprouver, véri- 
fier, connaître, reconnaître, affliger, 
avoir des épreuves; esprOTance I, 
126, épreuve; dans l'ancienne langue, 
un esproveur de triade était un opé- 
rateur, un marchand d'orviétan ; 68- 

proye II, 148, épreuve; — rerprover 

I, 262. n, 20, reprocher, blâmer; inf. 

empl. subst. reprover, reprovier, 
reproche, blâme, puis proverbe, parce 
que le proverbe est proprement un 
reproche. Cfr. resprit. Le prov. dit 
reprovier et reproehier, proverbe, ce 
qui pourrait faire penser que notre 
reprover, reprovier doit être rangé sous 
proche^ repropiare, car les deux formes 
provençales peuvent s'expliquer par là, 
et elles en dérivent en effet; maid la 
langue d'oïl n'offirant pas reprochier — 
proverbe, à ma connaisance du moins, 
et la famille de reprocher ne mon- 
trant nulle part un v, je range repro- 
ver, 9'eprovier ici, ce qui, du reste, re- 
vient au même eu égard à la signi- 
fication. 

Provoire v. prestre. 

ProTOs, proYost v. prevost. 

Provoz y. prevost. 

Prozduem v. prod II. 

Pni y. prod. 

Prud, prude v. prod II. 

Pruee, pruech II, 3i8 et glos. o. 

Pruef V. prop et II, 361. 
Prune, prune; prunum; prunier, 
prunier; propr. prunarius; prunelle, 



pumelle, prunelle, fruit du prunellier ; 
et T, 90, prunelle du yeux, à caisse de 
sa ressemblance à une prune sauvage ; 
prunella. 

PrUTeire v. prestre. 

Pruver v. prover. 

Pruz y. prod n. 

Pruzdum v. prod II. 

Psalterie v. psalterion. 

Psalterion, salterion, psalterie 
I, 401 « psaitere, saltere, sautier, 

de psalteriwn , instrument qui , selon 
Isidore, diffère de la cithare, en ce que 
la cavité qui forme le corps sonore était 
à la partie supérieure, tandis que c'était 
tout le contraire dans la cithare. Il 
y avait des psaltérions carrés et des 
psaltérions triangulaires. Les premiers 
se composaient d'un cadre ou châssis, 
dans l'intérieur duquel étaient disposées 
un certain nombre de cordes tendues 
verticalement du sommet à la base; 
ces cordes se touchaient avec les doigts 
ou avec un plectre. Les psaltérions 
triangulaires étaient en forme de ^^ 
comme une des espèces de cithare, 
cithara anglica, mais avec la différence 
que dans celle-ci le delta était renversé 
y. Cfr. salme. 
Pue y. puiz. 

Pueele, pucelete v. polie. 

Puch y. puiz. 

Puchelete v. polie. 

PueheUe v. polie. 

Puehiele v. polie. 

Pueiele v. polie. 

Pueple y. pople. 

Puer particule v. por. 

Puer V. pooir. 

Pues, puis, poiz, pois adv. II, 

319; pues que, conj. II, 387. 

Puet cel estre v. pooir. 

Pui, poi (puj/) II, 78, colline, mon- 
tagne, lieu élevé, hauteur, sommet; 
puiot, appui, bâton, béquilles (cfr. 
t esp. poyo , banc) ; de podium ; vb. 
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pilier» puiyer, poier I, 71, monter, 
élever; comp. apai 1, 163, appni, sou- 
tien ; apuier, apoier I, 66, appuyer, 
soutenir; s'apuier à un conseil l, 178; 
n*apuier^ ne cor ne euer à la luxure 
II, 121. 

Poier V. pui. 

Pnigrn y- poin. 

PnigriUlIlt de puindre, poindre. 

Pilier V. pui. 

Pain, pningr v. poin. 

Painneres t. pom. 

Paint T poindre. 
Paiot y. pui. 

Pair I, 341. II. 389, puer, avoir 
mauvaise odeur; putere • prov. pudir, 
ital. putire; poent I, 335, puanteur, 
ordure; que je range ici, quoique Vo 
soit assez extraordinaire; pat, pâte 
I, 104. II, 216. 403, vil, bas, dégoa- 
tant, repoussant, détestable; de puti- 
dus; les païens sont souvent appelés 
pute gent; put^ s'est conservé dans 
plusieurs patois, pour dire laid, p. ex. 
dans celui de Metz; dans celui de 
Montbéliard on prononce petit, peute. 
De put dérive panais, punais, puant; 
prov. putnais; d'où punaise y cimex. 
Mén., qui indique cette dérivation, dit 
que Vergy, s'appuyant sur la signifi- 
cation que Ton donne aujourd'hui à 
punais, le décomposait en puer et nez; 
si cela est faux dans le fond, il ne 
serait pas impossible que Ton eût fait 
cette fausse décomposition, en attri- 
buant à punais la signification qu'il a 
actuellement; toutefois il ne faut pas 
négliger d'observer que le son de ai 
est différent de celui de e. Ajoutons 
ici que le putois a aussi son nom de 
sa puanteur, et que, dans la fable, on 
l'appelait Patnais, Pnsnais. 

Poire V. pis. 

Pois adv. et conj. v. pues. 

Pois 9 puits V. puiz. 

Poiser V. puiz. 



Poision V. poison. 
Poison V. poison. 
Poisonner v. poison. 
Poissanee v, pooir. 

Poiz, pois 1, 193. 383. II, 23, puits; 
de puteus : de là poiser I, 68, puiser ; 

comp. espoiser, esposier, espochier 

II, 46. 386, . épuiser, puiser. Au lieu 
de puie, on trouve poe, puch II, 182. 
P. d. B. 9882, forme sourtout en usage 
dans l'expression puch d'in/er ; ce pue, 
puch vient du Imâ. putheus pour pu- 
teus; V. DC. 

Polee II, 212, puce; pulex ; ital. 
pulce. Nous avons rejeté le l. 

Poldre, poldrer v. poldre. 

Polcele V. polie. 

Pôle V. pople. 

PoUent, poient I, 6i, dégoûtant, 
puant, infâme, abject, méprisable; de 
purulentus, avec assimilation de la li- 
quide >', pur'lentus, pullentus. 

Pome V. pom. 

Pomier v. pom. 

Ponais v. puir. 

Pons V. pom. 

Pant V. pont. 

Popleer v. pople. 

Por, pore I, 151. 355, pur, simple, 
unique; purus; porteit, porte I, 75- 
pureté, vérité, plus tard on rcmonti 
au latin et écrivit purifé; puritas, 

Por V. por. 

Porcacer v. chacier. 

Porcliaeier v. chacier. 

Porehaz v. chacier. 

Porge V. purger. 

Porger, porgier, purger, purifier^ 
nettoyer ; justifier ; purum (pumm ago^ ^ 
subst. porge, justification; comp. es— 
porgier I, 207, purger, purifier; ear— 
pur gare; d'où esporgement , action 
de se purger d'une accusation. 

Polir V. porir. 

Porloignier v. long- 

Pomelle v. prune. 
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Puroc II, 318 et gloB. o. 
Pnroindre y. oindre. 
Piirp6iis6r y. poil. 
Porposer y. pause. 
Purprendre y. prendre. 
Purpris y. prendre. 
Purreture y. porir. 
Purriere v. poldre. 
Pursoldre y. soldre. 
Purteit y. pur. 
Purtendre y. tendre. 
Pusnais y. puir. 
Put, pute y. puir. 
Putagre y. pute. 
Putain y. pute. 
Pute 9 yil y. puir. 
Pute I, 60, fille ou femme débau- 
chée. DC. donne à ce mot la signi- 



fication de jeune fille, comme puitë 
en ital., qui signifie jeune fille et pro- 
stituée; masculin puttûf jeune garçon. 
Fute, de fmtaf féminin de putuêj jeune 
garçon, dim. putillus (Plaute.) Dér. 
putain I, 60, putain, prostituée. Mais 
pourquoi putaine, comme le dit le peuple 
dans plusieurs proyinces, et comme en 
ital. puttana, anc. cat. putafla, proy. 
putana ? Futain aurait-il signifié, dans 
le principe, homme liyré à la débauche 
des femmes (y. DC. puta 2), et aurait- 
on donné ensuite ce nom à la femme 
prostituée? Putagr^, puterie, dé- 
bauche ayec les femmes; yie déréglée, 
prostitution. Cfr. Ménage s. y. putain. 

Puterie y. pute. 

Puyxerez pour puiserez, de puiser. 
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Qarre y. quarre. 
Qas 9 yain y. cas I. 
QaSy brisé y. cas II. 
Qant y. quant II. 
Qe y. qui. 
Qei y. qui. 
Qeu y. cuire. 
Qi y. qui. 
Qinsaine y. cinc. 
Q0U9 qui le I, 136. 
Quai y. qui. 
Quairtaige y. quart. 
Qmiitir y. catir. 
Quaneonques y. quant I. 
Quand y. quant II. 
Quanke y. quant I. 
Quanque^ quanques y. quant I. 
I. (Quant) quanzy quantes 1, 186, 
combien, en quel nombre; quantus; 

dér. quantque, quanque, quanques, 
quanke, kanlce; kanques I, 1 86, tout 

ce que, tout, autant que, tant que ; — 
qnaneonques I, 187 comp. de quan- 
que et de oneques, quantuseumque; — 

porquant conj. 11,385; neporquant, 

3urga7, langue d^oïl, Glossaire. II. 



nonporquant^ namporqnant conj. 

II, 385 ; — comp., de in quantum^ in- 

qnant, enquant, .encan ; yb. tnquan- 
ter, enqnanter, eneanter, mettre à 

Tenchère; proy. enquant, encant, in- 
quautar, enquantar; ital. incanto, in- 
cantare; anc. esp. encante, encantar; 
cfr. Ménage s. y. et Baju. L. R. Y, 4. 

On trouye quelquefois enehanter, en- 
chantement, au lieu de enquanter, 
enquantement , c'est une simple yari- 
ante orthog^phique du 0, qui s'écriyait 
pour ^, qu. 

II. Quant, qant 9 quand ady. II, 

323, quand ; quant pour quoniam, quia 
II, 323. 

Quantes y. quant I. 

Quantque y. quant I. 

Quanz y. quant I. 

Quar conj. y. car. 

Quaranune y. quarante. 

Quarante, quaraunte I, 109, qua- 
rante ; quadraffinta; dér. quarantime I, 
115, quarantième ; quareutaine 1, 117, 
quarantaine, nombre de quarante; — - 
Éd. 20 
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qnarresme, quaramme I, lis. 217, 

carême ; ital. quaresima ; de quadraçe- 
«ima, à cause des 40 jours de jeûne 
qui précèdent la fête de Pâques. Cfr. 
Ménage s. y. caresme. 

Quarantime y. quarante. 

Quaraunte y. quarante. 

Quareaas y. quarre. 

Quarefor, quarefort, carrefour; 

composé de guadri/ureum, propr. qua- 
druple fourche. 

Quareiaus y. quarre. 

Quarel ▼. quarre. 

Qnarentalne y. quarante. 

Qnareoiir y. quarre. 

Qnarens y. quarre. 

Quariere y. quarre. 

Quarre 9 qarre, coin, carré; de 
quadrum. A la même racine appar- 
tiennent ; qnarel, qnarrel, quareans, 
quarians, qnarens II, 10. 3 1. 367, 
grosse pierre carrée, pierre de taille; 
carreau ; carreau, trait d*arbalète ; cous- 
sin, matelas; quariere, quareonr, 
carrière (où l'on extrait des pierres) ; 
et nos mots carrer (quadrare), compo- 
sés (exquadrare) équerre, escadron, es- 
cadre j escouade, espagnol esquadra, 
squadrone. 

Qnarrel y. quarre. 

Qnarresme y. quarante. 

Quarriaus y. quarre. 

Quart, quarte, quarz I, 114, 

quatrième, quart; sorte de mesure; 
quartus; dér. quartier I, 118, quart, 
quartier ; terme de blason {eseu de quar- 
tier II, 237) ; propr. quartarius ; quar- 
tal, qnartaux I, 119, quartaut, sorte 

de mesure ; quartage, quairtaige I, 
119, mesurage des grains en général; 
mais plus souyent droit en yertu du- 
quel les seigneurs féodaux prenaient 
sur leurs emphytéotes la quatrième 
partie de leurs blés, raisins ou autres 
fruits; Imâ. quartagium; quartrau* 
ehe I, 119; le quart du quartaut; 



comp. de quart et de tranche; 

comp. dér. esquarteler, esquarti^_ 
1er, esquarterer R. d. 1. V. 96, éci 
teler, briser, faire yoler en éclats. 

Quartaige y. quart. 

Qnartal y. quart. 

Quartaux y. quart. 

Quarte y. quart. 

Quartier y. quart 

Quartranehe y. quart. 

Quarz y. quart. 

Qnas, yain y. cas I. 

Quas, brisé y. cas II. 

Quas, chute y. chaor. 

Quasser, casser y. cas I. 

Quasser, briser y. cas II. 

Quat y. chaor. 

Quater y. quatre. 

Quatir y. catir. 

Quatorze y. quatre. 

Quatorzime y. quatre. 

Quatre , quater, katre 1, 108- i^^, 

quatre; quatuor ; quatorze, kai>^I*® 
I, 109, quatorze; quatuordeeim\ ^^**" 
torzime, quatorzième ; quatuordee^ -dmus. 

Quau, qnaus, quel, quelle, ^ci^aels, 
quelles I, 165. 

Quaz y. chaor. 

Que y. qui. 

Que que, pendant que II, 3 -^Sl* 

Que — que conj. II, 390. 

Qneeonkes, queeunques I, 1^^- 

Quei, tranquille y. coit. 

Quoi, quoi y. que. 

Queie, queiement y. coit. 
Queil, quelle I, 165 et glo* - qael 
Quels y. quel et I, 165. 
Quel, que le I, 135. 

Quel, kel, queil, qnil, ^uele^ 
quelle, quile, s. s. et p. r. ^nel^ 
queils, quils, queus, qneis^ ^0^ 
quieus I, I66 et suiy. pron. reMf; 
I, 167 pron. interrogatif; comp. quel 

onqnes que, quel que onquesy^sej» 
eonque, queleunque pron. I, 187; 
quel que, quelque . . . que I; i^ 
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Quelconque 9 quelcunque y. quel 

et I, 187. 
Quelllr y. cueillir. 

Quenoille^ quenouille; ital. conoc- 
cliia; du Imâ. eonueula pour eolueulaj 
de colu8, comme l'ont dit Yossins et 
Ménage. 

Quens v, cuens. 

Quenu y. chanut. 

Quer Y. cuer. 

Quer conj. Y. car. 

Querele II, 32, plainte, lamentation, 
grief, sujet de plainte , procès ; querela ; 
Yb. quereler, chagriner, plaindre, 
porter plainte ; d'où qnereleres, plai- 
deur, chicaneur. 

Querer y. querre. 

Quérir y. querre. 

Querole y. carole. 

Querre , quierre, quire, qnirre, 
querer I, 372 et suiY. , quérir, cher- 
cher, rechercher; faire une enquête, 
demander, requérir; subst. queste I, 
321, quête, recherche, demande; — 
question I, 368, question, procès, 
différend ; quaeatio; — comp. aquerre 
I, 38 1, acquérir, préparer, entreprendre ; 
part, aquis,* conquis, Yaincu, rendu, 
réduit à l'extrémité; aquest I, 386, 
acquit, acquisition, acquêt; aequiaitum; 

eonquerre I, 380; d'où eonquere- 
ment, conquête; — eonquest m. I, 
329, conquête, acquisition; profit, aYan- 
tage; eonquiaitum ; fém. eonqueste I, 

52 , ib. ; de là eouquester, eonqui- 

ster I, 380, conquérir, acquérir, ga- 
gner; — enquerre^ enquérir, solli- 
citer, demander; tnquirere; d'où en- 

querement, recherche; esquerre I, 
381; exquirer$; porquerre, per- 
querre I, 381. G. 1. L. Il, 3; re- 

querre, requérir, réclamer, attaquer; 
requirere; requerra qqeh. vers qqn. II, 

54; d'où requerement I, 252. Il, 157, 

requête, action de requérir; requeste 



I, 155. II, 163. requête, demande; 

sorquerre I, 38 1. 

QueSf quel, quels y. quel et 1, 165. 

Ques, qui les I, 135. 

Quesine y. cuire. 

Quesne y. chesne. 

Queste y. querre. 

Question y. querre. 

Queu Y. cuire. 

Queue y. coe. 

Queue ou mieux queux, pierre à 
aiguiser , de eoi, eoiiê (Ménage) ; proY. 
cot. 

Queus, queue y. quel et I, 165. 

Queute y. cotre. 

Queutepointe y. cotre. 

Qui ad Y. de lieu y. anqui et II, 271. 
Qui, ki, ke, que, qi, qe 1, 159 

et suÎY., cki pour qui, dans le picard- 
âamand, et sur les frontières ouest 
de la langue d'oo, qui, que; proY.qui, 
que, ital. chi, che; eui, euy 1,159, 
que, qui (ayec une prép.); eoi, quoi, 

kai II, 277. 363^ koi, kei, quoi, 
qei, quai I, 169. 163, quoi. Pour 
les différents emplois de ces mots y* 
la Gram. 1. c. Qui dér. de quia; qu$, 
comme je l'ai dit II , 389 , dér. pro- 
bablement de quidf et, je crois dcYoir 
ajouter ici que la conj. que = quam, 
est identique avec quê de quid; ude 
double origine est d'autant plus in- 
vraisemblable , que le que, dans ses 
diverses acceptions, est soumis aux 
mêmes règles et a les mêmes fonctions. 
Quant à eui, je ne vois aucune raison 
pour le dér. avec M. Diez de cujus; 
c'est la forme latine eui transportée 
simplement dans le franc., le proY. et 
l'ital. Reste à expliquer quoi, £n 
comparant moi, met, mai de m#, comme 
me, on pourrait penser que quoi est 
une extension de forme de que, et, de 
cette manière, l'on se rendrait fort 
bien compte des formes picarde, nor- 
mande et tourangelle; mais le kai 
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bonrgnignon des S. d. S. B. reste inex- 
plicable. £n effet, admettant <pie Ve 
de ke tt été traité comme e long, on 
aurait en koe. Supposer que Ve de 
ke tt été diphtliongné arec t, comme 
moyen de distinction, puis que Ve a 
été permuté en a pour donner plus de 
yalenr intrinsèque à la forme; cela 
serait trop artificiel. L'esp. et le port 
ont admis l'accusatif quâm dans leur 
çtiien, quem; pourquoi le firanç. n'au- 
rait-il pas eu recours à un autre cas 
du relatif latin pour se créer une forme 
distînctive? Et ici se présente le la- 
tin qua (peut-être, dans le principe, se. 
ratione), qui répond parfaitement à 
toutes les exigences. De qua découle 
naturellement le kai bourguignon, en 
Picardie K, ke ou kai^ ou mieux ki, 
kâf d'où k&i (cfr. I, 123), en Norman- 
die d'abord ke et par l'influence des 
dialectes mixtes quei, Kai bourgui- 
gnon fut remplacé de bonne heure par 
le eoi picard. Cfr. le yalaque ca^ut. 

— Qui — qni I. 164. — Qni, si 
l'on I, 164. — Qui retranché I, 165. 

— Qui, ce qui 1, 164. — Que, quoi, 
ce que, à ce que T, 164. — Que conj. 
II, 389, 390. — Qui, que, quoi pron. 
interrogatifs I, 167. — Qui qui; qui 

que; que que; quoi que; qui qui 
oneques; qui oneques qui, quieon- 
ques, queeonques, aeousques 1, 188- 
89. — Que que conj. II, 391. — Coi 
que conj. II, 391. — De eoi conj. 
II, 379. 

Quie 1. p. 8. prés. ind. de quider. 

QuieonqueSy quieunques 1. 189. 

Quider v. cuider. 
. Quierre v. querre. 
QuieSy qui les I, 136. 



Qttiete r. coït 

Qnieus ▼. quel et I, 165. 

Quieute ▼. cotre. 

Quiex de quiels I, 165. 

Qui!, qui le I, 136. 

Quil, quUe I, 165 et glos. qi^ 

Qtti^ II, 254, qui en. 

Quinsalne ▼. cinc. 
Qniiise y. cinc. 
Quinsime y. cinc. 
Quint, quinte ▼. cinc. 
Quintaine, quitaine I, 228, s» 

de mannequin fig^urant un homme 
le bouclier d'une main, l'épée de 1' 
jeu militaire consistant à frappe: 
mannequin ; proy., itaL quintana. L 
gine de ce mot est encore inco 
ce qu'en ont dit Ménage, Du G 
Ferrari, etc., n'est pas admissibl 

Quinz, quinznine, quinxe v. > . 

Quir T. cuir. 

Quire, cuire y. cuire. 

Quire, quérir t. querre. 

Quiree ▼. cuir. 

Quis, qui les I, 136. 

Quiser t. coit 
Quistren y. cuire. 
Quitalne v. quintaine. 
Quitanee v. coit 
Quite, quitee v. coit. 
Quitement y. coit. 
Quiter, quitier y. coit. 
QuiTOe y. cuiyre. 
QuiTrer, éyeiller; de l'anglaaififw- 
veTj alerte, actif; quiver, trembler. 
Quoi 9 tranquille y. coit 
Quoi 9 quoi y. qui. 

Quoiement y. coit 
Qnons y. cuens. 
Quor y. cuer. 
QuOSy que yous I, 136. 
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Baançon, raianson, raenehon, 

I, 253. 373, rançon; de redemptio. 



Rabait 3. p. s. prés. ind. de rabatre. 
Rabine y. rayir. 
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Babinos y. rayir. 

Babinosemeiit y. ravir. 

Babis, rabit y. rage. 

Baeater^ raaseinbler y. aoater. 

Baeater^ racheter y. acater. 

Baehatement y. acater. 

Baehateor y. acater. 

Bachater^ racheter y. acater. 

Baehater^ rassembler y. acater. 

Baehateres y. acater. 

Baehemlner y. chamin. 

Bâcher^ cracher ayec bruit et ayec 
effort; de l'ancien norois kraekia, cra- 
cher ; hrâkiy saliye. Notre yerbe cra^ 
cher est-il le même mot ayec e préposé 
pour renforcer la syllabe initiale? 

Bachine y. raïs. 

Bacine y. raïs. 

Baclore y. clore. 

Baconter y. conter. 

Baeorder y. acorder. 

Baeanter y. conter. 

BaempUr y. ademplir. 

Baenehon y. raançon. 

Bade II, 323 note, 271, impétueux, 
fougueux, ardent, vif, alerte; rabidua; 
ayec une autre vocalisation que dans 
rabit ; cfr. rage ; de là adv. radement 
I, 338, impétueusement, avec violence, 
avec raideur; et radei, courant, fou- 
gue, impétuosité, rapidité. 

Badei v. rade. 

Badement y. rade. 
Baer v. rait. 
Baferir v. ferir. 

Bagre, raige I, 133. Il, 37, rage; 
rabies; rager, ragier, être de mau- 
vaise humeur, se fâcher, être furieux, 
faire rage ; propr. rabiare de rabiea et 
non de rabere ; raMt, raM II, 109, 
furieux , enragé ; rabidua ; comp. ara- 
ger, enrager I, 174. Il, 403, enra- 
ger, être furieux ; esrager, esragier II, 
265, enrager, être furieux; du part. pas. 
esraglemeilt II, 393, comme un en- 
ragé, comme un fou furieux. Cfr. rade. 



Bager, ragier, faire rage v. rage. 
Bagler v. raïs. 

Bal 9 rayon y. rait. 
Bal, ordre y. roi IL 
Bal, roi y. roi I. 
BaiailBOli y. raançon. 
Baie y. rait. 
Baler v. rait. 
Baige y. rage. 
Baignaubie v. raison. 
Balhnable v. raison. 
Baiier v. rait 

Balm (raittê) I, 78, rameau; de ra- 
mua; de là ramee II, 187, ramée, as- 
semblage de rameaux; rameit, ramé 

I, 58. II, 133, qui a beaucoup de bran- 
ches; rama I, 162, touffu; desra- 
mer, mettre en pièces, déchirer; de 
dis et ramus. C'est également de ra- 
mus, que vient, ramon , d'où ramoner ^ 
comme Fa fort bien dit Ménage. Le 
patois de Montbéliard a nanaase^ rot-, 
tnaiaaê, ital. ramazza, balai, c. -à-d. 
faisceau de petits rameaux, qui se rap- 
porte à la même racine. Cfr. Ben. y. 
28744 rameisslaus , petit rameaux, 
petites branches. 

Bain 9 bord, lisière ; de l'ahal. rain, 
bord; allmod. rat», rein, lisière d'un 
champ, etc. 

Bain, rein v. rein. 

Baïne, v. roi I. 

Baine, rainer v. règne. 

Bains y. raim. 

Baire, rere II, 224, retrancher, 

ôter, couper, raser, racler, effacer, 
tourmenter; radere; part. pas. res I, 
296; prép. res, ras II, 363^ rez, à 
fleur de terre; rea à raa, joignant, 
tout près, entièrement, tout à fait; 
fréquentatif de rodera, raaare, d'où ra- 
ser II, 394, raser; comp. arraser, 
raser, combler, niveler ; rasor> rasolr 

II, 224, rasoir; raaorium; rasore, 
action de raser, rature; raaura. — Le 
subst rasehe, raische, gale, teigne, 
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mot qui s'est conBerré dans plusieurs 
patois, a pour yb. correspondant esp., 
prov. rascar, pour raiicarê, de rasus, 
radere. RaSQler, racler, propr. rasi- 
etdaref radieularef également de radere, 
ainsi que le dit Ménage. Je ferai en- 
core observer avec ce dernier que le 
rasj espèce d'étoffe, dér. de rasuet rasé. 
Le patois de Montbéliard a reusure 
pour gratin, ou bouillie attachée autour 
et au fond de la marmite ; à Metz on 
dit reêin; ces deux mots représentent 
l'un propr. raainuê, l'autre raturej parce 
que, pour avoir le gratin, il faut le 
raser, racler. 

Bais V. rait. 

Balte, raYz II, racine, de radix; 

dér. racine, raehiiie I, 39 1. II, 54. 

363, racine, propr. radicina; vb. en- 
raciner I, 56, enraciner; — esro- 

ger, esragier, esrœer, esrachier, 

arracher, emporter avec effort; exra- 

dieare; arragrier, aragrer, araeer, 

arachier, arracher, déraciner; formé 
sur le modèle de exradieare avec chan- 
gement de préfixe, àbrutdieare y selon 
Ménage; mais peut-être tout simple- 
ment de eradioare. Gfr. DO. s. v. racha, 
ragiery p. ex. celui qui arrache les sou- 
ches des arbres abattus. 

Boisdon v. randir. 

Baise, reise, rese, expédition mi- 
litaire , incursion sur une terre enne- 
mie; de l'ahal. retea, ib. 

Baise V. rase. 

Raisnable , roisnablement v. 
raison. 
. Baisner v. raison. 

Baison, reson II, 49. 134, raison, 
sens, avis, opportunité, raisonnement, 
propos, parole, compte ; àe ratio; adj. 

raisonable, raisnable, railinable, 

raigrnanble I, 226. Il, 388, raison- 
nable, équitable, juste; rationabilis; 
adv. raisnablement, raisonnablement, 
d'une manière équitable ; vb. raisner, 




raisonner, expliquer, parler, plaider 
défendre en justice; comp. arolsoiie: 

oraisnier^ oreisoner, aresone 
areisnier, aranier, oraipiier I, 7 

281. II, 167. 305, parler à qqn., 
terpeller ; raisonner, discourir, dem 
der, faire rendre compte, citer en ji:^ 
stice; s'araieoner, s'exprimer; 
son, desreson I, 314. 368, tort, i 
justice, insulte, mauvaise action, ms- 

lice, folie ; derainer, derolsnier, d^ 
resnier, desresnier I, 207. II, i 

348, établir une accusation contre q 
par des raisons et des preuves, jui 
fier du droit que Ton a sur une ch<^ 
contestée, prouver un fait; subst. 

raine, deresne I, 40 1, action, dis 

sion, plaidoyer, défense, preuve d 

nocence ; du vb. deraisnement, 
rainement, défense, preuve de vé 
d'innocence , combat judiciaire. N» 
ration = portion, prov. ratio, raxio^ 
le même mot que raison. 

Baisonable v. raison. 

Bait 9 rai, s. s. et p. r. rais , r 

I, 50. 357. 186, rayon, trait d 
mière; rayon, bâton d'une roue; 
fil, filet; courant des ruisseaux e 
rivières; de radius, ainsi que i 
rayon ; et le féminin raie, roie 
rayon, éclat, raie. Il ne faut p 
fondre ce roie avec roie y sillon, 
rega ; celui-ci vient de rigare. 

radier, raer, reer, roiier II 

366, rayonner, projeter des r ^yom 
briller ; coul er ; d e radiare ; roié^ nré 
qui a des bandes de différentes coq- 
leurs; radiatus. 

Baiz V. rait. 

Baïz V. raïs. 

Bajoenir v. juefne. 

Bf^ovenir v. juefne. 

Bajnenir v. juefne. 

Baler v. aler. 

Balier v. lier. 

Balongrer v. long. 
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Ramé, ramee y. raim. 
Bameissians y. raim. 
Bameit ▼. raim. 
Bamembranee y. membrer. 
Bamembrer y. membrer. 
Bamener y. mener. 
BamenteiTre y. monter. 
BamenteTOir y. menter. 
BamentoiTre y. menter. 
Bamoinet de ramener. 
Bampodne, rampodner y. ram- 

posner. 

Bampone, ramponer y. ramposner. 

BamposBe y. ramposner. 

Bamposner, ramponer, rampod- 
ner (dans les textes normands, oh d 
est pour * , p. ex. adne ponr asne) et, 

ayec r, ramprosner, remprosner, 

tirailler, blâmer, faire des reproches, 
railler, se moquer de quelqu'un ; subst. 

ramposne , rompone, rampodne 11^ 

385, raillerie, mot piquant, moquerie, 
dérision. Les Italiens disent rampo- 
çnare, que Muratori dériye de ramponâf 
croc, de rampo, croc. Ces mots doi- 
yent dériyer de l'allemand: bas-saxon 
rapen^ rappen^ snéd. rappa^ bayarois 
ramp/en^ haut-allem. rafen, ahal. ref- 
fan^ arracher, enleyer, saisir ; et notre 
ramposner^ dont la signification primi- 
tiye est tirailler (y. le 2me exemple 
dans Roq. s. y.), a la même origine, 
n est donc de la famille de rafier, et, 
si Ion considère que ramper a d'abord 
signifié grimper, on sera tenté de le 
rapporter également à rappen\ car la 
dériyation de repère est impossible. 

Bamprosner y. ramposner. 

Bamu y. raim. 

Baneor, raneuer, ranenr II, 241, 

haine cachée et inyétérée qu'on garde 
dans le coeur; de raneor^ rancîdité, 

rancune; de là raneuros, raneorns, 

rancums II, 200, qui sent la haine 
et la colère, en colère; raneure, 
ranooro, haine, mauyais youloir, ran- 



cune; raneune I, 300, rancune^ et^ 
d'ici raneoner I, 217, ranouner, gar- 
der de la rancune. 

Banoore y. ranoor. 

Bancorns y. ranoor. 

Baneuer y. ranoor. 

Baneone, raneoner y. ranoor. 

Baneore y. rancor. 

Baneorog, raneums y. rancor. 

Bandir II, 324, s'approcher, s'a- 
yancer ayeo impétuosité, presser yi- 
yement; racine y. II, 323; randon 
II, 323 ; raisdon R. d. 1. Y. 142, force, 
yiolence, impétuosité; de et h randon 
II, 324, ayec force et yiolence, impé- 
tueusement, rapidement, soudainement ; 
de et à grand randon U , 324 ; de tel 
randon U, 324 ; de merveiUotu randon 

II, 30; randoner II, 323, courir, 
s'empresser, aller ayec impétuosité, 
prendre un yiolent élan sur qqch., 
pousser yiyement; randonee II, 70. 
324, impétuosité; tôt d'une randonee^ 
d'une yolée, sans cesser. 

Bandon, randonee y. randir. 

Bandoner y. randir. 

Bangier y. renc. 

Bapaisanter y. pais. 

Bapareiller, raparllher y. pareil. 

Bapeler y. apeler. 

Baport, raporter y. porter. 

Bapresser y. presse. 

Basehe, raisehe y. raire. 

Baseler y. raire. 

Base 9 ralse, fossé, canal; de l'an- 
cien norois râs, ib. 

Baseg'or y. seoir. 

Baser y. raire. 

Basoagrer y. soef. 

Basoir, rasor y. raire. 

Basper, râper; de l'ahal. raepôn, 
ramasser, ratisser; subst. raspe, râpe 
(instrument et partie de la tige des 
épis, des grappes). 

Bassener y. assener. 

Basseoir y. seoir. 
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Raste], râteau; derattelius, dim.de 
roêirum, itaL rastro. Cir. Mën. 8.y. râteau. 
Rastraindre y. straindre. 

Rastrendement y. straindre. 
Basuagemeitt y. soef. 

Basure v. raire. 

Bâte 9 rate; selon Frisch du néer- 
landais rate, rayon de miel, à cause 
de la construction cellulaire de ce yis- 
oère; autrefois on disait aussi ratele^ 
rataUe^ d'où dire sa râtelée de qqeh., 
dire ce qu'on en pense, décharger sa 
ratele; comp. dératé. A la même 
racine se rapporte le mot yieilli raton, 
pièce de pâtisserie faite ayec du fro- 
mage mou en forme de tarte. 

Batomer y. tor I. 

Baveir, raver y. ayoir. 

Bavestir y. yestir. 

Bayine y. rayir. 

BaTir I, 167. 9. Il, 59, ravir, pren- 
dre, saisir, enleyer; rapere; rayine, 
ardeur, rapidité, impétuosité. Nos mots 
ravin, ravage se rangent encore ici. 
Outre cette forme en v médial, on en 
trouve une en b, p. ex. dans Ben. 390. 
5271 rabine, course, impétuosité, ra- 
pidité; adj. rabinos, rapide, ardent, 
impétueux; adv. rabinosement. Doit- 
on admettre ici changement simple du 
p en 6 (cfr. rebondre) ou bien influence 
du latin rabidus? Je penche pour la 
première supposition. Cfr. prov. ra- 
bina, rabinaire, etc.', que Rayn. L. R. 
V, 43 range aussi sous rapar, ravir. 

BaTlser v. veoir. 

BaTirer v. vivre. 

BaTOir y. avoir. 

Be^ ree, bûcher ; on trouve souvent 
les expressions ardoir dedans ou en re 
Trist. I, 44, P. d. B. 357 ; esprendre un 
re FI. et Bl. 2924, allumer un bûcher. 
Ardoir dedans ou en re semblerait prou- 
ver que le re était une construction 
vide à l'intérieur, et peut-être pour- 
rait-on rapporter ce mot à ret (v. plus 



bas), en supposant que, dans le prin- 
cipe, le re était fait de claies. Cette 
supposition se trouve confirmée par 
l'exemple suivant, où ret désigne un 
four à chaux, non pas sans doute con- 
struit à la manière de nos grandea 
tuileries, mais tel qu'on en voit encor&^ 
dans les campagnes, c.-à-d. une espèce 
de g^and tonneau fait de claies, garnît 
de terre intérieurement: Pren don(^ 
ovriers e fai ovrer, | E les fuudemens^ 
délivrer, | £ la perre taillier e traire^ 
I £ les granz rez à la chauz fair^ 
(Ben. V. 26064 - 7). Quant à l'anglo — 
saxon hreae, bûcher, qu'on a proposa 
pour racine de re, sa forme s'opposa 
à la dérivation. 

Beal, reaime v. roi. 
Beaome v. roi. 
Béante v. roi. 

Bebee^ dans E. Deschamps 9t le R^ — — - 

de la Rose rebebe , dans G. de Ma 

chaut (Li tems pastour) rubebe, dan 
Jean Molinet rebelle; espèce de vielle 
selon les uns, rendant un son plu 
grave que la vielle ; selon les autre 
ayant des sons aigus qui imitaient 
voix de femme; ce qui a fait suppos 
que la rubebe et le rebec n'étaient p 
dans le principe, des instruments to 
à fait identiques, mais deux varié 
de l'espèce. Il est certain que le re^ 
était plus petit que la vielle; au XI 
siècle il avait une forme trapézoï 
plus tard elle est oblongue et re 
gulaire. Le nombre des cordes 
rebee a varié de deux à quatre, 
instrument paraît avoir joué son 
dans les fêtes bourgeoises, popui 
et champêtres; mais Koquefort sl eu 
tort d'en faire un violon bâtard on 
champêtre, puisqu'on l'employait; az/- 
leurs que dans les campagnes. Son 
erreur vient de ce que le rebee fut, k 
une époque récente, exclusivement at- 
tribué aux apprentis ménétriers, aux 
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musiciens de foire, de vUlsge, de guin- 
guette, à qui des ordonnances de po- 
lice, rendues au XYIIe siècle, avaient 
interdit l'asage des basses, etc. dont 
les maîtres de corporation ayaient seuls 
le droit de se senir. Rebebe dérive, 
dit-on, de l'arabe riMb^ espèce d'usten- 
sile de terre de la même forme que Tin- 
Btrument, et rebee serait une corrup- 
tion de rebebe. L'expression visage de 
rebee fait allusion aux têtes sculptées 
à l'extrémité du manche du rebee, quoi- 
que ces figures ne fussent pas toujours 
ridicules et grotesques. Etre bon joueur 
de rebee, être un homme habile, entendu. 

Beblandir ▼. blandir. 

RebOCt ▼. rebondre. 

Bebois, reboihs adj., lourd, em- 
pêché, obtus, émoussé: A la fois quant 
li corages ki haltes choses entent, soi 
ellievet en orguilh, si devient pesanz 
et rebmhe, es basses et es vis choses, 

M. 8. J. 503; reboissement 1, 128, 

lourdeur, empêchement, état de ce qui 
est émoussé, obtus, stupidité, éuerve- 
ment. La racine du simple de ces mots 
se trouve encore dans la grande fa- 
nkille allemande à laquelle se rapporte 
botter, buisêer; cfr. l'ancien norois bu- 
ealegr, lourd, pesant, obtus, grossier; 
buaiy couteau émoussé; branche secon- 
daire des formes en t: bas -allemand 
butt j dan. but, lourd, pesant, obtus; 
hollandais bot, ib. et sot. 

Reboissement v. rebois. 
Bebondre, rebosre, repondre, 
reponre, repunre I, 75. 231. il, 351, 

cacher, mettre qqc. en lieu secret, en- 
terrer; de reponere, le d est interca- 
laire; part, rebost, reboz, repost I, 
266, repans, repus I, 101. II, 14. 

302, caché; h reboct , à reboat , h et 
en repost, en cachette, en secret; dér. 

rebostail, repostail, repostaiUé I, 

381. II, 344, retraite, cachette. Cfr. 
despondre. 



Rebonre v. rebondre. 
Rebosty rebostail v. rebondre. 
Bebonter v. boter. 

Beboz V. rebondre. 

Becfligner v. recaner. 

Beçaindre v. ceindre. 

Beeaner, recaigner, crier comme 
l'âne, braire, crier, clabauder, grincer 
des dents; notre rieaner, avec une si- 
gnification restreinte ; cfr. Nicot. Vergy 
dér. ricaner de ridere et eaehinnare; 
caehinnare aurait suffi, re-eachinnare ; 
mais il est possible que le changement 
de re en ri se soit fait sous l'infiuence 
du verbe rire. 

Beeelee v. celer. 

Beeeler v. celer. 

Beeengrler v. ceindre. 

Beeepteir v. recevoir. 

Réception v. recevoir. 

Becercele v. cercle. 

Becereer v. cercher. 

Reeercher v. cercher. 

Recet, reeeter v. receroir. 

ReeeTeir, reeerer v. recevoir. 

ReeeTement v. recevoir. 

Reeeyoir, receyer, recereir, re- 
eheToir, rechoivre, reciroir, rezoi- 

vre II, 12 et suiv., recevoir, accepter, 
admettre qqn. chez soi, en sa société, 
souffrir, endurer; concevoir, devenir 
enceinte; recipere; de là receTement, 
réception; — réception, communion, 
action de recevoir la sainte Euchari- 
stie; de receptio; receptclr, receter 

II, 65, recevoir qqn. chez soi pour le 
cacher, donner refuge, cacher, receler ; 
reeeptare; subst. rCCet II» 289, Ueu 
de défense et de retraite, château, 
place forte, tour, refuge, asile. 

Rechaloir v. chaloir. 

Rechanter v. chanter. 

Rechargier v. char. 
Rechater v. acater. 
Reebe v. resche. 
Reehef v. chef. 
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Beebeoir t. chaor. 
BeeheTOir v. recevoir. 
Beehief y. chef. 
Rechigner t. resohe. 
Bechin, reehiner t. resohe. 
Bechoiyre t. recevoir. 
BeeiTOir v. recevoir. 
Reclalm, reelaimer v. damer. 
Beelam, reelamer v. clamer. 
Beelarzir v. clair. 
Recleimer v. clamer. 
Beelore v. clore. 
Beeins v. clore. 
Beeoi V. coit. 
Beeomeneer v. comencer. 
Beeonforter v. fort. 
Beeonoissement v. cooostre. 
Beconoistre v. conostre. 
Beeonst II, 297, lis. reaeontt, subj., 
de resconser. 

Beeonteor v. conter. 
Beeonter, reeonteres v. conter. 
Beeordanee v. recorder. 

Becorder I, 82. II, 239, rappeler, 
se souvenir, répéter, conter, enregis- 
trer; reeordari; subst. recort I, 571, 
mémoire) renommée; jugement sans 
appel; de là recordance, commémo- 
ration. Cfr. DC. recordum, reeordari. 

Beeorre v. corre. 

Becors v. corre. 
Becort v. recorder. 

Becoiimaneier v. comencer. 
BeeonTrement v. recovrer. 

Becouvrer v. recovrer. 

BecoTré) recoTrement v. recovrer. 
BeooTrer, reenyrer, reeouTrer 

I, 232. II, 65, recouvrer, trouver ; re- 
venir à soi, se relever, revenir à la 
charge, reprendre sa position; subst. 

recovrier, reeoTrer, recovré 1, I9i. 

209, ressource, secours, action de re- 
prendre; de reeuperare; de là reco- 
Trement, recouTrement I, 52, res- 
source, recouvrement. L'ancienne lan- 
gue avait aussi le simple cobrer ou 



plutôt un dérivé de reeuperare, dont 
on avait retranché la préfixe, pent- 
ôtre pour éviter l'idée de réitération; 
eobrer signifiait prendre, saisir, s'em- 
parer , récupérer P. d. B. 8672. 7612, 
et Bayn. L. R. s. v. cobrar II, 428. 

BecoTrlcr v. recovrer. 

BecoTrir v. covrir. 

Becreandise v. croire. 

Becreant part. prés, de recroire. 

Becreantie v. croire. 

Becreantise v. croire. 

Becroire v. croire. 

Becueil, recueillir v. cueillir. 

Becunter v. conter. 

Becavrer v. recovrer. 

Bedemander v. mander. 

Bederehler v. drescer. 

BedcToir v. devoir. 

Bedire v. dire. 

Bedisme, redismer v. dix. 

Bedois I, 149, fatigué, outré. Ce 
mot a été changé dans sa forme pour 
la rime; peut-être de redditut. Oir. 
notre rendu. 

Bedoner v. doner. 
Bedoter, radoter; du néerlandais 
dotenj dutten, radoter. 
Bedoter, redouter v. doter. 
Bedonter v. doter. 
Bedrecier v. drescer. 
BedrcBcier v. drescer. 
Bednire v. duire. 
Bee V. re. 
Béer v. raît. 
Befaire v. faire. 
Befermer v. ferm. 

Befrain v. fraindre. 
Befraindre v. fraindre. 
Befremer v. ferm. 
Befrener v. frein. 
Befroidier v. froit. 
Befiii, reftair v. fuir. 
Befuser, et avec n intercalaire re»" 
faser I, 49. 101. 122. 177. Ih 8*^ 

repousser, réprimer, refuser, àéa»' 
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gner; de rêcuiorâf ayeo mélange de 
rêfutare; cfr. plus pas retiser; ren- 
ftl8€it I, 66. II, 155, refusé, par op- 
position à relu; reeH$atu$. 

Beg'aagriii6r y. gaagnier. 

Regarder t. garder. 

Be^ardenre ▼. garder. 

Begrui; t. garder. 
Begehir v. gehir. 
Begehissement ▼. gebir. 
Begenerer t. genre. 
Begesir y. gésir. 
Begion, royaume y. règne. 

Begne, reigne, raine I, 5S. 114. 

179. II, 39. 140, règne, royaume, pays, 

contrée; regnum; régner 9 resgner, 
resnier, rener, rainer I, 50. 315. 

Il, 234. 279, régner, dominer; regnare; 

regneres, regneor, celui qui règne; 
regnator; regned, regnet, règne l, 

113, royaume, pays; propr. regnatum^ 
proy. régnât, esp. reinado; regiony 
roion 1, 399. II, 370. 373, royaume, 
pays, état, région, contrée; regio, 
BegnOy rêne y. retenir s. y. tenir. 

Begné, regned y. règne. 

B^gneor y. règne. 

Begner, regneres y. règne. 

Begnet y. règne. 

Begret y. regreter. 

Begreter II, I8I, inyoquer, récla- 
mer, plaindre amèrement, regretter; 
regret I, 371, chagrin, plainte, re- 
gret; de queritarif requintari. Cfr. DC. 
regreta. 

Beguarder y. garder. 
Begnart y. garder. 
Begnerredoner y. guerredon. 
Beliaiter, reliaitier y. hait. 
Beheiter y. hait. 
Behorder y. horde. 
Behourder y. horde. 
Bel 9 ordre y. roi IL 
Beiy roi y. roi I. 

Beial, reialte y. roi I. 
Beianme y. roi I. 



Beians y. roi I. 

Beiante y. roi I. 

Beigne y. règne. 

Bein, rain I, 388, rein; r«i, renis; 
de la même racine rognon, propr. reno. 

Betne y. roi I. 

Beinser^ rincer; de Taneien norois 
hreinsaj suéd. renaa, anglais rinse, mun- 
dare, expiare, etc.; goth. hrainê, xa- 
&aQ6ç, hrainjan, xa&uQ^Cuv. 

Beise y. raise. 

Beissir y. issir. 

Beit y. ret. 

Bejehir y. gehir. 

Bêlais, relaisser y. laier. 

Belenqnir y. relinquir. 

Beleyer v. leyer. 

Belief y. lever. 

Beiigion I, 240, religion; maison 
religieuse; religio. 

Belinquir, relenquir I, 353. II, 
362, délaisser, quitter, abandonner; 
relinquere; relique I, 148, relique, 
reste; reliquiae. 

Beliqne y. relinquir. 

Belulr, relnisir y. luire. 

Bemainant y. manoir. 

Bemalndre y. manoir. 

Bemaint de ramener, y. mener. 

Bemanànee, remanenee y. manoir. 
Bemanant y. manoir. 
Bemander y. mander. 
Bemanoir y. manoir. 
Bemembrament y. membrer. 
Bemembranee y. membrer. 
Bemembrement y. membrer. 
Bemembrer, remenbrer y. mem- 
brer. 
Bemennant y. manoir. 
Bemlrable v. mirer. 
Bemire, remlrer y. mirer. 
Bemission y. mètre. 
Bemoliner y. moldre. 
Bemonder y. monde I. 
Bemonter y. mont. 
Bemordre ▼. mordre. 
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Bemors ▼. mordre. 

Bemort ▼. mordre. 

BemOTOir y. moroir. 

Bempar, remparer t. parer. 

Bempcosner y. ramposner. 

Bemaer y. muer. 

Bemuiers y. muer. 

B6I1 y. rien. 

Benard, renard ; renardie, finesse, 
astuce, fausseté; de Tabal. Reginhart^ 
JReinhart, nom du renard dans la £able, 
qui deyint appellatif et remplaça de 
bonne heure le mot roman goupil, y. 
s. e. y. 

Benardie y. renard. 

Benarmer y. arme. 

Bene, s. s. et p. r. reiiz, rens II, 

179, rang, file; de Tahal. hring, cercle, 
cercle de personnes dans un but dé- 
terminé, signification qui paraît clai- 
rement dans l'expression fiiire rené 
autour soi, faire ranger autour de soi; 
mais plus tard l'idée de cercle deyint 

secondaire; rangrier, rengrer I, 402. 

n, 162, ranger, aligner, mettre en 
ordre de bataille; ahal. hringôn. Le 
mot rang a repassé dans l'allem., le 
suédois; il a pénétré en Angleterre 
rank, il se retrouye dans le kymri 
rhenge, le breton refik, l'écossais rane. 
Comp. arengiery mettre en rang, ran- 
ger, aligner; desrengler I, 288, dé- 
ranger, troubler, sortir du rang, s'ébran- 
ler, se mettre en mouyement, ayancer, 
renyerser, licencier. Notre mot haran- 
gue, autrefois aussi hareng^uey dériye 
de la même racine, proy. arengua, yb. 
arenguar, ranger et haranguer; hring 
signifiant cercle, assemblée, théâtre 
d'une action, champ de bataille, etc., 
on en a étendu la signification à ce 
qu'on dit deyant une assemblée. Cfr. 
DC. arenga: Arenga est apta et con- 
cors yerborum sententia, quae ponitur 
post salutationem in priyilegiis arduo- 
rum negotiorum (Breyiloquus) ; ar6ll- 



gerie^ Imâ. arengaria, lieu d'assem- 
blée tumultueuse. 

Beneheoir y. chaor. 

Benelns y. clore. 

Bendre^ rendre, produire, rappor- 
ter, exécuter, suppléer, accomplir, dé- 
clarer, prononcer; le part, rendis 
resdue^ s'empl. subst. au sens de 
conyers, conyerse (frère, moine, none); 
reddere, Imâ. rendere; rente I, 57, 
rente, reyenu; propr. rendita pourr«e^ 
dita; dér. rendement^ arrentement. 

Beneiement y. non. 

Beneier y. non. 

Beneit y. non. 

Bener y. règne. 

Benforeier y. fort. 

Benfaseit y. refuser. 

Benfaser y. refuser. 

Benge forme subjonctiye de rendre, 
I, 243. 

Benge^ ceinture dans l'anneau de 
laquelle était passée l'épée ; de l'ahal. 
hringa, boucle, crochet, ainsi que l'a 
dit M. Paris (G 1. L. H, 94). 

Benhanter y. hante. 
Benoiement y. non. 
Benoier y. nbn. 
Benois, renoit y. non. 
Benom, renommée y. nom. 
Benomer y. nom. 
Benoneer y. noncer. 
Benoyeler y. nuef. 

Bens y. renc. 
Bente y. rendre. 

Bentrement y. entrer. 
Benumee, rennmer y. nom. 
Benuyeler y. nuef. 
Benz y. renc. 
BeSndf reOnde y. roônd. 
Beorte y. riorte. 
Bepaire, repairer y. repairier. 
Bepairier, repairer, repeirler, 
reperier I, 65. 124. 148. II, 204, 

retourner, reyenir, se retirer, rentrer, 
demeurer; comme le soupçonne le Bu- 
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chat, de repatriare; proy. repairar, 
itaL ripatriare; rapairer artère II, 156; 

Bubst. repairier, repaire, repère I, 

257. n, 103. 353, retour, retraite, asyle, 
séjoar, demeure; aujourd'hui dans un 
sens très- restreint; se mettre au repaire, 

Bepaistre y. paistre. 

Reparoir y. paroir. 

Repans, repansee y. pause. 

Bepeirier y. repairier. 

Repenser y. pois. 

RepentaiUe, repentailles y.poene. 

Repentanee y. poene. 

Repentement y. poene. 

Repentir y. poene. 

Reperdre y. perdre. 

Repère, reperier v. repairier. 

Replaire y. plaisir. 

Replaisir y. plaisir. 

Replenir y. plein. 

ReploToir y. ployoir. 

Repondre y. rebondre. 

Reponre y. rebondre. 

Repooir y. pooir. 

Reporroir y. yeoir. 

Repos, reposée y. pause. 

Reposer y. pause. 
• Repost y. rebondre. 

Repostail, repostaille y. rebondre. 

Reprendre y. prendre. 

Reprinse y. prendre. 

Reprise y. prendre. 

Reproehe, reproeher y. proche. 

Reproehier y. proche. 

Repronehe, reproneher y. proche. 

ReprOTier, proyerbe y. proyer. 

Reprover, reproTier, reprocher 

y. proyer. 

Repnnre y. rebondre. 
Repuns y. rebondre. 
Repus y. rebondre. 
Reqnerement, requerrement y. 

querre. 
Reqnerre y. querre. 
Requeste y. querre. 
Rere y. raire. 



Res y. raire et II, 363. 

Resaillir y. sailUr. 

ResaTOir y. sayoir. 

Resbaldir y. bald. 

Reseenre y. escorre. 

Resche, reehe, rude, fipre, dur; 
mot qui existe encore dans plusieurs 
patois, p. ex. à Montbâiard rieehe, à 
Metz raehe; d'où resehin, reehin, ib., 
rébarbatif; yb. reseUg^ner , reelii- 

grner, rechiner II, 154. 362, rendre 
un son rude et désagréable, grogner, 
grincer, gronder; de Tallemand r«««Atf, 
dur, rugueux, rude, cassant. 

Resehigner y. resche. 

Resehin y. resche. 

Reseolre y. escorre. 

Reseonser, resennser y. esconser. 

Reseorre y. escorre. 

Reseosse, reseonsse y. escorre. 

Reseonre y. escorre. 

Resereyer y. creyer. 

Resenre y. escorre. 

Reseusse y. escorre. 

Rese y. raise. 

Reseant, reseantise y. seoir. 

Reserrer II, 217, réseryer, garder, 
conseryer; reservare. 

Resgarder y. garder. 
Resgne y. retenir s. y. tenir. 
Resgner y. règne. 
ResgoYr y. joïr. 
ResJoYr y. joïr. 
Resleeeier y. liet. 
Résne y. retenir s. y. tenir. 
Resnier y. règne. 
Resoigner, resoignier y. soin. 
Reson y. raison. 
Resonsrner y. soin. 
Resoree y. sordre. 
Resordre y. sordre. 
Resort, resortir y. sortir. 
Respandre y. espandre. 
Respas, respaser y. pas. 
Respasseir, respasser y. pas. 
Resperir y. esperir. 
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Respit) prorerbe y. resprit. 
Bespity terme y. respiter. 

Bespiter, retpitler I, 62. 288. II, 

381, différer, donner du répit, du dé- 
lai; sanyer; respit^ terme, délai; sans 
r0êpit II, 117; de rupeetare^ rêtpeetus, 
considération, d'oii indulgence, rémis- 
sion ; y. DC. s. y. et Ménage respi. 

Bespitler y. respiter. 
Besplendf r y. splendor. 
Besplendissanee y. splendor. 
Besploitier y. plier. 
Bespondre y. espondre. 

Besponent, responez de responre 

pour respondre. 

Besponre y. espondre. 

Bespons y. espondre. 

Besprit I, 178, proyerbe, sentence. 
Le s de ce mot est-il intercalaire? Si 
oui, on deyrait le rattacher à repren- 
dre; cfr. reproyier, en proy. aussi re- 
prochier. Mais, outre que la forme se- 
rait inexplicable de cette façon, on a 
respit Q. L. d. R. I, 95, Agol. p. 170, 
qui est sans aucun doute la forme pri- 
mitive; c'est le r qui est intercalaire 
dans reeprit. Eespit yient de respeetum, 
dans l'expression respeetum habere; 
Ton a dit d*abord avoir respit à qqch., 
ayoir égard à qqcb. par la pensée et 
les sentiments, en le jugeant digne de 
son attention ; puis on fit de respit un 
substantif. Cfr. respiter. 

Bepans y. espondre. 

Bessazier y. assez. 

Bessir y. issir. 

Bessuler y. suc. 

Bestainehier y. estancher. 

Besteir y. steir. 

Bester y. reter. 

Bestor, restorement y. restorer. 

Bestorer I, 288. El, 24. 826, res- 
taurer, rétablir, réparer, dédommager; 
reetaurare; sans restorer I, 267, irré- 
parable; sb. restor^ dédommagement. 



récompense; de là restorement, res- 
tauration, réparation. 

Bestraindre y. straindre. 

Bestrendement y. straindre. 

Bestrois, restrolz y. straindre. 

Besaer y. suc 

Besnseiter y. sus. 

Besye, délire; rêye; resrer, déli- 
rer, rêyer; prendre ses ébats, s'ébattre. 
Cette forme, quoique ordinaire, ne 
peut être la primitive; on doit ayoir 
dit rave y raivOy comme le prouvent 1& 
dér. bourguignon rav€Uêer^=ijkotre ré- 
viser, l'anglais rave, dâirer, rêyer;. 
le hollandais raveUfif revelen, reven^ 
ib., et l'allmâ. reben, ib. ; car ces for— 
mes dérivent du français et non pas 
au contraire, comme le prétend M. Che- 
valet. En partant de là, on ne pour- 
rait que remonter au latin radies, et^ 
raive serait une forme dialectale efc 
collatérale de raige, rage; cfr. caye et;- 
cage, de cavea. La signification pri — 
mitive de rêver se rapprochant de cell^ 
de desver, on aura orthographié en f .0* 
par analogie. Périon a dérivé rêve:K' 
de ^^fjfieiVt Ménage de repnerare. 

Besyer v. resve. 

Besyertner v. vertut. 

Bet) reit) rets ; de rete ; dim. reseill • 
réseau; j^ro-grem. retieellum. Cfr. re,re^ 

Betaconner v. taiche. 

Batailler v. taille. 

Betenir v. tenir. 

Betentir v. tentir. 

Beter I, 401. II, 51, imputer, WLmz^- 
cuser, blâmer, reprocher, appeler ^jq 
justice; prov. et ancien esp. reptoL^rw 
de reputare, comme l'indique Rajmou- 
ard (L. R. s. v. Y, 87), et non, ain» 
qu'on l'admet le plus souvent, d& r'ee- 
tare, traduire en justice, qui n'auraiY 
jamais produit reptar. On trouve quel- 
quefois l'orthographe rester^ ({m est 
des bas temps. Cfr. apeler. 

Betirer v. tirer. 
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Betollr T. toldre et II, 822. 

Betor T. tor I. 

Setomer y. tor I. 

Betour v. tor I. 

Setoumer t. tor I. 

Betraire t. traire. 

Retrait ▼. traire. 

Betrencher y. trencher. 

Betret t. traire. 

Betor ▼. tor I. 

Betumer y. tor I. 

Beuber y. robe. 

Beubeur y. robe. 

Beule, riole, riegrle I, 194. 35i, 

règle, précepte, principe, statut d'un 
ordre religieux; régula; rueleit^ riu* 
let I, 212, propr. part du yerbe rue- 
leir, riuler, régler, régulariser, regu- 
lare, s'employait le plus ordinairement 
en parlant des ordres religieux avec 
le sens de régulier. 

Bettser^ reculer, céder, se retirer, 
être repoussé. Ce mot est sans aucun 
doute le même que réfuter, dont le / 
a été syncopé, ainsi que le prouyent 
les formes esp. refusar, rehusar, proy. 
rehttsar, reSsar; et ce refusar dériye 
de reeueare, ayec mélange de refutare, 
comme l'indiquent les formes collaté- 
rales ital. rifutare, proy. refîidar. Y. 
les dict. pour les points de contact 
entre recusare et rcfutare. Reûêer se 
contracta de bonne heure en mser II, 
293, qui prit aussi la signification de 
faire des détours pour faire perdre la 
trace ; d'où le subst. ruee^ finesse, etc. 
V. refuser. 

Beveaus y. reyeler. 

Beyeit I, 256. Comme dans le 
texte publié par M. F. Michel, j'ai 
placé après ce mot un point d'inter- 
rogation. L'éditeur pense qu'il faut 
lire reneiê. Reveit est exact, et la forme 
normande mélangée de revoit 9 qu'on 
trouye comme adjectif dans le K. d. Ben. 
Ily 273: il signifie conyaincu, ayéré; 



subst. criminel ayéré. Mwùit dériye de 
revoeatue (reyoc'tus). BC. donne eHre 
revoté, être conyaincu, après on mûr 
examen, du crime dont on est accusé; 
cette forme sans t est picarde, la finale 
est tombée devant le $ de flexion. Il 
existe un autre revoie répondant à 
notre revêche, et comme ce dernier, 
ainsi que révère, il yient alors de ra- 
vereus, port, esp. reyes, ital. riyescio, 
adj. port, reyesso. 
Bevel y. reyeler. 

Beyelatioii y. voile. 

BeTeler y. yoile. 

Bereler (se) I, 125. II, 390, (se) 
révolter, (se) rebeller, (se) souleyer; 
de rebeUare; de là revely reyiely ri- 

vel, reveaus, revians I, 279, agita- 
tion, désordre, querelle; joie, amour 
du plaisir, badinage, plaisanterie, ré- 
jouissance. 

Beyengler y. yengier. 

Bevenir y. yenir. 

BeTenue y. yenir. 

Beyerenee, reyerenehe y. reyerer. 

Beyerer, réyérer, honorer, respec- 
ter; rêver ère; reyerenee, reyerenehe 
I, 196. II, 9. 94, réyérence, honneur, 
respect; reverentia. 

Beyertir y. yertir. 
Beyiaus y. reyeler. 
Beyiel y. révéler. 
Beyiyre y. viyre. 
Beyoir y. yeoir. 
Beyois v. reyeit. 
Beyoloir v. voloir. 
Bewarder v. garder. 
Bewart v. garder. 

Bewerdoner, rewerdoneres y. 

guerredon. 
Bezoiyre y. receyoir. 
Bibald, ribaud, ribaat II, 387, 

soldat d'avant-garde , enfiint perdu de 
l'armée, bandit, pillard , débauché , li- 
bertin, homme qui soutient les femmes 
de mauvaise yie. En suiyant les tra- 
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ees de oe mot dans les textes dn mayen- 
fige (t. DC. Ribaldus), on remarque que 
sa signification a changé, et il paraît 
qu'elle a été en empirant. Cette cir- 
constance rend assez difficile le dé- 
bronillement de son étymologie. A-t-on 
d'abord donné le nom deriàaudê à des sol- 
dats d'ayant-garde, hommes intrépides, 
mais peut-être indisciplinés, qui se 
liyrèrent à de tels excès que leur nom 
devint une injure? Ou bien l'idée de 
débauche, etc., est -elle la primitive? 
Dans le premier cas, il faudrait sui- 
vre la voie de M. J. Grimm, qui rap- 
porte ribaud à regimbald, homme cou- 
rageux, intrépide ; seulement reçimbald 
n'aurait jamais pu produire ribaldf et 
on aurait à trouver une autre racine 
représentant la même notion. Dans le 
second cas, on est en droit de recou- 
rir avec M. Diez (2, 309) à l'ahal. 
hrîba, hrîpay almâ. rîbey prostituta, 
d'otL, avec la terminaison aldj ribald. 
Cfr. Dief. G. W. n, 688. 

Bibaud, rihtmt v. ribald. 

Biee^ rieece v. riche. 

Biehe, riee II i 393, noble, puis- 
sant, fort, illustre; riche; de grand 
prix, magnifique; de l'ahal. rthhif rîehi, 
goth. reikêj ancien norois rCfcr, allmod. 
reieh, Cfr. Rayn. L. R. I, xxxn et suiv. 
V, 93. De là ricor, rieonr, puis- 
sance, noblesse, richesse; riclieteit 
I, 84, riehetey puissance, noblesse, 

richesse; rieoise, rleece II, 32, ri- 

ehesee il, 63, puissance, richesse, 
biens; rleieSy riches II, 8, bien, état, 
empire, dignité; cfr. goth. reiki, ttQXV- 
De là encore le verbe simple prov. 
riquirj et notre composé enriehir II, 
142, enrichir, grandir, devenir puis- 
sant, enorgueillir. 

Blehes, riehesee v. riche. 
lUeliete v. riche. 
Bieheteit v. riche. 
Bieies v. riche. 



Bicoise V. riche. 
lUeor, ricour v. riche. 

lUder, froncer, plisser à petits plis; 
cfr. R. d. 1. V. 170 ; signification primi- 
tive de notre rider, ride; de l'anglo- 
saxon vrîdhanf torquere, ligare; anglais 
writhe (ahal. çarîdan, allmâ. rident tor- 
quere). 

Biegrle ^- reule. 

lUen, ren II, 318, f. et m., chose, 
quelque chose, rien; de l'accusatif r«m ; 
avec la négation II, 334 et suiv., nulle 
chose, un peu, tant soit peu. 

lUer, riere II, 363; comp. aiier, 
ariere, ajer, aiere, erler, eriere, 

ad rétro f adv. et prép. II, 277. 363; de- 
riere) dalere^ de rétro, adv. et prép. 
11,277.363; de là AenvAn^de-retro- 
antu, dernier, derrière; au figuré les 
dernières années; avec les nombreuses 
formes, d'après daiere^ darrailly dar- 

rein, darrien, dairien S. d. S. B. 556, 
J. y. H. 408. 441. 530, darralen Villeh. 
490; et d'après derrière, derrealn Oh. 
d. S. II, 144 ; puis des formes oti les 
voyelles a, e sont redoublées, ^aart^fa^ 
deerndn I> 116, qui s'expliquent peut- 
être par la syncope du d dans les 
composés de la manière suivante : de- 
derain Ben. 29240 ; cfr. dedavant, de- 

devers, etc.; an darrfen, au daar- 

rain II, 99. 102, à la fin, en dernier 
lieu. De derrain, etc. dér. derrenier 
= pro pr . derrainier ~de- rétro - an{u9) - 
arius , darrenier R. d. 1. Rose 1434, 
dernier; avec les variantes derrer Ben. 
26221, et par permutation de la Uquide 
delrier, delreier. Ihrrer, delrier, sont 
formés directement de rier, c.-à-d. qu'ils 
équivalent à de-retro-arius. De derrain, 
on a l'adverbe derrainement I, 70, 
darrainement J. v. H. 537, daaraine* 

ment Brut. 5896. 7 ; et le subst. dérivé 

darrainete, darraynete, derreine- 

tet I, 255, extrémité, fin, bout, limite, 
derniers moments, rang de dernier. 
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Riere t. rier. 

Bilfery arracher; du bas-allemand 
riffen=raufenj aracher; rflller, riller 
Q. L. d. R. IIT, 317, égratîgner, ëcor- 
cher; rifle, baguette; escarre; de 
l'ahal. riffl, rifJUa, scie; yh, ri/Jilon, 
riffeln. Cfr. Schwenk D. W. s. v. riffe, 
riffel. 

Rifle 9 rifler t. rîffer. 

Rigrole 9 canal, conduit poar Técott- 
lement des eaux ; aujourd'hui encore 
dans plusiers provinces lit d'une petite 
rivière et la rivière elle-même ; du celti- 
que: kymri rhiç, entaille, coupure; 
rhigolf sillon, fossé. 

Rigrolery danser, propr. danser en 
rond, voltiger; de l'ahal. rîffa, ligne, 
ligne circulaire, allmâ. rihe, allmod. 
reihe; reihen, reigen, chanson, espèce 
de danse ; de là aussi l'ital. rigoletto 
=reigen. Bigoler développa les signi- 
fications plaisanter, railler, se moquer, 
d'où rig^Ieur, plaisant, moqueur. 
Rigolet, repas du jour ou du lende- 
main de noces, se range également ici. 

Rigolet V. rigoler. 

Ri^roleor v. rigoler. 

Rihote, riote II, 267, débat, con- 
testation, dispute, querelle; de là rî- 
hoter, rioter, contester, disputer. 
Ménage dér. ce mot de rixota^ de rixa^ 
mais rixota n'aurait pas produit riote. 
Je n'ai aucune supposition à proposer 
touchant l'orig^e de rihote ; seulement 
je ferai observer que cette forme en h 
médial prouve qu'on prononçait ri-ote, 
et qu'il y a une consonne de syncopée. 
Le hollandais a un mot qui se rap- 
proche du nôtre, c'estravot, revot, débat. 

Rime 9 vers, poésie rimée; puis 
rime; esp., ital., port, rima; prov. rim 
et rima; vb. rimer, rimeier II, 155. 
233. 379, faire des vers, rimer. Il se- 
rait hors de propos de faire ici une 
histoire de la rime, mais il sera bon 
de faire observer que nous ne devons 
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la rime ni aux Arabes, ni aux Alle- 
mands, etc.; l'invention de la rime 
appartient à tous les peuples. Y. sur- 
tout Fuchs, Die Rom. Sprach., etc., 
p. 238-295 ; Wolff , TJeber die Lais, 
p. 14. 15 et note 9, p. 161. Quant à 
Torigîne du mot rime^ on l'a tour à 
tour dérivé de rhythmuêy de rima, de 
l'allem. rîm. Ehythmus n'a jamais eu 
la signification de eonsofmanee et, en 
italien surtout, rhythmttê n'aurait pu 
produire rima. Le latin rima, fente, 
ne saurait être posé comme racine de 
rime, qu'en ayant recours à des subti- 
lités, et puis rima s'est conservé avec 
sa signification propre dans quelques 
langues romanes. Reste donc l'allem. 
rîm, nombre, mais la même forme se 
retrouve dans le celtique: ancien ir- 
landais rtm , nombre , kymri rhif=rîm, 
d'où eyfHf, numération, ritutic, nume- 
rare, riuedi, numerus , etc. Il reste 
donc à se décider entre ces deux ori- 
gines, car les Celtes ont connu la rime 
d'aussi bonne heure que les Allemands. 
De là notre arrimer. 

Rimeier v. rime. 

Rimer v. rime. 

Rin, source; du celtique: kymri 
rkin, canal: cornouaillais n», ib. Cfr. 
goth. rinno, /ilf^a^^aç. Dief. G. "W. 
II, 174. 

Riole I, 301. J'ai admis là avec 
l'éditeur du R. d. 1. V., M. F. Michel, 
que riole était pour riofe et avait été 
altéré pour la rime. C'est une erreur, 
riole et note doivent être différents. 
D'abord riote ne signifie pas bavardage, 
sa signification est plus forte ; et riole 
a bien en notre exemple le sens de 
bavardage , raillerie , mauvaise plaisan- 
terie. Ce riole s'est conservé, comme 
je le dis, dans les patois, et outre le 
sens que j'indique, il a encore celui 
du terme populaire rengaine. Biole, 
ainsi que notre riolef\ rayer de diver- 
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ses coiileurfl, a la même origine que 
rigder cité plus haut, c-à-d. Tallemand 
rthe. Ni radiolatus, ni regtdaeus, que 
Ménage et d'autres ont proposé pour 
la racine de riolé, n'auraient produit 
une pareille forme. 

Biorte, reorte^ lien de saules, de 
menues branches, pour attacher des 
gerbes, un fagot, etc., c.-à-d. quelque 
chose de tourné ; de retorçuere. Notre 
mot retorte a la même origine. 

Birell, 41. 6, rire sourire, badiner; 
ridere; inf empl. subst. Il, 84 ; ris I, 
129, ris, rire, sourire; riaua; dim. ri- 
set, petit ou léger sourire; SOrlre, 
surir e I, 130. H, 113, sourire; st4r' 
ridere. 

Bis ▼. rire. 

Biset ▼. rire. 

Bissir ▼. issir. 

BiU) mi 5 ra I, 387, ruisseau, pe- 
tit bras d'une rivière; rivua; la 2e 
forme vient d'un renversement de lettres, 
prov. riu, esp. rio, ital. rivo, rio ; dim» 

raissel, misel, rnisseans I, 326. II, 

124. 182, ruisseau; propr. rivieellus 
rivulus; d'où ruisseler I, 273, ruis- 
seler; — deriyer U, 3.55, dériver, 
couler, déborder; derivare. 

Biule, riulet v. reule. 

Biyaehe v. rive. 

Bivagre V. rive. 

Biye H, 366, rive, bord, berge; de 

ripa; d'où riragre» riyache 1, 5i. 30i, 
rivage. — Biyiere n , 106 , d'abord 
rivage, bord, ou plutôt contrée (plaine) 
sur les bords d'une rivière ; de riparia. 
Par extension, ce mot prit la signifi- 
cation qu'il a encore. On trouve sou- 
vent les expressions aller en bois et en 
rivière, savoir de rivière, etc., pour 
signifier aller chasser en bois et en 
plaine, à l'oiseau, sur les bords d'une 
rivière ; connaître la chasse à l'oiseau 
sur les bords des rivières, dans la 
plaine, etc. On forma le verbe rivoier, 



riveier, chasser en rivière. De ripa, 
Imâ. adHpare, arriver, ariver, ar- 
river; propr. ad ripam appellera. 

BiTeier v. rive. 

Birel v. révéler. 

Biyiere v. rive. 

BiToier v. rive. 

Bobe II, 38. 65. 78. 391, bntin, 
prise, proie, dépouille; vêtement, tu- 
nique ; de là roberres , roheor, ro- 
beonr, reubenr I, 74, voleur, ravis- 
seur, larron, pillard ; roberie 1, 169, 
vol, larcin, pillage; robement, pil- 
lage, volerie ; vb. rober, rouber, reu- 

ber II, 231. 309, voler, dérober, pil- 
ler, dépouiller ; à' oh dérober, Del'ahal. 
raubf roubf spolium, rapina; verbe 
ahal. roubôn, allmod. rattbeny goth. ^'- 
raubon. 

Bobement v. robe. 
Bobeor, robeour v. robe. 
Bober, roberie v. robe. 
Boberres v. robe. 
Bobilea H, 376. (?) 

Boe^ pièce des échecs, la tour ; dé- 
rivé, dit-on, du persan, rokh, chameau 
monté d'arbalétriers. 

Boeeire v. occire. 

Boce V. roche. 

Boebe, roee n, 121. 365, rocher, 
écueil ; aussi tour, fortification ; pierre 
à lancer; de là roehier I, 135. Il, 

309, rocher; verbe roeher, roeier, 

lancer, jeter des pierres; comp. aro- 

eher, aroquer, briser; desroeher, 

renverser, démolir, abattre, détruire. 
Ce mot a sans doute une origine cel- 
tique. Craig , rocher, en gall. et ir- 
land. , a une forme secondaire grock^ 
rock, à en juger d'après les mots cel- 
tiques qui nous sont parvenus, et ce 
serait là l'origine de notre roc ^ roche. 
Le kymri rhtoç signifie quelque chose 
de prééminent, et on pourrait aussi le 
prendre en considération. 

Boeher, roeliier t. roche. 
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Boeler v. roche. 
Boeire v. occire. 

Boe, ruée I, 186. 337, roue; de 
rota; à roe , en cercle, tout autour; 
de là le yb. comp. enroer I, 213, 
mettre à la roue, rouer ; roele^ rouele, 
roelle I, m, roue, petite roue, rond, 
cercle; de rotula. De rotidus dérive 
rôle, pour lequel on se servait aussi 
autrefois du mot de roue; vb. roeler, 
roler I, 107, tourner, précipiter du 
haut en bas; prov. rotlar, rolar; ital. 
rotolare ; subst. roeleiz , roeliz, rou- 
lis, action de rouler. Notre mot con- 
trôle est un composé de rôle, pour 
eontrerôle. DC. s. y. rotulare, rapelle 
un verbe roer, aller autour, rôder, 
tournoyer, de rotare; qui est sans 
aucun doute notre verbe rôder avec réin- 
tercalation du d, peut-être sous Tin- 
fiuence du prov. rodar, tourner et rô- 
der. Itayn. L. R. V, 60. En tout cas 
le circonflexe n'est pas justifié. Boé 
signifiait orné de petits ronds, de pail- 
lettes. Comp. de eo et rotulare, eroler, 

croller, crouler, crosler, remuer, 

branler, trembler, s'ébranler ; d'oïl crol- 
le, erolleis, secousse, tremblement; et le 
comp. escroler, écrouler. M. Diez dé- 
rive eroler, prov. crotlar, croUar, de 
l'ancien norois kruUa, mêler, brouiller; 
mais la forme provençale crotlar, qui 
rappelle rotlar, comme eroler rappelle 
roler, prouve de prime abord la faus- 
seté de cette étjrmologie. Henri Estienne 
dérivait crouler de xqovuv^ 
Roé V. roe. 

Boele, roelle v. roe. 

Boeleiz v. roe. 

Boeler v. roe. 

Boeliz V. roe. 

Boer V. roe. 

Bogre^ rou^e, rouge; de ntbeu8\ 
ital. roggio, robbio, prov. rog; vb. ro- 
gir, rougr^r II, 261, rougir; prov. 
rogir. 



Bogrir V. roge. 

I. Boi, rei, mi I, 66. 7, roi; de 
t*fâ;;roTne, reïne, raTne, reine; regina; 

roial, reial, real I, 50. loi {reiauê, 

fém. I, 102), royal; de regaîU, d'oh 
encore regalimeny roialme, roiame, 

realme, reanme, reianme, royaume 

(cfr. ducheaume). De roial vient rol* 

alte, rotante, reialte, reiaute, re- 

aute I, 395, royauté, proprem. regalitoê, 

II. Boiy rei^ rai, ordre, arrange- 
ment; comp. arroi, arrei, arrai, 

ordre, disposition, arrangement, pro- 
preté, parure, train, bagage ; plus tard 
on trouve aree dans le sens de dispo- 
sition, emplacement d'un camp, formé 
sans doute sur le verbe arreer", bT' 

roler, arrêter, arreer, arraier, 

préparer, mettre en ordre, ranger, équi- 
per, munir, apprêter, appareiller, orner, 

parer; — conrot, conret, eanret, 

eonrat I, 137. 266. 324. 341, équi- 
page, préparatifs, appareil, cortège, 
ordre, rang, troupe rangée, suite, re- 
pas; eonroter, conreter, cuiireer, 
eonraer I, i26. i53. 303. II, 248, 

équiper, fournir, appareiller, préparer, 
ranger, mettre en rang, arranger, pa- 
rer, bien recevoir quelqu'un et le trai- 
ter, servir; — desrot, desret, des- 

rat , derroi I, 69. 375. etc., désarroi, 
désordre, défaut, faute, dommage, crime, 
choc, attaque; à desroi I, 272. 338, 
en désordre, avec précipitation, déme- 
surément; desroter, desreter, des- 
rater, desraer, derroter, mettre en 

désordre, dérouter, déranger, sortir du 
bon chemin, du bon gens, exciter, irri- 
ter; se desroier, sortir des rangs, se 
dérégler. Tous ces termes sont dérivés du 
gothique raidjan,garaidjan,hxer, ordon- 
ner, préparer, anglo-saxon ge-raedian, 
allmâ. ge-reiten, préparer, apprêter; 
anglo-saxon geraed, instrument, harnais 
équipage. Du même radical, et immé- 
diatement des formes en ga, ^^ initial, 
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on a formé agrreier, préparer, munir, 
appareiller ; agret, ngvei, préparatifs, 
munitions, apprêts, appareil, attirail. 
Nous avons conservé ce dernier verbe 
sous la forme gréer; le substantif, 
sous la forme açrhi; tous deux dans 
une signification restreinte. Les sylla- 
bes initiales de tous ces composés sont 
les prépositions latines ad, cum^ de. 

Boiid, roialme v. roi I. 
Boialte v. roi I. 
Boiame v. roi I. 
Boiaute v. roi I. 
Boide, roidement v. roit. 
Boidor, roidnr v. roit. 

Boie^ raie; de rigare; prov. rega. 

Boie, roier v. rait. 

Boife, roiffe A. et A. 3075, escarre, 
croûte; de Tahal. hruf, allmâ. ruf, 
néerlandais rof, lèpre, escarre. 

Bolbie V. roi I. 

Boion V. règne. 

Boit m., roide m. et f. II, 194. 
350. I, 58, roide, dur; de rigidue; 
adv. roidement II, 363, roidement, 
fortement, durement; roidor, reldnr 
I, 255, roideur. 

Boler V. roe. 

Bomans^romanz, (romant, ro- 
man) ^ langage, roman, langue vul- 
gaire — ouvrage littéraire, histoire 
fabuleuse; de là romancier, traduire 
en roman, en langue vulgaire, écrire 
en roman, célébrer en roman. Ital. 
romanzo, esp. romance, romanzar, prov. 
romans, romansar. Romane dérive de 
remaniée: loqui romanice= parler ro- 
mans. L'orthographe en « et en s a 
été la primitive, mais ce mot a éprouvé 
deux transformations: a) on Ta con- 
fondu avec ceux en ant, ent, où le «, 
Zf remplaçait un ^ au s. s. et au p. r., 
et on lui donna un < au s. r. et au p. s. : 
romantf à' oïl notre tLàjectiî romantique ; 
b) dans le dialecte picard, le t se perdit 



de nouveau et le e ne reparut qu'au 
s. s. et au p. r., d'où notre roman. 

Bompre, rompre I, 228. II, 22, 

rompre, déchirer, séparer, détruire, la- 
bourer une terre en friche; rumpere; 

part. pas. rot, rote, rout, route, 
mt, rate, s. s. roz, rons, mz II, 18. 

Ph. M. 7. 443. 5. 6922. etc.; àeruptuê^ 

cfr. rote; de là rotore, roptore, 

fracture, rupture, ouverture, morceau, 
terre nouvellement défrichée, etrom- 
pure, ib. ; comp. corrompre I, 188. 
II, 254. 357, corrompre, souiller, vio- 
ler; corrumpere; le part. pas. est «^or- 
rumpu; de là COrrompement, cor- 
ruption, altération ; adj. corrompaMe, 
corruptible, sujet à corruption; eO]> 
raption I, 50. 190. 298, corruption, 
altération; de eorruptio; desrompre, 
derompre I, 164, rompre, déchirer; 
dierumpere ; part. pas. dcsront R. d. 1. 
V. 26. 
Bompore v. rompre. 
Bonce, ronce, d'où ronccroi, lieu 
rempli de ronces. Ménage et d'autres 
ont rapporté ce mot à runeare; mais, 
comme on l'a prouvé depuis long-temps, 
il dér. de rumex^ comme pouce de 
pollex, ponse de pumex, prov. ronser, 
pôlzer, pomser ; les formes prov. rome, 
romet, baslimousin roumenc, prov. mod. 
roumec, roumi (v. Honorât s. v.), ne 
laissent aucun doute sur cette origine. 
Rumex était chez les Romains une 
espèce de dard, dont on ne connaît 
bas bien la forme, peut-être à pointe 
recourbée. Si cette dér. paraissait 
extraordinaire, on pourrait comparer 
les significations qu'a développées, en 
sens contraire , notre chardon. 
Bonchi v. ronci. 

Bond 9 roncin , ronchi, ronein I, 
81. U, 312. cheval entier, cheval de 
service. On traduit souvent ce mot 
par cheval de selle pour les domesti- 
ques, mauvais cheval; mais je pense 
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que s'il a pris cette significatioii avec 
le temps, il ne Ta pas eue dans le 
principe; c'est ce que prouvent un 
grand nombre d'exemples. Pour ce 
qui est de la signification de cheval 
entier, TAcadémié l'indique encore (v, 
roussin), et le peuple de plusieurs pro- 
vinces ne connaît pas d'autre dénomi- 
nation, pour cheval entier, que celle 
de ronoin. Yossius dérive ronein du 
néerlandais ruin , cheval hongre, d'où 
ruincinus, runcinus ; et, selon M. Grimm, 
ce ruin se rapporte à l'ahal. reineo, 
cheval entier. Ce changement de signi- 
fication entre reineo et ruin, n'a rien qui 
puisse choquer. Cependant le prov. a 
rosntty rocin, l'esp. roein, la langue 
d'oïl ntuein, à côté de ronein, ital. 
ron:»no. . Quelle est la forme primi- 
tive? Celle en n médial, ou bien le 
n a-t-il été intercalé? Dans ce der- 
nier cas, rosain, roucin, serait -il un 
dérivé de rosse? Mais alore l'étjrmo- 
logîe. proposée ne saurait expliquer 
l'ital. rozza , rosse. Je pense qu'il faut 
séparer ronein et rosse, et admettre 
pour le premier la dérivation de Yos- 
sius, en regardant ronein comme la 
forme primitive. Quant à rosse, c'est 
un terme de dénigrement, et peut-être 
a-t-on voulu rendre le contraste frap- 
pant entre un cheval de prix et un 
mauvais cheval, un criquet, en fémi- 
ninisant le nom que les Allemands don- 
naient à leurs coursiers, hross, aujourd'- 
hui ross; c'est ce que semble indiquer 
le normand harousse = Toa8e, qui ne 
peut renier son origine allemande, et 
n'est rien moins qu'une corruption de 
earousse, come le prétend M. E. Dumé- 
ril (Dict. du patois normand). Le rozza 
des Italiens peut avoir été emprunté 
au provençal ; ni les Espagnols, ni les 
Portugais ne le connaissent. Qh. ros, 
cheval. 
Ronge 9 épieu; de runewe, 



BoVirner v. r^ônd. 

Bo9igriiier v. r^ond. 

BoOndy rottndy reVnd» reSn I, 

217. II, 826, rond; h la roônde, h la 
rebnde I, 55. 164, à la ronde, tout 
autour; prov. redon, esp. redondo; 
de rotitndu»» De roon dérive roOgner 

(pour gn V. II, 235), reSlgner, ro- 

9i|niier I, 344. II, 240, rogner, cou- 
per, soustraire ; propr. arrondir; prov. 
redonhar, rezonar, rogner ; esp. redon- 
dear, arrondir. Ni radere, ni rodere, 
dont on a dérivé rogner, n'auraient 
produit nos formrs. Cfr. l'esp. cerce- 
nar, tondre, propr. couper autour, en 
cercle, de circinare, d'ici notre cerner, 
subst. cerne, circinus. 

BoOnde v. roônd. 

Bopture v. rompre, 

B0S9 roiis, roux, bai.J Ulien monte 
desus un cheval ros (Agol. p. 181). 
De russus, Dimin. rosset, r0S86t6y 
rousselet. Cfr. ros, cheval 

B0S9 rox II, 197, cheval. Ce mot 
dérive-t-il de russus ou de l'allem. hross, 
ross (cfr. rosse s. v. ronci) ? Dans le 
premier cas, ros signifierait cheval bai, 
alezan; cependant on trouve dans le 
prov. ros liar, que Raynouard (L. R. 
ly, 66, s. V. liar) traduit par roussin 
gris- pommelé, et non pas (cheval) rou- 
an; cfr. ronein lear (ead.). Cela parle 
en faveur de l'étymologie allemande, 
et puis ross désignait particulièrement 
le cheval de bataille, le coursier des 
chevaliers. Dans les variantes de 
l'exemple cité II, 197, ros est rem- 
placé par destrier. Cfr. ros, roux. 

Rose 9 rose; de rbsa, proprem. rO- 
sa, puisqu'il n'y a pas eu diphthon- 
gaison de Vo. 

Bosee^ rusée I, 297, rosée; de ros- 
eidus, plein de rosée (prov. ros, ro- 
sée, de ros), par l'intermédiaire d'un 
verbe roser, qui manque à la langue 
d'oïl; mais qui sç trouve dans l'espa* 
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nol rociar et le catalan ruxar, et dont 
on a fait le composé aroser, arroser, 
mouiller, d'où aiTOSemeilt, arroseroent. 

Bosegrnlol P d. B. y. 3i, roBsegrnol 
II, 87, msslnol Trist. II, 149, rOttS- 
signol R. d. 1. M. V. 2154, rosslgnos, 
rosBigrniftus »• s. et p. r. R. d. 1. R. I, 
6,rosslg:nox s. s. Dol. p. 161, et, arec 
l initial, louslgrnol, louseigTIlOl L. d'I. 
p. 6, rossignol; de luaeiniolus de lusci- 
nius, avec changement de l en r. 

Bosely roseaus; dérivé, d'un simple 
qui se retrouve dans le prov. raus, du 
goth. rausy xccXafÀoç, ahal. raor, all- 
mod. rohr, roseau. 

Bosse v. ronci. 

Bossegrnol v. rosegniol. 

Bosset, rossete v. ros, adj. 

Rosslgrniaiis v. rosegniol. 

BosBlgrnoB) rosslgrnox v. rosegniol. 

Bostir II, 229, rôtir, griller; part, 
pas. empl. subst. rosti^ rôti ; de Tahal. 
rôatjan, subst. gi-rÔ8t%\ ou du celtique, 
gallois rôistj kymri rhostio^ breton rosta. 

Bot 9 rote v. rompre. 

Bote 9 crout, nom dont on se sert 
aujourd'hui comme traduction littérale 
du eruit des Gallois, ancien irois crot^ 
cithare, kymri ertothy qui nous four- 
nissent l'origine de notre mot; mais 
comme crote n'aurait guère pu pro- 
duire rote, il faut supposer, avec Graff, 
que le celtique a d'abord été admis 
par les Germains, ahal. hrota, et que 
nous l'avons repris d'eux. Cfr. Dief. 
Celt. I, 125. La rote a désigné tour 
à tour, et parfois concurremment, deux 
instruments à cordes de nature diffé- 
rente, dont l'un était l'auxiliaire, le 
proche parent de la vielle ou viole, 
l'autre celui de la harpe ou du psal- 
térion, c.-à-d. que les cordes étaient 
pincées ou touchées avec le plectre. 

Bote, rate, route (roupte plus tard, 
jusqu'au XVIe siècle), déroute, confu- 
sion, désordre; de ruptua, rupta; de 



là roater, rompre, casser^ briser. Le 
mot de rote II, 342. 370 a encore dé- 
veloppé les significations: troupe de 
gens de guerre, compagnie, bande; 

d'où arrêter, arrouter, aroter n, 

267. 370, assembler, ranger, marcher, 
s'acheminer, prendre sa route. 11 est 
bon de faire remarquer que l'allemand 
rotte dérive de rote dans cette signifi- 
cation, parce que souvent on a dérivé, 
au contraire, rote de rotte. Notre route 
— chemin est également dérivé de rupta 
se. via (cfr. briaee). Boiltier, qui sait 
les chemins, pillard, troupes légères, 
enfants perdus. Pour le dire en pas- 
sant, à la même famille appartiennent 
enfin routine, roture, petit bien, terre de 
paysan, d'où roturier, le possesseur 
d'un tel bien, homme du commun par 
opposition au noble. Cfr. rompre, 
part. pas. rot, rote. 

Botruengre, retroenge, espèce 

de ciianson à refrain, selon M. Waeker- 
nagel une chanson pour la danse (A. 
L. 183. 234); ^e retroientia, prov. re- 
troenza, retroencha. 

Boture v. rompre. 

Bouber v. robe. 

Bouein v. ronci. 

Bouele v. roe. 

Bougre v. roge. 

Bougir V. roge. 

Bolind, rotlnde v. roond. 

Bous V. ros, adj. 

Bous part. pas. de rompre. 

Boussignol v. rosegniol. 

Boute 9 route v. rote. 

Bout 9 e part. pas. de rompre. 

BouTer v. rover. 

Bover, ruYer, rourer 1, 122. aie, 

prier, demander, désirer, vouloir, or- 
donner; de rogare, rô-er, puis avec v 
intercalaire ; cfr, DC, s. v. ; comp. en- 
terver, interroger, épier, explorer, 
regarder ; de interrogare ; prov. enter- 
var L. R. V, 104. Cfr. corvée. 
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Box y. ro8, subat. 

Roz y. rompre. 

Ru y. riu. 

Rue II, 354, rue ; de ruga (v. DC. 
8. y,). Eue Joraine^ rue détournée. 

Ruée y. roe. 

Rueleit y. reule. 

Ruer I, 82. II, 166, jeter, lancer, 
précipiter; de ru&re. 

Rui y. riu. 

Ruisseaus v. rîu. 
Ruissel, ruisseler y. riu. 
Ruiste y. ruste. 

Ruit) rut du cerf, et non courre, 
comme on Ta dit; de rugitua, selon 
Ménage , à cause dus cris que pousse 
le cerf en ce temps. 

Rumpre y. rompre. 

Rttuer II, 65, murmurer ; d'où ru- 
nement M. s. J. 479, murmure; de 
Tahal rûneny susurrare; subst. rûnaf 
susurrium; allmod. raunen. Cfr. sur 
cette fam. de mots Dief. 6. W. II, 177. 



Rusehe^ rusque, écorce d'arbre, 
ruche d'abeilles, parce que les ruches 
primitives étaient faites d'écorce; du 
celtique : ancien irois rûaCy écorce, gal- 
lois rûsg y breton n«Ar, rusken. Cfr. 
Dief. Celt I, 55. 

Ruse y. reiiser. 

Rusée v. rosée. 

Ruser y. reiiser. 

Rusque y. rusche. 

Russlnol y. rosegniol. 

Ruste, ruiste I, 382. Il, 27. 316, 
fort, impétueux, rude, grand; prov. 
rustic et ruste; subst. rustié, violence, 
force, grossièreté; de ruaticuSf avec 
rejet de la terminaison. Kotre rustre 
est le même mot. 

Rustié y. ruste. 

Rut 9 rute y. rompre. 

Rute y. rote. 

Ruver y. rover. 

RUZ) ruisseau v. ru, riu. 

Ruz part. pas. de rompre. 



S. 



Sa 9 sai, sa y. ses et cfr. mes III. 

Saal y. sëel. 

SaaS) sas 9 tamis, sas; Imâ. seda- 
tium (gloses de Scbelestadt p. 362), 
sitacium; de seta (=8etaceum), crin. 
Le patois normand a le simple set; 
mais ce nom n'a pas été admis, parce 
que les tamis sont ordinairement de 
soie , comme le dit M. Duméril ; c'est 
parce qu'ils sont faits de crins, signi- 
fication qu'a seta; y. DC. s. y. 

Sable, sebelin, notre (marte) zi- 
beline, fourrure ; Imâ. sabellinus, sabel- 
lum, prov. sebelin, sembelin, ital. zi- 
belliuo , allem. zobel ; mot qui nous 
est venu des pays de nord-est avec la 
chose même, russe et polonais sobol. 

Sablon I, 5I. 313, sable, grève, 
arène, plaine; sabtUo. 



Sae, s. s. et p. r. sas, sac: de sac- 
eus; dim. sacet, saquet, petit sac, sa- 
chet. Sac, pillage d'une ville, vient 
aussi de saceus; on a employé par 
métaphore, pour le butin même, le 
nom de l'instrument ordinaire en pa- 
reille occasion pour emporter le butin. 

Saeer, sacier, saeher, saeliier, sa- 
quer II, 229. 301, tirer, mettre de- 
hors, dégainer, tirer l'épée ; également 
de saceus y sac, poche, comme le 
prouve le composé desacher, qui a 
exactement la même signification , et 
est peut-être le primitif du simple, où 
la préposition serait sous-entendue. 

Sae, saehe, sec y. sec, sèche. 

Saeer v. sac 

Saeet v. sac. 

Sachant v. savoir. 
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Saeher, saehier, tir«r y. sac 

Saehery sécher t. sec, sèche. 

Saehor t. sec 

Sacier v. sac. 

Sacre, sacré jMcer; saerer I, 321. 

II, 4, sacrer, consacrer; saerare; sa- 

eremest, saierement 1, 66. 120. 2id, 

sacrement, consécration, eucharistie; de 
saeramentum, qui, dans le sens propre 
de serment prêté par les soldats (y. 
BC. s. y.), nous a fourni serment^ le- 
quel se trouye toujours avec les formes 

sasTamenti sairement, serement, 
serrement, serremainsl, 52. 58. 387. 
II, 366 ; >- saerefler, sacrifier I, 56. 

89. 149, sacrifier, faire offrande, immo- 
ler, aaerificare; sacrifisc, sacrifice I, 
52. 89. sacrifice, offrande; aacrifieium; 
sacrilcgre I, 227, sacrilège; celui qui 
commet le sacrilège; sacrUeçittm. 

Sacrefice v. sacre. 

Sacrefier v. sacre. 

Sacrement y. sacre. 

Sacrer y. sacre. 

Sacrifice y. sacre. 

Sacrifise y. sacre. 

Sacrilège v. sacre. 

Sade 9 doux, agréable, charmant; 
aapidus; comp. maussade j pourmalsade 
(Henri Estienne, Précellence du lan- 
gage françois, p. 72). 

Saeal y. seël. 

Sael y. seël. 

Saeller y. seël. 

Saette, saete, saiete, seette I, 

304. II, 23. 226. 363, flèche, trait; 
sagitta. 

Sage 9 sagement v. savoir. 
Sagrament v. sacre. 

Sai pron. réfi. y. se. 
Sai, çà y. II, 278. 

Saial T. seëL 
Saiaus y. seël. 
Saierement y. sacre. 
Saie 9 sorte d'étoffe en laine; saie; 
d'oil sayon } dim. iayette^ de saga^ 



ordin. aagum, qui, selon Yarron, 
un mot d'origine gauloise; en anoi<^ 
irlandais soi. 

Saiel v. seël. 

Saiete y. saette. 

Saige y. savoir 

Saigel y. seëL 

Saigner v. sanc. 

Saiiaos v. seël. 

Saiiel y. seël. 

Sailleor v. saillir. 

Sailleres, Bailleresse v. saillir. 

Saillir, sallir I, 381 et suiv., sau- 
ter, élancer, sortir, jaillir ; subst. sait, 
saut I, 191, saut, bond, élan; de aàt- 

tus; de là saillcor, sailleres, fém. 

sailleresse, sauteur, se, danseur, se; 

comp. assaiUer, asaiilir, asalir, es- 

salir I, 125, assaillir, attaquer; d'oà 
assaillie I, 356, assaut, attaque; — 

assalt, assaut, asalt, asal^ essaut 

I, 66. 208. 330. II, 107, attaque, as- 
saut; propr. ad-saUus; — S^Cntrasa- 
lir I, 325, s'assaillir, s'attaquer mu- 
tuellement; — prinsault, prinsaut 
(d€\ de prime abord, d'abord, en pre- 
mier lieu; prinsaltier, prinsautier, « 
prinsaittier I, 368, personnage outre- - 
cuidant, présomptueux, inconsidéré, ^ 
suffisant; primus et saltus; — rCsaU- ^ 
lir II, 131, rejaillir, rebondir, reçu- — 

1er, tressaillir I, 384, sauter par des j 

sus, outre ; passer, éviter; omettre, « 
passer sous silence; faire un écart,, 
s'écarter; bondir ; être subitement ému^ 
— tressault, action d'enjamber, d(9 
sauter. 

SaYm, saYn, graisse; de aagimes- 
(voy. DC. 8. y.), sagina. Ce mot s'e^ 
conversé dans notre composé saindaus^ 

Saïn, graisse v. saïm. 

SaXn, satin v. soie. 

Sain, saine, sainne, sane I, i 

148. II, 58. 64, sain, bien porta. 
sanus; adv. sainement II» 377, d'--Mjne 

manière saine; sancr, sainer I, ^4$^ 
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123, guérir, rendre sain, panser; sa- 
nare; sainetet I, 134, ce qui est 
aain, santé; sanitaSy qu'on contracta 
en santé I, 256 , et arec Vi picard 
santie II, 15. 

Saine 9 sainne t. sain. 

Sainement y. sain. 

SaineF) rendre sain t. sain. 

Sainetet t. sain. 

Saingler ?. singler. 

Sainneor v. sanc. 

Sainner, sainnieres t. sanc. 

Sains, sainz II, 364. 

Saint, cloche y. seint. 

Saint, seint I, 46. II, 297, saint; 
ionetus ; précédant un nom propre de 
saint, il prenait l'article féminin, parce 
que le mot feête était sousentendu; 
employé subst. II, 114; puis d'ici, par 
extension, les reliques des saints, y. 
DC. sancta ; superlatif saintime, sain- 
tisme I, 106, très-saint; sanetianmus ; 
de tainty on forma l'ady. saintement 

I , 342, saintement ; et le yerbe sain- 
tir, se sanctifier, deyenir saint; — 

saintetet, sainteit I, 66. II, 360, 
sainteté; êanctiteu ; sanetoarie, sain- 
tnaire, seintuarie I, 232. 264. 358. 

II, 296, sanctuaire : châsse, relique des 
saints; sanetuarium ; sanctifier, sain- 

tefier, seintefler I, 321. II, 85, sanc- 
tifier, consacrer, bénir; sanetifieare, 

Sainteit y. saint. 

Saintefier y. saint. 

Saintement y. saint. 

Saintetet y. saint. 

Saintez (la) II, 277. C'est ainsi 
que porte le texte; j'ai écrit les, pen- 
sant que saintet pouyait signifier les 
choses saintes, c'est-à-dire les objets 
qui seryent à la célébration du culte. 
Cfr. l'original et ci-dessus saint. 

Saintime, saintisme y. saint. 

Saintir y. saint. 

Saintoaire y. saint. 

Sairement y. sacre. 



Saisine y. saisir. 

Saisir, seisir I, 147. 235. II, 4, 

mettre qqn. en possession de qqch., 
être en possession de qqch., prendre 
possession de qqch. ; saisir ; saisine» 
seisine I, 135. 184. 256, mise en 
possession, prise de possession, pos- 
session; Imâ. saisire, sacire, sesina, 
sessina; de l'ahal. 9azjan, goth. «a^/oft, 
allmod. aetzen^ placer, mettre; cfr. le 
composé bisaz/an, allmod. besetzen^ 
prendre possession, composé qui a 
peut-être donné sa signification à notre 

simple. Comp. desaisir, dessaisir I, 

288. 307, mettre hors de possession, 
abandonner, renoncer, détacher. 

Saison , seison , seson II , 297, sai- 
son, temps, bel âge; yb. comp, as- 
saisoner, mûrir à propos, venir à 
son point; au part, passé qui est 
dans sa maturité, dans sa saison; 
dessaisoner, sortir de saison, être 
hors de saison, dénaturer, déranger; 
simple proy. sazonar, subst. sazon. 
DC. dériye avec raison ce mot de #a- 
tioy tempus sationis, signification qui 
a été transportée à la saison même. 

Saiye y. sovoir. 

Saizime y. six. 

Sal, sel, sel; sol; salier, sa- 
lière II, 79, salière ; de l'adj. saisua, 
on fit sause, sauce, propr. ce qui 
est salé; de là l'expression sause de 
mer, pour l'eau salée de la mer; dér. 
saucisse (y. Mén. s. y.), — salaire 
II, 331, salaire; solarium. 

Salaire y. saL 

Sale, salle, signifia d'abord une 
maison considérable, un palais; puis 
il se prit pour la principale des piè- 
ces qui composaient une habitation 
de ce genre ; de l'ahal. sal , maison, 
demeure. Sale entaiUiey salle sculptée, 
d'honneur. 

Sale, sale; d'où salir; de l'ahal. 
solo y trouble. 



SAL 



330 



SAN 



Salf, sauf, salT, salz, ssus, f. 
salYe, sauve l, 74. 123. 187. 283. 391. 

II, 273, sauf, sauve, sauvé; I, 59. II, 
138 sauf, hormis, excepté; salvus; adv. 

salyament, sauvement I, 92. 291. 

293. II, 50, d'une manière sauve, sa- 
lutairement, profltablement ; salver, 

sauver, saver I, 123. 125. II, 35, 

sauver, préserver d'un péril, protéger; 

saivare; salveires, sauverres, sal- 
vaor, salveor, sauveeur, saveor I, 

47. 74. 309, sauveur, conservateur; 

aaivator; salvament, sauTement I, 

19. 154, sauvement, salut; propr. sal- 
vamentum; saivetelt I, 53. 84, sau- 
veté, protection, sûreté; propr. aalvitaa; 

salvatlon, sauvation, sauvaelon, 

salut; aahatio; salut, saiud, s. s. et 
p. r. saluz I, 156. 255. 281. II, 378, 
salut, sauvement; salutation; sàlusj 
utis; saluer I, 52. 130. 147, saluer, 
faire, adresser des salutations; salu- 
tare; salvable, saluable II, I6O, sa- 
lutaire; adj. qu'il faudrait rapporter à 
salff salv^ en l'écrivant avec f>, mais 
il n'y a de correcte que l'orthographe 
en u, prov. saludable. 

Salier, salière v. sal. 

Sallir V. saillir. 

Salme f. et m., saume, seaume 

I, 31. II, 278, psaume; le fém. a son 
origine dans paalma, pris pour fém., 
le masc. dans paaitnus; saltier, sau- 
ticr I, 31, psautier; psalterium. V. 
psalterion. 

Sait y. saillir. 

Saltier v. salme. 

Saluable v. salf. 

Salud V. salf. 

Saluer v. salf. 

Salut, saluz v. salf. 

Saly V. salf. 

Salvable v. salf. 

Salvage v. selve. 

Salvagine v. selve. 

Salyament v. salf. 



Salvaor v. salf. 
Salvatlon v. salf. 
Salve, forêt v. selve. 
Salve fém. de salf v. s. e. v. 

Salveires v. salf. 
Salveor v. salf, 
Salver v. salf. 
Saivetelt v. salf. 
Salz V. salf. 

Samadi, samedi Ben. 17307, sa- 
medi ; contracté de sabbeUi cUea. Cfr. di. 

Samblanee v. sembler. 

Samblant v. sembler. 

Sambler v. sembler. 

Sambue, paile ou housse qui re- 
couvrait les palefrois; ahal. samboh, 
sambuh. On ne sait pas quelle est 
l'origine de ce mot, ni dans l'une ni 
dans l'autre langue. 

Samedi v. samadi. 

Samit, étoffe de soie, yelours; vê- 
tement de cette étoffe, puis vêtemeat, 
manteau; du grec des bas temps ê^d- 
/ui>Toç, à six brins. Voy. DC. exa- 
metum. 

Sampres v. sempres. 

San V. sen. 

Sane, s. s. sanes, sans I, 85. 6, 

sang; race; sanguia; saignor, sain- 

ner, seigner, seignier, seiner 1, 89. 

II, 112. 253, seigner, jeter du sang, 
tirer du sang; aanguinare; d'où sain- 

nieres, sainneor I, 77,8aigncur; san- 
glant I, 112, sanglant; aanguUmtui 
pour sanguinolentus; d'où sanglanteir, 
ensanglanter, rendre sanglant: La co- 
mencerent cascun lur chevalz à ferir 
de hanstes et sanglanteir des esporons 

(Dial. de S. Gr.); comp. ensanglan- 
ter, ansanglanter II, 243. 307, en- 
sanglanter. 

Sanetefier v. saint. 

Sanetuarie v. saint. 

Saner y. sain. 

Sanglant, sanglanteir v sanc 

Sangle v. ceindre. 
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Sangrles v. singler. 
Sangrller t. singler. 
Sanglot) sanglot; de ainguUus; ital. 
singhiozzo, esp. sollozo, prov. singlot, 

sanglot; vb. sangloter, sottgloter II, 

386, sangloter; singultare, La forme 
iougloter est assez défigurée; mais les 
autres langues romanes n'ont pas mieux 
traité le radical latin. 

Sanlor, saniorle y. sendra. 

Sanier y. sembler. 

SanS) sang v. sanc. 

Sans prép. II, 364. 

Santé y. sain. 

Santie y sain. 

Saol, rassasié (soûl); saoler (soû- 
ler), rassasier, faire excès; de aatuUuSf 
satuttare, 

Saoler y. saol. 

Sap Q. L. d. B. 241. 250, sapin; sa- 
pin II, 370, sapin; sapintis; d'où sa- 
pine, sapinois I, 81, forêt de sapins. 
Le mot sap n'a conseryé que le radi- 
cal pur. 

Sapienee y. sayoir. 

Sapient y. sayoir. 
Sapin, sapine y. sap. 
Sapinois y. sap. 
Saquer y. sac. 
Saquet y. sac 
Sareou y. sarcuel. 
Sareu y. sarcuel. 

Sareuel, sarquel, sarqueus 1, 143, 
sareu I, 332, sarku II, 174, sareou 

I, 348, sarJteu II, 3 17, cercueil; de 
Tahal. sare, cercueil, ayec la suffixe el, 

Sarge, serge, meuble fait de cette 
étoffe; Imâ. sarica; de sericuêy aerica, 
seconde écorce des arbres. Cfr. Mén. 
s. y. 

Sarkeu y. sarcuel. 

Sarku y. sarcuel. 

Sarpe, serpe; de sarperej dans le 
sens de purçare, dont Festus dit : nom 
sarpere antiqui pro purgare dicebant. 
Cfr. Mén. s. y. serpe. 



Sarqnel y. sarouel. 

Sarqueus y. sarcuel. 

Sarrazin I, 105, Sarrasin; Sarra- 
eenus; y. Mén. s. y.; adj. I, 105, pour 
exprimer quelque chose de pire que 
ridée attachée à celle de Sarrasin. 

SartieSy agrès, cordages d'un yais- 
seau; aertua, tressé, noué. 

Sartiz y. dessartir. 

Sarrir y. serf. 

Sas, tamis y. saas. 

Sas, sac y. sac. 

Sat y. set. 

Saudre y. soldre. 

Sauf y. salf. 

Saulx y. soL 

Saume y. salme. 

Sauprendre y. prendre. 

Saure, saurre y. soldre. 

Sans y. salf. 

Sause y. sal. 

Saut y. saillir. 

Sautier y. salme. 

SauYaeion y. salf. 

SauTage y. selye. 

Sauyation y. salf. 

Sauyeehine y. selye. 

Sauveeur y. salf. 

SauToment y. salf. 

SauTor y. salf. 

SauYorres y. salf. 

Sauvete y. salf. 

Sayaige y. selye. 

Sayant y. sayoir. 

Sayeer y. sayoir. 

Sayeier y. sayoir. 

Sayeir, sayer y. sayoir. 

Sayene, drap d'autel, espèce de 
nappe; de aafiavov, toile pour s'es- 
suyer après le bain. 

Sayeor y. salf. 

Sayer y. salf. 

Sayeur y. savor. 

Sayie y. sayoir. 

Sayir y. savoir. 

Sayoer y. sayoir. 
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Savoir, saytr, suTer, saTeir, sa- 
Toer, saTeier, sayeer II, 57 et suiv., 

sayoir, eonnaître, être sarant, sentir, 
apprendre, être informé, vouloir, en- 
tendre, avoir le pouvoir, la forée, Tha- 
bileté, Tadresse, avoir dans la mémoire; 
êovair de baraif de soreerte^ de eoneel 
et de latSf etc. I, 172. 377. II, 62, s'en- 
tendre à, être versé, instruit en; savoir 
à dire II, 64. 262 ; inf. empL subst. sa- 
voir, science, esprit, raison; faire sa- 
voir I, 113, agir sagement; part. prés. 
sachant, savant, instruit, intelligent; 
saTant II, m, sage, savant; aussi 
de eapien» avec rejet de Vi et change- 
ment du p en f, tandis que pour sa- 
ehanty le j? a été syncopé et Vi est 
devenu consonne. SaTie, salT6 II, 5. 
65. 218, sage, saige I, 56. 130, sage, 
savant, prudent; prov. savi, sabi; de 
sapius hypothétique d'après nesapius 
(Pétrone 50, 5); la forme sage s'est 
donc développée ainsi: sapiusy sabius, 
savius, eavie ou aaive^ d'où enfin êaje; 
car directement sapius aurait produit 
aaehe (cfr. subj. du verbe). On a pro- 
posé aussi sapiduê comme racine de 
sage ; mais sapidus a donné sade. Adv. 
sagrement I, 172. 309, sagement, pru- 
demment, savamment. Saplenoe I, 54, 
sagesse; sapientia; sapient, sage, sa- 
vant ; sapiens ; à côté du part, sachant 
et de savant. Comp. eomsachable, 

consaehaule I, 2i5. n, 58, d'après 

les formes verbales en eh (-biHs; ro- 
man; ital. vole, vile, bile ; esp., prov., 
franc, ble; port, vel, se joint à tous 
les radicaux purs ou modifiés des ver- 
bes, Diez II, 268), propr. qui a con- 
naisance, conscience de, particulière- 
ment d'une faute, coupable, pour le 
latin eonseius. Sur asaTOir v. II, 169 ; 
dans les mêmes cas on trouve en prov. 
assaber, ital. assapere; ce qui ne m'em- 
pêche pas de maintenir mon opinion, 
quant à l'usage actuel. NonsaTOfr, 



ne pas savoir, ignorer; subst. I, 212 
ignorance, incapacité, stupidité; part, 
prés, noilsaeliant, ignorant, peu sage; 
d'oil BOnsaehanee I, 227, ignorance. 
ResaTOir I, 11 7, resavoir, savoir à 
son tour, de son côté, savoir encore. 

A desseu, à l'insu. 
SaTor, saTOur, saTur, saTear I, 

131. 220. II, 14, goût, saveur; de sa- 
por; vb. saTOrer, savourer; eomp. as- 

savorer, asayurer I, 217. 366, goû- 
ter, essayer, jouir; assaisonner, donner 
du goût ; prov. sabor, saborar, assaborar; 
it. sapore, saporare, assaporare. 

SaTorer v. savor. 

SaTOur, sarur v. savor. 

Seaneelhier, seaneilher I, 226. 

M. s. J. 475, aller de côté, quitter le 
chemin, chanceler; avec une finale imi- 
tée de celle de ehaneeler et un radical 
allemand : sehwank, flexilis, subst. sué- 
dois swanky curvatio, hollandais swan- 
ken, vibrare, titubare, allmod. sefnoan- 
ken, titubare, haesitare. Le tr ne pou- 
vait être représenté dans la forme, et 
il est tombé, comme dans l'ital. scanoio, 
schincio, schencire, qui ont la même ori- 
gine, mais il est conservé dans sguancio. 
Seaneilher v. scancelhier. 

Seandele, plus tard avec e préposé 

esehandele, eseandele, eseandle, 

et avec changement de la liquide 

esehandre, eseandre 1, 294. II, 183. 

196, et même eseanle II, 402, scan- 
dale, insulte, déshonneur, honte, haine, 
inimitié; aujourd'hui plus irrégulière- 
ment esclandre; de seandalum; vb. es- 

eandelizer, eseandelisier I, 227. Il, 

137, scandaliser; publier; divulguer, 
surtout le mal ; offenser, blesser ; sean- 
dalizare {axavêaXliw), 

Seeiler, seeller v. seël. 

Seienee v. scient. 

Scient, escient II, 290. 1, 104. 364, 

SCientOS, essientOS II, 290, h escient 

II, 290, assiantre, escientre II, 290; 
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seientemeBt , efleientement, loiem- 
ment, avec connaissance de cause ; — 
S6leBe6 I, 159, science, sayoir; scim- 
tia; e01IBei6B€e I, 234, conscience; 
eonscientia; — Bi€€, Biche, ignorant, 
nigaud, niais, sot, insensé; nêtciua; 
d'où Biceté, niaiserie, sottise, irabé- 
cUlité. 

ScieBtemeBt v. scient. 

SeieBtOB y. scient. 

ScoBser v. esconoer. 

Seinfe T. escraper. 

86 picard pour sa y. ses et cfr. 
mes m. 

Se, si, soi, sei, sai pron. refl. de 
la 3e pers. I, 133. 4; de se, dont les 
différentes formes s'expliquent comme 
me, moi, mi, etc. 

Se conj. y. si, conj. 

Se 9 siège y. seoir. 

Seal y. seel. 

SeaBt y. seoir. 

Seanme y. salme. 

Seans y. seël. 

Seax y. seël. 

SebeliB y. sable. 

See, seeelie, sac, sache (Roq. s. y. 

sache) I, 289, sec, desséché, aride; 

aieeus; seeher, saeher, seeeliier II, 

338. Q. L. d. R. I, 115, sécher, des- 
sécher, tarir; tieeare; de là sechor, 
saehor II, 141, sécheresse, aridité; 

comp. deseeher, desaeherJ, 231, des- 
sécher, sécher; deMûcare. 

Seeeliier y. sec. 

Seeher y. sec. 

SeehOB I, 328. Roquefort, sans en 
citer aucun exemple, donne à ce mot 
la signification de broussailles. Si cette 
définition est juste, aeehon appartient 
à la racine celtique: irl. seisç, kymri 
hêsfff Imâ. sisca; proy. sêseha, eesea, 
jonc, roseau. Mais la disparition com- 
plète du 8 dans la langue d'oïl, qui 
le fayorisait, rend cette étymologie 
plus que suspecte. Je préfère rendre 



êeehon par bois mort, et le rapporter 
à êee, aêche; l'expression e<meueillir des 
seehonsj ramasser, reeueUUr du bois 
mort, semble parler en fareur de cette 
supposition. Si l'on youlait accorder 
le changement d'un o en e (cfr. seco* 
rir, socorir), on pourrait aussi rap- 
procher seehon de soehOB^ bâton, mor- 
ceau de bois, de soeeus, proy. soe, 
souche, tronc d'arbre — et socque, 
propr. socle, base, appui, tronc; d'oik 
aussi soehe^ souche, prov. s&ea; car, 
soit dit en passant, on ne peut dé- 
riyer, ayec Ménage, sœ de l'allemand 
stock, c'est ce que prouye d'une ma- 
nière irréfragable le diminutif soeie 
de sœeulus. Ainsi souche, soc partie 
d'une charrue, et socque sont de la 
même famille. 

Seehor y. sec 

Seele y. seule. 

SeeoBde y. secont. 

SeeoBt, seeoBde, segoBt, secBBd, 
seeBBde (seeoBz, seeBBz) I, lis, 

second, deuxième; seeundus; segOBt 
prép. II, 364. 

SeeoBZ y. secont. 

Seeorre y. corre. 

Seeors y. corre. 

Seeoner y. escorre. 

Secreie fém. de secret. 

Seereit y. secret. 
Seeret, f. seereie II, 192, secret, 
secrète; secretus; seereit 9 seeroi I, 

208, secret; seeretum; le secret de la 
messe, le canon, parce qu'il se dit à 
yoix basse; h secret, à seeroi I, 400, 
en secret. 

Seeroi y. secret. 
Séculier y. seule. 
SecoBdy secBBde y. secont. 

Sed y. seoir. 
Sedeir y. seoir. 
Sedme y. set. 
Seeir, seer y. seoir. 
Seël^ seau y. seille. 



SEE 



334 



SEI 



Seëly sceau, lettre, un des mots qui 
a eu le plus de yariantes, dont yoici 

les principales soel, 8ael, salel, saiiel, 
seai, sieaU, saigrel, seaol, saial, 
saeal, seiaul, sel, saal, seiel, s. s. 
et p. r. seans, saiiaus, saiaus, seax, 

«eus I, 122, S. d. s. B. f. 52 r., H. d. 
Verd. p. 16, Th. N. A. p. 1031, H. d. 
M. p. 190, H. d. C. 18, Th. N. A. 1060, 
1063, M. s. P. II, 629, J. y. H. 461. 4, 
H. d. B. II, 39, Rym. I, 2 p. 123, H. 
d. Verd. 17, M. d. B. I, 1090, R. d. I. 
M. 3420, Ph. M. 26404. Th. N. A. I, 
1008, Ch. d. S. p. 38, Rym. I, 2, p. 123, 

etc.; de aigiUum; vb. seeler, saeller, 
seeller, sceller I, 62. 122. I66. 348. 

II, 42. etc., sceller, ficher; aigiUare. 
he e tk été ajouté pour renforcer la 
consonne initiale. 

Seëler y. seèl. 

Seer^ scier y. soier. 

Seëtte y. saette. 

Segme, sei^e y. ceindre. 

Segrne, segrner y. signe. 

Segrneur y. sendra. 

Segrnor, segrnorage y. sendra. 

SegrnoremeBt y. sendra. 

Segnori, segrnorie y. sendra. 

Segnoril y. sendra. 

Segrnorir y. sendra. 

Segront y. secont. 

SegniTy settr H, 64. 60 et ayec 
SOlir II, 248, sQr, assuré; de securus; 
tôt à aeilr I, 391, en toute sûreté; 
tnetre à segur II, 176, mettre en sû- 
reté; ady. segrurement, seflrement, 

SOflrement II, 16. 43. 60, sûrement, 
d'une manière assurée; en sûreté, sûr; 

segrurtet,. seUrteit, seftrte I, 101. 

296, sûreté, assurance; •eeeuritaa; sefir- 
tanee I, 374, sûreté. De aeUr dér. 
asetirer I, 136. I8O, assurer, confir- 
mer, garantir, certifier; d*où eBtra- 
setirer I, 272, confirmer, garantir mu- 
tuellement; — : asefir, asseUr I, 297. 
II, 37, assuré, certain; ady. asettre- 



ment I, 364, assurément, ayec sûreté, 
sécurité. 

Segrurement y. segur. 
Segrurtet y. segur. 

Sei) ses y. ses et cfr. mes m. 
Sel pron. réfi. y. se. 
8eiaiil y. seël. 
Sele^ soie y. soie. 

Sele, soie, soe, soue, sue, seae, 

sieue I, 140, sienne. SHe, soie, soe 
s'expliquent comme les correspondants 
meie, moie, moe; soue n'est que soe 
ayec assourdi; sue est simplement 
le latin aua ayec « picard pour a (cfr. 
l'article 1er; la), ce qui est une nou- 
yelle preuye pour l'origine que j'attri- 
bue à mien, sien, tien; enfin sieue est 
une copie de micue, et seue est pour 
sieue; cfr. meie III. 

Belel y. seël. 

Bêler, seoir v. seoir. 
Seier, scier y. soier. 
Self y. soif. 
Seigne y. signe. 
Selgner, saigner y. sanc. 
Selgrner, signer v. signe. 
Sei^eur y. sendra. 
Seigneurie, seigrneurler y. sendra. 
Seigrneurlr y. sendra. 
Selgrnier y. sanc. 
Seignorage y. sendra. 
Seignorement y. sendra. 
Selgnori, seignorie -v. sendra. 
Seignorir v. sendra. 
Seigneur, selgnonrler y. sendra. 
Selgnonrlr y. sendra. 
Selgnnr, seignurage y. sendra. 

Sellle, seau, baquet ; de siiula, Iroâ. 
sida y par euphonie pour sitla; aussi 
masc. sicluSf proy. adh. SeSi, se*^ 
lat. aifella; c'est la forme primitiye 
de notre aetm. 

Seïne, rets à pêcher, contracté en 
seine; de sagena. Cfr. Mén. s. y. 

Seiner y. sanc. 

Seint, saint y. saint. 
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Seint, saint 9 cloche; pror. senb, 

sen; de aiçnum. L'orthographe en t 

final, au lieu de sein, sain, vient sans 

doute de ce qu'on donnait aux cloches 

le nom d'un saint. La forme est restée 

plus correcte dans le composé tocsin, 

composé de ^o^««r = toucher , frapper 

et de sin (sein). Cfr. Eayn. L. R. V, 

226, et Mén. s. t. toquesin et sain. 

Seinefler v. saint. 
Seintuarie v. saint. 

Seîr V. seoir. 

Sels V. six. 

Seisime y. six. 

Seisine y. saisir. 

Seisir y. saisir. 

Seison y. saison. 

Seissante y. six. 

Seiyre, seîYPer y. seyrer. 

Seîx y. six. 

Seize v. six. 

Sejor y. jor. 

Sejomer y. jor. 

Séjourner, sejomer y. jor. 

Sel 9 sceau v. seël. 

Sel, si le I, 134. 

Selle, celé I, i9i. 242. Il, 182, 

^«lle; sella; yb. seller, seller; comp. 
ittseller, seller, enharnacher. 

Selone, selunc y. long et II, 364. 

Selous y. soleil. 

Sels y. seul. 

Selum, selume v. long et II, 364. 

Selye, salve I, 162, forêt, bois; 
^^iva; salyage, sauvage, savaigel, 

^84. 11,66. 247. 377, sauvage, farouche, 
^ur, grossier; de silvatieusy prov. sal- 
^atge , ital. selvaggio , selvatico ; d'où 
salvagrine, sauveeliine K. d. 1. Y. 21 8, 
l)ête fauve, venaison. 

Semaine, semainne v. set. 
Semance v. semer I. 
Semaneier v. semer I. 
Semblanee, semblanehe v. semble. 
Semblant v. sembler. 



Sembler, sambler, sanler, sem- 
bler, paraître, penser, croire, ressem- 
bler; assembler (y. plus bas); de simu- 
lare, similare; se faire sambler, se faire 
passer pour; dér. semblant, samblant, 
air du visage, mine, façon, semblant, 
opinion, avis; ressemblance, image; 
semblable (subst.); montrer semblant, 
faire mine ; faire semblant, ib., au mien 
semblant, comme il me semble, à ce 
que je pense ; par semblant, par semble- 
ment, d'après ce qu'il semble, selon 
l'apparence, évidemment; semblance, 

samblanee , semblanehe , ressem- 
blance, image, mine, minois ; à la sem- 
blance, à l'imitation, à lexemple de; 
comp. dissemblant (faire) II, 217, 
dissimuler; — assembler, assam- 
bler, assanler (assimulare, avec la 
signification de simtU), assembler, rap- 
procher, se joindre à qqn., être du 
côté de qqn. , appartenir à qqn. ; as- 
sembler à qqn., engager un combat avec 
lui; s* assembler en bataille eneuntre qqn.; 
inf. empl. subst. II, 244; d'où assem- 
blement, troupes assemblées et en 
ordre de bataille; réunion, entrevue; 
assemblée, choc, combat, union; à 
assemblée, en corps ; assemblaison, 
assemblage, union; assembleement, 

ensemble , de compagnie ; s'entrea- 
sembler I, 170, se prendre l'un à 
l'autre pour se battre ; — resembler, 
sembler à son tour, ressembler. 

Semé v. set. 
Semeine v. set. 
Semence v. semer I. 

I. Semer I, 307. 328, semer, ense- 
mencer, répandre; setninare; prov. se- 
menar, ital. seminare, esp. sembrar; 

semence, semance I, 23 1. 283, se- 
mence , graine ; proprem. sementia ; 
d'où vb. semaneier I, 283, semer, 
ensemencer. 

II. Semer, séparer, désunir, priver, 
dépouiller; de semis, demi; bas -latin 
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semus, simare (t. DC); adj. proT. j«m, 
diminué, dénué; yb. italien scemare, 
que nous ayons emprunté dans notre 
8e ehemer (scemarsi), au lieu de eon- 
seryer la forme nationale. 

Semonee y. semondre. 

SemoBdre, semmidre I, 8i. 1S5, 

inyiter, conyoquer, sommer; part se- 
mons, semmis; d'où semonse, se- 

mmise, semOBee 1, 169. II, 326, som- 
mation, Gonyooation, appel; de tum- 
monere. Il y ayait encore de la même 
racine semoner, appeler en justice, 
donner assignation, d'oil semoneor, 
semoneur P. d. B. 1006, celui qui 
semonne, sergent. 

Semoneor y. semondre. 

Semoner y. semondre. 

Semoneur y. semondre. 

Semons 9 semonse y. semondre. 

Sempres, sempre, ssmpres ady. 

II, 824. 20. 

Semondre y. semondre. 
SemnnSy semnnse y. semondre. 

Sen pron. pos. y. ses et cfr. mes III.; 
sen (le), sien, même forme ayec l'ar- 
ticle; cfr. mien. 

Sen, san II, 233. 290. 311, esprit, 
raison, conduite, prudence; de l'ahal. 
tin, ib. , allmod. ainn. On confondit 
de bonne heure ce mot ayec le dériyé 
de senma, et on lui donna un « (z) 
au s. r. et p. s., tandis que la yéri- 
table orthographe est en n final, ital. 
senno, proy. sen. Voy. G. d. V. y. 74. 
84. 311. 1727, Ch. d. S. I, 126. 260. 
II, 134, etc. L'ahal. même ayait ad- 
mis sens y sensus. Dér. senet, sene, 
senee (propr. partie, de sener), sensé, 
plein de sens; substantiy. senneit I, 

56. Comp. forsener, foursener I, 

47. 362. II, 63. 214. 385, mettre hors 
du sens, rendre, deyenir forcené, ne 
se posséder pas, égarer, mettre en co- 
lère ; part. pas. hors du sens, insensé, 
extrayagant, fou; d'ot forsenerie, 



foreenerie I, 210, fnreur, yiolence, 
folie, frénésie; forsenement, égare- 
ment, extrayaganoe, rage. 

Sendrs Serm., contracté, dans la 
Picardie sans doute, en sirO, sires, 

r. senor, senhor, sanior, sennnr, 
segmor, segrneur, slgnor, slirnonr, 
signeur, singneur, sei^our, sei- 
gneur, seignur I, 70. l, seigneur, 
maître, souverain, mari; Dieu; de se- 
nior, le plus yieux, le plus considéré, 
le plus respecté. Segnar, etc., se di- 
sait aussi des femmes. Segnor draitu- 
rier, yrai et légitime seigneur. 8i- 
gneur se contracta plus tard en «tftir, 
d'où monsieur^ du composé s. r. mOB- 

signenr, s. s. messire, mesire. De 
là segnorlr, seignorir, signourir, 
seignourir, seigneurir, et, à la 

fin du Xnie siècle, à la Ire conjug. 

seignourier, seigneurier (plus tard 
encore seigneuriser) I, 208. II, 52, 

maîtriser, dominer, commander, gou- 
yerner, être grand et magnifique; en- 
tourer de respect, d'obéissance ; comp. 
enseignorir I, 286, deyenir seigneur, 
régner, dominer; — segnorle, sei- 

gnorie, signorle, saniorie, seigneu- 
rie, signourie, sengnerie, signerie 

I, 145. 182. 344. II, 203. 366. 387, do- 
mination, puissance, pouyoir, seigneu- 
rie; signorement, segnorement, sei- 

gnorement I, 263. II, 367. 386, sei- 
gneurie, supériorité, commandement; 

signorage, signerage, seignorage, 
seguorage, seignurage, signourage 

I, 173. 328, souveraineté, puissance, 
suzeraineté; segnoril, seignoril, se- 
gnori, seignori, signorU, signori I, 

263. 363, seigneurial, princier, supé- 
rieur, principal. 

Sene, senee y. sen. 
Seneflanee, seneflanelie y. signi- 
fier. 

Senefler y. signifier. 
Seneseal y. seneschal. 
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Beneseaul, seneseaus v, seneschal. 

Senescax v. seneschal. 

Seneschal, seneseal, seneseaiil 
(senesehaas, seneseaus, seneseliax, 

seneseax) I, 59. 92. 328, d'abord ser- 
yitenr chargé de la surveillance et de 
la direction des esclaves , économe, 
maître d'hôtel; puis intendant de la 
maison royale (sénéchal) ; Imâ. sinescal' 
eus y seniaealeua; de Tahal. nni-aealh 
{ainiy g^oth. ainiataf le plus ancien, et 
aealh, serviteur), le plus ancien servi- 
teur. De là senesehaueie I, 291, 
senesehaiiehie, sénéschaussée. 
Senesehauehie, senesehaueie v. 

seneschal. 
Senesehaus v. senescfaal. 
Senesehax v. seneschal. 

Benestrel, 281, gauche; ainiater; 
dér. senestrier II, 129, gauche, à 
la gauche. 

Senestrier t. senestre. 

Benêt v. sen. 

Sengler, sengrlier v. singler. 

Sengrnerie v. sendra. 

Senhor v. sendra. 

Senifier v. signifier. 

Benneit v. sen. 

Sennur v. sendra. 

Benoe II, 324 et glos. o. 

Benoee II, 324 et glos. o. 

Benor v. sendra. 

Bens, senz, sans, seinz, sains, 
sainz II, 364. 

Bens II, 341, sens; de aenaua; faire 
aena, faire qqch. de sensé; eatre sens, 
être sensé ; de sensj de dessein prémé- 
dité; comp. assens I, 216, accord, 
consentement, assentiment; vb. sentir 
I, 238, sentir ; comp. assentir II, 88, 
consentir, acquiescer, accorder; a^aa- 
aentirl, 235. II, 27; d'où assente- 
ment I, 82. II, 362, assentiment, ac- 
quiescement; consentir, consentir, ap- 
prouver, souffrir, endurer; eonaenUre; 
eon sentir à qqn., s'attacher à, suivre 

3argu7, langue d'oïl, Glossaire. II. 



l'opinion de ; eonaeniir qqeh.^ accorder, 
faire la grâce de; ae eonaeniir I, 221, 
s'accorder, vivre en bonne intelligence ; 
cfr. II, 261; d'oïl consentement I, 
216, consentement; s'entreconsentir 
I, 402, verbe réciproque dans le sens 
de se consentir; — sentence I, 229, 
sentence; aententia; eatre tnia en aett' 
tence II, 205. Cfr. sen. 

Sente I, 284. 316, sentier, chemin; 
de aetnita. Ce mot est encore en usage 
dans plusieurs patois, p. ex. en Fran- 
che-Comté. De là sentele I, 335, 
sentelle Q. F. Haymon 908, petit 
sentier. Sentier I, 329. II, 396, sen- 
tier; de aemitariua. 

Sentele, sentelle v. sente. 

Sentence v. sens. 

Sentier v. sente. 

Sentine, sentine, ordure; de aen- 
tina. C'est à ce mot aentina, qui si- 
gnifie l'endroit le plus bas d'un vais- 
seau, que se rapporte notre aentineUe, 
qui fut d'abord employé pour la flotte, 
parce que la aeniine se remplissant 
d'eau, devait toujours être surveillée. 
Vossius dér. sentinelle de l'ital. sen- 
tinella, de l'ital. sentire, entendre; 
mais le in ne s'expliquerait pas. 

Senuec II, 324 et glos. o. 

Seoir, seor, seir, sedeir, seer, 
seeir, seier, sooir, soier, soer, 

sir II, 74 et suiv., seoir, asseoir, sié- 
ger, être placé, être situé, être assis, 
convenir; ae seoir II, 78; part. prés. 

\ séant, empl. subst. II, 78; comp. re- 

\ séant, habitant, demeurant, ayant son 
domicile, subst. vassal obligé à rési- 
dence II, 79 ; d'où reseantise II, 35, 
domicile, bourgeoisie, sorte de rede- 
vance (cfr. assenter); session I, 53, 
action d'être assis, siège, séance; aea- 
aio; — comp. asseoir IIj 78, asseoir; 
constituer, fixer, accorder; être situé; 
assiéger; d'où raSSeoir II, 79; — 

I desseoir II, 79, desseoir, messeoir, 

Éd. 22 
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déplaire; enseoir II, 80; porseoir 

II, 80. — De adaiderej on employa le 
part, passé assis , assise substantire- 
ment, dans le sens de assemblée de 
juges et le jugement prononcé par 
eux, puis de taxe, imposition, taille; 
notre aamse, couche de pierres, est le 
même mot employé d'une manière con- 
crète. — Sed, sied, siez, se I, 83. 

II , 40 , siège , place ; maistrea aiez, 
siège métropolitain; sedea; dér. siegre 

I, 101, siège; vb. comp. assiegrer, 
assegrer, asegrer, asejer II, 79 note, 
assiéger; d'oii rasegrer II, 79. 

Seon, senn, son I, 14«. 

Seor V. seoir. 

Sepouture, sepouturer v. sevelir. 
Sept V. set. 
Septentrion v. sept. 

Sepulehre v. sevelir. 
Sepulere v. sevelir. 

Sépulture 9 sepulturer v. sevelir. 

Sérail v. serrer. 
Serain v. soir. 
Seremains v. sacre. 
Serement v. sacre. 
Serener v. seri. 
Sereur v. soror. 

Serf 1. pers. s. prés. ind. de servir. 
Serf I, 85, serf, esclave; fém. 

serre; de aervua; service 9 servise 

I, 52. 119, service, cérémonie reli- 
gieuse; droit de servitude; faire U 
aerviee Dieu I, 235; aervitium; ser- 
Tituit) serritut, servitude, esclavage ; 
aervitua; servir, sarvlr I, ISl, a ou 
eum ace. II, 261, servir, être soumis 
à une servitude, être employé, avoir 
en usage; aervir vera qqn, I, 216, mé- 
riter de, gagner; aervire ; comp. des- 
servir, «eservir 1, 126. U4. 187 217, 
mériter, récompenser, punir; de là 

desservance, mérite, récompense; dé- 
serte, desserte I, 297, mérite, ré- 
compense, salaire; messervir, desser- 
vir, nuire. Dér. servagre, servaigre 



I, 265. 278. Il, 274, service, obéis- 
sance; cens ou redevance que doivent 
les serfs à leurs seigneurs; du part, 
prés, aervienay servuit I, 79. 163. 

II, 68, ministre, serviteur, valet, ser- 
vant. A côté de cette forme en v 
médial . on en trouve une en j\ g: 

seijant, sergrhant, sergrant, 8ie]> 

grant I, 84. 6, serviteur, valet, dome- 
stique, ouvrier, compagnon, homme de 
guerre ; qui dér. également de aerviena, 
et non pas de l'ahal. acarjo^ allmod. 
acherge, comme le dit M. Grimm , car 
la signification primitive de ce mot 
repousse cette* étymologie ; il s'est 
employé d'abord pour famtdua, mini- 
ater; Vi de aerviena a pris le son de 
la consonne, voilà tout. Pour les dif- 
férents emplois de aervant et aerjant 
V. DC. s. s. serviens. Encore au par- 
ticipe aerviena, se rapporte le subst- 
serventois I, 68, sirvente, sorte de 
poésie destinée au blâme ou à la lou- 
ange, par opposition au lai d'amour; 
cfr. Wolff, Ueber die Lais, 306. Re- 
marquez encore le collectif servaiUe 
II, 403 ; cfr. canaille. On trouve enfin 
le subst. servis I, 287, serrice (prov. 
servit, cfr. Rayn. L. R. V, 211), part, 
passé de aervir empl. subst. avec ad- 
dition d'un a, probablement par in- 
fluence de aerviae, lorsque les finales 
étaient encore prononcées. C'est de 
ce part. empl. subst. que dér. notre 
aerviette, ainsi pour aerviaette ou *«*- 
vitetfe. Cfr. aervir un table j aerviee, 
utensiles de table ; deaaervir une table, 
d'oïl deaaert , ce qui vient après le 
table, le repas. 

Sergrant v. serf. 

Sergrhant v. serf. 

Seri, sieri I, 66. 100. Il, 44, se- 
rein, doux, mélodieux; de aerenua, 
avec changement de Ve en • après 
l'apocope de la consonne », pour re- 
lever la finale; prov. seren, sere; à 
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sert, sans bruit > en secret, clandesti- 
nement; yb. serener, être, devenir 
serein, faire beau; serenare. 

SeijaHt y. serf. 

Sermon l. p. s. prés. ind. de ser- 
moi^r. 

Sermon I, lOl. Il, 69, langage, 
discours, narration, propos, remon- 
trance, sermon; sermo ; vb. sermo« 
ner I, 79. 292. II, 82, sermoner, prê- 
cher, parler, narrer, avertir, remon- 
trer; d'où sermoneres, sermoneor^ 

sermoneur, prêcheur, narrateur. 
Sermoneor v. sermon. 
Sermoner, sermoneres v. sermon. 
Seror, semr v. soror. 
Serorge v. soror. 

Serpe v. serpent. 

Serpent 9 s. s. et p. r. serpenz I, 

82, m. et f. serpent; serpem^ qu'on 
trouve abrégé en serpe 9 prov. serp, 
ital. serpe. Le peuple de certaines 
provinces donne encore le genre fém. 
à èerpent. 

Serre, scie; de serra. 

Serre v. serrer. 

Serrement v. sacre. 

Serrer II, 384, fermer, enfermer, 
enserrer, presser, joindre près à près, 
embarrasser; de serare, de sera (plus 
tard serra), serrure, cadenas. De là 
aussi sérail, fermeture, clôture. Quant 
à notre serre, il est difficile de dire 
s'il faut le rapporter à l'idée de pres- 
sion, ou à celle de lacéfation, auquel 
cas il serait identique avec serre, scie 
(v. c. mot). Cfr. l'italien sen'a, presse, 
et l'allemand kralle, serre, qui peut 
se rapporter à kriUmmeny courber, ou 
kratzen, gratter, égratigner, etc. Comp. 
desserrer, {dessiere 3e p. s. pr. ind., 
en rime), détacher, défaire, déployer, 
jeter; enserrer, enfermer, enserrer, 
enclore, envelopper. 

Serrage, serraigre v. serf. 
Serraille v. serf. 



Serrant v. serf. 
Serre v. serf. 
Serrentois v. serf. 
Service v. serf. 
Servir v. serf. 
Servis, servise v. serf. 
Servitoit, servitnt v. serf. 
Ses, son, ses; son, son; sa, sai, 
sa; sei, soi, sen I, 139 de suus, 

suunif sua, sut y suosj suas, et par ana- 
logie aux dér. de meus (v. mes III.); 
de même les formes picardes sis, sen, 
se, si; normand son, anglo- nor- 
mand soun* 

Ses, si les I, 134. 

Sesante v. six. 

Seson V. saison. 

Sessante v. six. 

Session v. seoir. 

Sestier v. six. 

Set, sat, siet, sete, sept I, 1O8. 
109, sept; septem; septime, setyme, 
sedme, sietme^ setme, sietime, 

contr. sieme, semé I, 11 4, septième; 
septimus; setain I, 116, septième; 

semaine, semeine, semaine; sepH- 

mana; prov. septmana, ital. settimana, 
semmana; septentrion II, 279, ib.; 
septentrio; setembre II, 188, septem- 
bre; september; setante, setaoate I, 

109, septante; s^titaginta. 

Setante v. set. 

Setaunte v. set 

Setembre v. set. 

Setme v. set. 

Setyme v. set. 

Sen, ses V. ses. 

Sen, sien, siu, suif; de sebum^ 
sevuni. 

Sett R. d. 1. y. 113, sureau; de sa- 
hueus; prov. sadc; d'où le dimin. su- 
reau (seu et arius, arellus). On trouve 
aussi sefir pourseii; d'où vient le r.' 

Seue, sienne v. ses. 

Seul, sol, soûl, sul, sens, sons, 
sox, sels, sex I, 190-1, seul, unî- 
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que; dimin. senlet) seulet; adv. SO- 
lement, senlement, salement, sou- 

lement I, 132. 151. 366. II, 47. 53. 
seulement; de là aseuler R. d. C. d. 
C. 2372, isoler, rester seul; essenler 
R. d. C. d. C. 5610, A. et A. 2960, 
être à l'écart, isolé, s'écarter; cfr. le 
latin detolare, prov. desolar; — so« 
liteit II, 37, isolement, yie solitaire; 
soUtas (App.) ; soltaill, e I, 265, seul, 
séparé, unique ; solitaneua. 

Senle I, 238, sans contraction et 
avec diphthongaison , secle, siecle, 
Siegrie I, 178. 267. 389. II, 271, 
siècle, monde, climat ; vie ; tos li neeleSj 
tout le monde; de seeulum; séculier 
I, 1S3, séculier, mondain; seeularis. 

Seulement t. seul. 

Senr, soeur t. soror. 

Setir, sureau y. seii. 

Setir, sûr V. segur. 

Seure, suivre T. sevré 

Senre, sur v. sot I.. 

Beilrement v. segur. 

Senreplos v. plus. 

Senmom v. nom. 

Sellrtanee v. segur. 

Seftrte, seorteit v. segur. 

Sens 9 sceau s. seël. 

Sens, seul V. seul. 

Sente v. sevré. 

Sevelir, ensevelir; sepelire; son- 
ponli I, 252, enseveli, forme moitié 
latine, moitié française; comp. ense- 
velir I, 257. 282, ensevelir; insepe- 

lire; sepnltnre, sepontnre, son- 

pontnre I, 251. 283. II, 123, sépul- 
ture, enterrement, funérailles; sépul- 
cre, tombeau; aepultura; de là sepnl« 
tnrer, sepoutnrer, donner la sépul- 
ture, enterrer; comp. ensepnltnrer, 
ensepontnrer, enterrer, inhumer; 

sepnlcre, sepnlchre 1, 145, sépulcre; 

sepulerum, aepulckrum. Pour le ch v. 
Freund L. W. s. v. 
Seyend v. sevrer. 



ScTeralement v. sevrer. 
Severiteit I, 50, sérieux, gravité, 
sévérité; aeveritas. 

Seyre, senre, sieyre, sienre, 
snir, snire, siyre, siyir, sieTir, 
sinre, sirre, solyre, snre, sore II, 

210 et suiv. , suivre, poursuivre, ac- 
compagner, continuer, imiter; part, 
prés. empl. subst. slTant, sniant, suc- 
cesseur, descendant; subst. snite, 
sente, sinte, site, suite, poursuite, 

file; comp. COnseyre II, 215 ; eonse- 

qui; d'où aconseyre II, 215; ense- 

yre II, 215; inaequi; — porseyre, 

parseyrell, 216; peraequi; porsen- 
eres, porseor, porsenor I, 77, per- 
sécuteur; peraeeutor ; persecntion I, 
126, persécution; peraeeutio; du part. 
exaeeutua (exsequi) , on forma exaeeu- 
tare, execnter, actionner, poursui- 
vre, exécuter; execntor, execn- 
tonr, esseketenr, eseheitenr I,^ 

148. 244, exécuteur, qui exécute;^ 
exeeutor. 

Seyree v. sevrer. 

Seyrer, selyrer I, 364, séparer. -1 

diviser, partager; aevrer de vie lî, 5 
quitter la vie; de aeparare. Notr< 
aevrei' a pris une signification fo 
restreinte. De là, part. empl. subst. 
seyree, séparation; adj. several, qi 
est séparé; Imâ. aeparale , peut-êtr» 
formé sur aepar; adv. severalemen' 
I, 299, séparément, chacun pour sof 
T. II, 124 <fti lit seiyre, en rim» 
comme àdj. pour, vide, nette. Com3; 

desseyrer, deseyrer, deseyere 

qu'on trouve aussi écrit avec «, dest 

senrer, I, 240. 270. U, I8I, divîs 

séparer, détacher, discontinua, abai 
donner, rompre; le deaaevrer II, 
la séparation, le partir; de là d 

seyree, desenree, séparation; d 
seyrance I, I88, séparation, àésomEz^màj^ 
rupture, départ; desseyreison I, ^^^ 
abandon, délaissement, désertion. 
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SeXy seul v. seul. 
Sex, six Y. six. 
Sexante t% six. 
Sezante v. six. 
Seze y. six. 
Sezlme ▼. six. 
Sezme t. six. 
Sezzime v. six. 

Si pron. réfl. y. se. 

Si 9 ses y. ses. 

Si 9 se conj. II, 291; se — non 
n, 395. 

Si ady. et conj. II, 392; si ke II, 
894 ; par si que II, 395. 

Sibler, gifler, siffler; de sibilare, 
yieux siJUare. DC. s. v. 

Sieele y. seule. 
Sied y. seoir. 
Siegrle y. seule. 

Sien I, 140. sien; formé de sen^ 
comme de men on fit mien, y. s. e. y. 

Sierain y. soir. 

Siergrant y. serf. 

Siergre y. cire. 

Sieri y. seri. 

Siet y. set. 

Sietime y. set. 

Sieue y. seie. 

Sieure y. seyre. 

Sievîr y. seyre. 

SieTre y. seyre. 

Siez y. seoir. 

Sifler y. sibler. 

Sigrlftton, sorte de yêtement arron- 
di par le bas ; Tétoffe dont on le fai- 
sait ; de cyclas (xvxkciç)^ sorte de robe 
traînante à l'usage des femmes. Y. BC. 
s. y. cyclas. 

Sigrle, voile; gigler II, 375, aller 
à la yoile, cingler, naviguer ; de l'an- 
cien norois sigcU, yoile, sigla, faire 
yoile; allmod. segelj segeln. Dès le 
XlVe siècle, on intercala n à sigler, 
d'où singleTf que nous écrivons faus- 
sement par un c initial; esp. singlar. 

Slfirler y. sigle. 



Sinrne, seigne, singne, senne, se- 

gne II, 358, signe, marque, indice» 
renseignement; constellation; de «- 

gnum; sigmer, singner, seigrner, sei- 
grnier, segner I, 322. 387, signer, 
marquer, mettre un seing; faire signe, 
appeler; faire le signe de la croix; 
signave; signer en eroiz I, 148; de là 

assigne, estimation; assignement, 
assenement, assignation, indication; 
cbose assignée, hypothèque ; assigner, 

asinier, asenier, assener, asener, 

assener (y. g. y.); d'où rassigrner, 
assigner en dédommagement; — en- 

senge, enseigne, ensaigne, ansei- 
gne, ensengne II, 299. 368. 869. 370, 

signe, renseignement, ce qui fait re- 
connaître, d'où l'idée de drapeau, et 
par extension compagnie; du latin 
insignia (insignis) ; faire enseigne, faire 
signe, donner un signal; d'où ensei- 
gner, mettre ses enseignes ; tandis que 
de insignare, pour ainsi dire, on fit 

ensigner, enseigner, ensaigner, en- 
saignier, enseignier, enseiner, en- 
senger, ensengner, enssengner I, 

95. 220. 287. 321. II, 9. 65. 82. 97. 
355, 360, désigner, indiquer, enseigner, 
instruire; part. pas. empl. subst. en- 
seigné, docte, savant; d'où desen- 
seigner I, 388, désapprendre, faire 
oublier; renseigner, ib. C'est éga- 
lement à signe, qu'il faut rapporter 
notre seing. Je citerai en dernier lieu 

le comp. presigrner, prisigner^ avec 

toutes les variantes du simple , de prae- 
signare, dans un autre sens que celui 
du latiu classique, pour dire baptiser, 
parce qu'on verse l'eau sur la tête de 
l'enfant en faisant le signe de la croix. 
L'acte du baptême étant, après la nais- 
sance, le premier de la vie, on rem- 
plaça pre, pri par prim (v. s. v.), qui 

devint prin, et primsigner, prînsei- 

gner, prit en général la signification 
de faire le signe de la croix, i. e. 
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avant ou sur qqch., et dans Ben. I, 
p. 27, on le voit même exprimer 
ridée d'enchanter par un signe. 

Signefianee t. signifier. 
Sisrnefler y. signifier. 
Signer v. signe. 
Signerage v. sendra. 
SIgnerie v. sendra. 
Signeur ▼. sendra. 
Bigidfiemeiit v. signifier. 
Signifier, signefler, senifler, se- 

nefler I, 95. 193. 221. 266, signifier, 
marquer, désigner, témoigner, décla- 
rer ; Hgnijieare ; d'où signefianee, se- 

nefianee, senefianehe I, 263. 374. 

II, 2, marque, témoignage, déclaration, 
signification; signiflement, significa- 
tion. Cfr. signe. 

Signor, signorage v. sendra. 

Signorement v. sendra. 

Signori , signorie t. sendra. 

Signoril v. sendra. 

Signonr, signourage ▼. sendra 

Signourie y. sendra. 

Signourir y. sendra. 

Siis y. six. 

Si], si le I, 134. 

Silenee I, 306, silence; silentium. 

Siller, siller, faire un sillon ; subst 
sillon; de l'ancien norois aîlâ, sillon- 
ner, couper. 

Sime y. six. 

Simple I, 145, simple; simplex ; sim- 
plieiteit II, 35, simplicité ; simplieitas. 

Simplieiteit v. simple. 

Sinfonie, dans plusieurs traductions 
de la Bible, symphans, puis par cor- 
ruption ebifonie, eyfonie, eifoine, 

de apmphonxa. La sinfonie et la chi- 
fonie n'étaient pas d'abord le même 
instrument, mais on les confondit sou- 
vent, et chifonie finit par remplacer 
tout à fait sinfonie. C'étaient des viel- 
les à roue. La sinfonie, appelée en 
latin organistrvm , composé , selon de 
M. de Ooussemaker, de organum et m- 



strtwtenHtm, avait la forme d'une gui- 
tare moderne. Elle avait plusieurs 
cordes que faisait vibrer une roue et 
des sillets mobiles rangés le long 
du manche, enfin une manivelle pour 
faire tourner la roue. La ehifonie est 
ce que nous appelons vielle, tandis 
que dans l'ancienne langue la vtele 
était un instrument à archet nommé 
aujourd'hui violon. 

Singe 9 singe; simia ; dim. sillgot, 
singetians, petit singe, jeune singe. 

Singetians v. singe. 
Singler, saingler, sengler, een- 
gler, senglier, sanglier I, 67. 107. 

210. 273. II, 401, et au s. s. avec r 
retranché sangles I, 74, sanglier; 
Imâ. singularis. Il a reçu ce nom parce 
qu'il vit seul, excepté dans les deux 
premières années, comme le dit Mé- 
nage. V. DC. s. V. singularis. 

Singrne, singner v. signe. 

Slngnenr v. sendra. 

Singot V. singe. 

Singulier I, 272. II, 195, singu- 
lier, seul, unique, extraordinaire, par- 
ticulier ; singularis. 

Sir V. seoir. 

Sire, sires v. sendra. 

Sirre v. sevré. 

Sis 9 son , ses v. ses. 

Sis 9 six V. six. 

Sis, si les I, 134. 

Sisime v. six. 
Sissante v. six. 
Sissantisme v. six. 
Site y. sevré. 
Sitost y. tost 
Sin, si le I, 135. 
Siure y. sevré. 
Siute y. sevré. 
Sivlr y. sevré. 
Sivre v. sevré. 

Six, sex, seix, sis, seis, siis 1, 108. 
109, six; sex; de là sesime , sisime, 

par contr. sime I, 114, sixième; siste 
I, 114, sixième; sextus ; sestiCif, se- 
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tier; texfarius; seize, seze 1, 108. 109. 
seize; aedeeim; de là gezlme, selslme, 

seszime, Bezme, saizlme I, 115, sei- 
liènie; sexante, soixante, soxante, 
sezante, sissante, sessante, sesante; 
seisante, soissante I, 109, soixante , 

sexaffittfa; de là sissantisme I, 115, 
soixantième. 

Soayet y. socf. 

Sobity snbity I, 137, subit, prompt, 
soudain; subitus; adv. subitement II, 

353. ib. ; sodain , sndain M s. J. 500, 

soudain ; subitaneua; prov. sobtan, sub- 
tan; sudeement I, 128. 349, soudai- 
nement, subitement; subita tnens; prov. 
soptamcn, subtamen. 

Soe^ SOOJc II, 225, soc; de soecus, 
ainsi nommé à cause de sa pointe re- 
courbée comme celle d'un soulier. V. 
sechon ad fin. 

Soeorre, soeors v. corre. 
Sodain v. sobit. 
Sodée v. sol. 

Soe V. seie. 

Soef, suef,.souef, sueyf (soes, 

SOues) I, 66. 100. 78, doux, gra- 
cieux y agréable, débonnaire, tranquille, 
suave; et adverbialement; de mavis; 

dinh. scaret, snayet, souaTet, suave- 
ment, agréablement, doucement, tran- 
quillement; suaTite II, 241, suavité; 
suavitas; suatome I, 298, douceur, 
soulagement; pour sttavitudo. Egale- 
ment de suaviSf par dérivation romane 
en are (suavi-are), assoager; asoa- 

grer, asuager, asoaigrer, assuageir, 
assouager, assonagier I, 145. 184. 

234. 290, adoucir, apaiser, amadouer, 
consoler, flatter par des paroles dou- 
ces et attirantes, calmer, soulager ; d'où 
asuagement, adoucissement, consola- 
tion, soulagement; corop rasoager, 
adoucir, consoler, soulager; rasuage- 
ment II, 220, soulagement, consolation. 

Soel9 seuil V. sole. 

S0SI9 sceau V. seël. 



Soen V. sucn. 

Soentre v. soventre et II, 368. 

Soer^ seoir v. seoir. 

Soer^ soeur V. soror. 

Soer, soir V. soir. 

Soes 9 V. soef. 

Soffere, sofferre v. soffrir. 
Sofflre, suffire, soufire II, 16. 306, 

suffire , contenter, satisfaire , plaire ; 
su/Jlcere; solfisant I, 101, suffisant, 
satisfaisant; adv. solfisanment , SOf- 

fisaument, soufflssanment , soulfi- 

saument I, 241. 296. 389, suffisam- 
ment, d'une manière satisfaisante. 

Solfisanment v. soffire. 

Solfisant V. soffire. 

Solfisanment v. soffire. 

Sofler II, 239, souffler; mfflare. 
Soffraigne de soffraindre. 
Soffraindre v. sofiraite. 
Soffraite, soffrete, souflirete, so- 
freite, soufraite, suffraite I, 239. 

II, 228, manque, disette, pénurie, faute; 

adj. soffraitos, suffraitus II, 200, 

sofreitos, sefretos, pauvre, indigent, 
dénué, manquant; prov. sofraita, so- 
fraicha; sofraitos, sofraichos. Les for- 
mes prov. en cha^ chos^ nous mettent 
sur la voie pour retrouver la racine 
de ce mot, qu'on rapporte d'ordinaire 
à souffrir. Soffraite dérive de auffra- 
ctus (suffringere). On trouve aussi le 
verbe soffraindre, manquer, faire 
faute ; prov. sofranher ; de suffnngere, 

Soffraitos v. sofiraite. 

Soffranee v. soffrir 

Soffraule v. sofirir. 

Sol&er V. so&ir. 

Soffrete v. sofiraite. 

Soffrir, suffrir, soffere, sofferre, 
soffrer I, 408. 9, cfr. II, 407, sous- 

frir R. d. 1. V. 216, souffrir, endurer, 
tolérer, supporter, consentir; suferre; 
se 80 frir de qqch., le supporter, s'y 
soumettre; se sofrir^ se contenir, se 
modérer; solEranoe I; 331, souffrance, 
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patience, tolérance; mfferentia dans 
Tert.; adj. soffrftille 1, 188, souffirable, 
supportable. 

Sofireite v. soffinûte. 

Sofreltos y. soffraite. 

Sofretos y. sofinûte. 

Sognentairo ▼• soin. 

Soluddier y. hait. 

Soi pron. réfl. y. se. 

Boie y. seie. 

Soie^ seie 9 soie; poil de certains 
animaux; de aetaj poil long et rude 
de certains animaux (cfr. esp. pelo, 
poil et soie crue). V. DC. s. y. seta, 
où, dans un exemple de 1118, on lit 
seta serica, c'est-à-dire poil de soie, 
écheyeau de soie. Bériyé satin, qu'on 
trouye contracté en sain (Plus yolen- 
tiers Testranglast d'un saïn. Aubcry 
éd. Tarbé, p. 3). De aeta, yient aussi 
notre séton, saie, espèce de brosse. 

Soier, seoir y. seoir. 

Soler^ seer, seier II, 1b, scier, 

couper le blé, faucber; seeare; subst. 
scie. L'orthographe en ac a été in- 
troduite plus tard en remontant de 
nouyeau à la racine. 

Soif, seif I, 153, soif; de aitis ; 
proy. set. Le t a été remplacé par /. 
Cfr. Maîmbeuf, Magnobodus. 

Soig: y. soin. 

Soigrnante y. soin. 

Soigrnentage y. soin. 

Soigrner y. soin. 

Soin, soingr, solgr I, 168, soin, 
souci; soigner, songner, avoir de 
l'inquiétude, aider, fournir, soigner; 
adj. sonions I, 129, soigneux; ady. 

soniousement I, 134. 151. 3, ayec 

soin, soigneusement; — dér. soi- 
gnante, saignante, suinnante, con- 
cubine, femme illégitime; soignan- 

tage, sognentage II, 369, suignan- 
tage , suinnantage y concubinage, 
commerce illicite avec une femme; — 
comp. besoin , besoig, besoing, bu- 
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I sning, InUBUin II, 377, affiiire, néces- 

; site ; besongne, besoigne II, 280. 377, 

{affaire, besoin, trayail, tâche; beso- 

' gnier, besoigner, besoingnier, l»e- 
songner, bosnigner II, 278, être 
nécessaire, faire besoin; faire des af- 
faires, trayailler; aliesoigne II, 249, 
qui a besoin, dans le besoin, dans la 

peine ; besogBol, bosoigneus, besoi- 
nos, liesoignos, besoigrnal, besoi- 
gniis, besoingnos 1, 160, qui est dans 
le besoin, pauvre, indigent, urgent; 

besoignable, besoniable, nécessaire, 

utile; qui a besoin; — essoig^e, 

esoigne^ essone, essoine, nécessité, 

affaire, difficulté, empêchement, em- 
barras, danger, péril, presse, excuse, 
raison alléguée pour s'excuser de n'a- 
voir pas comparu en justice ; mettre 
en esaoine de mort , mettre en danger 

de mort; essolgnor, essoiner, esso- 

nier, excuser, exposer en justice la 
raison pour laquelle on n'a pas com- 
paru; essoinement, excuse en justice; ^ ^re; 
essoinieres, celui qui donne l'excuse ^^^KLse 
en justice au nom d'un autre; — On*'^. 

soignier, ensonier, ensongrner, en~j 

SOUnier, donner ses soins à quelques jcv^^^ue 
chose, occuper, embarrasser ; — Fesoi^_S^^4K>i* 

gnier, resoigner, resongner, crain~.gy gjain- 

dre, appréhender, regarder à deux fois ^^«n^fois, 
balancer, reculer. — La basse latinit^^.ÊfX'nité 
disait aunnia, aunnia, aonia pour amn ^:^<m^aoin; 
aoniare pour aoigner, eaaonia^ eaeonia^oMZMiw^^^ «our 
eaaoignej etc. SeionM.GrimTaaunniaes^^^ ^Best 
un mot d'origine franque, qui équivaut ^B'M:M'.ut à 
l'ancien norois «yn, abnegatio, propr^rv^^re- 
ment=^à l'ancien saxon aunnea, justf::#'^3.aas^*- 
fication, excuse, défense, empêchemen 
gothique aunia (adj.), vrai; aunja, 
rite; (aik) aunjon, (se) justifier; * 
j'ona, justification. Beaoin se réa 
très-logiquement à la racine indiq 
mais que faire de be} Ce ne p 
être la préfixe bea, qui donne touj 
au mot l'idée de quelque chos 
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faux, de défectueux, de trayers, et le 
sens de besoin repousse une pareille 
interprétation. Cependant jusqu'ici on 
n'a trouvé aucun mot allemand de la 
même racine avec de initial, et il faudrait 
peut-être rapporter besoin à une autre 
racine qui se montre dans Tabal. pisiu- 
niffij biêiunigij scrupulum, scrupulosi- 
tate (cfr. le bas allemand moderne sii- 
mg, laborieux, économe), ou bien ad- 
mettre l'influence d'un pareil mot dans 
notre besoin. Quant à l'anglo - saxon 
bysig y bysegy occupatio, proposé par 
M. Grimm comme racine de besoin^ 
je ne vois pas la possibilité de le faire 
concorder avec besoin. Du Gange en- 
fin propose de dériver soin de somnium, 
parce qu'une ancienne glose a som- 
nium pour (pQovrCç, somnior^ fitQifivta ; 
mais comment développer de somnium 
les significations des composés? Cfr. 
de plus sofige, songer de somnium, 

Soing v. soin. 

Soir^ seir^ soer^ soir; de sérum; 

vb. comp. aserier, aserer, aserir, 

faire soir, devenir tard, faire tard; 
subst. comp. primsoir, prinsoir I, 
119; dér. sendn, sieraiH R. d. 1. Y. 

p. 42 , serein , soir. L'ortbograpbe 
primitive en ain prouve que cette 
terminaison est le latin anus, seranus, 
et que serain dérive de serus, et non 
pas de serenus, comme on l'admet ordi- 
nairement. Ici se range aussi sérénade, 

Soissante v. six. 

SoivrC V. sevré. 

Bojomer v. jor. 

Sol 9 8011 9 monnaie dont la valeur 
a cbangé selon les pays et selon les 
temps; de solidus , d'abord monnaie 
d'or, puis aussi d'argent, c'est-à-dire 
monnaie épaisse par rapport à la mon- 
naie bractéate. T. I, 94 on trouve 
la forme irrégulière saill; en confron- 
tant l'ital. saldo de solidus, on pour- 
rait peut-être admettre une forme soi. 



d'où saUf cependant je crois que au 

est ici égal à ô. De là soldée^ sou- 
dée, BOdee I, 344. 163. 267. II, 369, 
solde, paie d'un homme de guerre, sa- 
laire; soldoier, soudoler, soldeier, 
soudeer, soldier I, us. 221. 369. 

II, 50 , soldat, mercenaire ; fém. sou- 
deiere I, 285, flUe de joie. 
Bol 9 seul V. seul. 

Solaeer v. solaz. 
Solaehier v. solaz. 
Solaeier v. solaz. 
Solaiz V. solaz. 

Solal V. soleil. 

Solas, plaisir v. solaz. 

Solas, soleil V. soleil. 

Solans V. soleil. 

Solax V. soleil. 

Solaz II, 129, solaiz II, 194, so- 
las, sonlas (z) I, 254, soulagement, 
consolation, plaisir, agrément, fami- 
liarité, entretien, badinage, divertisse- 
ment; de soUUium; vb. solacler, 80- 

lacer, sonlaeier n, 52. 7. 254, so- 

laehler R. d. 1. V. 74 , consoler, ré- 
créer, réjouir, divertir, se divertir. 
V. DC. solatiari. 

Soldée V. sol. 

Soldeier v. sol. 

Soldier v. sol. 

Soldoier v. sol. 

Soldre, soudre, sorre, saudre, 
saore, saurre II, 204 et suiv.; 
comp. assoldre, asoldre, assaudre, 

assaore II, 204 ; terre absolue I, 308, 
terre sainte ; j'oedi absolu II, 206, jeudi 

saint; persoldre, pursoldre II, 206; 
resoldre; dissolu M s. J. 505, mou, 

faible, déréglé, sans mesure ; dissoltUus. 
Sole, plante des pieds; solive, pou- 
tre ; de solumy fond, fondement ; soel, 
SUel, sueil I, 74, sueil; de solea, 
semelle, d'où poutre, etc.; solier II, 
243, charpente, plancher, plateforme, 
étage, chambre haute, grenier, aujour- 
d'hui encore en usage en ce sens dans 
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les patois, p. ex. à MoDtbéliard soulie ; 
fie l'adj. êUarius. C'est également de 

êoUnrius que vient solier, seller^ sou- 
lier I, 62, dans le sens de soulier. 
Le poisson wle a re^^u son non de sa 
forme aplatie. Cfr. M^n. s. v. 



essentiel d'une chose, le principal, la 
récapitulation , somme , comble ; de 

summa; de là soBuner^ sommefar I, 

156, additionner, réunir, faire la somme, 
totaliser, récapituler; comp. assoin* 
mer^ résumer, récapituler, réduire en 




Soleil^ BOlol, solel) SOloil, SOlaX,' une somme, compter, nombrer; eon- 
SOloz, solas, solaiu, soleiu, solax, \ sommer, achever, accomplir, rendre 



selOUS I, 86. 7. 92, soleil; propr. $o- 
lieuluê pour sol , prov , csp. sol, ital. 
sole ; vb. soleiller, briller; être éclairé 
du soleil, être au soleil. 

8oleiller v. soleil. 
Solel y. soleil. 
Solement v seul. 
Soleus V. soleil 
Solier y. sole. 
Soliteit V. seul. 
BoUer t. sole. 

Boilempillteit (z) I, lOl, solennité; 
sdemnitaa. 

Boloil T. soleil 

Soloir, sonlolr II, 112-5, souloir, 
avoir coutume; solere. 

Bolol V. soleil. 

Solom, SOlom v. long et II, 364. 

Solonc 9 solune v. long et II. 364. 

Soloz y. soleiL 

Soltain, e v. seul. 

Som prép. II, 364. 

Som, sum, son, sun, sommet, bout, 
pointe, haut, hauteur; de summum; 
h som II, 221, à bout; en som, en 
son II, 221, en haut, au sommet ; par 
so», par dessus, et tout à la pointe, 
au point de 0. d. 0. 2104. Notre son^ 
écorce des grains, des céréales, etc., 
propr. ce qui reste en haut, le der- 
nier dans le crible, est le même mot. 
C'est de ce som que nous avons dér. 
sommet. L'ancienne langue avait le 
vb. sommer, mettre le couronnement 
à un édifice; comp. assommer, propr. 
mettre au sommet, transporter en haut, 
dominer, montrer. Somme, SOme, 
SUme I, 148. 193. II, 70, le point 



le 
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partait; eonsummare; parsommo, fin, 
conclusion; à la parsomme I, 368. U, 
236, au bout, à la fin, en somme. 

Some, poids V. somme I. 

Some, somme v. som. 

Someil v. somme II. 

Someiller v. somme II. 

Someillos v. somme II. 

Someller v. somme II. 

Somier v. somme I. 

I. Somme, some, sanme, snme 

f., poids, charge; du bas latin sagma^ 
(aayfxtt), quae corrupte salma dicitur;^ 
cfr. DC. s. V.; de là somier, som— j 
mier, samer 1, 7i. 266. II, 229, bêt^.:»âoête 

de somme, cheval; sommier, poutre. ^'■'.^.tre, 
solive; sommelier, officier de la courjLr«=»sour 
chargé de faire porter tout ce qui es^^ j. est 
à son usage; autres officiers, entr»*3r^.cx:ntro 
autres , celui auquel nous donnon.fM'^^.fions 
encore ce nom, parce que le vin étax^^ds 
entré par charges dans la cave; et»^ 
etc.; vb. comp. assommer, chargei:^ 
surcharger, faire fléchir sous le poid 
affaisser, etc. 

II. Somme m. I, 215, sommer 
somme, propr. pour «om, afin sar 
doute de le différencier de «om, « 
summus , sonus ; ou bien est-il fo 
du dim. someil, sommeil; de 
nus; de là SOmelllOS, endormi, 

gourdi, assoupi; somelller, SO 

1er II, 376, someîUer, reposer; cor <^/z?p. 
assommer, causer le sommeil ; dor^^ muii' 

reposer ; prlnsome , prlmson I> ^^19. 

Somme, somme V. som. 

Sommeir, sommer v. som et aojn. 
me s. V. som. 
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Sommelier v. somme I. 
Sommier t. somme I. 
. Son 9 sommet v. som. 
Son prép. n, 864. 

Son, suen, snn I, 95. 162. II, 

280. 400, son, brait, air, chant; ao- 
nus; dim. SOnet, bruit d'une petite 
cloche ; chansonnette, petit chant, son- 
net; soner, sonner, snner I, ii8. 
119. 156. 232. 369, sonner, résonner, 
retentir; jouer d'un instrument de 
musique; parler, dire, déclarer, crier, 
proclamer, célébrer; sonare; de là 
SOnement, bruit, retentissement; 80- 
neur, crieur, prôneur. 

Sonement v. son. 

Soner, sonner v. son. 

Sonet V. son. 

SonevT V. son. 

Songre m. et f. I, 173. 222. 376. 
II, 384, songe; rêve; souvenir, pen- 
sée, soin; mmnium; proT. somni, 
somnhe; SOng^er SO^J^r I, 178. 221, 
songer, rêver; penser, réfléchir, s'occu- 
per ; aomniare; comp. ensongfier II, 20, 
avoir ses pensées dirigées sur qqch., s'en 
occuper continuellement; d'où enson- 
g^ement II, pensée, soin, apensement. 

Songrier v. songe. 

Sonious, soniousement v. soin. 

Soijer V. songe. 

Sooir V. seoir. 

Sook V. soc. 

Sooner, ridiculiser, dédaigner, mé- 
priser; de subaanare? Cfr. prov. soa- 
nar, esp. sosailor. 

Sope, soupe, supe, soupe, c'est- 
à-dire bouillon (liquide) avec des tran- 
ches de pain, et tranche de pain trem- 
pée dans le liquide; de l'ancien no- 
rois saupy. supf ahal. 9auf, suf, bouil- 
lon; vb. soper, souper, super II, 

331, faire le repas du soir, et infini- 
tif pris subst. le repas du soir; esp. 
sopar, verser le bouillon sur les tran- 
ches de pain. 



Soper, souper V. sope. 

Sopery sopper, souper, cbopper, 
faire un faux pas; comp. assoper, 
assouper II, 209, chopper, heurter, 
tomber en faute; de l'ail, sekmpfen, 
sehuppettf mouvoir par secousses, forme 
secondaire de sohieben. Cfr. Dief. G. 
W. II, 250. Soper et notre e/wpper 
sont identiques. 

Sopirer v. esperit. 

Sopleier v. plier. 

Soplier v. plier. 

Soploier v. plier. 

Soprendre v. prendre. 

Soprengre, soprengions, etc., subj. 
de soprendre. 

Soprise, soprisement v. prendre. 

Sor, soeur v. soror. 

I. Sor, sur, sour, sovre, sore, scmr, 
seure, sure prép. et adv., II, 366, 
sur, dessus, au-dessus de, par-dessus, 
contre; auper et supra; comp. desor 
II, 367; la desor II, 367; dér. SO- 

rrain, soverain, suYoraln I, 65. 69. 

148. 177, supérieur, élevé, souverain, 
céleste ; subst. élu, général d'un ordre, 
d'une maison religieuse; propr. supe- 
ranus; d'où soTraineteit I, 127, 
hauteur, élévation, choses célestes (par 
opposition aux terrestres), souveraineté. 

II. Sor, f. sore II, 68. 356, jaune 
d'or, jaune tirant sur le brun (saure); 
prov. saur. Nous disons hareng saur 
pour hareng fumé; saurer, faire sé- 
cher à la fumée, et ce verbe dérive 
de l'ahal. sôren^ sécher; mais je ne 
connais pas d'adjectif dé cette famille, 
auquel on pourrait rapporter saur, 
sor, 

Sorboivre v. boivre. 

Soree v. sordre. 

Soreerie v. sort. 
Soreherie v. sort. 
Sorchier v. sort. 
Soreier, soreiere v. sort. 
Sorcil V. cil. 
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Boreiux y. cil. 

Borcot V. cote. 

Sorerois v. croistcc. 

Soreroistre v. croîstre. 

Sorenldancé t. cuider. 

Sorde v. sort 

Sordeilhe y. sordois. 

Sordeior v. sordois. 

Sordeis y. sordois. 

Sordire y. dire. 

Sordois, sordeis, pire, moindre; 
comp. sordeior I, 103; de aordidus 
dans le sens de bas, de peu de ya- 
leur, pauyre; sordeilhe I, 134, sa- 
leté, yîlenie; aordieula (Spl.) 

Sordre, snrdre, sonrdre II, 207- 
10; comp. assordre, axordre II, 

207, sourdre, jaillir; aaaurgere; rc- 
sordre, resourdre, rejaillir, ressusci- 
ter; latinisme resurrexl I, 344. 355, 
ressuscitai; reaurrexi; du part, passé 

sors, surs, sorse, snrse, dér. sorse, 
surse, sorce» surce I, 270, source; 

ainsi e — s; de même le composé 
reaaottree, dér. du part, passé comp. 
reasors. 

Bore, jaune t. sor. 

Sore, suiyre y. seyre. 

Sore, sur y. sor I. 

Sorfait y. faire. 

Sorhabondeir y. onde. 

Sorire v. rire. 

Sorissir y. issir. 

Soriz 9 SUriz II , 208 , souris ; de 
aorex. 

Sormonter, sormunter y. mont. 

Somom y. nom. 

Soronde, deyenu séyéronde; de 
atibgrunda; ital. gronda; le ^ a été 
élidé en français. 

Soronder y. onde. 

Soror, seror, semr, serenr, aycc 
contraction soer, suer, sor, seur I, 

50. 128. 143. 6. 288. II, 288, soeur ; 

aoror; sororgre, sororgo I, 244, 

beaufrère; aororiua. 



Sororge y. soror. 
Sorplanter y. plante. 
Sorplus y. plus. 
Sorporter v. porter. 
Sorprendre y. prendre. 
Sorprînse y. prendre. 
Sorquerre y. querre. 
Sorquot y. cote. 
Borre y.* soldre. 
Sors, sorse part. pas. de sordre. 

I. Sort I, 316, destin, oracle, ma- 
gie; aora (sort); entendre de aorty sa- 
yoir la magie; cfr. proy.: Jeu ai ja 
yist home que conoys fort, | Et a 2e- 
git nigromansi'e aort, Bayn. Choix III, 

193 ; — soreier, sorehier, sorcière 

I, 102, sorcier, sorcière; proprem. 
sortiarius, sortiaria y. BG. et Mén. 
s. y., ital. sortiere; sorcerie, 80]> 
chérie I, 377, sortilège, maléfice, ma- 
gie; — sortir, essayer, éprouver, 
obtenir; aortiri; comp. «ssortir* 

II. Sort, sorde, sourd; aurdua; 
de là asourder, rendre sourd, deyenir 
sourd. 

Sortir, essayer y. sort. 

Sortir, échapper, sortir; comp. 
resortir I, 368. II, 97. 237, s'enfair, 
se retirer, abandonner, se réfiigier; 
subst. resort, action de se retirer, re- 
tirade , retraite ; aana reaort , sans la 
possibilité de se sauyer, sans faute; 
faire reaort, se retirer, abandonner. 
On a dériyé aortir, comme son homo- 
nyme dans le sens de obtenir, de 
aortiri, mais en partant du sens de 
partager, se partager, c.-à-d. s'en al- 
ler; toutefois la signification de son 
correspondant proy. aortir; bondir, 
sauter, faire sauter, et esp. aurtir, 
jaillir, ne permettent guère cette dé- 
riyation; aussi doit-on préférer Téty- 
mologie proposée par Ménage awr- 
reetire, formé sur aurreetua (surgo). 
Le subst. reaaortf rebondissement, 
contre-coup, se range ici. C'est en* 
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core de la sigmfication qu'avait le 
Bubst. resort dans rancieime langue, 
que vient celle de juridiction qu'on 
lui attribue, c.-à-d. que restort signifie 
proprem. le lieu de refuge où Ton 
cherche et obtient son droit. On per- 
dit de bonne heure la trace de l'ori- 
gine de cette signification (voy. DC. 
et Mén. s. v.) et resortir équivalant 
alors à recouvrer, i. e. son droit, on 
le rapprocha de sort et «orfi> = ob- 
tenir, et on le conjugua comme ce 
dernier. 

Sortrttire v. traire. 

Sornssir v. issir. 

SorVttiiiere v. vaincre. 

Sorroir v. veoir. 

Sos de sot. 

Sos V. soz. 

Soseorre v. corre. 

Soscors V. corre. 

Soseraindre v. creindre. 

Soserire v. escrire. 

Sosdllire v. duire. 

Sosgeit V. gésir. 

Sospeçon v. suspezion. 

Sospicier v. suspezion. 

Sospirer v. esperit. 

Sospiros V. esperit. 

Sosprendre v. prendre. 

Sostanee v. steir. 

Sostenanee v. tenir. 

Sostenement v. tenir. 

SostenJr v. tenir. 

Sostralnt I, 227, soustrait, en- 
levé ; ce peut être le participe de 
sostraindre^ substringere , resserrer v. 
straindre II, 238 ; mais je ne connais 
pas ce verbe, et peut-être est-ce 
sosirait avec n intercalaire; quoique 
sostraindre soit plus expressif en 
ce cas. 

Sostraire v. traire. 

Sot, sotte {sos) n, 144. 284, fou, 
imbécille ; de l'hébreu rabbinique seho- 
teh, stultus; v. DC. sottus; adv. sot- 



tement I> 171, follement; tle là 
sotie II, 336, folie, extravagance, 
imbécillité; asoter, assoter, rendre 
sot, tromper; devenir sot, imbécile, 
perdre le sens; d'où asotement, 

assotement, folie, sottise. 
Sotie V. sot. 
Sottement v. sot 
Son 9 sou V. sol. 
Son 9 si le I, 134. 
Sonayet v. soef. 
Sonehiy soneliier v. souci. 

Sonei 9 sonehi 9 souci, chagrin, in- 
quiétude; soUicitum, pour soUieitum; 

soneier, sonehier, sonssier, être 
inquiet, avoir des soupçons, se 
donner bien des soins. Cir. Mé- 
nage. 

Soneier v. souci. 

Soneorre v. corre. 

Soneors v. corre. 

Sondant I, 66, prince mahomé- 
tan; prince païen, en général; mot 
arabe, le même que sultan^ signi- 
fiant domination, puissance, souverain. 

Sondée 9 sondeer v. soL 
Sondeiere v. sol. 
Sondoier v. sol. 
Sondre v. soldre. 
Sondnire v. duire. 
Sonef V. soef. 
Sones V. soef. 

Sonfera9 soufirera II, 228, v. 
I, 246. 

Sonfferrai9 ras 9 etc. v. I, 245. 
Souffissanment v. soffire. 
Sonffissanment v. soffire. 
SoniErete v. soffraite. 
Sonfire v. soffire. 
Sonfraite v. soffraite. 
Songloter v. sanglot. 
Soujonmer v. jor. 
Son! V. seul. 
Sonlaeier v, solaz. 
Sonlas (z) v. solaz. 
Sonlege v. legier. 
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StMle^er ▼. legier. 

S^vlcneat ▼. seoL 
Soalier y. tôle. 
Soaloir ▼. Boloir. 

8mui t. ses. 

Soupe T. sope. 

Souper, sonpcr ▼. sope. 
Souper, chopper T. soper. 
Souploier ▼. plier. 
Soupouli ▼. seyelir. 
Soupouture y. seyelir. 
Souprendre ▼. prendre. 
Soor T. sor I. 
Soir ▼. segur. 
Souieot ▼. cote. 
Sourdre ▼. sordre. 
Soilrement ▼. segar. 
Sous prép. ▼. soz. 
Sous, seul y. seuL 
SousMr V. soffirir. 
Souspeçon v. suspezion. 

Souspieier v. suspezion. 
Souspir, souspirer y. esperit. 
Souspirement ▼. esperit. 
Sousprendre v. prendre. 
Soussier ▼. souci. 
Sousterin y. terre. 
Soustiller v. sutil. 
Soustraire v. traire. 
Soutif V. sutil. 
Soutil, soutilment v sutil. 
Soutiller y. sutil. 
Soutiament y. sutil. 
Soutivement y. sutil. 
Soutiyete y. sutil. 
Souvenanee y. yenir. 
SouTenir y. yenir. 
Souvln, souTlner y. soyin. 
Soyenanee y. yenir. 
Sovenir y. yenir. 
SoYontre, soeutre, suentre ady. 

et prép. II, 368 et 369. 

SoYeraln y. sor I. 

Soyin, souTin, couché sur le dos, 
renyersé; aupinus; SOTiuer, SOUyi- 
ner, renyerser; aupinare. 



Soyraiu y. eor L 
Soyraiuetet t. sor I. 
Sovre y. sor I. 

Sox y. seul. 

Soxaate y. six. 

Sosg'eit y. gésir. 

Soz, SOS, sous, sus prép. II, 365; 

comp. desoz II, 365, d'oik dedesuz 

II, 366. 

Speeial, spedalemeut y. espèce I. 
Spede, spee, espee, espele m. et 

f., épée; de apatha (anaO-rj); de là 
espeier, percer de l'épée, enfiler, 
transpercer. 

Spee y. spede. 

Spelt y. espeier. 

Speranee y. espérer. 

Spiriteit, la^ I, 82 Usez Taspiri- 
teit, y. aspre. 

Spiritueilment y. esperit. 

Spirituel y. esperit. 

Splendor II, 128, splendeur, éclat; 
aplendor de splendere^ ital. splendere, 
anc. esp. esplender; yb. comp. res- 




plendir I, 101. II, 69, resplendir--- -r, 
briller; reaplendere; d'où, par. le par 

prés., resplendissanee, splendeu 

éclat, clarté. 

Spor, spur I, 66, sorbier, cormie 
de Tallem. spor-baum^ Tune des no 
breuses yariantes du nom de cet arbr 
Quant à Torigine de apoTy elle n*e 
pas encore expliquée. V. Scbmell» 
s. y. spor, sperberbaum. Il est à 
marquer que le traducteur des Q. 
d. R. qui, dans le même passage, 
employé le radical pur aap (y. < 
dessus), conserve également le 
simple en ce cas. Du reste, on 
doit pas plus s'étonner de yoir fi 
rer le sorbier que le sapin dans 
description du temple de Jérusal» 
le traducteur, qui a trayaillé d* 
des sources inconnues, a nomm< 
espèces de bois dont on faisait le 
souvent usage de son temps. L 




SPO 



361 



STE 



ciennes descriptions du temple ne s'ac- 
cordent guère mieux que la nôtre avec 
les livres saints. Yoy. Ewald, Gesch. 
d. Volkes Israël. 3. B. 

Spoase y. espondre. 

Spur y. spor. 

Stabilité y. steir. 

Staneenement y. stancener. 

Staneener I, 56, II, 95, soutenir, 

appuyer, attacher, retenir, modérer; 
staneenement, soutien, appui, attache, 
lien, n ne serait pas impossible de 
rattacher ce mot à 8tare, par le part, 
prés. stanSf au moyen de stançon, et 
et avec affaiblissement de Vo (y. ci- 
dessous) ; cependant l'âge du texte oit 
se trouve, pour ainsi dire uniquement, 
staneeneTy et l'influence du bas -alle- 
mand qu'on y remarque partout, me 
font préférer une origine allemande: 
bas-allem. ataken^ stakken, pieu, stakkây 
petit pieu, atakky digue de pieux, dé- 
fense; suéd. atake; allmod. stakete; 
vb. staken , stakken , munir de pieux, 
soutenir, etc. Le redoublement du k 
a produit le n dans ataneeneTf comme 
p. ex. dans l'allemand stange^ qui est 
de la même famille. 

Station y- steir. 

Steir, ster, esteir, ester I, 296 et 

suiv., se tenir debout, se tenir, rester, de- 
meurer, se reposer, être, maintenii, com- 
paraître, convenir, être séant ; il li estait 
bien, màl^ il lui va bien, msd; eeter, 
eatet' à droit , à jugemmt I, 49. 301; 
esta I, 299, arrête; laisser ester I, 
301; s*ester, se tenir debout, se tenir, 
se comporter , s'arrêter ; estant , en 
estant, debout, en place, tout court, 
sur-le-champ; de là estament , aussi- 
tôt, incessament; estement, état tran- 
quille, séjour, situation ; estee, séjour ; 
estanee (de stans), situation, condi- 
tion; qui, soit dit en passant, a pro- 
duit notre étançon et dérivés; — sta- 
tion II, 380, station, demeure, séjour, 



statio; — estaUe, estanle I, 95. «66. 

305, stable; stabilis ; estabUr, es- 

taublir, estaulir I, 252. II, 15a, éta- 
blir, fonder, marquer, indiquer, fixer, 
placer, ranger; stabUire; d'où 68ta- 
blie II, 248, bataillon, compagnie, 
armée; establissement II, 34, fon- 
dation , édit , ordonnance , règlement ; 

— estage, estaige I, 177. 239. 391. 

II, 354, état, place, lieu, séjour, de- 
meure, habitation, partie habitée d'une 
maison, puis étage; temps de service 
ou résidence obligée pendant un cer- 
tain temps dans le château de son 
seigneur pour le défendre; de stafieus 
(stare); de là estagier, établi, domi- 
cilié en un lieu; adject. p. ex. maison 
estagiere, celle oh l'on habite, domi- 
cile; — stabilité I, 233, stabilité; 
stabUitas. Comp. asteir I, 302; — 

eonsteir I, 302; eonstanee I, 177, 

constance; tonstantia; — eontresteir, 
encontreesteir I, 302, résister, con- 
tester, s'opposer, faire obstacle, dis- 
puter, contredire; — bienestanee, 
bien-être, bonne harmonie; meses* 
tanee I, 149. II, 65, déplaisir, cha- 
grin, malheur, contre-temps, mésintel- 
ligence; — paresteir I, 302; — 
resteir I, 302. 207; d'où aresteir, 
arestier, arester, arrester I, 302, 

arrêter, s'arrêter, rester en repos; 
s'arester, s'arrêter, en rester à qqch. ; 
restare; prendre arest II, 304, s'ar- 
rêter, se reposer; de là arestison, 
retard, délai; arestement II, 289, 

soutien, protection; arestuel, ares- 

teol, manche, poignée, fût de la lance. 

— Substance, sustance, sostanee I, 

152. 188.360. II, 126, substance; ce qui 
sert à la subsistance; maintien, conser- 
vation, soutien; substantia; ital. sostanza; 
peut-être avec influence de sustenance. 

Steneele, estinerîe B. d. 1. M. 412, 

étincelle ; par renversement de scintilla 
Cependant on trouve escintele. 
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Stemir II, 366, étendre, renyer- 
8cr, fouler; atemere, 

Stleresman v. esturman. 

Strae v. estree. 

Straindre II, 238; comp. des- 
traindre II, 238, aux significations 
duquel il faut ajouter presser, serrer, 
se chagriner, affliger, blesser, être 
forcé d'agir contre son gré; avec un 
part, passé destraint formé d'après 
les usages de la langue d'oïl; le latin 
deatrietuê a produit destroit, avec les 
mêmes significations (v. s. v.); de là 
destrenzon I, 50. 11, 395, tourment, 
contrainte, chagrin, inquiétude, afflic- 
tion, peine, punition; destraig^e- 
m^nt, même signification; — estraill- 
dre II, 238, qui est plutôt straindre 
avec e préposé qu'un dérivé de ex- 
atringerCy quoique cette dernière forme 
ait pu exercer quelque influence; part, 
passé estraint; et de strietus, estroit 
(v. s. V.); — restraindre II, 238; 
restroit I, 359, pressé, serré, privé, 
à court, abattu, oppressé, tourmenté; 
reatHetus; sbst. détroit, passage étroit 
et serré; cfr. destroit; — astraindre 
II, 238, d'oii rastralndre , avec les 
significations de astraindre et restrain- 
dre; de là rastrendement, «restren- 
dement M. s. J. 472, action de s'as- 
treinde, restreindre. 

Strolt V. estroit. 

Suayet v. soef. 
Sabitement v. sobit. 
Subjeetion v. gésir. 
Snbstanee v. steir. 
Subtilement v. sutil. 
Snbtilier v. sutil. 
SnbtUitelt v. sutiL 
Subyersioii v. vertir. 
Sue^ suif suc, jus, sève, sauce; au- 

eus; de là vb. comp. essoier, esaer, 

essuyer; propr. exaueare; simple ital. 
sugare, prov. sucar; comp. ital. asciu- 
gare, prov. eisugar; de là essuler, 



évier, conduit par lequel s'écoulent les 
eaux d'une cuisine; essuion, torchon, 
ce qui sert à essuyer ; resuer II, 242, 
essuyer à son tour, ressuyer ; et notre 
subst. eaatiij de exauena ou exauetm. 
Sucer vient de auctua, auctiarey ital 
succiare, suzzare. 

Snceession v. céder. 
Suceessor, sneeessur v. céder. 
Saeurre v. corre. 

Sueurs v. corre. 
Sud 1, 83, sud; de l'anglo-saxon 
auéUij islandais audur, ahal. aund. 

Sudain v. sobit. 
Sudeement v. sobit. 

Sue V. seie. 

Suef V. soef. 

Suel V. sole. 

Suen^ bruit v. son. 

Snen, SOen I, 139. UO, sien; dér., 
avec diphthongaison régulière, de auum. 

Suentre v. soventre et II, 368. 

Suer V. soror. 

Suer 9 suer, transpirer; audare; 
suor, suour, suur, II, 42. 64, sueur, 
transpiration; attdor; comp. tressuer 
R. d. C. 49. 92, transsuder, transpirer, 
se couvrir de sueur. 

Sueyf V. soef. 

Suffire V. soffire. 

Suffraite v. soffraite. 

SuJBbraitus v. soffraite. 

Suggrestion I, 373, suggestion; 
auçffeatio. 

Suiy ses V. ses. 

Sul, suc V. suc. 

Suignante v. soin. 

Sulgnentage v. soin. 

Suinnante v. soin. 

Suinnentagre v. soin. 

Suinter^ transsuer, suinter; del'ahBl. 
autzan, allmod. aehwitzen, suer, avec 
n intercalaire; cfr. sigle, sigler. 

Suir, suire v. sevré. 

Suite V. sevré. 

Sujorher v. jor. 
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Sol, snlement y. seul. 

Sillon 9 snlime y. long et II, 364. 

Sani) sommet y. som. 

Same^ poids y. somme I. 

Snme^ somme y. som. 

Snmer y. somme I. 

Sun, bruit y. son. 

Suil) sommet y. som. 

Sun prép. II, 364. 

Snn 9 son y. ses ; son (Le) sien, 
même forme ayec l'article, cfr. mun, 
mien. 

Suner y. son. 

Snor^ saonr y. suer. 

Sape y., sope. 

Super y. sope. 

Sur prép. y. sor I. 

Sur, aigrelet, aigre, acide ; de Tahal. 
sûr, acide, aigrelet; allftod. sauer. 
Cfr. Dief. G. W. Il, 189. 

Suree y. sordre. 

Sureot y. cote. 

Surdre y. sordre. 

Surduire y. duire. 

Sure^ suiyre y. seyre. 

Sure prép. y. sor I. 

Surgien, chirurgien; anglais sur- 
geon ; dér. de ehirurgiay cirurgia, srur- 
gia, puis rejet du r initial, proy. sur- 
gia, chirurgia. 

Suseher y. suspezion. 

Susciter y. sus. 

Suspeis y. pois I. 

Suspendre y. pendre. 

Suspezion, sospeçon, suspef^n, 



souspeçon 1, 125. 256. II, 304, soup- 
çon, inquiétude; de suspieio; yb. SU* 
seher Q. L. d. B. III, 338, soupçon- 
ner; de suêpieari; maïs aussi SOSpi- 

eier, souspieier I, 183. 

Suspir, suspirer y. esperit. 

Susprendre y. prendre. 

Sustanee y. steir. 

Sustenanee y. tenir. 

Sustenir y. tenir. 

Sutif, sntifment y. sutil. 

Sutil, SOUtli, dégénéré en SOUtIf, 
SUtif, SOutis (probablement par suite 
de Taplatissement de / en », soutiue 
= 8outiye, d'où soutif), subtil, ayisé, 
fin; caché, détourné, celé, secret; aub' 

tilts; subtUement, soutUment, su- 
tifinent, sutiYement, soutiTement, 
soutiument I, 215. II, 14. 96. 155, 

subtilement, ingénieusement, adroite- 
ment, ayec art, doucement, en silence, 
à yoix basse; subtillteit, subtilité; 
subtilitas; et, d'après l'adjectif, SOU- 
tlyete, subtilité, finesse; yb. soutil- 
1er, soustilier, subtilier, imaginer, 
s'eflforcer, s'étudier, s'ingénier, cher- 
cher qque. moyen. 

Sutivement y. sutil. 
Suur y. suer. 
SuTenanee y. yenir. 
SuTenir y. yenir. 
Suyrain y. sor I. 
Suz y. soz. 
Suzlegier y. legier. 
Suzprendre y. prendre. 
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Ta y. tes. 

Tabernacle y. tayeme. 

Table, taule 1, 66. I6O, table ; jeu 
analogue à celui de trictrac ou de 
dames, y. DC. tabula, 9; tabula; de là 
tauliele II, 135, tablette, petite table, 
métier à trayailler; tablier JI, 79. 
226, table de jeu, échiquier; nappe. 
Sarguy, langue dVil, Glossaire. II. 



Cette forme en au^ nous a fourni tôUj 
propr. table de fer. Tablier (de femme) 
est le même que celui cité plus haut; 
tahtdarium. 

Tablier y. table. 

Tabor, tabnr, tabour n, 277, 

tambour; yb. taborer, tamboumer; 
taboreor, tamboumeur. Nodier et 
Éd. 23 
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d'autres prétendent que ce mot est 
une onomatopée; ordinairement on le 
dérive du persan 'tambûr, ou de l'arabe 
'tonàûf% citbara. Le Iroâ. disait entre 
autres tabureium, (aburlum pour tahw; 
ces mots sont sans doute onomatopéi- 
ques et formés simplement d'après tahar. 
Je rappelle ces formés comme termes 
de comparaison, parce que je pense 
qu'il faut attribuer la même origine 
à tabnt, bruit, querelle, débat, con- 
testation; vb. tabnter, tabuster, faire 

beaucoup de bruit en frappant sur qqcb., 
se disputer avec cbaleur; aiusi qu'à 
notre tarabuster; cfr. prov. talabust, 
bruit, vacarme. 

Taboreor v. tabor. 

Taborer v. tabor. 

Tabat, tabuter v. tabor. 

Tacon v. taiche. 

Tafùr I, 284, déloyal, trompeur, 
fripon, vaurien, libertin. Tafur est sans 
doute d'origine arabe; mais je ne sais 
à quel mot le rapporter. V. Gbanson 
d'Antiocbe II, 7. 

Tai V. tes. 

Tai^ boue, fange, bourbier ; du néer- 
landais tâi, gluant; bas -saxon taa, 
ahal. zâhiy allmod. zàhe, 

Taiche, teche, teee, tesclie,.te- 

que, teke II, 233, qualité, disposition 
naturelle, puis mauvaise qualité, vice, 
faute, défaut, tache (qui s'est appli- 
qué enfin particulièrement à la couleur^. 
De là taicher, techer, tacher, souil- 
ler; prov. tacar, ital. tacciare; comp. 

enteehier, enteeier II, 156, enta- 
cher, souiller; au part, passé, qui a 
de bonnes ou de mauvaises qualités, 
bien ou mal disposé. Avant de re- 
chercher quelle peut être la racine de 
ce mot, je dois faire remarquer que 
les formes correspondantes ou affiliées 
de nos patois et des autres langues 
romanes ont, entre autres* significations, 
celles de: clou, tête de clou, (talon 



de soulier), plaque, attache, pièce, 
morceau, comme le dérivé tacon (tac- 
on), d'où retaconner (Paris sous Phi- 
lippe le Bel p. 174, Ruteb. II, 423). 
A la même famille appartiennent en- 
core les verbes dérivés attacher (à 
Venise tacare, agrafer, attacher), atta- 
quer (italien attaeare, attacher et atta- 
quer, ainsi, au propre, s'attacher à 
quelqu'un). La racine ^a<; se retrouve 
dans le celtique et dans l'allemand 
gallois taoy clou; cornouaîllais tach. 
clou ; allemand zacke et hollandais tak 
pointe ; ancien norois taea, saisir, pren 
dre. Ainsi nous aurions les significa 
tious: quelque chose de fixant, fixé 
attaché, tacon, pièce, tache, défaut, 
faute. Ou bien faudrait -il séparer 
taiehe des IKltres mots et le rapporter 
au gothique taiknsj signe, miracle; 
anglo-saxon tâeuny tâen, ancien norois 
teikn^ danois teign, tekn, signum, nota, 
omen, miraculum; gothique taikt^any 
ustaiknjafif montrer, désigner? Je ne 
crois pas que cette séparation soit 
fondée. 

Taïe, grand' mère;'dér. taiien I, 
143, grand' mère; taîion, grand-père; 
de tata, d'après Yarron dans Nonnius 
81, 5. 

Taiien v. taïe. 

Taiion v. taïe. 

Taille 9 coupure, incision; impôt 
V. cfr. Rayn. L. H. III, 3); tailler, 
tailler, couper, trancher ;'^ imposer une 
taille; de tàlea (v. DC. s. v.); de là 
tailleres, tailleor, tailleur d'habits, 
de pierres, coupeur; tailloir, tailloir, 
bassin; comp. entaille B. d. 1. V. p. 
135, entaille, créneau; entailler ib. 43, 
entailler, tailler, sculpter; retailler 
1, 106. 187. II, 23, retrancher, rogner, 
amoindrir; séparer, détacher. 

Tailleor v. taille. 

TaiUer, tailleres v. taille. 

Tailloir v. taille. 
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Taindre, teindre II, 238. 

Taire v. taisir. 

Taisamment, taisanment y. taisir. 

Taisel y. tassel II. 

Taisibie y. taisir. 

Taisieble, taisieblement y. taisir. 

Taisir, teisir, taire, teire, tere, 

teiser II, 216 et Buîy. , ayec et sans 
86, taire, apaiser; taeere; du part. prés. 
tedaant^ silencieux, on forma Tady. tai- 
sanment, taisamment I, 371, silen- 
cieusement, tacitement, paisiblement; 
adj. taisibie, taisieble II, 18, tacite, 
paisible, silencieux, taciturne; ady. 

taisieblement U, 191, tacitement, 

d'une manière sombre, taciturne, sans 
rien dire. 

Taisniere y. tassel n. 
Taisson y. tassel II. 
Tal y. tel et I, 192. 
Talemasehe y. mascher. 
Talent, talant, telant I, 292. 

II, 369. 390, talent (monnaie) — dé- 
sir, enyie, yolonté, goût, inclination 
de l'esprit, propension, disposition, 
résolution; de tàlehtttm, ralavrov, ba- 
lance, d'où poids, trait, traction, at- 
traction; venir à talent, prendre enyie; 
doner au talent de gqn,, s'accorder à 
la yolonté, au désir de qqn., consen- 
tir ; avoir son talent sur qqn. , baïr 

qqn.; de là talenter, comp. ataien- 

ter, plaire, avoir pour agréable, ap- 
prouyer, désirer, tâcher de faire quel- 
que chose; entalenter I, 149, you- 
loir faire qqch. et y être résolu, dé- 
sirer faire qqch., rendre désireux; mal- 
talent, mautalent, mantelant 1, 93. 
293. II, 350, mauvaise volonté, colère, 
haine; d'où maltalenti, qui a mau- 
vaise yolonté, acharné, courroucé, ir- 
rité. La signification aptitude, habi- 
leté, qu'on attribua plus tard à talent, 
se rapporte à la signification primi- 
tive somme, trésor, qu'on a sur soi. 
Talenter v. talent. 



Talmasehe v. mascher. 

Talon, talun II, 363. 873, talon; 
de taluê. 

Talpe, tanpe II, 385, taupe; talpa, 

Tamaint I, 179 et s. y. maint. 

Tamer, temer I, 209» craindre, 
inquiéter, préoccuper; àetimere; proy. 
temer, ital. temere ; temenr, timenr, 
crainte, peur; timor. 

Tamis II, 385, tamis; prov. tamis, 
ital. tamigio, esp. tamiz, Imâ. tami- 
sium; selon M. Diefenbach Celt. I, 142 
du celtique tammaj mettre en pièces. 
La suffixe ieium, si c'en est une, a 
son origine hors du domaine roman^ 
ou bien elle est pour itiumj itium, 
n est vrai qu'en ce cas on aurait dCl 
attendre tamitz en provençal. 

Tan, tan; tanner, tanner; mot 
fort ancien, qui se trouve déjà dans 
les gloses d'Erfurt. Frisch dér. tan 
de l'allemand tanne, sapin, ahal. tanna, 
hoU. denne, parce qu'autrefois on pré- 
parait le tan avec l'écorce du sapin. 
M. Diefenbach Celt. I, 142 dér. au 
contraire tan du breton tann, chêne. 
Ce tann ne se retrouvant que dans 
le seul dialecte de Léon, on s'en est 
fait une raison pour dire que tann 
n'était pas celtique et pour rejeter la 
dér. de M. Diefenbach. Faisons d'a- 
bord observer que le tanne allemand 
n'est, à ce point de vue, guère mieux, 
fondé dans son origine, puisque tous 
les autres dialectes allemands ne le 
connaissent pas. Puis ajoutons que 
tann celtique existe à l'état de com- 
position: breton glastennen, glasten, 
glazten, gallois glasdonen, ilex; glas — 
viridis. On trouve ce glastannen dans 
un Dict. comouaillais du IXe siècle. 
C'est le 7 e mot parmi les nomina ar- 
borum. 

Taneher v. tenser. 

Tançon v. tenser. 

Tandis adv. II, 328. 

23* 
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Tang^onner^ exciter, presser, pous- 
ser; Imâ. tanganare; de celtique: kjrmri 
tengyn^ tenax. Cfr. tangre. 

TangTCy opiniâtre, entêté: corres- 
spondant au bas -saxon tanger, allmâ. 
zangery ib. Ce mot a-t-il quelque af- 
finité avec tangonner? M. J. Grimm, 
Rechts-Alt. 6, cherche à ramener ce 
dernier à l'allemand. 

TanSy temps t. tens. 

TanSy tant y. tant et 1, 191. 

Tans dis, tanz dis t. H, 328. 

Tant, tante, tanz, tans pron. I, 

191, tant, si nombreux, si grand; 
avec les noms de nombre signif. fois 
autant I, 191; comp. altant, autant 
1, 192, autant; altretant, antretant, 

1, 192, autant, tout autant, aussi; itant 
X, 192, autant, si nombreux, si grand; 
dim. tantel, tantet I, 192, tantinet; 
quant à la remarque qui se retrouve 

I. c, qu'il faudrait peut-être lire tantet 
pour tantel j elle est inexacte; tantelf 
tantiUuSf est fort juste; tant adv. II, 
325; tant que I, 49, jusqu'à; H, 
395, jusqu'à ce que; tant eum, tandis 
que, pendant que; tant seuiement 

II, 325; loc. conj. seul tant que II, 
325; tant eom plus II, 325; en 

tant de suivi de tens^ ore II, 326; 

tant ne II, 327 ; tantes fois II, 327 ; 
tant et quant II, 327; ne tant ne 
quant; tant plus — quant plus 
corrél. conj. II, 327 ; de tant eom.. •• 



Tantet y. tant. 

Tantost v. tost et II, 330; tan- 
tost que, eom II, 396 ; tant tost II, 

330, si vite, si promptement. 

Tanz ▼. tant et I, 191. 

Tapagre, désordre accompagné d'un 
grand bruit; de taper, qui avec tape, 
coup donné avec la main, dérive du 
bas-allemand tappe, patte, anglais tapj 
tape. Le patois de Montbéliard a 
conservé un verbe ehamper (ch pres- 
que = tsch), jeter, lancer avec la main, 
qui est une forme du même mot se 
rapprochant plus du haut - allemand, 
comme l'italien zampa, ciampa, patte, 
zampare, frapper avec la patte. Cfr. 
l'ahal. zapâhn, zabâlony allmod. zap' 
pehif . et Schwenk D. W. s. e. v. 

Tape, taper v. tapage. 

Tapin, tapinagre v. tapir. 

Taplne, tapiner v. tapir. 

Tapir I, 232. 48, se tenir dans 
une posture raccourcie, resserrée, pour 
n'être pas aperçu ; ordinairement pro- 
nominal; composé atapir II, 376, 
cacher, couvrir, dérober à la lumière ; 
aussi pronominal; adj. tapin, caché, 
silencieux; à tapin I, 284, secrète- 
ment, incognito; en tapin, affublé, 
déguisé , surtout en parlant des pèle- 
rins, d'où le subst tapin, pèlerin 
(:iz personne déguisée, parce que les 
pèlerins avaient l'habitude de se dé- 
guiser et de se taindre le visage quand 



de tant IT, 328 ; atant adv. II, 325 ; ils revenaient de Syrie v. G. 1. L. I, 



Itant, à itant, altant adv. n, 325; 
de tant adv. II, 325 ; par tant adv. 
II, 325; trestant adv. II, 325; en- 
tretant adv. II, 325 ; altant, autant 

adv. II, 325; portant conj. II, 385; 

nonportant II, 385; portant, par- 
tant que II, 386. 

Tante fém. de tant v. I, 191. 

Tante, tente v. tendre. 

Tantel v. tant. 

Tanter v. tenter. 



269); vb. tapluer, cacher, déguiser; 
comp. S^atapiner, se cacher, se dé- 
guiser; de là notre en tapinois ^ dans 
l'ancienne langue en taplnagre, se- 
crètement, en cachette, en tapinois. 
DC. dérive cette famille de mots de 
talpaf ainsi se cacher comme la taupe. 
Cette figure n'aurait rien d'extraordi- 
naire; mais la forme repousse cette 
étymologie, parce que le l latin ne 
se syncope pas; il serait resté, puis 
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aurait subi son affaiblissement en u. 
La forme champenoise taupin, secret, 
montre ce l et doit être dérivé selon 
ridée de DG. Frisch rapporte tapir 
à l'allemand; il part de l'idée de po- 
sture raccourcie et dérive du bas-alle- 
mand tapy haut-allemand zap/j morceau 
de bois court, coin, pelotte, etc. ; suéd. 
tapp, paquet; de sorte que se tapir 
équivaudrait à se mettre en paquet, 
se blottir, se cacher. Nous aurions 
donc la même racine que pour taponj 
taper, Y07. tapage. 

Tarder, tardier v. tart. 

Targue, targe, espèce d'ancien bouc- 
lier ; prov. tarja, targua ; vb. targcr, 
targrier (notre targuer) , se couvrir 
d'une targe, combattre avec une targe, 
s'en servir; targuer; de l'ahal. zarga, 
rempart, défense, etc., d'où l'ancien 
norois targa, bouclier. L'allemand 
moderne tartsehe, targe, a été réem- 
prunté au français; allmâ. tarze. 

Targreison v. tart. 

Targrcr, se couvrir d'une targe v. 
targe. 

TxrgeTj tarder v. tart. 

Targrier 9 se couvrir d'une targe, 
V. targe. 

Targier, tarder v. tart. 

Tarier, taroler I, 104, irriter, 

tourmenter; du bas -allemand targen, 
ta/rren, fréq. réd. tirtarren, hollandais 
iergen, tirailler; agacer; aMmà. zergen, 
arracher. Dans le 2e exemple I, p. 125 
il faut lire: pur mei à tarier. 

Tarir ^ tarir ; de l'ahal. tharran, 
tharjan , exsiccare , torrere ; allmod. 
dorren, diirren, sécher. M. Chevalet 
range dans *la même famille tJtarran 
et l'allemand moderne troeknen, parce 
qu'il a confondu dorren avec sa tra- 
duction troeknen. 

Tarjanee v. tart. 
Taijer v. tart. 
Taroier v. tarier. 



Tart 9 tard, tardif; de tardus; être 
tart h qqn. I, 274; adv. tardivement, 
difficilement, jamais, peu ; tarder, tar^ 
dier II, 100, tarder, différer, attarder, 
arrêter; avec se I, 309; de tardare^ 
dont on forma tardieare, d'où targier, 

taijer, targrer I, 71. 207. 210. tar- 
der, différer, etc.; subst. taijanee I, 
81. II, 8, retard, délai; tfUTgreison 
I, 82, retard, retardement; comp. atar* 

der et atargier, ataijer, atarger, 
atarzier I, 67. 213. Il, 278. 371, 

retarder, tarder, arrêter, retenir ; atar- 
janee 1, 314, retardement, retard, délai. 

Tarte II, 126, pain rond, tourte; 
de torta {v. DC. s. v.). D'où vient ce 
changement de Vo en a? Du reste, 
la forme en a été aussi en usage 
dans l'ancienne langue; on lit dans 
les Q L. d. B. (III, 311) le dimin. tur- 
teiiet, panis parvulus. 

Tas 9 assemblage , concentration, 
amas; II, 48 pêle-mêle occasionné par 
la déroute ? ; prov. tatz. On dérive 
ordinairement tas de tasa, qui en an- 
glo-saxon et en anglais signifie tas 
de grain, hollandais tas. La signi- 
fication primitive de ce mot doit avoir 
été autre, et on retrouvera peut-être 
le primitif de tatz, tas, dans le 36 
membre du composé goth. ungatasa, 
ajaxToÇf qui se rapporte, dit -on, à 
une racine ayant développé les signi- 
fications prendre, saisir, déterminer^ 
fixer, ranger, mettre en ordre. 
• Tasche^ tâche v. tasser. 

Tasche^ tasque, tasse 9 poche, 

espèce de bourse que l'on portait à 
la ceinture ; de l'ahal. tasea ; v. Grimm, 
Gesch. d. deut. Spr. 558. 

Tasque^ tâche v. tasser. 

Tasqiie^ poche v. tasche. 

Tasse v. tasche. 

I. Tassel) tassiel^ toute espèce de 
chose de forme carrée, pièce d'étoffe 
carrée dont les femmes se paraient; 
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agrafe, attache; de taxillua. C'est 
notre tasseau. 

II. Tassel, taisel ou tttissoii, 

taisson; de Tahal. tiSsA», dans la haute 
Allemagne taehs, îb. ; de là taisniere^ 
tesnleme, primitivement cayeme du 
taisson, puis, par extension, tanière; 
contracté de taiasoniere. 

Tasser^ taxer; de taxare; de là 

tasehe, tasqne 1, 172, tâche, ouvrage 

entrepris à forfait ; de taxa^ Imâ. pour 
taxatio, ainsi ce qu'on taxe qqn.; cfr. 
lasche de laxus ; ferir en tasehe, frap- 
per au hasard et sans savoir oîi por- 
tent les coups. Cette dérivation de 
tasehe appartient à Ménage. 

Taster, tâter; selon M. Diez I, 19 
réîtératif de taxare, i. e. taxitare; 
comp. ataster, toucher, se rappro- 
cher; portaster, pourtaster R. d. 
1. y. 192, tâter, manier, tâter autour, 
environ. 

Tau V. tel et I, 193. 

Taule V. table. 

Tanliele v. table. 

Tayan ^ notre taon, par contraction ; 
de tabanus ; esp. tabano , îtal. tafano. 

Tayerne II, 196, cabaret, bouti- 
que; tabema; tabemaele I, 50. II, 
278, tente, tabernacle; tabemaeulum. 

Te picard pour ta v. tes. 

Te, tel V. I, 194. 

Teee v. taiche. 
% Teche v. taiche. 

Tehlr^ croître, accroître, faire pros- 
pérer, grandir; du gothique theihan, 
TtQoxoTiTèiv ^ àvttd-ttXkétv ahal. thî- 
han, dîhan, allmâ. dîhen, allmod. 
gedeihen. 

Tel V. tes. 

Teie^ tôle 9 toe 9 tue 9 toue^ tieue, 

teue^ tienne I, 140. Ces formes s'ex- 
pliquent comme les correspondantes 
de la le et 3e pers.; v meîe III, 
seie. 
Tell V. tel et I, 192. 



Teil (à la rime R. d. Ben. lU, 122), 
tilleul; tille 9 écorce de tilleul; de 
tilia. De là aussi notre teiUer. 

Telle 9 toile V. toile. 

Teinte v. taîndre et II, 238. 

Teire v. taisir. 

Tei8e9 teiser v. tendre. 

Telser v. taisir. 

Telsir v. taisir. 

Telz y. tel et I, 192, 

Teke v. taiche. 

Tel, teil 9 tiel, tal, tez, teiz, 
tieus9 teus9 tleu, teu, tiex, tex, 

tieZ9 tau, pron. I, 192 et suiv., tel, 
quelque; comp. altel, autel I, 194, 
tel, pareil, semblable; altretel, autre- 
tel I, 194, égal, pareil, semblable; 
itel I, 194, tel, pareil, semblable; 
variante picarde otel, Ottel I, 194; 
adv. tellement, — et avec les va- 
riantes de telf — tellement, ainsi, de 
telle manière. 

Telant v. talent. 

Telier v. toile. 

Telle, toile V. toile. 

Teltre v. tertre. 

Telx V. I, 193. 

Temer v. tamer. 

Tempier v. tens. 

I. Temple I, 50, temple; templum; 
contemplation I, 82. 148, contem- 
plation ; contemplatio ; contemplatif 
II, 284, contemplatif; eontetnplativus. 
II. Temple 9 tempe; prov. templa; 
de tempôra, avec changement du r 
en l. Nous avons rejeté ce l pro- 
bablement comme moyen de distinction. 
L'ancienne langue avait aussi tiUy 
tempe, du singulier tempus, ou plu- 
tôt de la forme de la basse latinité 
timpus. 

Temporal v. tens. 
Temporaliteit v. tens. 
TemporeU, temporeiz v. tens. 
Tempranee v. temprer. 
Tempre v. tens et II, 330. 
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Tempreement , modérément v. 

temprer. 

Temprement^ promptement v. tens 
et II, 330. 

Temprer II, 15, tempérer, au 
propre R. d. 1. V. 33, et au figuré, 
adoucir , observer la juste mesure, 
mettre dans un juste rapport, mo- 
dérer, se modérer, ménager, s'abstenir ; 
de temperare; de là tempraiiee^ ordre, 
arrangement, disposition ; tempreure, 
trampreare ir, 144, attente, tempo- 
risation, modération, mesure; tem- 
preement I, 82; modérément, douce- 
ment; comp. atemprer II, ii. 233. 

268, modérer, tempérer, adoucir, cal- 
mer, arranger, régler; atemprance, 
modération, tempérance, arrangement; 
atemprement, modérément, d'une 
manière réglée; destemprer I, 252. 
II, 142, désordonner, troubler, mêler, 
mélanger. Notre tremper est pour 
temprer^ et dér. également de tetnperare. 

Tempreure ▼. temprer. 
Temptation y. tenter. 
Tempteir y. tenter. 
Tempteor y. tenter. 
Tçmpteres y- tenter. 

Ten picard pour ton y. tes. 

TeBanee, tenanehe y. tenir. 
Tenanehler, tenaneier y. tenir. 
Tenant y. tenir. 
Tenee^ teneer y. tenser. 
Teneher y. tenser. 
Tenehon y. tenser. 
Tençon y. tenser. 
Tendance y- tendre. 

Tendre II, 31. 59, tendre, étendre ; 
dresser des tentes, viser à, s'appli- 
quer à, se diriger vers; U atendrea 
I, 210; de là tendance, attente, es- 
poir ; tente, tante, tente ; cir. pente, 
vente, tonte; — tentorie II, 37, 
tente, de tentorwm; — de tensuêy on 
dér. teise, toise il, 354, toise, c.-à-d. 
la longueur des bras étendus; vb. te- 



ser, teiser, toiser, tendre, bander; 
— comp atendre, attendre^ espérer ; 
il n'i aura plus atendu II, 160, sans 
plus attendre, sans autre délai ; aten- 
due I, 337, attente, espoir, halte; 
atendanee I, 398, attente, délai, dis- 
position; atentls, qui attend, qui 
espère; destendre, détendre, lancer, 
partir, s'élancer; réitératif desten- 
diller Dol. 244, s'étendre à différen- 
tes reprises; estendre I, 48, étendre, 
répandre, déployer, épanouir, exten- 
dere, d'oil le réitérutif S*estendeil« 
1er, s'estendiller, s'étendre, s'étirer; 
et le subst. estendart I, 341. II, 

18, étendard; Imâ. standardum; mot 
qui „ dans nos anciens auteurs signi- 
,, fiait le point central de l'armée, in- 
,, diqué par un pal ou mât quelque- 
,,fois fiché en terre, le plus souvent 
,, dressé sur un chariot .... Au som- 
,, met du mât se développait la forme 
„ ondoyante d'un dragon dont la 
,, gueule était toujours tournée dans 
,,la direction qu'on voulait donner à 
„ la marche des combattants^^ P. Pa- 
ris , G. 1. L. II, 162. PortendrOj 
pnrtendre, pourtendre I, 196, 

tendre. 

Tendre, tenre adj. Il, 97, tendre, 

délicat, attendri; de tener {d inter- 
calé); adv. tendrement, tenrement 
I, 90.* 271, tendrement; tendror, 
tendror, tenror n, 33, tendresse, 
attendrissem ent. 

Tendrement v. tendre, adj. 
Tendror, tendmr v. tendre, adj. 

Ténèbres pi. I, 212. Il, 252, té- 
nèbres; tenebrae; ital. tenebra; prov. 

tenebras; tenebros, tenebrons I, 

324, ténébreux, obscur, obscurci; te- 
nebrosus; tenebror II, 184, obscu- 
rité, ténèbres. On trouve tenerge, 

tenegrre, tenergrre Ben. 5710. 19735, 

39396, pour dire ténébreux, obscur; 
le provençal a aussi tenerc, ib.; est- 
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ce un mâauge de niger et tene- 
hrea? 

Tenebror t. ténèbres. 

Tenebros, tenebrouB y. ténèbres. 

Tenegrre y. ténèbres. 

Tenement) tenementier y. tenir. 

Tenerge y. ténèbres. 

Tenergrre y. ténèbres. 

Tenir I, 386 et siùy., tenir, pos- 
séder, occuper, arrêter, contenir, ob- 
genrer, garder, résister, entretenir, ré- 
puter, estimer, prendre, se diriger, 
aller; {se) tenir, empêcher, abstenir; 
renoncer à qqch. H, 90 j se tenir pour 

I, 131; subst. ténor, ténor, tenour 

I, 399, teneur; ténor , et en remon- 
tant à ridée de tenir, teiTC, héritage, 
condition sous laquelle on tient une 
terre, un fief; possession, jouissance; 
de là part. prés. empl. subst. tenant, 

Yassal; tenanee, tenanehe I, 25 1. 

II, 337, fief, terre, héritage, posses- 
sion; d'où tenancier, tenanehier, 
tenancier; — tenement I, 251, fief, 
héritage, terre, tenance, d'où tene- 
mentier, tenancier, celui qui tient à 
ferme ou à bail; comp. atenir I, 50. 
II, 107. 124, tenir, obserYcr, impor- 
ter, signifier; part. prés. empl. subst. 
atenant, parent, proche; astenir, 
atenir, abstenir, se contenir; ahati" 
nere ; contenir, contenir; êe contenir 
I, 263, se comporter, se conduire; 
de là COntenement I, 326, maintien, 
manière de se conduire, train de mai- 
son, appareil, équipage, suite; con- 
tenance I, 101, contenance; contre- 

tenir I, 404; détenir, destenir I, 

404. II, 114, tenir, prendre, retenir, 
arrêter; detinere; entretenir (s') I, 
404; maintenir II, 73, meintenir, 

de numii, manum tenere, I, 404, où 
il faut ajouter les significations pro- 
téger, traiter, gouYcrner ; de là main- 
tenement, défense, protection, se- 
cours, aide ; maintenance , ib. ; par- 



tenir I, 405., pertimre; d'où apar- 
tenir II > 161, appartenir, convenir; 
tenir à , dépendre de qqn. 1 , 399 ; de 

là apartenance, apnrtenaunse I, 

217. II, 131, appartenance; retenir 
I, 256. II, 31. 108, retenir, garder, 
réserver devers soi, arrêter, prendre, 
conserver dans la mémoire, empêcher; 
retinere ; — de retinere, comme l'a 
fort bien dit Ménage, vient rcsne, 
regme II , 365. E. d. 1. V. 143. 281, 
rêne; ital. redina, prov. régna; — 

sostenir, snstenir I, 169. 195. 235, 

soutenir, supporter, protéger, secourir, 
souffrir, conserver; auHinere; de là 

sostenement II, 15, soutien, appui, 
entretien; sostcnance, snstcnanee I, 

254, soutien, appui; ce qui est néces- 
saire pour l'entretien de la vie. 

Ténor, ténor v. tenir. 

Tenre, tenrement y. tendre, adj. 

Tenror v. tendre, adj. 

Tens, tans I, 59. lOl, temps, sai- 
son; tempua; temporel, temporell, 
temporal, s. s. et p. r. temporeiz 

adj. 1, 101. 180, temporel, passager, 
orageux; empl. subst. temps; tempo- 
ralia; comp. avec contraction, con- 
temple {en ce) II , 76 , en ce même 
temps; contemporàli» ; — tcmpomli- 
telt I, 84. II, 284, mode, manière 
d'être; toute espèce de biens tempo- 
rels, particulièrement ceux des égli- 
ses ; temporcUitaa ; — tcmprc adv. Il, 
330; d'où tcmprcmcnt II, 330; — 
tempeste I, 256, temps, saison; tem- 
pête ; tempestaa ; vb. tcmpcstcr, tem- 
pêter, tourmenter, susciter des orages ; 
part, tempesté, qui est hors de soi- 
même, qui ne se possède plus; eatre 
tempesté f être ravagé par la tempête, 
par la grêle, la pluie et le vent; tcmpicr 
I, 75, averse, mauvais temps, ouragan, 
orage, tempête, bruit scandaleux. 

Tenser, tencer, tencher, tan- 

Cher II, 9. 114. 259. 313. I, 393, 
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défendre, protéger, disputer,, quereller, 
chicaner ; que nous écrivons taneer; 
de' tentiare, pour ainsi dire, formé 
sur ienius (tenere) , au sens de sou- 
tenir, maintenir; subst. tenee, dis- 
pute, querelle, procès ; comp. besten- 
eer, bestancier, contester, disputer; 
prov. bistensar; dér. tenBOn^ tançon, 
teBçon, tenehon I, 168. II, si. 380, 

dispute, querelle, discussion ; bestene, 
bestangr» bestant, contestation, pro- 
cès , trouble. 
Tente ▼. tendre. 

Tenter, tanter, tempteir I, 53. 

66. 166, tenter; tentare ; tempteres, 
tempteor I, 77, tentateur; tentator; 
temptation I» lOl, tentation ; tentado. 

Tentir I, 67, retentir, résonner, 
répéter; de HntinnirCy nouvelle for- 
mation pour tintinare , ital. tintinnire; 
d'où retentir I, 367, retentir, réson- 
ner ; tandis que tintinare produisit 
tinter, tinter; ne tinter mot I, 256. 
II, 360, ne pas ouvrir la bouche, ne 
dire mot; cette dernière expression 
était déjà aussi en usage II, 50, et 
elle avait encore pour synonyme ne 
soner mot; v. mot; subst. tlntin, 
bruit; dans Agolant 204 tenton, à 
la rime. 

Tènton v. tentir. 

Tentorie v. tendre. 

Teqne v. taiche. 

Ter V. tertre. 

Teree, terehe v. troi. 

Terdre I, 82. 124. 134, purger, 
nettoyer, essuyer, frotter; part, ters; 
prov. terger, terser ; part, ters ; ital. 
tergere; de ter gère avec syncope du g 
et intercalation de d, tersus. 

Tere v. taisir. 

Terente v. troi. 

Terme v. termine. 

Termine I, 254. II, 350, terme, 
temps marqué pour qqch. ; termintts ; 

terme, tienne I, 101. Il, 30, 337, 



temps (espace de), terme, borne; 
temps préfixe, assise, audience; fin, 
achèvement; accouchement; termo ou 
termen; termineir I, 264, terminer, 
borner, limiter; poser des bornes; 
tertrUnare; comp. atermlner, terminer, 
borner ; ajourner, assigner un jour ; et 
de terme y atermer, borner, entourer; 
ajourner, assigner un jour ; détermi- 
ner II, 147, déterminer, fixer, résoudre, 
décider, terminer, finir; determinare; 

exterminer 9 esterminer, bannir, 

chasser, exterminer; eceterminare ; ex- 
termination I, 286, action de bannir, 
chasser, exiler, exterminer; extermi- 
natio (Digestorum libri). 

Terminer v. termine. 

Terne, couvert, voilé, trouble; vb. 
ternir; de Tahal. tami, voilé; tam" 
Jan, voiler, d'otl assombrir, ternir. 
On trouve temiere pour tanière. Le 
changement du » en r est si ordinaire 
que tei'niere peut être pour tesniere v. 
tassel II. ; cependant temiere s'expli- 
querait aussi par notre radical. 

Temiere v. terne. 

Terois v. troi. 

Terrail v. terre. 

Terre, tiere, terre I, 5i. I80. 

II, 255. 371, terre; terra; terrien, 
terien I, 225. I[, 99, terrestre, de 
terre, temporel, indigène; terrenus; 
de là terrail I, 357, sol, rempart, 

retranchement; terrier, terrer II, 

239, terrier, ouvrage de fortification; 

aterer, aterrer, ateirier, aterier 

I, 263, mettre à terre, amener à terre, 
renverser, abattre, humilier, terrasser, 
soutenir avec de la terre ; de là atei- 
rement II, 145, action d'abattre, de 
renverser, d'humilier ; par le part. pas. 

l'adv. ateiriement, humblement; en- 
terrer, entierer I, 50. 252. II, 365, 
enterrer; de là enterrement, enter- 

ment 1, 46. 291, enterrement; 80S- 

terin, sonsterin II, 227, souterrain; 
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subterraneus ; comp. terremoetè II, 
20, tremblement de terre; terremote 
Q. L. d. R. III, 321, commotio; moete 
de movere; prov. terratremol, tre- 
mol, tremblement; tremere; scmblable- 
ment terretremble dans C. du Bellay, 
Diversités II, 6. Territoire I, 166, 

territoire; territorium. 

Terrer v. terre. 
Terrien, terien v terre. 
Terrier v. terre. 
Ters V. terdre. 

Tertre, teltre I, 56. 182. Il, 300, 

tertre, abrégé en ter, dans les Dial. 
de S. Grég. ; de ré^^Qov , selon H. 
Estienne. 

Terz V. troi. 

Tes, ton, tes; ton, ton; ta, tai, 
ta; tei, teu, tes, I, 139; de tuus, 
tuum, tutty tuif luo8, tuasj et par ana- 
logie aux dér. de meus (v. mes III.) ; 
de même les formes picardes tis, ten, 
te, tl; normand tun, anglo-normand 
tonn. 

Tesehe y. taiche. 
Teser v. tendre. 
Tesmogmagre v. testimoine. ' 

TesmoingTy tesmoingmer v. tes- 
timoine. 

Tesmongrer v. testimoine. 

Tesniere v. tassel II. 

Tesoire t. tondre. 

Test T. teste. 

Testament y. testimoine. 

Teste, texte y. tistre. 

Teste, tieste, tête; de testa (y. 
Ménage); de là testée, coup sur la 
tête, terme de guerre; projet, plan 
qu'on a en tête; testiere, armure 
qui couvrait la tête du cheval dans 
les combats. Test m. 326. 386. 395, 
têt; employé pour tête dans 0. d. D. 
3179; de teatu, testum; d'oii notre 
tesêOfij pour teston. 

Testée v. teste. 
Testemoine v. testimoine. 



Testemonier v. testimoine. 

Testiere v. teste. 

Testimoine, testlmonie, testi- 
moine II, 206, témoignage, témoin; 
teatimmium; contracté en tiesmoing, 
tesmoingr I» 251, témoignage, témoin; 

yb. testemonier, testimonier II, 

164. 249, témoigner, assurer, certi- 
fier, attester; puis tesmonger, tes- 
moigner I, 107 ; de là testimoni- 
anee, testimoniaunee 1, 166, témoi- 
gnage; tesmoigmage, tiesmoignage, 
tiesmoingrnagre, tesmognage I, 52. 

117. 166, témoignage ; — testament 
I, 226, testament (volonté dernière et 
terme de théologie); teatamenium. 

Testimonianee, testimoniaonee 

y. testimoine. 

Testimonie, testimonier v. testi- 
moine. 

Teu, tes V. tes. 

Teu , tous , teax v. tel et I, 

192. 3. 

Teue y. teie. 

Tevor II, 50, tiédeur, refroidisse- 
ment; de tepor; ainsi de la même 
famille que notre ttede, tepidus, 

Tex, tez v. tel et I, 192. 4. 

Texte y. tistre. 

Ti, tes y. tes. 

Tide, marée, flux et reflux; d'ori- 
gine allemande ; anglais tide^ bas-alle- 
mand ttde, néerlandais moyen -âge 
tifdef temps déterminé, solennel, pério- 
dique , particulièrement flux et reflux 
ahal. ztdhj allmâ. zît , ailmod. zeit, 
anglo-saxon ti'dj temps, heure, oppor- 
tunité , etc. 

Tiegrne subj. de tenir I, 389. 

Tiel y. tel et I, 192. 

Tiere, tierce y. troL 

Tiercelet v. troi. 

Tiercli, tierclie v. troi. 

Tiere, terre y. terre. 

Tiere, rang, ordre, suite, train; 
de l'ahal. ziarif ornement, parure; 
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bas -saxon tier, manière, disposition, 
conduite; anglo-saxon ^i>r, suite, ordre; 
allmod. zier, parure. 
Tienne v. termine. 

Tiers, tierz v. troi. 

- Tiesmoignag'e t. testimoine. 

Tiesmoingr» tiesmoingnasre v. 

testimoine. 
Tieste y- teste. 
Tiea , tienlx, tieus, tleux v. tel 

et I, 192. 3. 

Tiene v. teie. 

Tiex, tiez v. tel et I, 192. 

Tifer, orner, parer; attifer; d'oîi 
tifeure, parure, attifets; du néerlan- 
dais tippen, couper le bout des cbe- 
veux, bavarois zippeln^ prendre ou 
donner en petites portions. Le haut- 
allemand n'a pas de verbe zip/en, mais 
il connaît le subst. zipfy zipfel, an- 
glais tip. 

Tifeure v. tifer. 

Tigre 9 tige j canon ; de tiàia (Le 
Duchat). 

Til pour cil I, 150. 156. 

Tille V. teil. 

Timbre 9 vb. timbrer, jouer du 

timbre; de tympanufny avec change- 
ment, extraordinaire après m, de i? 
en d et r intercalaire. Timbres^ dit 
un commentaire sur le verset 26 du 
psaume' 67, qui est uns estrumenz de 
musique qui est couverz d'un cuir 
sec de bestes. Il était donc syno- 
nyme de tympan (v. s. v.) et signi- 
fiait sans doute un petit tambour 
que Ton tenait à la main et dont on 
jouait en dansant. Gfr. tabor et Mén. 
s. V. Il ne faut pas confondre avec 
ce timbre, celui signifiant un paquet 
de pelleteries attachées ensemble, Imâ. 
timbrium, de Tallem. zimber, zimmer, 
tas. 

Timbrer v. timbre. 

Timeur v. tamer. 

Tin v. temple II. 



Tinter v. tentir. 
Tlntin v. tentir. 
Tir V. tirer. 

Tiraeer v. tirer. 
Tirasser v. tirer. 

Tire v. tirer. 

Tirer (l. p. s. prés. ind. tir II, 
64) II, 121. 229, tirer, tramer, en- 
traîner; tirer à qqeh,, tendre àqqch., 
y tenir; subst. tire, ennui, chagrin, 
fatigue ; bande, suite, file, tire ; à tire, 
en masse, Tim après l'autre, en en- 
tier; tire à tire, l'un après l'autre, 

peu à peu; de là tirucer, tirasser, 

traîner, tirailler; comp. retirer, re- 
tirer, enlever; atirer, attirer; s*en« 
tratirer II, 121, s'attirer mutuelle- 
ment. Tirer dérive du goth. tadran, 
ahal. zerany déchirer, anglo-saxon tea- 
ran, taran, anglais tear. 

Tison, tison; de titio; de là ati" 
ser, attiser, animer, exciter, provo- 
quer, enflammer. Y. Ménage. 

Tisser v. tistre. 

Tissier v. tistre. 

Tissir v. tistre. 

Tissu V. -tistre. 

Tistre, tissir, tisser II, 25, tis- 
ser, faire un tissu de fil, de laine, 
de soie, etc. ; texere ; part. pas. empl. 
subst. tissu II, 243, tissu, étoffe; 
tissier , tisseur , tisserand ; textor ; 
notre tisserand vient également de tex- 
toTf avec la terminaison and; texte, 
teste, tissu, tissure; et texte, livre 
des Evangiles relié en or ou en autres 
matières précieuses; textum. 
' Toaille, touaiile, nappe, serviette, 
essuie-main; de l'ahal. duahila, tuae- 
hella, nappe; allmâ. twehele, zwihel, 
de dtiahan, tuahan, laver ; de là toail* 
1er, tooiUer, touoiller, laver, bai- 
gner (propre et figuré), fi?atter. Tooil, 
touil, dans Ben. v. 19908. 37445, 
touoilleis, touoillement , dans G. 
Guiart t. I, p. 80^ II, 40, sont de la 
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même famille, et ont signifie d'abord 
bain de sang, masiMcre, puis mêlée, 
presse; cfr. ancien norois thvottTy la- 
yatio; thvaga, torba; anglo-saxon 
thvealf lavacrum, balneum. 

Toailler ▼. toaille. 

Toeer v. tocher. 

Toeher, toehier, toeer, touehier, 

tueher I, 210. 262. II, 99. 289, tou- 
cher, manier, tâter, frapper, maltrai- 
ter, atteindre, concerner; se toucher 
de qqeh. , s'arracher de, se délivrer, 
échapper : Li . cos qui ert touz amor- 
tez I Quant il sentit laschier la bou- 
che, I Bâti ses eles, si s'en touche, | 
Et vint Yolant sor un pomier. R. d. 
Ren. I, 64, Cette dernière significa- 
tion est la primitive; elle nous re- 
porte à l'ahal. tuohôn, zuechen^ allmod. 
zueken, tirer promptement, arracher, 
enlever, bas-allemand tueken; augmen- 
tatif de ziehen. Le sens primitif de 
l'allemand se remarque encore dans 
l'expression toucher de l'argent, geld 
einziehen. La forme toeçuer, aujour- 
d'hui toquer, vient aussi à l'appui de 
cette dérivation. Prov., esp., port, 
tocar, ital. toccare. Cfr. Dief. G. AV. 
II, 671. De là tonehement, action 
de toucher, attouchement; comp. ato- 

chier^ atoneer I, 217, 2i5. 374. II, 

60, toucher, c'est-à-dire attoucher 
dans le sens de attouchement, qui en 
dérive; par. ext. être parent; ento- 
cher II, 7, toucher, traîner. 

Toe, tienne v. teie. 

Toen V. tuen. 

Toffe 9 tuffe, touffe, assemblage dé 
plumes, etc.; top, toupet, touffe, d'où 
toupet; toapon, bouchon; toupin, 
toupie, sabot. Toffe, par sa vocalisa- 
tion, se rapproche du haut - allemand 
zopf, touffe de cheveux, ah al. zoph, 
zuph, mains je ne connais pas d'ahal. 
zopfa, eupfa', top et les mots suivants 
sont en parfait accord avec le bas- 



allemand; ancien frison top, touffe de 
cheveux, ancien norois toppr, néerlan- 
dais top, tas ; bas-allemand top^ pointe, 
chose conique. On doit remarquer 
que les langues celtiques connaissent 
aussi ces dernières formes : gallois et 
kymri top, touffe, en kymri aussi 
bouchon. 

Toie, tienne v. teie. 

Toie, taie; d'où entoier I, ipo, 

recouvrir d'une taie; de theca. Toie, 
forme régulière pour taie, est encore 
en usage dans plusiers provinces, et 
l'on entend souvent le verbe rentoier, 
p. ex. aux environs de Montbéliard. 

Toile 9 telle, telle, toile, tissu, 
étoffe; teia; toilier, telier I, 186. 

0. d. D. 3896, toilier, tisserand; 
propr. teîarius. C'est de toUe que vient 
également toilette. 

Toilier v. toile. 

Toise, toiser v. tendre. 

Toit pour tuit, forme des cantons 
près de la langue d'oc, à l'ouest: £ 
toit li ajtre prophète après. (Adam, 
drame du XlIIe siècle, dans un ma- 
nuscrit de la bibliothèque de Tours.) 

Toirre, atolTre, bête, bétail; se- 
lon M. J. Grimm de l'anglo-saxon 
tiber, ahal, zepar, victime, sacrifice. 
Cfr. Dief. G. W. I, 11. D'où le a de 
la seconde forme ? Serait-ce le a de 
l'article féminin incorporé au mot? 
Toivre, atoivre, se trouvent encore 
employés à l'égard des vaisseaux : Car 
nus ne voit sa bêle nef, | Ne son 
atoivre, ne son tref. P. d. B. v. 4306. 
Qu'il puet veir tôt cler le tref, | Et 
tôt la toivre de la nef. Ib. 752. Se- 
rait-ce par hasard un ornement à la 
proue représentant, dans le principe, 
une tête d'animal et a^ant le même 
destination que le joyau ou plaque 
métallique dont étaient surmontés les 
casque des chevaliers. 
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ToiTTe, Tibre (fleuve d'Italie); 
Tiber. 

Toi V. toldre. 

Toldre, toUir, tolir II, 218-28; 
comp. destolir II, 222; retoUr II, 
222; maltola, maatola II, 223; 

entretolir II, 187 , se tolir mutuel- 
lement; subst. toi II, 223; de là to- 
leirOSy toleor, ravisseur, pillard; 

tolte II, 223; comp. malotolte 

II, 223. 

Toleires v. toldre. 

Toleor v. toldre. 

Tolieu, tonlieu II, 223, impôt, 
droit seigneurial sur les marchandi- 
ses; mot défiguré du latin telonium, 
du grec TfX(ari,ov. 

Tolir V. toldre. 

Tolte V. toldre. 

Tombe, tombe, tombeau; du latin 
du bas-âge tumbay de rvfi^oç^ avec 
changement de genre; cfr. Ménage; 

de là tombeal, tombeaus I, 143, 

tombeau. 

Tombeal y. tombe. 

Tombeaus y. tombe. 

Tomber, tomber, tomber, faire 
tomber, jeter par terre, culbuter; 

subst. tombée, tambee, chute; et 

sans b: tnmer, s'agiter, se démener, 
sauter, danser, bondir, faire des tours 
de force, gambader. De l'ancien no- 
rois tumbay culbuter, tomber en ayant, 
dériye tomber. Quant à tumett il a 
probablement sa racine immédiate 
dans l'ahal. tûmoriy Humôn, tûmilôn, 
aujourd'hui taumeln, sauter, danser. 
De tomber dér. notre tombereau, es- 
pèce de charrette qu'on renverse. Cfr. 
Ménage. 

Ton y. tes. 

Tondre , amorce, amadou ; de l'an- 
cien norois tundr, suédois tunder, 
anglo-saxon tpnder, tyndre, àhal. ztm- 
dira, ztmtra, allmod. zunder, fomes, 
esca. 



Tondre I, 266. 296. II, 272, ton- 
dre, couper; tondere; tezolre, te- 
SOire, ciseaux^ forces; proy. tozoyra; 
de tonsoria. Cîr Ra]m. L. R. V, 373. 
Notre tonte dér. de tondere, conune 
pente, tente de pendere, tendere, et 
le t est pour d, 

Tone, tonne, tonneau; dér. to- 
nel, tonnel, petit tonneau; d'où 
notre mot tonneau. On dérive ordi- 
nairement tone, ital. tona, de l'ahal.^ 
ancien norois tunna, allmâ. tunne, 
aujourd'hui tonne ; mais, comme le dit 
M. Grimm (III, 457), tunna paraît 
être d'origine étrangère, et en effet 
les gloses de Schlestadt (p. 362) don- 
nent tunna pour un mot latin et le 
traduisent par evofa. Tone a donc 
une origine latine et se rapporte sans 
doute à tina. Notre tonnelle est de 
même un dérivé de tone. 

Toneire v. tonnerre. 

Tonel y. tone. 

Toner, tonner II, 23. 44, tonner 
retentir, résonner; de tonare. 

Tonerre, tonnerre, toneire, ton- 
noire II, 257. 277, tonnerre; de to- 
nitrus; prov. tonedre. 

Tonlien v. tolieu. 

Tonne, tonnel v. tone. 

Tonner v. toner. 

Tonnerre v. tonerre. 

Tonnoire v. tonerre. 

Tooil, tooiller v. toaille. 

Top y. toffe. 

Topaze II, 116, topaze; topazion, 
topazon, TOTTuCior. 

I. Tor, tour, tur I, 60, tour, 
évolution, circonférence, moyen, biais ; 
de tomus; h ce tor II, 293, cette 

I 

fois; mètre au tor, faire donner dans 
le piège ; au eh^f de tor, finalement, 
au bout du compte; de là adv. et 

prép. comp. entor, antor, entur II, 

290. 353, entour, environ ; autour de, 

vers. De même torner, tourner, 
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tumer II, 240, tourner, faire un 
mouvement circulaire , changer de 
place, retourner, revenir, sortir, chas- 
ser, avoir une issue bonne ou mau- 
vaise; de tomare; s* en tomer, s'en 
aller, partir; se tomer vers Dieu; 
participe tomlant^ étourdi. Comp. 
retor^ retour, droit de se retirer 
dans le château de son vassal; re- 
tomer I, 48. 59. II, 88. 157, re- 
tourner, revenir, ramener, reconduire^ 
reporter, rendre un emprunt, restituer, 
détourner, transformer; se retomer à 
qqeh.y j revenir; trestor H, 199, re- 
tour, détour, adresse, finesse; trêS- 
tomer II, 61, retourner, détourner, 
écarter,- empêcher, éviter, échapper ; 
part, passé égaré, perverti; ator^ 
atum Q. L. d. R. p. 368 , appareil, 
préparatif , disposition , meubles , us- 
tensiles, cUour; atomer^ tourner, di- 
riger, préparer, arranger, disposer, 
équiper, habiller, orner, établir, mettre 
en état, accommoder; d'où ratomer 
II, 191. 253, arranger, réparer, re- 
mettre en état, préparer de nouveau, 
ramener à Tordre ; dér. tomeis, t01> 
neiz {j[>ont), tournant; tomoi, tOP- 
neiy tournoi 9 tournoi (ainsi nommé 
des évolutions des chevaux), joute, 
combat, rang, ligne; prendre tomoi, 
fixer, assigner un tournoi; d'où tor- 
noier^ tomeier, combattre dans un 
tournoi, jouter, combattre en guerre 
et, comme aujourd'hui, tournoyer 
d'ici tomoior^ guerrier, chevalier 
tomoieinenty joute, tournoi, combat. 
La syllabe tor de tous ces mots avait 
les variantes tur, tour. 

II. Tor, tor, tour, tour, château 
fort; de tunHs. 

III. Tor^ taureau; de taurus , tau- 
reau de taurellus. 

Top impératif de tomer H, 279. 
Torbe, tourbe; torber^ faire des 
tourbes ; comme l'a dit Ménage , de 



l'ahal. zurfy anglo-saxon turf^ ancien 
norois torf, aUmod. torf. 

Torbe, turbe II, loo, troupe, 

multitude, attroupement, réunion ; twr- 

ba; torber, tnrber I, 89. II, 293. 

338, troubler; déranger; turbare; 
d'otl torbementy trouble, agitation, 
inquiétude; — turbation, trouble, 
agitation; turbtUio; — turbilhonâ 
II, 240, agité, violent, tumultueux, 

désordonné; comp. destorber^ des- 
torbier, destorber, destourbier, 
desturbier I, I5i. 233. 326. 367, 

II, 51. 193. 297, détourner, troubler, 
déranger, empêcher; inf. empl. subst. 
obstacle, empêchement, trouble, con- 
tre-temps, dérangement; d'où destor- 
bement II, 37, trouble, désordre, 
distraction. Cfr. trobler. 

Torbeiz de torber. 

Torbement v. torbe. 

Torber v. torbe. 

Torce v. torteis. 

Toreennerie v. torçonnerie. 

Torche v. torteis. 

Torels v. torteis. 

Torçonnerie, toreennerie 1, 355, 

tort, injustice, injure; propr. tortio- 
naria ; v. tort. 

Tordre, tortre, tordre, recourber; 
part, tors; de torquere\ (torç're, 
torsre, torsdre); comp. bestordrC, 
contourner, fausser ; bestors, obUque, 

tortueux; estordre, «stortre I, 69. 

271, dégager, extraire, délivrer, dé- 
barrasser, échapper, se sauver; des- 
tordre, détordre, détourner, dévier. 
Cfr. torser, tort, torteis. 

Torgre forme subj. de tomer I, 244. 

Torment, tourment I, 216. 264, 

tourment; tourmente, tempête; de 
tormefUum\ vb. tomienter I, 314, 
tourmenter, faire souffrir. 

Tormenter v. torment. 

Tomeis, tomeiz v. tor I. 

Tomer v. tor I. 
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Torniant t. tor I. 
Tomoi, tomoiement y. tor I. 
Tomoier y. tor I. 
Tomoior v. tor I. 
Tors de tordre. 

Torser^ et avec transposition du r, 

trosser, trorser A. et A. 3295, tnis- 

ser II, 13, mettre en paquet, faire 
nn trousseau, trousser, charger; comp. 
destorser FI. et Bl. 1429, détrous- 
ser, décharger; estorser, esta*asser 

II, 389. Ch. d. R. str. 55, arracher, 
extorquer; et concerter (résoudre); 
torsiaus FI. et Bl. 1429, trossel, 
dimin. de trosse, trousseau, paquet, 
charge; de tortiare, nouvelle formation 
de tortus, de torquere. Cfr. tort, tor- 
teis, tordre. 

Torsiaus y. torser. 

I. Tort, tort, injustice; Imâ. tortum; 
de tortus f par opposition à directum 
(y. DC. s. y.), Cfr. tort, e, torteis, tor- 
dre, torser. 

II. Tort, torte, tortu, courbé; 
tortus ; entort II, 275, gâté, peryers ; 
intortus, 

Torteis, tortis, torche, flambeau, 
mèche ; de même que tortis , toreis 
II, 121, adj. tordu, recourbé, frisé, 
tortilla; de tortiare; de tortus. Torce, 
toreho , flambeau , appartient à la 
même racine par une forme torca. 
Notre twche ayant en plusieurs cir- 
constances la signiflcation de écheyeau, 
tresse (de paille), et en quelques con- 
trées celle de torchon (de paille), est 
le même mot, d'oïl torcher, Cfr. tor- 
ser, tordre, tort. 

Tortis y. torteis. 
Tortre y. tordre. 
Torture I, 60, torture, tourment; 
tortura. Cfr. tordre, torser, tort, tortis. 
Tos, tout I, 195. 
Tos pour tost II, 329. 

Tose, toseaus v. tosel. 



Tosel, toseaus, tousel, enfant, 
jeune homme; proy. tos; touse, jeune 
fille ou femme, maîtresse; dim. tou- 
sete; de intonsus, avec rejet de la 
préfixe, probablement par opposition 
à Tesclaye, à qui on rasait la cheye- 
lure. Cfr. touseau, peau de brebis 
garnie de sa laine. DC. s. y. tousona. 
Cfr. tondre, et Ménage s. y. touselle. 

Tosiche y. toxiche. 

Tost, tos ady. II, 329; comp. tan- 

tostll, 330; tantost com, que conj. 
II, 396; sitost eom, que II, 396. 
Tôt, tote, tout, toute, tut, tute; 
s. s. et p r. toz, tos, tout, touz, tuz; 

p. s. tuit, tut I, 195, tout; cfr. Rayn. 
L. R. V, 389 8. y. tôt; comp. trestot 
I, 196, tout, entier; tous quans I, 

192, tous tant; tos jors, tos tens, 
tos dis II, 328; del tôt en tôt II, 

329; atot prép. II, 344. 
Totens y. tôt et II, 328. 
Toteroies, totesroies II, 293 et 

glos. s. y. yole. 
Touaille y. toaille. 
Toucltement y. tocher. 
Toueliier v. tocher. 
Toue y. teie. 
Touil y. toaille. 
Toumoute y. tumulte. 
Toun y. tes. 
Touoilleis y. toaille. 
Touoillement y. toaille. 
Touoiller y. toaille. 
Toupin y. toffe. 
Toupon y. toffe. 
Tour, tour y. tor 1. 
Tour, château fort y. tor II. 
Tourbler y. troble. 
Tourment y. torment. 
Tourner y. tor I. 
Tournoi, toumoier y. tor I. 

Tous I, 195. 

Touse, tousel y. tosel. 

Tousete y. tosel. 

Tout, toute, toutes I, 195. 
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Toxiehe R. d. R. 3872 , dans DC. 
tOSich6y poison; toxieum; de là comp. 
entosehe I, 78 avec la même signi- 
fication; entoseher P. d. B. 6251, em- 
poisonner. 

Toz I, 195. 

Trabiieliemeiit v. bue. 
Trabnclier v. bue. 
Trabuehet v. bue. 
Trabnehier v. bue. 
Trace, trader ▼. tracier. 
Traehe, tracher v. traeier. 
Tracier, tracer, trasser, tresser, 

tracher, suivre la trace; chercher 

avec soin; trace, trasse, trache, 

trace, vestige, voie. Tracer a, dans 
la langue moderne, une signification 
conforme à son étymologie, tractiare, 
du participe traetus. 

Trahin Agol. 28, train, train, con- 
duite, troupe, foule, confusion; de tra- 

hère; trahiner R. d. 1. V. p. 305, traî- 
ner, traînei^ faire languir. 

Trahiner v. trahin. 

Trahir v. traïr. 

Trallist de traire I, 225. 

Traliitor, trahitour v. traïr. 

Traliitres v. traïr. 

TraYn v. trahin. 

Traîner v. trahin. 

Traïr, trahir I, 77, trahir, livrer; 
traderej d syncopé et remplacé par h 

euphonique: traïtor, traïteor, tra- 
hitour, traîtres, trahitres 1, 77. 

351, traître, perfide; traditor; tral- 
SOn, traïsson I, 225. 351, trahison, 
traîtrise; traditio ; dér. tratssement 
II, 165, trahison. 

Traire, treire, trere II, 223 et 

suiv. ; traire tnal, patne, maie vie; 
traire à chef, à fin II, 227. 394; traire 
des fils; traire avant ; traire h la geste 
II, 228; trait I, 220, trait, dans ses 
différentes acceptions; traetus; dér. 

traiter I, 77, seau; comp. atraire 

II, 228; atrait, atret, préparatif; 



attrahere, attraetus; — contraire, con- 
tracter; contrait, contret II, 15. leo. 
contrefait, difforme, estropié; contra- 
hère, eontraetus; — dctraire II, 229; 

detraieres, detraior I, 77, détrac- 
teur, médisant, calomniateur; dctractor; 
detraction 11,46, médisance; detrac- 

tio; — entraire II, 229; entrait I, 

293. II, 118, astringent, bandage en- 
duit d'un astringent, puis onguent en 
général; intractus; — estraire II, 
229; estrait, estret, extrait; extra- 
here, extraetus; de là cstracion, ex- 
traction, origine, race; estracc I, 104, 
extraction, origine, race, qualité ; pour 
ainsi dire extractia, cfr. trace; — 

forstraire, fortraire II, lis, tirer 

dehors, extraire, sortir, s'en aller, en- 
lever subtilement, séduire, suborner; 

— maltraire n, 230; mestraire U, 
230; — portraire n, 230, dont les 
significations étaient mettre au dehors, 
manifester, avancer, en venir à (voy. 
M. s. J. 449), mettre en évidence, éta- 
ler, déployer ; former, représenter, des- 
siner, peindre; portrait, portret, 
dessin, d'où portraiture, portrait, 
dessin, effigie, image ; protrahere, pro- 
tractus; — retraire H, 230; sans 
retraire II, 230, sans appel, sans y 
manquer; retrait, retrct, retraite, 
refuge, asile, maison, demeure; rap- 
port, récit; copie d'un acte; retrahere, 
retractus; — sortrairc H, 231; — 

sostraire, soustraire U, 231. 1, 226. 
Traisent de traire I, 225. 
Traisistes de traire I, 225. 
Tralison v. traïr. 
TraYssement v. traïr. 
Trafssent de traire I, 225. 
Traïsson v. traïr. 
Traist de traire I, 225. 
Traistes de traire I, 225. 
Traistrent de traire I, 225. 
Trait V. traire. 
Traite v. traiter. 
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Traiter, traitier lî, 86, traiter, 

négocier, conférer, en user bien ou 
mal envers qqn., faire usage ; traetare; 
traite, traité, aecord ; traetatus; trai- 
tor, traiteur, négociateur; traetator; 

comp. entraiter, entraitier II, 53, 
négocier, conférer; maltraiter, maa- 
traitier, maltraiter. 

Traiteur, négociateur V. traiter. 
TraYteur v. traïr. 
Tratier v. traiter. 
Traiter, négociateur V. traiter. 
Traiter, seau v. traire. 
Traïtor, traître v. traïr. 
Traîtres v. traïr. 
Trallier n, 182 de la même source 
que notre traUle, c. -à-d. de tragida 
pour traha, dans Varron LL. ô, 31, 
39 , propr. ici tragularius ; cfr. esp. 
trailla, rouleau pour aplanir les che- 
mins. Trallier signifiait traille, cable 
tendu d'un bord à Tautre d'une rivière, 
sur laquelle glisse la poulie ou le 
mât des bacs ou bateaux qui servent 
à passer les rivières; la traille d'un 
puits à roue , sorte d'enlacement qui 
porte des godets ou barils, qui com- 
posent avec la traille le chapelet d'un 
puits à roue. Ce mot appartient donc 
à la famille de traire. 

Trambler v. tremir. 

Trametre v. mètre. 

Tramis part, passé de trametre. 

Trampreure v. temprer. 

Trancher v. trencher. 

Transir, trépasser, mourir; notre 
^-ransir; subst. transe, qui serait plus 
i'^stement écrit trance; Imâ. transitus, 
ti^épas, ital. transito, ib., esp. trance, 
agonie , moment décisif. Le Duchat 
^près avoir indiqué la véritable signi- 
fication et dér. de transir y transire, 
dérive transe de strinxire^ comme Mé- 
^^3age. Transe a peut-être, comme l'ital. 
^t l'esp., signifié aussi trépas, agonie, 
^t l'on a transporté au moral ce qui 

Burguy, langue d'oïl, Glossaire, n. 



s'appliquait au physique. Etre dans 
des transes signifie en effet que l'âme 
est saisie d'une grande peur, qui l'en- 
gourdit, émousse ses sensations; en 
un mot, elle n'est plus. 

Translater II, 155, translater; de 
transleUus, 

Trape, trappe, trappe; de l'ahal. 
trapOy piège, trébuchet; d'otl atraper, 
attraper. 

Trape, d'otl, avec la même signi- 
fication, trapu; avec renversement du 
r, du gallois tarp, masse, boule, 
kymri taip. 

Trasle, grive ; de l'ahal. throseela, 
anglo - saxon throsle , ancien norois 
throstr^ suédois trast^ allemand mo- 
derne drossel. 

Trasse, trasser v. traoier. 

Trassimes de traire I, 225. 

Traste, poutre traversante; de iran- 
strum. 

Trau, trou II, 3U, trou; prov. 
trauc: vb. troer I, 257, trouer; prov. 
traucar; vb. comp. estroer II, 342, 
trouer, percer ; Imâ. traugus : Si quis 
in clausura aliéna traugum ad trans- 
eundum fecerit (Loi des Ripuaires, titre 
43). Cette forme traugus , ainsi que 
l'ancien français trau et le prov. trauc 
prouvent la fausseté des dérivations 
qu'on a proposées tour à tour pour 
trou, c -à-d. TQvsiv, gothique thairko, 
kymri trtoyd. V. Mén. s. v. trou, Dief. 
Celt. 1, 156. Je n'ai rien à propo- 
ser touchant l'étymologie de ce mot. 

Trauler v. voler. 

Trarail, traraiz, tourment, cha- 
grin, souci, peine, fatigue et enfin 
tfavail; fém. trayaille II, 37, tour- 
ment, peine, tribulation; prov. trabalha^ 
à côté de trabalh; travaillos, tra- 
yeillos, pénible , qui fait souffrir ; adv. 
travaillosement, laborieusement, à 
force de peine, de travail ; traTailler, 
traveiller, tourmenter, agiter, don- 
ÉcL 24 
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ner de la peine, des triinilftiioiis; ixa- 
Tailler. On a avancé beaucoup d'étj- 
mologies pour ce mot. M. CheTaiet 
▼oit tiibnlare dans tniTftiller!! Cfr. 
ci -dessous tribler. M. Bief. Celt. I, 
p. 149 (229), propose le gallois treabh 
"-labourer et indique la comparaison 
labewr: lab&r, à laquelle on pourrait 
ajouter Tallemand arbeiUn, qui se rap- 
porte à arj'an, arare, et Tahal. arapeit 
signifie labor, tribulatio, adversitas, 
molestia. Cette dériYation serait donc 
admissible; mais comme on Ta déjà 
dit y il y en a une plus rapprochée 
dans le latin trais, ou plutôt dans 
son dérivé roman traver (prov. travar), 
que nous n'avons que dans le com- 
posé entraver^ et l'ancien français de- 
straver (v. ce mot). Ainsi, de l'idée 
d'empêchement, on a passé à celle de 
peine, etc. Cfr. travail , ital. trava- 
glio, machine à ferrer les chevaux. 
V. tref. 

Trayailley travailler v. travail. 
TraTallloB, traTalUosement v. 

travail. 

TraTaiz v. travail. 

Traveiller v. travail. 

Trayelllos v. travail. 

TraTerSy détourné, transversal, de 
traverse; contraire, opposé; trattwer- 
tuê; prép. travers lés cans esperonoit, 
Brut 12266; adv. et prép. comp. à 
travers f en travers de travers I, 129; 
vb. trayerBery mettre en travers, 
transpercer; changer; de là traverse 
n, 226, traverse; contrariété, opposi- 
tion; trayersier adj., traversier, de 
traverse , oblique ; posé de ou allant 
en travers; contrariant; subst. traver- 
sin (de lit); traf^sversarius. Cfr. ver- 
ser, vers, avers, tiivers, vertir. 

Traverse 9 traverser v. travers. 
Traversier v. travers. 
Treble v. troi. 
Trebaehement v. bue. 



TreVnehet v. bue. 
Trebaehier v. bue. 
Treee, tresee, tresse, surtout en 
parlant des cheveux; trecer, treseer, 

tresser. On a voulu dériver ee mo 
du grec ^i^; mais, comme cette si 
gnification est un peu générale, i 
vaudrait mieux le rapporter à tq£x 
en trois, comme le prov. trena, tress 
de trinus. Cfr. Ménage s. ▼. tresse. 

Treelier, treelieresse v. trichier 

Treezime v. troi. 

Tref 9 trez I, 8.5, pièce de bo 
poutre, et prenant la partie pour 
tout, tente, pavillon; voile (de navir 
de trabs^ poutre; de là atraver, 
ger. Cfr. destraver. 

TrclTorer v. forer. 

Trei, treis, treiz v. troi. 

Treible v. troi. 

Treille 9 trelle9 treille, treil 
de triehila; cfr. Ménage. 

Treilleis v. trelis. 
Treire v. traire. 
Treise v. troi. 
Treislis v. treUs. 
Treize v. troi. 
* Trelis 9 tre8lis9 tre8liee9 treil 

leis, treislis, treillis (étoffe); de /»*t' 
liXy tri-liciwn; de là ?utubert , broign 

treisliz, tresUee I, 406, etc., c-à 

haubert, brogne à mailles, dans 1^ 
principe tissu de trois fils , tri- 
ple; Imâ. triliclque lorica indutus^^ 
tboraca trilîcem dlsUit (DC); ce qu 
prouve qu'il ne faut pas, ave» 
DC, rapporter ee tresliz à treille. 
Trelle v. treille. 

Trembler v. tremir. 

Tremir IT, 246, trembler, frisso 
ner, frémir; trefnere; tremor I, 5 
crainte, peur, efiroi, frisson; tremo 

de tremuUts, on fit trembler, trai 

bler I, 34:1. II, 29. 302, trembL 
frissonner, frémir ; prov. tremolar, i' 
tremolare ; trestrembler, tremblecr de 
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tout son corps. Le mot trétniCj autre- 
fois tremuie, tremole, qu'on dér. 

de trifnodtuSf parce que cette machine 
contenait trois boisseaux, est un com- 
posé de <y^f»:=tremir, et fnot>=modia, 
à cause du tremblement qu'elle éprouye 
sans cease; prov. tremueia, ital. tra- 
moggia. Cfr. mùi. 

Tremis pour tramis, de trametre. 

Tremoie v. tremir. 

Tremor v. tremir. 

Tremoie v. tremir. 

Trencer v. trencher. 

Trencher, trenehJer, tnmeher, 

trencer I, 128. II, 225, trancher, 
tailler, couper, séparer, retrancher, 
abattre; prov. trencar, trinchar, trin- 
quar. Quelle est l'origine de ce mot? 
La forme repousse le latin trunifaref 
et l'allemand trennen, séparer, que M. 
Diez indique d'une manière douteuse 
(I, 322), n'aurait pas produit trencar 

en provençal. Comp. detrencher^ de- 

trenehierl, lô4. 182, déchirer, cou- 
per, mettre en morceaux, en pièces; 

d'où detrenehement l, 53, action de 

couper^ mettre en morceaux ; retren- 
Cher I, 50. II, 394, retrancher. 

Trenchier v. trencher. 

Trentaine v. troi. 

Trente v. troi. 

Trentime, trentisme v. troi. 

Trepeil v. treper. 

Trepeiller v. treper. 

Treper 9 triper, sauter, bondir, 
gambader ; d'où trepeiller^ courir ça 
et là, être inquiet, agité ; trepeil^ agi- 
tation, inquiétude, tourment; et notre 
trépigner. Treper y friper, qui s'est 
conservé dans plusieurs patois, se re- 
trouve dans le celtique et l'allemand: 
breton trepa, kymri tripio; allem. trip- 
peln de trippen, (inconnu), hollandais 
trippen^ etc. 

Trepie^ tringle de fer ployée en 
forme de triangle, ou trois verges 



de fer attachées ensemble et ayant la 
même forme; c'est rinstniment que 
nous appelons trianglç. Il avait au 
moyen-âge, et même encore au XVIIIe 
siècle, des anneaux mobiles passés à 
la tringle de fer; on les agitait et 
promenait avec la verge qu'on tenait à 
la main, tout en frappant de temps à 
autre encadence sur les côtés du triangle. 

Trere v. traire. 

Trers v. II, 370. 

Très s. s. et p. r. de tref. 

Très, tries prép. II, 369; très dont 
II, 369, très dont en avant 11^370; comp. 

detres, detriesll, 370; tresei, tresci 
que, tresque, trosqae, trusque II, 

372 ; trea adv. servant à renforcer le 
superlatif I, 106. II, 265; tresque, troa- 
que conj. II, 39 1 ; — treaqtie adont que 
II, 381 ; trea çou que II, 381. — Trea 
était une particule dont l'ancienne lan- 
gue faisait un grand usage dans la 
composition des verbes et des noms • 
elle y paraît sous les formes trans, 
tra, très, tre. Sa signification est 
souvent augmentative. 11 ne faut pas 
confondre ce trea avec celui qu'on voit 
dans treality là c'est ^r^«:^ trois; il a 
aussi quelquefois la forme tre. 

Très, trois V. troi. 

TresaiTe v. aive. 

Tresaler v. aler. 

Tresbnclier v. bue. 

Tresee, tresse v. trece. 

Tresee, danse v. trescher. 

Trescer v. trescher. 

Tresehe v. trescher. 

Treselier, treseer, tresker, dan- 
ser, frétiller; subst. tresche, tresee, 
treske, danse, sorte de branle; du 
goth. thriakan , anglo - saxon threacan^ 
ahal. dreakan, allmod. dreachen^ battre 
le blé ; ainsi trépigner des pieds. Cfr. 
Dief. G. W. II, 683. 

Tresei v. très et II, 382. 

Trescorre v. corre. 

24* 
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Trcse ▼. troL 
Trerformer ▼. forme. 
Tresir^ter v, geter. 
Tresgiteor ▼. geter. 
Tresgieter v. geter. 
Tre^eter t. geter. 
Tresime t. troi. 

Tr68ist68 de traire. 

Treske, tresker v. trescher. 
Tresliee t. trelis. 
Tresluire v. luire. 
Tresnoer v. noer. 
TresoTr ▼. oïr. 

Trésor H, 155, trésor; coflfre; de 
thesaHiiu avec r intercalé, pourquoi? 
proT. thesaur, ital. tesoro; de là tre- 
90rïerj trésorier. 

Trésorier v. trésor. 
Trespas, trespaser v. pas. 
Trespasseir ▼. pas. 
Trespassemeut v. pas. 
Trespasser v. pas. 
Trespenser v. pois I. 
Trespcreer, trespereier v. percer. 
Trespesser v. pas. 
Tresprendre v. prendre. 
Tresqae v. très et II, 372. 
Tressaillir v. saillir. 
Tressant v. saillir. 

Tresser v. trader. 
Tressis de traire I, 225. 

Tressner v. suer. 

Trestant v. tant et II, 325. 

Trestely tréteau; du néerlandais 
driestal, siège à trois pieds, trépied. 

Trestor v. tor I. 
Trestoraer v. tor I. . 
Trestot v. tôt et I, 196. 
Trestrembler v. tremir. 
Tresze v. troi, 
Treszime v. troi. 
Treu V. treud. 

Treud, treut I, 295. 305. II, 57, 

tribut, redevance, impôt; de tributum, 
avec syncope du h. 



Treuily trenl^ pressoir; de tor eu- 
lutn, ib. (de torqueo, ainsi qqch., qui 

se tourne); vb. treuiller, tmiller, 

pressurer. Le mot de treuil est en- 
core en usage en ce sens dans plusieurs 
provinces, et on entend également le 
vb. trouiller, treuiller. 

TreuiUer v. treiul. 
Treal v. treuil. 
TreTe v. trive. 

Trez de tref I, 85. 

Trezain v. troi. 
Treze v. troi. 
Trezime v. troi. 

Triaele 0. d. D. 11084, thériaque^ 
antidote, remède; de thei-iacum; Imâ. 
teriaculum. 

Tribler, briser, écraser; triboler^ 
trlboaler, vexer, tourmenter, trou- 
bler, faire injustice; subst. trlbol^ 

triboal (tribous), triboail, trouble, 

tumulte, querelle, dissension; de tri- 
bulare; tribulatlon I, 53. 123, tri- 
bulation; de tribulatio; comp. atribler^ 
battre, accabler, écraser, anéantir, dis- 
siper; eoiltribler^ écraser, briser. 

Tribol, triboler v. tribler. 
Tribonil v. tribler. 
Triboul, tribouler v. tribler. 

Tribous V. tribler. 

Tribalatiou v, tribler. 
Trîcer v. trichier. 
Tricheor v trichier. 
Tricher, tricherie v trichier. 
Tricherres v. trichier. 
Tricliier, tricher, tricer, tricîer, 

trecher II, 102. 6. 277. 280, tromper, 

duper, décevoir; trichcrres, tricheor 

I, 77, trompeur, traître; trccheresse 

R. d. 1. V. p. 21, trompeuse, traîtresse; 

tricherie, trecerie I, 256. II, 363, 

tromperie, fourberie. Ital. treccare. 
L'anglais to trick signifie tromper, 
jouer un tour; l'aUmâ. trechefi^ tirer; 
ancien frison trekka; ib. ; néerlandai 
treeken, ib.; frek, trait et tour (qu'oj 
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joue à qqn.); mots qui se rapportent 
au goth. dragan^ tirer. C'est là que 
se trouve la racine de tricher. 

Tricier v. trichier. 

Tricoter, tricoter; tricot, tricot, 
tricotage ; selon Wachter du néerlan- 
dais strikj noeud, maille, atrikken, 
nouer, avec rejet peu ordinaire du s, 
tandis que dans estriqaet, étriquet, 
le mode de formation usuelle s'est 
maintenu ; ahal. strikan. Cfr. Mén. s. v. 

Tries V. très. 

Trière v. trive. 

Trifoire, bordure, ornement sur le 
bord d'une chose, on forme de porti- 
que; Imâ. triforium^ de tri et farea^ 
à trois portes; v. DC. On trouve sou- 
vent trifoire Salomon; là-dessus v. DC. 
Salomon. 

Triper v. treper. 

Trique, tricot, gourdin ; tricoter, 

rosser; dér faussement de ridiea par 
Ménage, avec t prépose; car quelle 
raison y a-t-il de préposer un ^? 
Comme plus haut tricoter, ces mots 
dérivent du bas-allemand avec rejet du 
8 impur: ancien norois strikia^ battre 
de verges ; allmâ. atreichertf demulcere, 
verberare; anglo-saxon â-strican, ver- 
berare; anglais sfrike, ib. ; ancien fri- 
son strîka, ib pe même qu'on a vu 
plus haut le mot estriquet se former 
régulièrement, nous trouvons aussi en 
ce cas estriqae, allumette, allmâ. 
strîcbe, de streicben. Cfr. Dicf. G. 
W. II, 342. Dans le patois de Mont- 
béliard, triquet a souvent le sens de 
gros morceau. 

Triste, et avec r intercalaire, trî- 
Stre II, 17, triste, affligé, chagrin, 
mélancolique; fristis; de là tristor, 
tristur I, 251. II, 27, tristesse, af- 
fliction, chagrin, méîancoUe, fâcherie. 

Tristor V. triste. 

Tristre v. triste. 
Tristur v. triste. 



Triuve, triuwe v. trive. 
TriTC, triwe, trieye, trêve, 
truwe, triuye, triuwe II, 326. 337, 

trêve, suspension d'armes, pacte, sû- 
reté donnée en justice entre les par- 
ties. Cette dernière signification est 
la primitive (v. DC. s. v. treva). Trive 
dérive de l'ahal. triutvay tritoaj fidélité, 
foi, loyauté, pacte; anglo-saxon trcove, 
truvttf triove; goth. triggva; allmod. 
treue. De là atriCTCr, atriTCr, faire 
trêve, faire un pacte, faire alliance, 
donner sûreté, assurer en justice. 

Triwe v. trive. 

Troble, truble, trouble; trobler, 
trubler, tourbler I, 89, troubler, 
devenir trouble, mettre le désordre; 
de turbula, troupe; turbtdare; v. trou- 
ble, multitude, DC. triba. Cfr. torbe. 

Trobler v. troble. 

Troer v. trau. 

Troi, trois, terois, trei, trois, 

treiz,tres I, 108. 109. IIO, trois; très; 
de là troisime, tresime, troisième; 

— tiers, tierz, tierce, tierch, tler- 
che, terche, tierc, terz, terce I, 

113, troisième, tiers, troisième partie; 
tertiii8] ore de tierce I, 119, la 3e 
heure du jour; de là, propr. tertiolus, 
tiercelet, tiercelet, parce que, selon 
la tradition, le troisième jeune est un 
mâle; Ménage a tort de dire que cet 
oiseau porte ce nom, parce qu'il est 
un tiers plus petit que T autour; prov. 
tersol, tresol, ital. terzuolo (cfr. Rayn. 
L. R. V, 412); — trinltcit, trinite 

II, 253, trinité; trinitaa; — trcblc, 
treible 1, 117, triple; triplex; — 

treise, treize, treze, trese, tresze 

I, 108. 109, treize; tredeeim; trezimc, 

treszime, treezime I, il 5, treizième; 

tredecimus; trczaio I, 116, treizième; 

— trente, terentel, 108. 109, trente; 
triginta; de là trentlsmc, trcntime 
I, 115, trentième; trentaine I, 117, 
trentaine. 
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Troiller, tmUleri ensoreeler, char- 
mer, tromper; de Taucien norois trôllaf 
enchanter. 

Trois 9 tronçon y. tros. 

Trois, troisime y. troi. 

Tron, tronçon v. tros. 

Tron, ciel, firmament; proY. tro, 
tron: allongé en trosne dans le R. d. 
0. d. P. V. 1500, G. Gulart I, 197, 
Rayn. L. R. y. 488 dérive tron de 
thronu$, mais la signification de ce 
dernier est incompatible avec celle de 
tron. C'est mi mot celtique: kymri 
tron, cercle, rondeur. 

Tronce v. tros. 

Troneener v. tros. 

Troneer y. tros. 

Tronehon , tronehonner y. tros. 

Tronçon 9 tronçoner v. tros. 

Trop adY. II, 3d0: trope,trape, 
troupe, troupeau; d'où tropol, trou- 
peau; et d'ici atropeler, mettre, réu- 
nir en troupe. 

Trope, tropel v. trop. 

Trorser y. torser. 

Tros, trois, tms, tronçon, mor- 
ceau; trognon; mot encore en usage 
dans la plupart des provinces , sous 
la forme trou (de chou); et à côté 
de ces formes celles en n: tron II. 
24, tronee, tronçon, morceau; tron- 
^n, tronehon 1, ii4, ib. ; vb. tron- 
eener, troneoner, tronehonner, 
troneer II, 243, briser, rompre, 
mettre en pièces, couper en morceaux. 
Troê dérive de thyrsua^ ital. torso. 
V. Mén. s. Y. trou. Tron est - il de la 
même racine? Il ne peut se rappor- 
ter à trtmcus^ car il ne prend pas de 
c. Quant à tronee ^ tronçon, leur pri- 
mitif est truneus. 

Trosne y. tron. 
Trosqne v. très et II, 372. 
Trossel y. torser. 
Tresser y. torser. 
Trot Y. troter* 



Troter, trotter; trot, trot; de là 
trotou, trotier, valet de pied, mes- 
sager; cheval qui va le trot, trot- 
teur. On a cherché à dériver troter, 
Imâ. trot are, de l'ahal. tretan (Dief 
G. W. Il, 683); mais je préfère l'éty- 
mologie indiquée par Saumaise: de 
tolutim, on forma tolutare (il existait 
peut-être dans le langage populaire), 
d'où tlotare, trotare. Trotier est tolu- 
tarius (v. DC. s. v. trotare). 

Trotier v. troter. 

Trotou V. troter. 

Tronver v. trover. 

Troveor v. trover. 

Trover, troyeir, trovier, tron- 
Tor, tmver I, 3io et suiv. II, 406, 

trouver, rencontrer, inventer, compo- 
ser; de là troyeres, troyeor I, 77, 
trouveur, trouvère ; comp. atrOTeir 
I, 114. 160, trouver, rencontrer, re- 
joindre, observer, découvrir; entre- 
trover il, 3i, se trouver mutuelle- 
ment, se rencontrer, se rejoindre. 

Troveres v. trover. 

TroTier v. trover. 

Truant II, 326, truand, mendiant, 
coquin, imposteur; vb. truander, 
mendier, faire le métier de truand; 
d'origine celtique; kymri tru, truan, 
miser; subst. gallois truaighe; breton 
titta^t, gueux, vagabond. Cfr. Dief. 
Celt. I, 150. 233. 

Truble, trubler y. troble. 

Truffe, truffle Rutb. I, 93, plai- 
santerie, raillerie, moquerie» conte en 
l'air, bagatelle; vb. trufer, moquer, 
railler. On a dérivé ce mot de TQVfprj, 
arrogance, mais je crois qu'il est iden- 
tique avec truffe, truffie, tuber, et l'on 
a transporté le nom d'un petit fruit 
à une bagatelle, etc. Quant à ce 
truffe, Mén. le dér. de tuber ^ tudera, 
pluriel qu'on employa de bonne heure 
comme singulier. Les noms de plan- 
tes ont éprouvé de si grands chan- 
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gements, que cette transposition du 
r et la permutation du ^ en / peuvent 
être admis. Mén. dér. le comp. tar- 
tu/le, tartouJUy de terrae ttibtr. 
Traffle y. truffe. 

Truie II, 121. 342, truie; Irol 
troga, troja, truia, etc.; proT. trueia, 
itai. troja-, cat. truja, anc. eap. troya. 
Erythraeus, cité par Ménage (Orig. 
d. 1. 1. ital.), dérive ce mot de trojanus 
(se. porcus). Le plat principal d'un 
grand repas romain était un sanglier, 
qu'on servait entier, et qu'on remplis- 
sait de différentes choses. Faute de 
sanglier, on prenait un cochon, qu'on 
préparait de la même manière, et 
quelquefois le fereulum du sanglier 
était suivi du ferctdum d'un cochon. 
Pétrone c. 48 , nous parle d'un co- 
chon rempli de houdins; c. 40 il ra- 
conte : strictoque venatorio cultro la- 
tus apri vehementer percusçit, ex 
cujus plaga turdi evolaverunt. Les 
riches de Bome donnaient à ce plat 
le nom de poreua trojanus. Oincius 
in suasione legis Fanniae objecit 
saeculo suo, quod porcum Trojannm 
mensis inférant, quem illi ideo sic 
vocabant, quasi alii inclusis ani- 
malibus gravidum, ut ille Trojanus 
equus gravidus armatus fuit (Macrobe, 
Sat. II, 9). L'on doit avant tout se 
demander si cette expression techni- 
que et recherchée, avait pénétré jus- 
qu'au peuple et acquis assez d'exten- 
sion pour lui faire abandonner le 
nom qu'il donnait auparavant à lu 
truie, animal si étroitement uni aux 
besoins domestiques. Supposé que 
cela fût, trojanus n'aurait jamais pro- 
duit troja; pour expliquer ce dernier, 
il faudrait admettre une décomposition 
de porcus trojanus en pm'co di Troja^ 
porc de Troie, etc.; ce qui paraît un 
peu douteux à une époque si reculée. 
£t comment se fait -il que trojanus 



lui-même n'ait pas laissé de traces 
dans quelque adjectif en n, tandis 
qu'on a des formes correspondantes à 
troja, p. ex. troju^ sale, dans le dia- 
lecte sarde? En tout cas, si porcus, 
trojanus est en jeu, porco di Trojfi, 
etc., n'a pu> s'appliquer d'abord qu'à 
une truie pleine; puis l'on généralisa 
la signification, tout en rejetant les 
deux premiers membres de l'expres- 
tion. — M. Diez se prononce aussi en 
faveur de cette étymologie. Je pré- 
fère suivre MM. Pott et Diefenbach, 
qui remontent au celtique. Le fém. 
de l'irlandais triath, a hog, a sow, 
serait, selon M. Pott, la racine de 
troja (cfr. Celt. I, 42); mais cette 
étymologie pèche pour la forme. 

Truiller, pressurer v. treuil'. 

Truillery ensorceler v. troiller. 

Tras V. tros. 

Trusqne v. très et II, 372. 

Tmsser v. torser. 

Truver v. trover. 

Tmwe V. trive. 

Tue V. teie. 

Tuen, toen I, 139. uo, tien; 

dér. , avec diphthongaison régulière, 
de tuum. 

Tuer, se tuer I, 174. Il, 206, 

éteindre, étouffer (v. DC. s. v. tutare), 
tuer ; prov. tudar, éteindre , étouffer, 
et, d'après la forme de la langue d'oïl, 
tuar, avec la signification de tuer. 
H. Estienne a dérivé tuer de t^-vuv 
ce que ne permet ni la forme Imâ. 
tutare, ni la signification primitive, 
qui paraît être celle de préserver, éloi- 
gner, mettre hors d'état de nuire, 
étouffer et enfin tuer. D'autres ont 
eu recours à l'allemand todten, goth. 
dauthjan, ahal. tôdan, tuer; mais au 
ou ô long n'aurait jamais produit un 
radical en u ni en prov., ni en franc. 
Il ne reste donc que le latin tutari, 
qui a développé lui-même les signifi- 
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cations de se préseryer de qqch. , le 
tenir loin. Gfr. Ménage s. y. 

Toit I, 195. 

Tambee v. tomber. 

Tomber y. tomber. 

Tamer y. tomber. 

Tamaité j souyent fém.; toumoute 
R. d. 1. y. p. 98, tumulte, sédition; 
tumultus; proy. tumult; ital. , esp., 
port, tumulto. 

Twij ton y. tes; tun (le), tien, 
même forme ayec l'article; cfr. mun, 
mien. 

Tur, tour V. tor I. 

Tnr, château fort y. tor II. 

TiiTy impératif de tumer. 

Turbation y. torbe. 



Turbe v. torbe. 

Turber y. torbe. 

Turbilhos y. torbe. 

Tumei, tnmeiement y. tor I. 

Tumeier y. tor I. 

Tumer y. tor I. 

Tnrtellet y. tarte. 

Tus, tu les I, 134. 

Tut, tute, tûtes I, 195. 

Tuteveies II, 293 et glos. s. y. 
yoic. 

Tuz I, 196. 

Tymlane I, 185, parfum; thy- 
mûnna. 

Tympan I, 401, espèce de tam- 
bour; tympanum. Cfr. timbre. 



U. 



U pour ou, au y. 1, 51. 

U ady. où II, 285. 

Uan y. an et II, 275. 

Uef y. oef 

UeU y. oil. 

Uel y. oil. 

Ues, oeuf y. oef. 

Ues, besoin y. oes. 

Uevre y. peyre. 

IJl y. hui et II, 296. 

IJime y. oit. 

Vîmes II, 297. 

Uis y. buis. 

Uisserie v. buis. 

Visset y. buis. 

Uissier y. huis. 

Uitain y. oit. 

Ultime y. oit. 

Uitisme y, oit. 

Uitme y. oit. 

Ul, ule y. I, 183 note, et nul. 

Vlagre v. utlage. 

Ultre y. oltre. 

IJltrecuidér y. cuider. 
Ultremarin y. oltremer, 
Ultremer y. oltremer. 



vitrer y. oltre. 

Um, on y. bons. 

Umain y. bons. 

Umbraigre y. ombre. 

IJmbre, umbrei y. ombre. 

Umbrier y. ombre. 

Ume terminaison substantiye pour 
le latin udo, Udo, udinis, produisit 
d'abord udine: midtitudine ^ tnansuetu- 
dine ; mais comme cette terminaison 
était fort lourde et qu'elle se prêtait 
peu à la dériyation, le peuple la con- 
tracta d'abord en udney puis le d fut 
syncopé et le n changé en m, peut- 
être par confusion avec umen ; ou plu- 
tôt on remplaça ttdne par nmen^ car 
ces changements successifs seraient 
trop artificiels. 
. Vmelier v. humle. 

Un, on V. bons. 

Un y. uns. 

Une, unebes y. onkes. 

Uneor, uneore II, 287 et glos. 
ore II. 

Unetiou y. oindre. 

Unde, undeier y. onde. 
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Unes T. uns. 

Un^ ▼. uns. 

Unité, nniteit t. uns. 

UnlTersiteit, uniTerritei I, 131, 
WiiTersalité, communauté de ville; 
^iniversité ; universitas, 

Unkes t. onkes. 

Unques v. onkes. 

Unqaore II, 287 et glos. ore II. 

Uns, un, une I, 108. 9, un, uni- 
que, seul; unus; uns, nngT art. I, 
GO. 1 ; uns, unes, la paire ; le même, 
^gsl; uns pron. I, 196; uniteit, 
'Unité I, 117. II, 271, unité; unitaa; 

X>ron. comp. nuns I, 182; negrnn I, 

i82. Cfr. aduner. 

Unt adv. II, 285 et glos. ont. 

Unureement v. honor. 

Unze y. onze. 

Unzime v. onze. 

Uoe II, 344 et glos. o. 
Ur V. or. 
Ure V. ore II. 
Ureisun v. orer. 

Urine I, 357, urine; urina. 
Urs V. ors. 

Ursetel v. ors. 

Us, porte V. huis. 

Us, besoin y. oes. 

Us I, 397. II, 195, us, usage, cou- 
tume, habitude; wtus ; vb. user I, 
178, user, employer, mettre en usage, 
consommer, consumer; user la char 
ou le cors nostre signor^ recevoir la 
sainte Eucharistie; inf. empl. subst. 
usage, service, utilité; de là usagée, 
usaige I, 46. II, 34, us, usage, cou- 
tume, habitude ; droit que le seigneur 
prélevait sur son vassal pour le lais- 
ser jouir de quelque portion de terri- 
toire; tribut, impôt; prov. usatge; 
propr. usaticutn; estre usage 1,174, 



être d*iisage; se mettre à bon if««^, 
se corriger, siÛTre un meilleur parti; 
mener fol usa^e I, 178, mener mau- 
vaise vie, suivre un mauvais parti; 
vb. usauri^^fy us^ au droit d'usage; 
part. pas. uss^é, ordinaire, accou- 
tumé, usan^i^r, celui qui a droit 
d'usage ; du part prés, usunty on for- 
ma usanee, usancc, usage, covtume, 
manière; — usure, intérêt, revenu, 
droit ou redevance établie par la cou- 
tume ; intérêt illicite ; usura; vb. USU« 
rer, rendre avec usure, donner plus 
qu'on n'a reçu. 

Usagre v. us 
Vsagier v. us. 
Usaig'e y. us. 
Usanee v. us. 
User y. us. 
Uslagr^ ^* utlage. 
Usler y. hurler. 

Ussier v. huis. 

Usslr V. issir. 

Usure, usurer v. us. 

Util, utle, utile; uHlis ; adv. uti- 
lement, utilement; utiliteit I, 405, 
utilité, profit, avantage ; utilitas. 

Utilement v. util. 

Utiliteit v. util. • 

Utime, utisme v. oit. 

Utlage, uslage, ulag'e, hors la 

loi, banni, proscrit, homme qui vit 
de rapine , pillard , pirate ; composé 
de deux mots, répondant au latin ex 
et lexy anglo-saxon ût , hors, lagj loi, 
anglais out-low. 

Utle V. util. 

Utre V. oltre. 

Uveraine v. oevre. 

Uyerer v. oevre. 

Uyrer v. oevre. 



V. 



Yaearme v. Il, 403. 
Vace y. vache. 



Yaehe, yaee I, 30 1, vache; vaeea 
Yague y . wague. 
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Taidie v. vice. 

Taillanee, vaillanehe y. valoir. 

YalUant v. valoir. 

Vain I, 100. ^20, vain, vide, lé- 
ger, faible, abattu, languissant, sans 
courage ; de vanus; adv. comp. en- 
if ain I, 333; d'où encore par Tinter- 
médiaire du verbe vanitare, Tanter^ 
Tenter I, 269. Il, 47, vanter; dér. 

yanterres, vantierres, yanteor, 

homme vain et présomptueux, qui ne 
fait que se vanter; Tanteile, Tan- 
tance^ action de se vanter, vanité, 
ostentation ; — Taniteit I, 153, va- 
nité; de vanitas. 

Vaincre, veinere, yenere^ yeintre 

II, 231-33, vaincre, gagner, acquérir ; 

vincere; de là yenqaerres, Ten- 
queor, yainqnierres I, 77, vain- 
queur ; comp. soryaincre II , aa3 ; au- 
pervincei-e; yictoire , yietorie, yicto- 

re I, 176. 7. 193, victoire; Victoria. 

Vaingemant v. vengier. 
Vaiune v. voine. 
Vainqnierres v. vaincre. 
Vaîr, yeir, ver I, 89. 190, de 

diverses couleurs, gris-blanc, bleu-blanc 
mêlé; de varius. Vair , subst. , dési- 
gnait une espèce' de fourrure de cou- 
leur gris-blanc mêlé; le menu vair 
était celle dont les taches étaient fort 
petites. Cfr. DC. vares. Roq. Gl. d. 1. 

1. r. II, 680. 4. De là yairon, yei- 
ron, yeron, avec la même significa- 
tion que i^air. 

Vairon v. vair. 

Vaisseaus v. nas. 

Vaissely yaissele v. vas. 

Vaisseilement v. vas. 

Vaissial V. vas. 

Vaissians v. vas. 

Vaissiel v. vas. 

Val, yans, yax I, 164. 305. R. d. 

S. G. 3123, val, vallon, vallée ; vallis; 
de là yalee I, 289, vallée; prov. 
vallada, ital. vallata; ofr. prov. vola- 



dar, entourer, ceindre de fossés ; comp. 

ayal II, 270, ad vaUem; avaler, 
ayaller I, 210. 329. II, 55. 209, 
descendre, baisser, abaisser, tOB»ber, 
couler, découler; avallée, roulement; 

contreyal, cuntreval II, iio^eonira 

vallem; dévaler = de avaler I, 100. 
307. II, 398, descendre, faire descen- 
dre, précipiter, déchoir. 

Valant v. valoir. 

Valee v. val. 

Valeiry valer v. valoir. 

Valisant v. valoir. 

Vallanee, vallant v. valoir. 

Vallet^ valleton v. vassaL 

Valiez v. vassal. 

Valoir^ valer, valeir li, 80 et 

suiv., valoir, avoir du prix, du mérite, 
de la valeur ; profiter, être utile, 
aider, donner du secours; part. prés. 

valant, vaillant, valisant, valant, 

précieux et vaillant; empl. subst; ne 
valoir à II, 101, n'être rien auprès 

de; subst. valor, valur I, 60. 332, 

valeur, prix, mérite; assistance, se- 
cours, aide; vallanee, vaillanee, 
vaillanche I, 148. 272, valeur, prix; 
vaillance; aide, secours; valentia; 

vb. comp. eontrevaloir II, 111. 
Valor, valor v. valoir. 
Van, van; vanne, d'où vannel, 

Dotre vanne («) et vanneau {x)^ c.-à-d. 
les plus grandes plumes des ailes des 
oiseaux de proie ; vanel, vaniel R. d. 
1. Y. 197, vanneau; tous de vannue. 
Les vannes sont ainsi nommées à cause 
du mouvement des ailes des oiseaux 
de proie, qui ressemble à celui d'un 
van, et à cause de leur forme, de 
même que le vanneau a son nom de 
la forme de sa huppe. 

Vandre v. vendre. 

Vandne v. vendre. 

Vangence v. vengier. 

Vanger v. vengier. 

Vaniel v. van. 
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Taniteit v. vain. 
Vaut V. vent. 
Yantanee v. vain. 
Yanteor v. vain. 
Yanter, venter v. veut.. 
Yanter, vanter v. vain. 
Yanterie v. vain. 
Yanterres v. vain. 
Yantierres v. vain. 
Yantre v. ventre. 
YanTole v. vole. 

Yanz V. vent. 

Yar6r9 lancer à la mer; de vara^ 
chevalet, traverse. 

Yarles v. vassal. 

Yarlet, Tarleton v. vassal. 

Yas, vase, urne; de vas ; yaissél, 
Teissel, Taissial, Taissiel, tessel, 
Taseel, s. s. et pi. r. Taissiaus, veis- 

siaus, Taisseaus, vase, vaisseau, 
coupe, et bâtiment pour naviguer; de 
vaseellum, dim. de vas, vaseulum ; 
figuré, au sens mystique, vaisael éCe- 
lection = Yase d'élection; de là vais* 
sele I, 50, vaisselle, ustensiles, meu- 
bles; Taissellement, ib. 

Yascel v. vas, 

Yaslet, yasleton v. vassal. 

Vaslez v. vassal. 

Yassal (vassaus, yassax, Tau- 

saus) I, 92. 251, Imâ vaasalluSf homme, 
combattant, homme d'un courage dis- 
tingué, brave, intrépide; vassal, feu- 
dataire, celui qui tient un fief d'un 
antre ; du kymri gwas, jeune homme, 
serviteur; breton goas, puer, servus. 
Le fftv n'ayant pas été traduit, ce 
mot doit avoir été admis de très- 
bonne heure (gw=:w = v). Pour la 
suffixe eUlf qui n'est pas romane, on 
a sans doute eu sous les yeux une 
forme celtique; cfr. le kymn. gwasawl, 
servant. De là yasselage, Tassa- 
lage, vasselaige U, 202, courage, 

grandeur d'âme, valeur, action de va- 



leur, prouesse; droit du seigneur féo- 
dal sur son vassal ; Tassalment, TftS- 
sanment , bravement , vailU^mmeut. 
Un autre dérivé est Taslet, Tarlet, 

TaUet, (Taslez, Taries, varies, val- 
iez, Talles) I,. 182. 4, garçon, jeune 
homme non marié ; nom qu'on don- 
nait aux jeunes gens de la première 
qualité avant qu'ils eussent été faits 
chevaliers; écuyer; dimin. TASletOn, 
Talleton, Tarleton, enfant^ jeune 
homme impubère. Cfr. DC. s. v. vas-, 
sus, vassallus, valeti; Roq. valet, va- 
leton. — Un mot encore qui tient 
à cette famille: TaTassor I, 283, 

TaTasseur, Tasseur Butb. I, 50, va- 

vasscur, celui qui tient un fief d'un 
autre; fém. Tavassore, femme sous 
la domination d'un prince souverain; 
Imâ. vavasBor, vulvassor, etc. (DC. 
vavassores); de vassus vassomm? 

Yassalagre v. vassal. 

Yassalment v. vassal 

Yassaument v. vassal. 

Yassaus v. vassal. 

Yassax v. vassal. 

Yasselage, vasselaigre v. vassal. 

Yasseur v. vassal. 

Yaus v. val. 

Yausaus v. vassal. 

Yaute V. volte. 

Yavasseur v. vassal. 

Yavassor^ vavassore v. vassal. 

Yax V. val. 

YeaWe v. veoir. 

Yeale v. veël. 

Yeals adv. II, 331. 

Yeaus adv. II, 331. 

Yeder v. veoir. 

Yedve v. vuit 

Yee V. veer. 

Yeeir v. veoir. 

Yeël II, 198, veau; de viteUus ; 
veale II, 225, génisse; vUella; de la 
nos mots vélin^ vêler. 

Yeerj voir v. veoir. 
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Teer, Tier I, 188. 373, empêcher, 
refuser, défendre, prohiber; subst. 
Tee, Tie, défense, interdit, ban pu- 
blié pour défendre qqch. ; de vetare; 
comp. deveer II, 149, défendre, pro- 
hiber, interdire, mettre en intredit. 

Veie V. voie. 

Veier, voir v. veoir. 

Veierj voyager v. voie. 

Teies pour foie V. voie. 

Vell V. viel. 

Veile v. voile. 

Veiller, veillier, Toilher, voi- 
lier, voiler, yillier I, 2io. II, lo. 

93. 278, veiller, ne pas dormir; viffi- 

lare; comp. esveiller, esTolUor, 

éveiller, réveiller; — Tigflle I, 49, 
vigile; vigilia. 

Yeiilier, jouer de la vielle v. vïele. 

Yeillier, veiller V. veiller. 

Veillir V. viel. 
Veiner e v. vaincre. 
Veintre v. vaincre et II, 232. 
Veioir v. veoir. 

Teir, de diverses couleurs v. voir. 
Veir, vrai V. voir. 
Veir, voir v. veoir. 
Teiremeut v. voir. 
Veiron v. vair. 

Veirre, Toirre, werre, verre; 
vitrum; comp. veirreglas, werreglas 

R. d. 1. M. 18, verglas; de veirre et 
glace; le genre masc. du comp. a été 
fixe par l'idée foncière; d'où le vb. 

werreglaeler, werregrlaehier V. s. 

1. M. 18, glisser, trébucher. C'est 
aussi à cette racine que se rapporte 
notre vericle, propr. vitriculum, fém. 
d'après le plur. vitricula, pris pour 
singulier. 

Yeisdie v. vice. 
Yelseus v. vice. 
Yeisin, Teisinage v. voisin. 
Yeisine v. voisin. 
Yeisinete v. voisin. 
Yeisinte v. voisin. 



Yeissel v. vas. 
Yeissiaus v. vas. 
Yel V. viel. 
Yelimer v. venim. 
Yelin v. venim. 
Yelluau v. vélos. 
Yeloiiie, Telonler v. vile. 

Yelos , TelOUS (Ben. V. 25063) en- 
core dans Nicot et Ménage pour ve- 
lours; ainsi r intercalaire dans la 
forme moderne; de villosua, comme l'a 
dit Ménage ; Telluau, velours, de vil- 
lutua , au — al ; esp. veludo , ital. vel-- 
luto; c'est à cause de ce villutus que 
le verbe est velouter, dont Vou doit 
avoir été adopté par suite de vela^. 

Yeltre, vialtre, viautre I, 263. 

400, chien de chasse; vb. viautrer, 
chasser avec des chiens (au sanglier)- 
Martial a vertragtu: Non sibi, sed 
domino venatur, vertràgus acer (XIV, 
ép. ce;. Arricndit: Al 6k noSdiXtii 
Xhvriç al KeiTixuï , xaXovyjM f*^^ 
ovéçTQayoi, xvveg, (fîoyj rj XéAt*- 
xy . . . tlno T^ç àxvTriTOÇ (c. 3)- 
Ainsi veltre est un mot celtique: an- 
cien irlandais traig^ pied, et ver par* 
ticule intensitive. Les formes dulma. 
sont vcltra, veltraus, velter, veltrii, 
veltris. 

Yencre v. vaincre. 

Yendlble v. vendre. 

Vendre, Tandre I, 178, vendre; 

vendere; se vendre ^ vendre cher sa 
vie ; de là subst. vente I, 103, vente; 
avec t pour d comme pente, tente, 
tonte; prov. venda, ital. veudita; 

Tendue^ yandue I, 234, vente; 

propr. part. pas. de vendre; tcbAI' 
ble, vendable; vendibilis. 

Vendredi v. venredi. 

Vendue v. vendre. 

Veneir, vener, chasser; vewffi] 
▼eneres, Tenieres, Teneor I» 7^> 

chasseur; venator; Teneison, T^B^' 
son II, 27. 353, venaison, gil)i«r> 
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chasse; venatio, prov. yenaiso, dans 
Rabelais venatian, 

Yeneisiui v. veneir. 

Veneor v. veneir. 

Vénères v. veneir. 

Yengrance v. yengier. 

Yengreanee v. yengier. 

Yengement y. vengier. 
Vengreor y. yengier." 
Vengrerres v. vengier. 
Vengrier, Tang-er I, 49. 126, ven- 

.ger; de vindicare; comp. avengleri 
venger; reTengrier II, il, aujourd'hui 

revaneher. Dér. Tengerres, vengler- 
res, yengreor I, 77, vengeur; ven- 
^eanee, Tangenee, ye^janee, ven- 
Janehe I, 106. 233. 241. II, 137, 

vengeance; prendre venganee de qqch. 

II, 194; vengement , yaingemant 

I, 389. II, 196, vengeance; droit 
quelconque pour réclamer une chose 
aliénée; prendre vengement de qqch. 

II, 96 comme pr. vengeance. 
Vengierres v. vengier. 
Venieres v. veneir. 

Tenim, yenin I, 78 et, avec chan- 
gement de la liquide, yelin II, 46, 
venin , poison ; venenum ; ital. veneno, 

veleno ; vb. yenJmer, yeUmer, yell- 

ner, envenimer, empoisonner; de ve- 
nim , pour venenare ; comp. enyeni" 
mer, enyelimer S. d. S. B. 523, en- 
venimer, empoisonner. 

Venîmer v. venim. 

Tenin v. venim. 

Venir I, 385 et suiv., venir, par- 
venir, survenir, arriver; venir avant 
II, 164, avancer, s'avancer; vemr 
mieux I, 403 ; se vemr I, 404 ; yenue, 
propr. part. p. f . , venue , arrivée ; 
comp. ayenJr I, 405, qui, outre les 
significations indiquées, avait celles 
de permettre, accorder, laisser arriver 
II, 5, arriver en général, venir II, 59. 
74. I, 268; advenire; le part. prés. 
ayenant, adveniens, I, 126. 315. 337. 



II, 78, signifiait convenable, agréable, 

à proportion; d*ofL i|yenanment, 
ayenamment, ayenaument, à pro- 
portion, convenablement, agréable- 
ment. De avenir et avenant dér. 
encore ayenement I, 66, avène- 
ment, arrivéç, venue; ayenandise, 
convenance, chose agréable. Ayent, 
avent (fête de 1'); du latin adpentuê, 
arrivée, Imâ. hasard, malheur. De 
advenire, (adventum) dér. ayenture 
(ure:=lat. tura, sura) I, 362. 11,271, 
hasard, sort, occasion, événement in- 
opiné, espoir; terme de chevalerie pour 
désigner des combats, des périls ex- 
traordinaires; biens qui arrivent à 
qqn ; cfr. DC. adventura ; prov., esp., 
port aventura, ital. avventura, alle- 
mand abentheuer; loc adv. à*aventure 
I, 334; vb. ayenturer. aventurer, ha- 
sarder, risquer, faire naufrage; ayen- 
turier, qui cherche des aventures; 
adj. ayenturos, hasardeux, entrepre- 
nant ; subst. enfant perdu ; comp. mes* 
ayentnre I, 106. II, 130, mésaven- 
ture, malencontre, malheur. Comp. 
de avenir: desayenir, être inconve- 
nant; désunir; desayenant, inconve- 
nant désagréable, malhonnête; mes- 
ayenir I, 405. Il, 143, mésarriver, 
éprouver des accidents, commettre une 
faute. Autres comp. de venir: €on- 

yenlr, coyenir, eouyenir, cuyenir 

I, 167. 172. 357. II, 186, convenir, 
consentir, disposer, appeler qqn. com- 
me témoin, s'adresser à qqn.; cùnve- 
nire; le convenir, lé hasard; — eo- 
yent I, 112, couvent, assemblée; con- 

ventus; eonyent, eoyant, couyent, 

accord, convention, engagement; sou- 
vent empl. adj. I, 138;' eonventum; 
d'ici eonyenter, faire une convention, 
convenir; de convenir, propr. part. 

prés., eonyenant, eoyenant, euye» 

nant I, 229. II, 363, accord, conven- 
tion, traité, stipulation; eonyenanee, 
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eoTenance, eoyenaunee 1, 122. 153. 

194, conTGnance, accord, traité; d'ici 
eonvenaneler, s'engager à qqch. par 
traité et convention ; — COYaine, COn- 
Taine, eOTine II, 96, rapports, com- 
merce secret; convenable, conTe- 
nanle, coTenable, eouTigrnable I, 

144. 169. 261. 401, convenable; comp. 
deseonyenable, qui n'est pas conve- 
nable, indécent; propr. part. pas. du 
verbe deaconvenir, disconvenire , des- 
eonTenue 1, 365, malheur, défaite, 

douleur; part. prés, deseonvenant, 

disconvenable, inconvenable. DeTenir 
I, 304. 405, devenir, arriver, advenir; 
devenire; I, 353 se devient, si l'occa- 
sion se présente , s'il se peut ; d'oti 
esdeTenir, arriver, advenir. Entre- 
venir 1,405. Parvenir I, 213.405, 
parvenir, arriver, remplir , .accomplir; 
pervenire. Revenir, revenir, retour- 
ner, réparer, ranimer, rétablir; reve- 
nir e; le revenir II, 56; la revenue II, 
73 part. pas. empl. subst., retour; jeune 
bois qui revient sur une coupe de tail- 
lis. Sovenir, suvenir I, 252. II, 70, 
souvenir; il m'est savent* I, 277; so- 
venir à qqn. de qqeh. II, 70; inf. empl. 

subst. ; du part. prés, sovenance, SU- 
venanee, souvenance I, 154, souve- 
nance, souvenir. Survenir I, 406. 
Venîson v. veneir. 

Venjance, veijanclie v. vengier. 
Venqueor v. vaincre. 
Venquerres v. vaincre. 
Yenredi, vendredi, devenres R. 

d. C. p. 63. II, 2^5, vendredi; veneris 
dies. Cfr. di. 

Yens V. vent. 

Yent, vaut, s. s. et p. r. venz, 

vanz, vens I, 83, vent; ventus; estre 
mis au vent , être pendu ; dim. ven- 

telet I, 99, petit vent; vb. venter, 

vanter II, 44, venter, ^souffler, jeter 
au vent, voltiger au vent, souffler le 
feu, battre des ailes; fréq. venteler, 



agiter, flotter, voHiger au vent; ré- 
pandre un bruit; ventilare ; dér. ven- 
taille, visière, ventail^ espèce de sou- 
pape placée devant la bouchB et que 
le chevalier relevait pour respirer. 
C'est ici qu'il faut ranger nos vantail^ 
éventail; cfr. esp. ventana, ancien no- 
rois vindauga. 

Yentaille v. vent. 

Yente v. vendre. 

Yenteler v- vent. 

Yentelet v. vent. 

Yenter, vanter v. vain. 

Yenter, venter V. vent. 

Yentre, vantre I, 271. 343, ven- 
tre; venter. 

Yenue v. venir. 

Yenz V. vent. 

Yeoîr, veor, veîr, veder, veer, 
veeir, veioir, veier, voer, voier, 

VOOir II, 66 et suiv., voir; mon VOÎ- 
ant, veiant II, 296, à ma vue, en 
ma présence; de là verres, veor, qui 
voit, aperçoit, regarde, contemplateur; 
— sbst. vis II, 279, visage; de visus; 

d'où visage, visaigre I, il 8, visage, 

figure; — veue II, 70, vue; esp., 
ital. , prov, vista; n^ avoir ne oie ne 
veile de qqn, I, 252, n'en plus enten- 
dre parler; adj. visible, veable 1, 153. 
208. 11,360, visible; visibilis (on sait 
que abilis et ibilis se confondirent de 
bonne heure dans les langues romanes, 
et en langue d'oïl a remplace «, e). 

adv. visablement , visaument, vi- 
siaument, visieument, visiblement, .^ ^, 
face à îace; — vision I, 101. 126„^ -J, 
vue, vision, apparition; visio; — vb— ■^. 
comp. mesvoir II, 73 ; entrevoir II- ~^M, 

128, entrevoir; porvoîr, parvoir II I^, 
74; d'oïl desporvoir II, 202, dépoui =r- 

voir; — reporvoir — revoir II, 7î 

SOrvoir II, 73. Du part lat. visut 
on fit vis I, 273, qui fut d'abord ei 
ployé dans l'expression estre vis à qqz 
visum esse; puis subst. avis, croyance f; 
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d'où le comp. avis I, 273, dans le 
même sens, puis avis^ croyance, opi- 
nion, nouvelle; d'où ayiser II, 67, 
voir, apercevoir, instruire, enseigner, 
annoncer; subst. avision II, 134. 297, 
▼iston, apparition, ans, reconnaissance ; 
comp. rayiserj reconnaître. 

Veor V. veoir. 

Ver, de diverses couleurs V. vair. 

I. Ver, printemps; de ver. On a 
dit longtemps le temps de ver. Comp. 
primCTere , printemps ; prov. prim- 
ver, primavera. Cfr. César: Concilie 
galKae primo vere ut instituerat indicto 
(Corn. VI, 3). 

II. Ver, verrat; de verres; d'où 
aussi le mot moderne. 

III. Ver, vier, s. s, et p. r. vers I, 

162. 293, vers; versus; le mot de vers 
ne signifia pas d'abord ce que nous 
appelons ainsi, il avait l'acception de 
verset, strophe, couplet, puis il prit 
celle que nous lui donnons ; dim. ver- 
set, couplet, petite pièce de vers; 
versefler, faire ou chanter de vers; 

versijicare; Tersefierres, Yersefleor l, 

Il y versificateur; versificator. 

Verai v, voir. 
Verd V. vert. 

Verdeier, verdoier v. vert. 
Verdor v. vert. 

Verge, verghe I, 92. II, 272, verge, 

scion , baguette ; mesure de terre ; 
virga; yergele, verge, houssine ; I, 78 
il signiifie colonne ou traînée de fumée ; 
de viryella pour virgula; yergret, Ter- 
grie, Tergré, rayé de diverses couleurs, 
barré, émaillé; virgatus; vb. verger, 
mesurer avec une verge ; jauger, me- 
surer en général. 

Tergele v. verge. 

Verger, mesurer v. verge. 
Verget, Tergé v. verge. 
Terghe v. verge. 

Tergier v. vert. 



Vergogne, Tergidgne, Tergoigne, 
vergoingne , honte, pudeur, retenue, 
égard ; de vereeundia avec syncope du 
d; mais on trouve aussi yergonde; 
vb. vergognler, Tergoignira*, ver- 
guigner, et avec d, vergonder, ver- 
guider, couvrir de honte et d'infa- 
mie, déshonorer, outrager; se vergcgner 
se vergonder, devenir honteux, avoir 
de la pudeur, rougir; de vereeundari; 

vergoignos, verguignus, vergon- 

d08 (verecundus) , honteux, qui a de 
la pudeur, qui manque de hardi- 
esse ; comp. desvergoigner, desver- 
gonder, dévergonder, être effronté, 
débouté. 

Vergognttier v. vergogne. 

Vergoigne v. vergogne. 

Vergoignier v. vergogne. 

Vergoignos v. vergogne. 

Vergoingne v. vergogne. 

Vergonde, vergonder v. vergogne. 

Vergondos v. vergogne. 

Veiiguigne, vergoigner v. ver- 
gogne. 

Vergnignos v. vergogne. 

Vergmnder v. vergogne. 
Veriteit, Teriteiz v. voir. 
Verîtet, veritez, vérité v. voir. 

Verm, vers II, 306, ver; vermis; 
ce mot de vers se trouve employé dans 
le sens de dragon., serpent , bête mal- 
faisante; p. ex. P. d. B. V. 676 de veni- 
raos vers volans; dim. vermissel I, 
129, verfnis8eat4 f vermicellas pour ver- 
miculus; dér vermine I, 345, ver- 
mine, insecte, ver. Du dim. latin 
vermicidus , petit ver qui donne la cou- 
leur écarlate, on fit vermeil, vermoil, 
viermel, vermail, rermaus I, .357. 

325. 273. II, 240, vermeil, rouge; 
d'où le nouveau dim. vermellet P. d. 
B. 568 ; et V^meillir , rougir, devenir 

rouge; comp. envermeillir, enver- 

millir I, 274, rougir, devenir rouge. 
Vermail v. verm. 
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Yermaus v. verm. 

Yermeil t. venn. 

Termeillir v. verm. 

Yermêllet v. verm. 

Termine v. verm. 

Termissel t. verm. 

Vermoîl v. verm. 

Terne 9 aune; de là les noms de 
lieiaverneyf vemoy, vernoia, propre- 
ment aunaie. Verne (Ch. d. R. 102) 
signifiait encore mât, vergue. Mot 
d'origine celtique : breton gwem , aune 
et mât; cornouaillats gtoerneny irl.fearn. 

Temois v. vemc. 
Teron v. vair. 
Terreglacier v. veirre. 

TerroU, verrou; de verueulum (Mén.). 

Ters, Tiers II, 346; comp. aTers 
II, 347; devers II, 347; dedevers 
II, 348; par deyers II, 347; envers 

II, 346. 

Ters, ver v. verm. 
Ters, vers V. ver III. 

Tersefleor v. ver. III. 
Tersefier, verseflerres v. ver. III. 

Terser I, 69. II, 57. 327, verser, 
renverser, tomber, dépenser; verser 
. une bourde f dire un mensonge; versare; 
envers I, 337. Il, 24. 267, renversé, 
culbuté , étendu sur le dos ; subst. en- 
vers, rebours, opposé; inversui; d'où 
enverser, renverser, culbuter, tour- 
ner, retourner; part, enversé II, 327, 
culbuté, étendu sur le dos; et de là 

renverser; — suliversion II, 2, 

subversion, renversement, destruction; 
subversio. Cfr. vertir, vers, avers, 
convers, divers. 

Terset v. ver III. 

Tert, verd I, 325, vert; viridie; 

de là verdoier, verdeier, devenir 

vert ; appeler qqn. sur le pré , le pro- 
voquer au combat; verdor, verdure; 

vergrier, vregier II, 329, verger; 

viridartum; comp. vertjus m., verjus, 
de vert et jus (jtis, juris). 



Terté V. voir. 

Tertir, tourner, retourner, chan- 
ger; vertere; vertis P. d. B. 5166, 
sommet de la tête, sommet; vertex ; 
comp. avertir, détourner, avertir; 

advertere; eonvertir, conviertir I, 

70. 240, tourner, changer, convertir; 
eonvertere; d'oîi eneonvertir II, 360, 
ib. ; conversion II , 234 , conversion ; 
eonveraio ; divertir, détourner, enle- 
ver, soustraire; divertere; revertir 

I, 125. 305, retourner, revenir, re- 
tomber; revertere; revertir à honneur 

à qqn. I, 358; pervertir, parvertir 

II, 314, pervertir; pervertere ; per- 
vers II, 252, pervers; perveraus. Cfr. 
verser, vers, avers, convers, divers. 

Tertis v. vertir. 

Tertjus v, vert, 

Tertu, vertud v. vertut. 

Tertait v. vertut. 

Tertnos v. vertut. 

Tertuosement v. vertut. 

Tertut, vertuit, vertud, vertu 
I, 83. 133, vertu, sagesse, qualité, 
faculté, force, vigueur, miracle; vir- 
^««(virtut); de làvertuos, vertueux, 
efficace, vigoureux, capable, habile; 

adv. vertuosement; vb. comp. esver- 

tuer I, 405, exciter, efforcer, éver- 
tuer; d'oil resvertuer, reprendre 
courage, révertuer. 

Terve Rutb. I, 93, caprice, fan — 
taisie; selon M. Diez I, 20 de verva-^ 
tête de bélier , qu'on . trouve comm^ 
ornement sur les monuments; et iSl 
compare avec raison l'ital. capricci(»-3 
caprice, de capér. 

Teselia II, 287. 

Tesche v. evesque. 

Teselii II, 287. 
Tesie v. vice. 

Tesice v. evesque. 

Tespre I, 88. II, 54, vêpre, soir; 
de vespëraj de hçki veepre I, 407; de 
là vespree II, 395, vêprée, soirée, 
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veillée, propr. veaperatay prov. ves- 

prada; vb. comp. ETesprer, ayesprir 

I, 168. Agol. 174, faire tard, ap- 
procher de la nuit, commencer à faire 
nuit; infin. empl. snbst. I, 306; part, 
prés. empl. subst. aresprant, la chute 
du jour, le soir. 

Tespree t. vespre. 
Tesque v. eresque. 
Tessel v. vas. 
Testementy vite v. viste. 

Testement.y vêtement v. vestir. 

VestSare v. vestir. 

Vestir, viestir I, 406. 7. 264. II, 

44, vêtir, revêtir, habiller, garnir, 
couvrir, orner, décorer; investir; vea- 

^^re; d'oïl vestëure, yestnre I, 63, 

bêtement; investiture; yestement II, 

®^j vêtement; vestimentum ; comp. 

*^€Stir, vêtir, investir, donner; au 

^f' II, 226; devestir, dévêtir, dés- 

^^îlîer, priver, enlever; devestire; 

•^Vestir, investir; investir e; rayestir 

> 87, revêtir, habiller; investir, 

^**îier la possession; de reveatire, 

ïxiieux de re et aveatir ; comp. de 

•T^** et vestir, fervestir I, 407, armer, 

^^^der de fer. 

^esture v. vestir. 
Veu V. vo. 
Veu6 V. veoir. 
Teuillant v. voloir. 
Teule V. vole. 
Veye v. vuit. 
Vez V. viel. 
Yezci n, 287. 

V«zle V. vice. 

Tiaire, yiarie, yiere, viare I, 

S73. II, 198. G. d. V, 642 , R. d. 1. 
T. 78, avis, manière de voir; aspect, 
apparence, mine, visage; prov. veiaire, 
mgaire Honnorat s. v. Rayn. L. R. 
Y, 534 place ce mot dans la famiUe 
de vezer, videre, voir; mais il n'est 
pas possible de dériver veiaire de cette 
racine. La forme vigaire prouve qu'il 
Burguy, alngue d Vil , Glossaire. II. 



faut un c dans le radical, et en con- 
frontant le prov. vigaria, viguerie, et 
l'ancien franc, vier , vierg , de vicariusy 
DC. s. V. vigerius, on serait tenté de 
rapporter viaire à la même source; 
seulement on ne saurait guère dire 
comment de vicariua, juge, etc. ont 
pu se développer les significations in- 
diquées La variante viarie fournit la 
preuve certaine d'une terminaison arius. 

Vîals adv. II, 331. 

Vialtre v. veltre. 

Tiande v. vivre. 

Tiandier v. vivre. 

Vlare v. viaire. 

Viarie v. viaire. 

Vias V. vivre. 

Viaus adv. II, 331. 

Viautre, viautrer v. veltre. 

Viax adv. II, 331. 

Vicaire n, 93, vicaire; vicariua. 

Vice adj. V. vice. 

Vice, yisce I, 128. II, 231. 383, 
vice; vitium; yitios, yitious II, 20, 
vicieux, corrompu, nuisible; vitioaua. 
A la même racine vitium , se rapporte 
yice Ben. v. 6187. 10313. 31385, 

yize II, 149, yezie, yesie, et avec 
diphthongaison yoisie, yoise, rusé, 

habile ; d'où yoisdie, veisdie, vaidie, 

pour voiaadie, I, 134, habileté, félo- 
nie , trahison , tromperie , • duperie ; 

yoisoB, yeiseus, yiseus, astucieux, 
malin; adv. yoisosement , yoisouse- 
ment II, 376; vb. comp. envoiser, 
enyeiser, enyiezier II, 254, 378, se 

divertir, s'amuser; au part, passé en* 

yoisie, enveisie, enveise, etc., gai, 

de bonne humeur, riant; rusé, habile, 

trompeur; d'où enyoiserie, envoi- 
seure, envoisurc, enveisure II, 

174. 232, joie, gaîté , plaisanterie, 
tromperie, habileté, duperie, félonie; 

enyoisement, enyeisement R. d. 1. 

V. 7, plaisir, divertissement; mal- 
yoisdie II, 383, méchanceté. Rayn. 
Éd. 25 
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L. R. y, 580 confond vetz m. , habi- 
tude, mauyaise habitude , ital. vezzo, 
qui contiennent notre radioal pui*, ayec 
vet» fém. — vices. Notre forme viee^ 
habile, conforme à vice, vice, et les 
rapprochements suivants , ital. vizio, 
défaut , sensualité , lubricité ; vezzi, 
charmes; esp. yicio, vice, (anc. esp. 
plaisir, amusement); pror. yici, vice 
et ruse, ne laissent aucun doute sur 
la dér. que j'indique. Quant aux formes 
diphthonguées , elles sont plus popu- 
laires et des cantons qui aimaient les 
formes larges. Bu reste , à j regarder 
de près , vesie, voiaie répondent à vitia- 
tuSj voisosj veiiosj à vitiosua. Quant 
aux significations , elles ne font aucune 
difficulté. L'idée de mauvaise habitude 
qui se trouve surtout dans Tital. vezzo, 
découle naturellement de vitium. Le 
latin vitiare avait déjà les significations 
de séduire, corrompre, d'où celles de 
tromperie, duperie, félonie, ruse, ma- 
lignité ; et comme le séducteur est un 
homme sensuel , lubrique, on a donné 
à ce défaut le nom de vice par ex- 
cellence, parce qu'il est fort commun 
dans notre espèce. Le passage de sen- 
sualité, lubricité, à gaîté se fait sans 
difficulté. M. Chevalet dér. ces mots 
de l'allem. wiss, weise, sage, prudent, 
avisé, ce qui d'abord ne répond pas 
au sens , et puis l'on aurait eu guice, 
guisos, wice, wisos, etc. 

Victoire v. vaincre. 

Vietore v. vaincre. 

Victorle V. vaincre. 

Tidnet v. voisin. 

Vie, défense v. veer. 
Vie, vie V. vivre. 

Viel, Tel, Teil (yez, viez), quel- 
quefois viol (yiOtts) , vieux , laid ; de 
vetulua; yielle II, 229, vieille, vieille 
femme; de vettda; dim. Yiellete I, 
99, une petite vieille ; de là Tiellart 
I, 267, vieillard; Tiellece, vieillesse; 



Tiellir, yeillir, vieillir; comp. en- 
yiellir, enr^llir, devenir vieux, 

vieillir. 

Viele I, 387, vielle; de vitella; 
prov. vïula, viola, Imâ. vidula, vitula, 
de vitulariy se réjouir, être joyeux, 
gambader; vb. roman vïeler I, 75. 
II, 400, prov. vïular, violer, jouer 
de la vielle; d'où Tielor, Tielear, 
joueur de vielle, synonyme de menes- 
trier de vïelle, jongleur de vïelle. 
P. 94 du t. I, on lit yeilliers pour 
vielliers; c'est sans doute une faute 
de lecture de l'éditeur des oeuvres du 
Rutebuef. Le nom de viole pour viele 
ne paraît avoir pris pied en France que 
vers le XIYe siècle, et dans le XVe 
il remplaça tout à-fait ce dernier. La 
forme delavieUe est très -diverse selon 
les temps ; le nombre des cordes varie 
de trois à six. La vielle était par- 
dessus tout un instrument joyeux, dont 
on jouait avec un archet. Cfr. lyre, 
rebec, rote, sinfonie. 

Vïeler v. vïele. 

Viellart v. viel. 

Vielle, Tiellece t. viel. 

Viellete v. viel. 

Viellir v. viel. 

Vier, empêcher v. veer. 
Vier, vers v. ver III. 
Viere v. viaire. 
Viermel v. verm. 
Viers V. vers. 
Viestir v. vestir. 
Viez V. viel. 
Vif V. vivre. 
Vigne V. vin. 
Vignol, Tignou v. vin. 

Vigor, TigUT I, 74. 300. 352, vi- 
gueur, force; vigw; Tigoros, vigou- 
reux, fort"; de là vb. comp. aTig'orer, 
aTigurer II, 268, renforcé, récon- 
forté, rétabli. 

Vigoros V. vigor. 

Vigur V. vigor. 
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Vil, Tiol (viz, Tis, tIos, Tious) 

I, 101. 102. Il, 76. 163, vil (e), bas 
(se), méprisable; de vilis; adv. TÎl- 
ment I, 187, vilement, avec mépris, 
bassement; subst. yilteit, Tilte, Tittte 

I, 67. 176, bassesse, indignité, gros- 
sièreté, mépris; avilissement; de vili- 
tas. — Tiltance, mépris, dédain, 
opprobre. — De vil, on forma le vb. 

comp. aTiler, aylller, ayillier II, 

255, avilir, abaisser, outrager; sbst. 
avileineilt) avilissement. Sbst comp. 
de vilianeef aTlltanee; mais aussi 

aTilance, aTillanee II, 143, de avUer 

(avilant), mépris, dédain. 

Tilain, vilainement v. vile. 
Vilainer v. vile. 
Vilainie v. vile. 
Vilanaille v. vile. 
Vilaner v. vile. 
Vilanie v. vile. 
Vilate V. vile. 

Vile, Tille, habitation à la cam- 
pagne, métairie, ferme; réunion de 
maisons d'ordinaire peu considérable, 
et qui n'était pas entourée d'un mur 
d'enceinte, hameau, village; de villa. 
„La ville étuit autrefois le contraire 
du bourg ; la vUle n'avait aucun moyen 
de défense ; le bourg , qui , en général, 
était une réunion d'habitatious plus 
considérable que la ville, était défendu 
par on château ou un mure d'enceinte. 
On appela ensuite viUe l'ensemble des 
habitations, hameaux, etc., qui se 
trouvaient autour de la cité (civitas). 
Ces espèces de faubourgs augmentèrent 
peu à peu d'importance et d'étendue, 
et finirent par étouffer la cité , que ses 
murailles retenaient dans son ancienne 
circonscription. Alors la ville fut le 
principal , et on donna le nom de ville 
à la réunion de la vUle et de la eité '' 

Dimin. Tilate, villete, Tilete I, 99. 
De ville dérive Tilain, TiUaini rilein 

II, 231. 272. 341. 354, villageois. 



habitant de la campagne, laboureur, 
fermier, cultivateur ; homme du peuple, 
roturier. Par suite de l'esprit de caste 
du moyen - âge , on donna h vilain la 
signification de grossier, 'rustre, vil, 
abject, méprisable. Adv. vilainement, 
▼ileinement, vilainement, grossière- 
ment. De vilain, Imâ. villanus, on 
forma le collectif vilanaille , cfr. ca- 
naille; vilanie U, 121, vilainie, 
vileinie, vilenie I, 369, grossièreté, 
injure, outrage, insulte, affront, mau- 
vais traitement, tromperie. Au lieu 
de ces orthographes, on trouve velonie, 
vilonie, vllounie I, 241. 3i5. II, 29. 

339. 348, qui ont sans doute été oc- 
casionnées par un rapprochement à 
félonie , quoique cette analogie ne soit 
pas absolument nécessaire, car on a 
souvent pour t, a, e. Vb. vilaner, 

vilainer, villoner, villener, velo- 

nier, injurier, outrager, insulter, mal- 
traiter, déshonorer, calomnier, trom- 
per; comp. envilanir, envillener, 

avilir, outrager, insulter. De ville 
dérive aussi notre village. 

Vileeomme v. wilecome. 

Vilein, vileinement v. vile. 

Vileinie v. vile. 

Vilenie v. vile. 

Vilete V. vile. 

ViUain v. vile. 

Ville V. vile. 

Villener v. vile. 

Villete V. vile. 

ViUier v. veiller. 

Villoner v. vile. 

Vilment v. vil. 

Vilonie v. vile. 

Viltanee v. vil. 

Vilte, vilteit v. vil. 

Vin X, 60, vin; vinum; vigne I, 
119, vigne; vinea; de là vinage» 

winagre, winnagre I, 194. II, 13, 

droit seigneurial sur les vignes, 
droit sur les vins pressurés au pres- 
soir banal, droit sur les vins qui pas- 

26* 
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soient sur les terres de certains sei- 
gneurs, droit répondant à notre pot- 
de-yin, vin du marché; assemblée 
d'une communauté pour discuter ce 
qui concernait les yignes; enfin toute 
espèce de droit et d'impôt; Tignol, 
Tignole, yignott, vignoble; Imâ. 
vinoblium, du XlIIe siècle seulement ; 
de vinealis se. terra; prov. vinnal. Ce 
vignoîe est -il le même mot que notre 
vignoble} Le b alors aurait été in- 
tercalé; mais il n'y avait aucune rai- 
son de le faire. Ménage dér. vigno- 
ble de vineabile se. solum. Comp. TÎ* 
naigre, vinaigre. On disait aussi 
aigrevin, v. s. y. aigre. 

Tinage v. vin. 

Yinaigrre t. vin. 

Vîngrt V. vint. 

Vins V. vint. 

Tint, j\ngt I, 108. 109, vingt; 
viginti; Tint (vinz, vins), variable 
I, 110, trois vinz, quatre vinz, cinq 
vinz, etc. I, 110; de là Yintime, 
Tintisme I, llô, vingtième. 

Yintime, Tintisme v. vint. 

Vinz V. vint. 

Viol, vieux V. viel. 

Viol, vil V. vil. 

Violete II, 118, violette; àe viola-, 
prov., ital., esp. viola. 

Vios V. vil. 

Vioos, vieux V. viel. 

ViOUS, vil V. vil. 

Virer, tourner, diriger, retourner, 
détourner, changer; Bubst. Tiron, 
dans les composés aTiron II, 203, 
environ , lieux d'alentour ; vb. aTi- 

ronner, aTiruner I, 92. 212. 220, 

environner, entourer, parcourir, tour- 
noyer, aller à l'entour; d'où aTi- 
ronnement, enceinte, enclos; enTi- 
ron, enTirun, environ; vb. enTi- 
ronner, enTiruner, environner, faire 
le tour, parcourir. J'ai dit II, 290, 
que je n'admettais pas la racine gy- 



rare^ et 'je maintiens cette opinînon, 
bien que je ne puisse rien ajouter 
pour éclaircir ce point philologique. 
Cfr. girer. Le subst. aTiron II, 387, 
espèce de rame, Imâ. abiro, dérive 
également de viron, parce que l'avi- 
ron décrit un cercle. Cfr. le lorrain 
aiviron, vilebrequin. L'ancienneté du 
mot aviron ne permet pas de le dér., 
comme on l'a fait, de l'ital. alberone. 

Virge, Tirgine, Tirgene I, I60, 

vierge; la première forme de virgo, 
les autres du radical complet virgin{iê), 
avec terminaison subst fém. ; ital. ver- 
gine, esp. virgen, prov. verge, vergi 
et vergena. 
Virgene v. virge. 
Virgine v. virge. 
Vis, avis V. veoîr. 
Vis, visage v. veoir. 
Vis, vil V. vil. 

Vis, Tiz I, 177. II, 13. Q. L.d.R. 
III, 247, vis, escalier tournant en li- 
maçon. L'orthographe primitive d^ 
ce mot doit avoir été vit , comme 1^ 
prouve la forme en a, le prov. vUz,^ 
l'ital. vite; le t se perdit devant le «^ 
de flexion. Vit, vis dérive de vitis, parc^»- 
que les vrilles, les mains de la vign^^ 
et de beaucoup de plantes ont la form^^ 
d'une vis. Cfr. le prov. moderne vi^~^ 
sarment, jet de la vigne. Vit, mem_ — 
bre viril , mot dont nos fableura &^ 
servaient si souvent, a été rapport;^ 
par M. Pott au bret. piden, biden = 
pénis , kymri pid (m.) , pointe ; mais 
il est identique avec vit, vis. Cfr. 
Dief. Celt I, 46. 

VisaMement v. veoir. 

Visaige, Tisage v. veoir. 

Visarme v. guisarme. 

Visaument v. veoir. 

Visée V. vice. 

Viseus V. vice. 

Visiaument v. veoir. 

Visible V. veoir. 
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Tisieiimeiit t. veoir. 

Tisloii T. veoir. 

Ylsitatioii v. visiter. 

Visiter II, 102, visiter; visitare; 
Tisitatioii I, 50, Visitation, visite; 
tnêitoHo. 

Yisnes^ vlsnet v. voisin. 

Vissier v. huis. 

Viste adj., vif, prompt, alerte, vite; 
adv. Tistement, yestemeiit I, 284. 
407. II, 16, vivement, promptement; 
vitement. Nous devrions écrire vUe. 
L'italien seul a ce mot viata. M. Diez 
(II, 392) dérive vùte de vegetua avec 
8 intercalaire, et les Italiens nous 
l'auraient emprunté; mais vegetua 
n'aurait produit que vaiaie. M. Dlefen- 
bach (Celt. I, 46) se demande, entre 
autres dérivations, si on ne pourrait 
regarder viato comme une ellipse de 
viato = vu , se. à peine. Alors viate 
nous viendrait de l'italien. Le pié- 
montais mat non viat, dans l'instant, 
vient à l'appui de cette opinion; car 
ce vist est un véritable participe. 

Tistement v. viste. 

Tlt, vis V. vis. 

Tit, huit V. oit. 

Titaille v. vivre. 

Titante v. oit. 

Titiosy Titious v. vice. 

Tiute V. vil 

Tivandier, Tirendier v. vivre. 

Tivant V. vivre. 

Tive V. vivre. 

Tiver, vlvere v. vivre. 
Tlvier v. vivre. 
Tlvre, serpent v. voivre. 
ViTre, vlvere, viver II, 233, vivre, 

exister, se comporter; ae vivre II, 235 ; 
inf. empl. subst. II, 64. 390, vivres, 
nourriture, moyens de subsistance; 
part. prés. empl. subst. TiTant II, 
302. 315, vivant, vie; comp. rCTlTre, 
resusciter, ranimer, faire revivre, ré- 
tablir; — yie, vie, nourriture, con- 



duite, histoire, biographie; vita; d'où 

dévier, deviier II, 10, 58, mourir, 

sortir de la vie; d'ici deylement, 
mort; — yif, vive adj. et subst I, 
132. II, 279, vif, vivant, ardent; vi- 
vus; d'où aviver, vivifier, animer, 
enflammer; comp. raviver, ranimer, 
raviver; — vivier II, 209, vivier; 
vivarium.^ De vwenda dér. viande I, 
175. 263. 321, toute espèce de nour- 
riture, vivres. Cfr. DC. vianda. Le 
mot de viande conserva cette signifi- 
cation jusqu'à la fin du XVIe siècle, 
où il prit celle qu'il a aujourd'hui, 
parce que la chair des animaux fût 
regardée comme la nourriture propre- 
ment dite, la viande par excellence. 
Dans l'ancienne langue , ehairy caro, 
remplaçait le viande actuel. De la 

même source dér. vivendier, vivaii« 
dier, viandier, riche, hospitalier, 
libéral. De victualia dér. vitaille I, 
332. II, 235, nourriture, vivres, ali- 
ments, provisions des choses néces- 
saires à la vie; prov. vitoalha, vi- 
talha, ital. vittuaglia. Au latin vivax, 
se rapporte l'adverbe vias U, 331. 

Viz, vil V. vil. 

Viz, vis V. vis. 

Vize V. vice. 

VO5 votre V. vos. 

Vo, vou, veu, vu II, 205, voeu, 
promesse, souhait, désir; de votum; 
voer, vouer I, 235, faire voeu, pro- 
mettre; vovere; comp. avoer, avouer, 
reconnaître ; devot 1 , 67 , voué , dé- 
voué, consacré, dévot; devotua; adv. 
dévotement I, 147. 268, avec dévo- 
tion , avec dévouement ; devotion I, 
126. 214. 278, dévotion, prière, exer- 
cice de piété; devotio, 

Vocher v. vois. 
Voeliier v. vois. 
Vodier v. vuit. 

Voel V. voloir. 

Tocr, promettre v. vo. 
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:* V veoii- 

Told ''• '^^ 
Yolde V. ^* 

Yole»'*' '. „.. toute, w 

foie» W»*' % eo 153- ^®^' , fûia 
355. 810. O. »; ^e {<>«. î»*" L 

««•»»*" ^f- a^oiet. ft'«^«'' ,^e«i», 
«oiw, "«♦" • „t. mettre eft «» 

«» ^°" °^ le eu route , <!«« 
•^"ltrTeViger..-2:t 

'l'*'' ' «Tt 1» ro**"*' * . le rÔtétatif' 
,elet II, 3*»' ,oi«»t. '\ U- 

pùe, cortège. «.u. , 

,M cosnpaff"*' , Aétouruer « "* 
diUet.4««f«i'uU, àérouter* 



a4Uet. 4««'f ~1 ,ouU , àérouter* ^ 
. „.«er; iîe**^'^''' a« la toute, tïoïft 
•„ aéviation-, ^«ttre en 



V. t. 1, P- ^^^^ui. voyage, <^6^^^^^ 
\ argent ^^écessaire \^ ^^^e, vo 

'Ta^ route, dixeotiou. C£r. 

' ^e'^"'- ,, V yeoir. 

voler, votr V. .^ 

voler, voya^- '; ,„,,. 
Voles po« f»^* '• 

Votte, ^»ni«' ' J: ««l»; teteler 

'"'.'e révéler, ««°"^V B58. ï^. 

letelatl»»' j^tio. 

I „,, révélation," 

Vont» ' 

vottier ;-;«;„^„i,. 

VolUa»* '• :° „ 

aa veine; «^^- ^ ^ ^^^je, ^«ï ^' 
Voir, ^elt, ^;^\]T, ^^ 

,elreitten*J' ^^^,„f, 'J*\^e^' 

V forces ferai. y^'^éiita^Ve, 4on* 
'u4^V«->°"i restée CP-- 

^jectit »J»' ou l»ï° ^^. i'iei 
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TCritez I, 84, vérité; de veriteu; par 
verte II, 61, vraiment, en vérité. 

Toîre, Toirement v. voir. 

Toirre v. veirre. 

Tois, Toix, Tuiz, Toiz I, 67, 94. 
96, voix; vox; Toehier, Toeher, 

crier, appeler; assigner, citer devant 
le juge, réclamer; vocare; comp. aT06, 
aTOUe I, 242. 388, champion, celui 
qui se bat pour un autre; seigneur, 
protecteur^ défenseur; administrateur, 
avoué; de advoeatus; de là aTOeriC 
II, 175, protection; aTOement II, 8, 
protection. Cfr. Roq, s. v. avouerie, 
avowerie. On trouve aussi le simple 
yowerie 1, 170. 222, corps de biens 
roturiers qui, quoiqu'ils fussent si- 
tués dans l'enclave d'un seigneur, 
dépendaient cependant d'une seigneu- 
rie voisine; on appelait encore ainsi 
des seigneuries pour lesquelles cer- 
tains haut-justiciers, surtout ecclésia- 
stiques, étaient obligés d'acheter la 
protection d'un seigneur puissant. 

Toisdie v. vice. 

Vois© V. vice. 

Yoisin, Telsin I, 105. II, 36, voi- 
sin, proche; subst. concitoyen, habi- 
tant d'un même lieu; vicinua; TOisi- 

neteit, yeisinetet, contracté yelsinte, 

voisinage; vicinitaa; — d'un vicimtt*m 
hypgthétique (cfr. l'adv. vicinitus Cod. 
Th.), on forma TCisiné II, 38, con- 
tracté Tisnet, yisnes, voisinage^ voi- 
sins, et, avec d normand pour «, vîd- 
net (2)9 et c'est ainsi qu'il faut lire 
au lieu de judnez I, 270, où l'édi- 
teur indique une variante uidiiez; 
cfr. adne pour asne, etc.; Toisllia^e, 
Teisinage I, 245, voisinage; propr. 
vicinagium; comp. malTOisin, mau* 
T6isill, mauvais voisin; ital. malvi- 
cino. 

Toisinage v. voisin. 
Yoisinete v. voisin. 



Tolfitos, Yoisosement, Toisoiue- 
ment v. vice. 

Voitrer v. voltrer. 

Volrre, Tirre, et, par suite d'une 
confusion avec le ta allemand, iflTre, 
gnivre, gmlTere, givre, serpent, vi- 
père; de vipera. Voivre est encore en 
usage dans plusieurs patois, p. ex. dans 
celui de Montbéliard. Guivre, etc., 
signifiait en outre une espèce de trait, 
de dard, et l'on n'a pas besoin, comme 
on l'a fait, de lui chercher, en ce 
sens, une autre origine; le serpent 
s'élançant, fondant sur sa proie, est 
une image qui explique assez bien 
l'emploi du mot. Notre mot givre, 
prov. gibrey givre, givre et vipère, 
est sans doute le même mot; on a 
employé cette figure à cause de la 
forme que prend le givre en se po- 
sant sur les arbres. Cfr. occîtanien 
givre y glaçons qui pendent des toits, 
des arbres, etc ; normand gelée èar- 
belee, gelée blanche, parce qu'elle res- 
semble à des barbes. 

Voix V. vois. 

Voiz V. vois. 

Voizci II, 287. 

Tolage V. voler. 

Tolant p. prés, de voloir. 

Tolanty passant v. voler. 

Tolantiers v. voloir. 

Vole, Teille^ vain, vide; de vola, 
le creux de la main pris pour le vide. 
On aimait à joindre vole à vain: vain 
et vole, vole et vain; d'où TanTole 
R. d. Ren. I, 147, chose de néant; 
propr. vana vola. 

Volée V. voler. 

Voleir v. voloir. 

Volente v. voloir. 

Volenteif 9 Tolenteis v. voloir. 

Volenteres v. voloir. 

VMenterif v. voloir. 

Voleirtos V. voloir. 
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Yolentrif v. voloir. 
Tolentrlment, Tolentrliiiiient v. 

voloir. 

Voler II, 270, voler, se mouvoir 
en Tair par le moyen d'ailes; volare; 
cfr. bas; part. empl. subst. volant, 
passant, qui n'est pas domicilié, étran- 
ger; subst. vol, vol; voleter P. d. B. 
307, voltiger, voler, voler rapidement 
et par secousses; volitare; de là vo- 
lée, volée; le mouvement d'une ba- 
lance qui hausse et qui baisse; VO- 
lîlle FI. etBl. 1677, volatille, volaille; 
formé d'après le latin volatilts; V0« 
lage, changeant; subst. passant, étran- 
ger; proprem. volatieus; prov. volatge; 
comp. avoler I, 221, venir, arriver 
en volant, accourir; advolare; dont le 
part. pass. s'empl. souvent subst. avec 
le sens de étranger, homme sans pa- 
trie, misérable; cfr. DC, s. v. advoli; 
envoler I, 292, envoler; contracté de 
transvolare; tranler^ courir çà et là, 
notre trôler ; ital. travolare, passer en 
courant; cfr. très; quoique la racine 
trôy tour, se trouve dans le celti- 
que: kymri trôliOy tourner, rouler; et 
dans l'allemand: troHen, trôler; cfr. 
Schwenk D. W. s. v. trollen. Notre 
voler— àéroher^ est une abréviation du 
latin involare — volatu rapere ; prov. 
envolar, enlever, dérober. Cfr. Mé- 
nage et embler. 

Volille V. voler. 

Voloir, voleir, vnler, vouloir II, 

80 et suiv., vouloir, désirer; 1. pers. 
sing. prés. ind. empl. subst. Voil, vuil, 

vneil, vuel, voel, vnl, vouloir, vo- 
lonté; vb. comp. revoloir II, 111. 112, 

vouloir à son tour, de nouveau, revou- 
loir; eontrevoloir II, ni; desvoloir 
II, 111; — volonté, volcinte, vo- 
lante I, 49, volonté; voluntas; VO- 
lentos, désireux, volontaire, de bonne 
volonté, disposé; volenteif, volen- 
teis, dispos, sain; volonterif, vo- 



lentrif II, 234, volontaire, de bonne 
volonté, disposé ; adj. formé sous l'in- 
fluence du latin voluntarius; d'où l'adv. * 
volentriment , volentriament , de 
bon gré, volontairement; volontiers, 

volantiers, volontiers, volenteres 

I, 58. 271. 291. 306, volontiers; volun- 
turie; trop voUntiers I, 234, mult vo- 
lentiers I, 240, etc.; — d'après le 
part. près, de voloir, volant, veillant, 
vaillant, volant, veoillant, et en 
souvenir du latin benevolens, on forma 
bienvoillant, bienvoillant, etc., bien- 
veillant, affectionné; subst. ami, par- 
tisan; plus tard on retourna tout à 
fait au latin et l'on dit benivolent, 
benevolent; de même bienvoillanee, 
etc., bienveillance, aff^ection, amitié, 
bonté; plus tard henevoîanee y èenivo- 
lenee: hmevolentia; malvoillant, maa- 

voillant, maovoillent , etc. I, 258, 

malveillant, ennemi; malevoiUance, 
etc., malveillance, inimitié. 

Volonté v. voloir. 

Volt, voûté V. volte. 

Volt, vont, visage; vuKus. 

Volte, voote, vaote II, 227. 288, 

voûte, caverne; voit, VOOt, VOUS, 
voûté, bombé; de volutusj de volvere; 
de là volter, voûter, arquer; vootiz, 
VOltiz, VOOtice II, 30 1, voûté, ée; 
comp. envous, voûté, bombé, qui a 
une bosse; arvolt, arvol, de are et 
volt, afrcade, embrasure. 

Volter V. volte. 

Voltis, voltiz V. volte. 

Voltrer, vootrer, voitrer, vo- 

trer, vautrer; de volvere; fréquen- 
tatif voltriller, votriller Dol. 244. 

Voltriller v. voltrer. 

Volonté V. voloir. 

Volontiers v. voloir. 

Vomir II, 402, vomir; vomere, 
Vooir V. veoir. 

Vos, vos, VOOS pron. pers. 2e pers. 
plur. m. et f. I, 121. 126, vous; vos; 
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YOStre^I, 141 pron. pos. 2e pers. m. 
et f. , votre , vos ; avec Tarticle le 
vôtre, les vôtres; voster, voatra pour 
vester; d'où, par apocope, yost II, 
405, puis TOZ9 YOS, TO9 TOtt, TOUS 
1 , 141 , formes auxquelles j'appli- 
que ce que j'ai dit des correspon- 
dantes de la 1. pers., v. nos. 
Vost V, vos. 

Vostre V. vos. 

VoUj voeu V. vo. 
VoUj votre V. vos. 

Touer v. vo. 
Vouloir V. voloir. 
Vous 5 vous V. vos. 
Vous 9 voûté V. volte. 
Vout, voûté V. volte. 
Vout, visage v. volt. 
Voûte V. volte. 

Voutis, voutiz, Toutiee v. volte. 

Voutrer v. voltrer. 

Vowerle v. vois. 
Voye V. voie. 
Voz V. vos. 
Vrai V. voir. 
Vraiement v. voir. 
Vrayement ▼. voir. 

Vregler v. vergier. 
Vu V. vo. 



Vuell v. voloir. 
Vuel V. voloir. 

Vuidier v. vuit. 

Vuil V. voloir. 

Vuiilant V. voloir. 

Vuissier v. huis. 

Vuit, Tuide, Toid, Yoide I, 3 11, 

vide, privé; de viduus, par transpo- 
sition de Vu pour les deux premières 
formes, et diphthongaison de Vi pour 
les autres; vb. TUidler^ TOidier, TO- 

dier, widier I, 104. 136. I9i. 377, 

vider; viduare; le double w est pi- 
card pour vu; comp. desTuidier, 

desyiderll, 20. 111, dévider, lancer; 

esYuidier, esYOudier H, 381, propr. 

é vider, dissiper. Dans la signification 
subst. , viduus y viduuj prit une autre 
forme: yedu, YOdue, d'abord, puis 
Vu se prononça en consonne YedY^ 
YedYO II, 127, d'où l'on fit YCf, fém. 
régulier yCYO, II, 369. 

Vuiz, voix V. vois. 

Vuiz, vide V. vuit. 

Vul V. voloir. 

Vulant V. voloir. 

Vuler V. voloir. 

Vus V. vos. 

VutriUer v. voltrer. 



w. 



Wage, gage V. gage. 

Wage II, 142, vague; de l'ahal. 
loâc, goth. vegsj ib. Le double w au 
lieu de se décomposer en gu^ comme 
à l'ordinaire, est devenu v dans la 
langue fixée. 

Wager v. gage. 

Wai V. guai et II, 402. 

Waide, gaide, et avec le s in- 
tercalaire de la langue d'oïl, waisdo, 
graisdey guesde, guède, pastel; Imâ. 
watsda, guasdium^ guesdium, guaisdium 
(DC. s. V.), avec le même » interca- 
laire , qui semble avoir embarrassé 

Burguy, langae dVil, Glossaire. II. 



M. J. Grimm II, G 7. Wedde dérive 
de l'ahal. weit y isatis, anglo-saxon 
vâd, 

Waigrnon v. gaignon. 

Waimenter v. guai. 

Waïn V. gain. 

Waing V. gaagnier. 

Waires v. gaires et II, 294. 5. 

Waisde v. waide. 

Waite V. gaite. 

Waitier v. gaite. 

Walecomme v. wilecome. 

Wambais v. gambals. 

Wanbison v. gambais. 
Éd. 26 
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Want V. gant. 

Warance II, 275, garance; varan- 
tia pour verantia. 

Warant, warantir v. garant. 
Warde, warder v. garder. 
Warir v.. garir. 
Warison v. garir. 
Wamlr v. garnir. 

Waschie, wasehier y. gaschier. 

Wasehis t. gaschier. 

Waskarme II, 403. 

Weier v. guet. 

Weit V. guet. 

Welz V. guet. 

Welcumier v. wilecome. 

Welecome t. wilecome. 

Welkey un conchylifère; une moule 
V. M. d. F. II, 102, note 3; de l'anglo- 
saxon veolc f veoloe, cocblea, murex; 
néerlandais welk^ anglais toilk. Gfr. 
Dief. G. W. I, 181. 

Werbler, werbloier, faire des 

roulades avec la yoix, parler haut; 
de TaUem. wirbélfiy faire un roulement 
(se. avec la voix). 

Werbloier v. werbler. 

Were I, 158, amende qu'un meur- 
trier devait payer aux parents de sa 
victime; par extension amende encou- 
rue pour certains autres crimes ou 
délits ; de l'allemand : abal. wera, weri- 
gelt, anglo-saxon vercy allmod. wàhr- 
ffeld, wehrgeld. Selon Sebmeller le 
mot werigelt est composé de geldy ar- 
gent, et de werttj valeur, prix, tan- 
dis que M. J. Grimm voit dans wera 
le gotb. vair^ abal. tver, bomme, ainsi 
bominis pretium. 

Werpil V. I, 33. 

Werpir v. guerpir. 

Werre, werreglas v. veirre. 
Werre, guerre v. guerre. 
Werredon v. guerredon. 
Werreier v. guerre. 
Wes V. oes. 
Wespe V. guespe. 



Wessail, wesseyl, à votre santé. 
Halliwel s. v. wassail, dit: „From the 
A. S. was hoel , be in bealth. It was 
anciently the pledgeword in drinking, 
équivalent tbe modem your bealtb. 
The tcrm in later times was applied 
to any festivity or intempérance.** Par 
suite de la permutation régulière du w 
allemand en gu, et du passage de la 
lettre s au r, on eut ipiersai, dont 
on perdit l'origine de fort bonne heure, 
à ce qu'il semble; car, ce mot ayant 
pris la signification d'intempérance, 
ivrognerie, gourmandise, on l'inter- 
préta dans la langue d'oïl, eu en fai- 
sant guersoi, c.-à-d. guère = beaucoup 
et soi — soif. Peut-être aussi cette 
transformation fut -elle faite sciemment 
par esprit de moquerie. Yb. graeis- 
seillier Ben. lU, 569, ivrogner. 

West 9 notre ouest ^ de l'anglo-saxon 
veat 1 ancien norois veatr^ occidens. 
Cfr. Dief. G. W. I, 228. 

Wicht V. oit. 

Wict V. oit. 

Widier v. vuit. 

WigTCj espèce de javelot; de l'an- 
cien norois vigr, javelot. 

Wiket, goischet, guichet; de l'an- 
cien norois vik, recessus, angulus. 
Cfr. Dief. G. W. I, 139. 

Wiket I, 33, hameau, et par mé- 
pris petite ville. J'ai admis que ce 
mot venait du celtique wic: breton 
gwiky bourg, cité, gwikad, bourgeois; 
gallois guîky village; la même racine 
se trouve aussi dans l'allemand : ahal. 
wVi, wîeh, viens; allmâ wîchy arx, ci- 
vitas; goth. veihsy xtofii], àQyôg. 

Wileeome, idleeome, welecome, 
walecomme, terme de civilité dont 
on se servait pour saluer , équivalant 
à soyez le bienvenu;- vb. wileomler, 
welcamier, souhaiter la bienvenue à 
qqn. , .lui faire bon accueil, puis ac- 
cueillir en général , recevoir bien ou 
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mal; de rallem. et iromédiatement de 
Tanglo-saxon vilcumey vilcumian, allmâ. 
willekomen, allmod. wilikommenj bewill- 
kommnenj mot composé de vili ahal. 
tpili, en composition bene et kotnmen, 
venire. 

Wileeomier y. wilecome. 

Wilecume v. wilecome. 
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Winage, winnager v. 

Wisarme v. guisarme. 

Wit pour vuit. 

Wit pour huit v. oit. 

Witisme v. oit. 
Wivre v. voivre. 
Ws I, 142 pour vus. 
Wuis V. huis. 



vin. 
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Ydle II, 231, idole; idolum, MaXov. 
Yerre v. hierre. 
Ymage v. image. 

Ymagene v. image. 

Ypocrezie v. ypocrite. 

Ypocrite II, 195, hypocrite; hi/po- 
crita (vTiôxQirrjç); ypOCrezie II, 97, 
hypocrisie; hypocrms {v7i6xçi><ïiç). 



Yresie II, 97, hérésie; haeresù 

(ayQtaiç); heregre, herese, hérétique; 

haereticus (ulçêTixôç), prov. heretge,' 
esp. herege , ital. eretico. 

Yver V. iver. 

Yvre V. ivre. 

Yvrer v. ivre. 



z. 



ZtLj zai V. çà et II, 278. 



CORRECTIONS. 

Page 127 ajoutez: Engelos v. jalons. 
„ 147 lisez: Esquachier v. catir. 
„ 153 supprimez: Exempler v. exemple. 
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